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LA VISION AKBARIENNE DU MONDE. 
TRANSMISE PAR ‘ABD AL-QÀDIR 


Ji est rare que notre autcur fasse appel à des souvenirs personnels 
et à des événements concrets de sa propre vie. On en est d'autant 
plus surpris, quand on en rencontre, comme, par exemple, celui de 
la pluie d'étoiles filantes de la nuit du 27 de Ramadän 1289/1872, en 
Algérie, ! dont il fut un témoin émerveillé; ou encore quelques sou- 
venirs d'épuisement et de réconfort miraculeux durant sa lutte contre 
l'occupant français.” Mises à part ces quelques exceptions, ‘Abd al- 
Qâdir est plutôt un théoricien impersonnel de la voie mystique. 

Au cours de la lecture de son œuvre, on en vient à se demander 
parfois pourquoi sa présentation, à la suite de celle d'Ibn ‘Arabi, est 
si complexe, au risque d'être bien souvent à la limite de la compré- 
hension. En efet, elle veut embrasser toute la réalité créée et incréée 
avec tous les paradoxes qu'elle présente dans ses aspects contradic- 
toires, dont ceux de l’unicité-altérité et de l'unité-diversité, pour ne 
citer que les plus importants. On dirait que notre auteur à besoin 
de la complexité de cet appareil immense, pour essayer de traduire 
bien approximativement et de façon encore bien incomplète l'ineffable 
de ce qu'il perçoit dans le dévoilement et la manifestation du Réel. 
S’il en bien ainsi, on conviendra alors que celui qui n’est pas témoin 
de ces épiphanies ait parfois de la peine à suivre le fil du discours 
et à mettre une réalité compréhensible derrière les mots. 

En plus de cette distance majeure due à la nature de l’objet du 
discours, il semble que notre auteur fasse assez souvent preuve de 
confusion et d’incohérence dans ce qu'il dicte ou écrit lui-même. 
Cela se manifeste à l’occasion de multiples reprises dues avant tout 
au style oral et semi-improvisé de ces propos, si bien qu’elles sont 
parfois divergentes dans leur contenu; d’autre part, le discours n’est 
pas toujours bien ordonné, loin de là, à cause des digressions nom- 
breuses qu'il contient; enfin, l'expression est souvent tellement abstraite, 


qu'elle demeure dans un vague difficilement saisissable. 


! Voir à ce sujet la Halte 248-21, p. 276. 
? Ibidem 248-6, p. 209. Voir aussi 248 20, p. 274. 
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l'auteur. 
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selon lex 

au déur de celui qui cherche 

hamc ° a : 

à La réalité se situe À trois DIVCAUX: celui de la réalité indéterminée 
k ; , ñ i cible. c'e . 

et donc absolument incommunicable et inacc«t ssible, c’est celui de 

celui de la réalité déterminée, mas qui 


l'unité de l'Essence; puis, ré 
ce divine, elle est donc accessible 


n'existe pas en dehors de la scien 
secundum quid; enfin, le niveau de la réalité déterminée dont lexis- 


tence se situe en dehors de la science divine, elle nous cst pleine- 


cette même réalité se divise en degrés 
degré correspond au 


vi 


ment accessible. 

Selon un autre pont de vue, 
et en déterminations universelles: le premier 
premier niVCAU, cclui de l'unité. Le deuxième niveau va du deuxième 
au cinquième degré et de la première à la quatrième détermination 
“rselle. Enfin, le troisième niveau comporte le sixième et le sep- 


c'est-à-dire, la cinquième et la sixième détermination. 


univ 
première détermina- 


tième degré, 

Au deuxième niveau, le deuxième degré ou 
tion est le siège de la singularité, c'est-à-dire, de la négation de toute 
alténité. C’est le degré de la réalité globale, non détaillée. Le troi- 
sième degré ou deuxième détermination est le siège de la spécification, 
autrement dit de la réalité détaillée. Le quatrième degré ou troisième 
détermination est celui des esprits et de l'intellect premier. Il con- 
üent, dans l’ordre, l'intellect premier, l'âme universelle, la nature, le 
nuage d’atomes, le corps universel et la figure universelle. Toutes 
ces réalités seront détaillées et définies par la suite. Le cinquième 
degré où quatrième détermination est le siège de l'univers exem- 
plaire et imaginaire, autrement dit, approximativement celui des idées 


platoniciennes. 
Avec le sixième degré où cinquième détermination, nous accédons 


* Fin de la Halle 248 34 

! Notre auteur n'est pas toujours cohérent dans la division en degrés et en déter- 
minauons, comme on peut le voir tout au long du texte de la Halte 248. Parfois il 
distingue 2° degré et 1° détermination, etc. parfons il les confond, en faisant cor- 


respondre leur numéro d'ordre. 
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au troisiéme niveau de la réalité existant hors de la science 
C'est le siège de l'umvers des COrps qui se ones 2e ar 
catégories. D'abord, les Corps primordiaux, à savoir le trû ne 
ou l'escabeau, Atlas et la sphere des étoiles fixes, etidie. En dire 
de l'univers ou les quatre éléments fondamentaux, à ur le : Sr 
J'eau, l'air ct le feu; puis, les sept cieux: et, enfin, les ln 
drées à partir des quatre éléments. ce sont les minéraux. ps . 
taux, les animaux ct les djinns. Au septieme degré où ixieme 
détermination, nous avons l'homme, l'être qui, en tant que micro 
cosme, récapitule toute la réalité et devient ainsi le lieu de manifes- 
tation par excellence du Réel. 5 

Enfin, selon un troisième point de vue, la réalité déterminée, qu'elle 
soit inexistante ou existante, advient à la faveur de quatre accouple- 
ments métaphoriques. Le premier accouplement se situe au troisieme 
degré de la spécification, le deuxième, au quatrième degré des éd 
et de l’intellect premier; le troisième accouplement s'effectue ere 
à ce même degré, mas au plan de la nature exemplaire; et le qua- 
trième, au sixième degré de l'univers des corps 

Arrivés à ce point de la réalité, nous avons épuisé les lieux de la 
descente, c'est-à-dire, de la manifestation et de l'épiphanie de l'Essence 
qui demeure en soi toujours inaccessible et incommunicable. 


L. Le premier niveau de la réalité: l'indéterminaton 


I s’agit du niveau de l'Essence à son degré d'unité absolue qui, de 

notre point de vue, correspond au degré du néant absolu, puisqu' 

elle est radicalement inaccesible, invisible et inconnaissable." Elle est 

alors considérée, si l'on peut dire, avant toute détermination, toute 
spécification, toute attribution et tout conditionnement. Ces derniers 
ne sont alors pas encore entrés dans l'existence extérieure à la science 
divine; donc l'Essence du Réel n’est, à ce niveau, susceptible ni de 
manifestation ni d'épiphanie. Il est d’ailleurs vam d'en parler, car ce 
faisant elle échappe systématiquement à notre emprise cognitive, étant 
donné qu'en parler c’est la nier en tant que telle à ce niveau par 


la détermination du langage. 
* À la page 255, l'auteur parle d'un 5° accouplement qui, en réahte, se ramène 
aux quatre premiers. Le dernier accouplement entre les pères d'en haut ct les méres 


d'en bas, dont 1l est quesuon aux pages 295 (218/29, et 318 (248/34. est apple 


mariage supra-sensible 
‘ Entre autres références, ce sujet de l'unité fait l'objet de la Halte 248 4. 
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luucme ne de la rcahité, n 
mais de la détermination inexistante, puisqu'elle 


cience divine. Ce niveau va du deuxième 
la premiere à la quatrième détermination 


de ke 
de La détermination, 
ne sort pas CNCOrE de las 


au cinquéme degré ou de 


umroisclle. 


l. La singulante 

En descendant de l'unité à la singularité, nous arrivons au deuxième 
degre de la singularité où à la première détermination universelle. 
La sngularite joue le rôle d'isthme entre l'unité qui pour nous cs 
le degre du néant absolu et l'unicité qui représente le degré de 
l'Existence absolue. La singularité st logiquement antérieure à tou- 
tes les dererminations dont elle cst la source. Elle est le degré de la 
ou de la réalité universelle, car, à cause de 


réalité par excellence 
son caractère isthmique, clle accepte que la réalité soit, à la fois, 


créée et incréée, adventice et éternelle, unique et autre, ctc...A 
son degré, cette réalité est essentiellement paradoxale: elle est l’uni- 
vers sans l'être, le Réel sans l'être; elle n'est ni lunivers ni le Réel 
et se présente comme une troisième réalité. 

La singularité est la présence de la science de la globalité sans 
disunction ni différenciation, car à ce degré, l’Essence est liée à un 
seul objet de connaissance, à savoir elle-même sans aucun point de 
vue. Il s'agit d’une science active, parce que les réalités inexistantes 


dans l'Essence sc réalisent dans cette science. 


2. La spécification 

Au troisième degré de la spécification ou deuxième détermination 
universelle, la science a pour objet la réalité détaillée bien qu’inexis- 
tante, puisqu'elle ne sort pas de cette science.” Voilà pourquoi on 
l'appelle degré de la spécification. Ce degré se subdivise en degré 
de l'Existence pure et degré de la possibilité; entre les deux se trouve 
le degré isthmique conceptuel qui sépare la nécessité de la possibi- 


lité, tout en les reliant. 


? Voir la Hal 248-5. 
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G'est à ce degré qu'a heu le premier accouplemen nn 
qui réside dans le face à face du divin pnmordial et csentiel ps 
Ja présence cosmique Il en résulte lengendrement de l'Esastencee 
connaissantc, appelée ‘souffle du Miséricorcheux’ et ‘forme du Miser- 
cordieux”. " 


3. Les esprits el l untellect premaer 
Le quatrième degré des esprits et de l'intellect premier où la tros 
sième détermination universelle est le siège de plusieurs réalités 
détaillées encore non-existantes, parce qu'elles ne sortent vas die Ts 


science divine. 

a. L'intellect premuer 

La première d’entre elles est l'intellect premier" qui est généralement 

associé avec les anges éperdus d'amour; il est le lieu de la manifes 

tation de la réalité muhammadienne. Cette derniére n'est rien d'autre 

que J'Essence dans sa première détermination. Il est aussi la pre- 
mière forme individuelle et visible qui se coule dans toutes les autres 
formes. Il est la première détermination, en tant que forme de l'or- 
dre divin; la seconde détermination, en tant qu'exécution de l'ordre: 
et la troisième détermination, en tant que descente de l’ordre dans 
Je monde créé. Il est évident que la connaissance de Dieu par l'intel- 
lect premier est supérieure à celle des créatures ordinaires, parce 


qu'il est créé sans intermédiaire. 


b. L'âme universelle 
L'âme universelle est la deuxième réalité détaillée qui est créée à 


partir du monde des esprits." L'intellect premier correspond au calame, 
tandis que l'âme universelle correspond à la table bien gardée. Elle 


® A savoir le Vivant, le Savant, Celui qui veut, Celui qui parle. le Puissant, le 


Genéreux et le Juste 
* Voir la Halte 248-6. 


10 Jbidem 248 7. 
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© La nature 

G l'intellect premier constitue la première forme qui se coule dans 
toutes les autres, le nature, troisième réalité détaillée, assure la pro- 
ducuon de toutes les autres dans l'univers, en tant que réalité divine." 
Le schema de cette production cest le suivant: de façon ascendante 
et inducuve, les quatre éléments naturels, à savoir la terre, l'eau, 
L'aur et le feu, reposent sur les quatre pihers naturels, à savoir Je 
chaud. l'humide, le froid et le sec, lesquels, à leur tour, reposent sur 
les quatre noms divins du Vivant, du Savant, du Voulant et du 
Disant: et c'est à l'inverse, de façon descendante où déductive, que 
s'eflectue la production des formes naturelles. 

La nature est le siège du troisième accouplement métaphorique 
qui consiste en l'orientation des esprits sublimes vers l'existenciation 
de l'univers exemplaire ct vers les esprits angéliques, supports des 
cieux ct des terres. Les esprits sont comme le mâle: la nature, comme 
la femelle; le corps universel, comme le lieu de l’accouplement et le 


trône, comme la réalité engendrée. 


d. Le nuage d'atomes 
Le nuage d’atomes cst la quatrième réalité détaillée toujours non- 
existante en dehors de la science divine." Il s'agit de la matière pre- 
miére ou de la 4ylé qui est la substance de toutes les formes. Certains 
Jui donnent le nom de griflon, cet oiscau mystérieux qui vole dans la 
montagne Qäf et dont on entend toujours parler sans l'avoir jamais vu. 
Il en est de même du nuage d’atomes omniprésent, mais invisible. 


e. Le corps universel 
La cinquième réalité détaillée, le corps universel, contient tous les 


corps spirituels, exemplaires, naturels et élémentaires. Il est le lieu 


D OVour la Halle 248 8. 
 Ibidem 248 11. 
!° Ibidem 248 12 
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Le cinquième 
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des cieux et des terres auxquels sont attribués les cffets et | 
La troisième catégorie d'esprits n'est condinonnée ni par le lieu d 

“ Es : L 
manifestation ni par son absence. [ls peuvent donc se manifester où 


ils veulent. Ce sont les messagers médiateurs. 


M Voir la Halte 248-135. 

5 Ibidem 248-9. 

M Ilest curieux de voir apparaître ici les djinns, alors qu'ils font parte 
és engendrées qui ne sont créées qu'au sixiéme degré, c'est-à-dhre, a la cinqueme 
détermination universelle, après les minéraux, les végétaux et les ammmaux | 


M Voir la Halte 248: 10. 
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sci * entaires. Les réalités sensibles Montent 


lummeux naturels ct clém 
vers lui pour EXISICR, tandis que 
dent vers lui pour sc manifester. 


les réahtés supra-sensibles descen- 


5. L'unuers des Corps 
Avec le sixiéme degré de l'univers des corps ou la cinquième déter- 
minanon unwerselle, nous sortons de la science divine, pour entrer 
dans l'existence extérieure." Cet univers des corps est Cxtrêmement 
iversifié. Il comprend quatre Corps fondamentaux qui 
sc subdivisent en de nombreux corps spécifiques. 

L'univers des corps est le lieu du quatrième accouplement méta- 
phorique, à savoir celui des éléments cntre eux, pour engendrer tou- 


tes les réalités particulières. 


complexe et d 


a. Les corps primordaux 
i 1 1 . c” SES 
Le trône est le premier des corps primordiaux: c'est un existant par- 


ticulier et visible. En réalité, il y a cinq trônes: le trône de la vie 
ou de l'ipséité, le trône glorieux de l'intellect premier, le trône sub- 
lime de l’âme universelle, le trône de la miséricorde, à savoir celui 
de l'équihbre et le noble trône ou le siège. Certains auteurs mysti- 
ques le situent après l'âme universelle, autrement dit parmi les réali- 
tés du quatrième degré. 

Après le trône, vient le siège.” Le trône est le Livre global, la 
science globale ou la mère du Livre; le siège est le Livre détaillé, la 
science détaillée ou le Livre rendu évident par les clarifications de 
détail. Le calame et le trône sont du domaine de la science globale, 
tandis que la table bien gardée et le siège sont du domaine de la 
science détaillée. Le trône est le miroir du calame et le siège celui 
de la table. Le siège peut être également considéré comme l’esca- 
beau devant le trône. 

Adas vient de suite après le siège.” Il s’agit de la sphère des cons- 
tellations qui comporte donc douze parties. On l'appelle aussi la 
sphère des sphères, car elle englobe toutes celles qui sont au-dessous 
d'elle. Cette sphère est à l’origine de la division du temps en jours, 


Voir la Halte 248 14. 
1° Jbidem 248- 15 
2 Ibidem 248-16. 
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éd: TOUS EL QE AUAGES Cela s'explique par le fut de l'int 

des sept sphères planétaires avec la sphere d'Atias cree on 
Sous la sphère d'Arles se avé Le sphere des étonles fixes! $ 

face correspond à la terre du paradis, tandis que «sa rates es 

respond à la voûte de l'enfer. On parle d'étoiles fixes Le Lor- 

aux étoiles mobiles qui représentent les planètes à'étosni 


b. Les paliers de l'univers 

Aux corps primordiaux s'ajoutent les piliers de l'univers qui corres- 
pondent exactement aux quatre éléments traditionnellement cités et 
qui composent tout Punivers matériel. 

Le premier d'entre eux est la terre? C'est le premier pilier crée. 
Elle constitue le sol qui est froid et sec. Ce pther est le but et la 
raison des trois autres, voilà pourquoi il deviendra le paradis. La 
terre, en tant que globe, est entourée par une chaîne de montagnes 
dénommée ‘Qäf”. Le centre de la terre repose sur un rocher entouré 
par l'atmosphère. À partir de là, les éléments se superposent comme 
suit: de l'air, de l’eau, de la terre, de l’eau, de l'air, de la glace, une 
mer, de l'air et du feu ct sur le feu, se trouve l'ensemble qui va du 
ciel d’ici-bas jusqu'au sepuème ciel. La terre est disposée selon sept 
niveaux, le dernier et le plus petit étant le nôtre. Ces niveaux cor- 
respondent aux couleurs suivantes: noir, gris, rouge, jaune, blanc, 
bleu et vert. 

Après la terre, vient l’eau qui est froide et humide.?' Comme tous 
les autres corps, elle possède une raison, un esprit et une capacité 
de connaissance. Elle tire son origine du fleuve de la vie. La partie 
salée de l’eau a pour fonction de purifier l'atmosphère. 

Ensuite, nous avons l’air qui est chaud et humide.” Encore mieux 
que les autres éléments, il a la capacité de louer Dieu, parce qu'il 
est à la base du souffle de toute louange et, de ce fait, il est l'élé- 
ment le plus proche du souffle du Miséricordieux. C'est l'élément le 
plus fort, puisqu'il assèche l’eau qui éteint le feu, lequel, à son tour, 
met les roches en fusion. Il est le fondement de toute vie qui res- 
pire. Selon les auteurs, il y a quatre ou huit vents. Le tonnerre, 
l'éclair et la foudre sont produits par les mouvements de l'air. 


#7 Voir la Halte 248-17 
# [bidem 248-18. 
#% Tbidem 248-19. 
*! Ibidem 248 20. 
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[EL 
Eu que ét un élément chaud et sec Il a son 


sand elles sont en contact avec l'air 


val 
iles filantes sont des missiles contre. 


les etoiles filantes: qi 
“es CIC 


Enhn. 


ongne dans 


ee d'ailleurs à noter que € 


Satan. 


à des spl ia je de corps universels, au sixième degré, concerne 
La troisiéme scriC ci mumbte de sept. * Ges cieux sont directement 
les ceux qui se? { de la fuméc, mais en réalité, ils sont formés 
es à parür du feu € l'univers. Ils sont disposés 


crét née 
à parur des quaire éléments-piliers de _. ae 
omme des coupolcs emboîtées ct SUPETPOSCCS cs unes sur les autres, 
€ È ù L ss 
i bien qu'ils tournent sur eux-mêmes. Chaque ciel a son astre où 
si bie 
son soleil. | us . 
Le premicr cicl où ciel d'ici-bas a été rec un lundi;?? la lune est 
CL + È 1 | 6 
son astre et il est habité par l'esprit d’Adam. La convenance entre 
eux vient de la rapidité de changement ct de mutation du cœur et 
: ; i ’ement rapide, d’autr 
des pensées, d'une part, et de ce ciel au mouvement rap de, d'autre 
part puisque sa rotation sur lui-même ne demande que vingt-huit 


jours 
j 2 Mercure est son astre 


Le deuxième ciel a été créé un mercredi; 
et l'esprit de ‘Îsâ l’habite. Tout comme ce dernier est le prophète 
des miracles, de même ce cicl assure la présence des faits merveilleux 
qui rompcnt l'habitude. Ce ciel est à l’origine du deuxième climat. 

Le troisième ciel est froid ct sec; il a été créé un vendredi et 
Vénus est sa planète. Il est habité par l'esprit de Joseph, car il est 
le lieu de la présence de l'imagination, de la représentation €t de 
l'exemplarité. C'est en lui que le troisième climat a son origine. 

Le quatrième cicl est chaud et sec;" il fut créé un dimanche et 
le soleil est son astre. C'est l'esprit d'Idris qui l'habite, parce que, 
comme lui, il a un rôle de pôle ct assume le rang le plus élevé, car il 
sc situe au cœur de l’univers. Au-dessous de lui, sc trouvent les sept 
éléments: la terre, l'eau, l'air, le feu, le ciel d’ici-bas, le deuxième et 
le troisième ciel. Et au-dessus de lui, se situent également sept autres 


#% Voir la Halte 248-21 
# Ibidem 248 22 
2 Ibidem 248 23. 
# Ibidem 248-24 
# [bidem 248 -25. 
% Jbidem 248- 26. 
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éléments, à savoir le trône, le siège-escabeau, Atlas où l'ensemble du 
zodiaque, la sphère des étoiles fixes, le ciel de saturne et ceux de 
Mereure et de Mars. 

Le cinquiéme ciel est chaud et sec: 
habité par l'esprit d'Aaron, car, comme lui, il est le siege de la dou- 
ceur, de la temponsation et de la miséricorde. De même, il est le ciel 
de la licutenance ct de l'administration; or Aaron fut le lieutenant 
et l'administratcur de Mouse. Il est à l'ongine du cinquiéme climat. 

Le sixième ciel est chaud et humide." TT fut créé un jeudi et Jupiter 
est son astre. I est investi par l'esprit de Moise, parce qu'il est le 
ael du zèle et du changement apparent des formes. Morse, en effet, 
fut un champion de zèle ardent pour Dieu ct pour son peuple contre 
Pharaon ct il changea son bâton en serpent. Ce ciel est à l'origne 


v 2 2 
il fut créé un mardi est 


du sixième climat. 
Le sepuëème ciel est froid et sec. Dieu le créa un samedi et lui 


donna Saturne comme planète." IL est gouverné par l'esprit d'Abraham, 
car c'est le ciel de la sûreté, de l’aisance et de la fermeté. Abraham 
prôna, en effet, la religion des magnanimes sans étroitesse ni gêne. 


Ce ciel est à l'origine du septième climat. 


d. Les réalités engendrées 
Les minéraux, les végétaux, les animaux et les djinns forment la qua- 


trième série d'êtres engendrés au sixième degré. 

Les minéraux viennent en premier." Leur vie est définitivement 
cachée et ne se manifestera jamais, bien que la parole et le raison- 
nement leur soient parfois attribués. Il y a cinq catégories de miné- 
raux: ceux qui sont, à la fois, durs et malléables, comme les sept 
métaux; ceux qui sont durs et non malléables, comme les minéraux 
proprement dits; ceux qui sont mous, comme les métaux liquides: 
ceux qui sont faibles de constitution ct dissolvables, comme le sel 
ammoniac; et ceux qui ne se dissolvent pas, comme les métaux dorés. 
Ils relèvent de trois espèces: ceux qui sont aqueux, ceux qui sont 
terreux et ceux qui sont rocheux. Ils sont produits, à partir de la 
vapeur concentrée au centre de la terre, grâce au mouvement des 
sept planètes dans les sept sphères, moyennant les quatre natures et 


# Voir la Halte 248-27 
% [bidem 248-28 
5 Ibidem 2+8-29. 
# [bidem 2+48-30. 
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Chaque espèce de minéral a sa forme 
1e métallique la plus parfaite, 


lution normale vers l'or: 
; 


éléments: 
l'or est la forn 
x ont leur évo 
J, appelé par certains la vénérable 
e évolution, moyen- 


à parur des quatre 
c'est ains que 
tous les métau 
pecia 
ut s'effectuer cett 


parfaite, 

Vori pourquot, 

et c'est grâce à un ébxir S 

pierre ou le soufre rouge, que Pt 
SCIENCE pi ièrc. 

nant une SCICNCC particul . 

sclon les points de vue, de deux 


sgétaux, i cux, sont 
Les végétaux," quant 4 CS » L 
. plantes sans tige, ou de quatre 


espèces, à savoir les arbres et les a kgs : 
ceux qui sont cultivés et qui portent es fruits, ceux qui 
fructifient pas, ceux qui ne sont pas cultivés, 
ui ne sont pas cultivés ct qui ne 


uits à partir de l’eau 


Cspeucs: 
sont culuvés ct qui ne 
tout en ayant des fruits et ceux q 
produisent pas de fruits. Les végétaux sont prod 
et de la chaleur. Comme tout le reste, chaque plante a une âme, 
Sclon une tradition douteuse, l’homme est comparable à l'arbre, car 
Adam était d’abord un arbre dans l’oued Nu‘män. En fait, l’homme 
évolue, en passant par les trois stades du minéral, du végétal et de 
l'animal. Certains végétaux assument les caractéristiques de deux 
espèces à la fois. Par exemple, la truffe participe du minéral et du 
végétal et le palmier participe du végétal et de l'animal. Les plan- 
tes peuvent être bienfaisantes et servir de remèdes, mais aussi mal- 

faisantes, comme les poisons. 
inéraux et aux végétaux, tirent 


Les animaux," par rapport aux MI 
r noblesse de leurs différentes facultés ou puissances d’attraction, 


de digesuon, d'évacuation, d'agression, de sensation, 
d'illusion et de mémoire. Il y a ceux qui sont utiles 
sont pas, comme les insectes, alors 


Les animaux sont évidemment, eux 


leu 
de captation, 
d'imagination, 
ct ceux qui apparemment ne le 
que leur rôle est indispensable. 
aussi, doués de connaissance. 
Les djinns” sont créés à partir du feu et 


les humains, en s’accouplant. Ils ne se nour 
sont divisés en douze tribus et en plusieurs dizaines de détachements 


qui se combattent réciproquement. Parmi eux, il y en a qui sont 
obéissants, croyants et soumis. Pour eux, il est absolument essentiel 
d'assumer une forme à laquelle ils ne sont pas essentiellement liés 
et dont ils changent très souvent et très facilement. 


ils se reproduisent comme 
rissent que d’odeurs. Ils 


5 Voir la Halte 248-31. 
% [bidem 248- 32. 
# Jbidem 248 33. 
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6. L'homme 
C'est au scptiéme degré ou à si é a 
que 5€ situe l'homme “ Ce Le. Re à = sphme 
dents, sauf évidemment celui de l'unité, car la forme Mt rl 
à l'origine de tout le créé; elle est disséminée dans toutes de 
elle connaît et assume tous les noms divins et elle iuit de la lieu 
tenance parfaite du Récl. En tant que récapitulation de tout le cré 
l’homme joue le rôle de microcosme. cu 
La forme humaine est organisée comme une cité. L'esprit est dans 
le cœur humain comme le calife dans la cité. Le cerveau se … 
dans la partie supérieure de la tête, comme le lieu de bréinénade 
élevé au-dessus de la cité, semblable à une galerie avec des porti- 
ques. Les yeux, les orcilles, le nez et la bouche üennent lieu de fené- 
tres et de lucarnes. L’imagination, la réflexion et la mémoire sont 
semblables aux différents magasins de la cité. L'esprit est servi par 
la raison, tout comme le calife est sccondé par son mimstre. Enfin, 
l'âme minérale, végétale, animale et humaine obéit à la raison, comme 
le serviteur obéit aux ordres du ministre du calife. La passion, chez 
l'homme, est assimilable à l’anti-calife qui conteste sans cesse la légi- 
timité de la lieutenance du vrai cahfe. | 
Arrivés au terme de la descente épiphanique de la manifestation du 
Réel, nous pouvons dire que la réalité du monde n’est que l'ombre 
du Réel.* Par conséquent, la connaissance du monde nous donne 
inductivement et analogiquement celle du Réel, tout en précisant que 
c’est la connaissance du monde intérieur et caché qui nous donne 
celle du royaume. Cette connaissance à donc pour but la reconnais- 
sance et l’adoration, ce qui correspond bien aux affirmations cora- 
niques. Cette connaissance ne s'obtient pas directement grâce à la 
raison, il s'agit plutôt d’une science accordée grâce au dévoilement. 
La réalité du monde n'est que l’ombre du Réel, puisque l’exem- 
plaire créé correspond parfaitement à l'exemplaire incréé. Notre 
auteur, au cours de ses développements ne cite pas moins de trente 
deux cas de correspondance entre ces deux exemplaires.® S'il y a 
une telle correspondance en tous points, notre univers est donc le 
meilleur des mondes qui ne peut admettre d’autres possibilités que 


% Voir la Halte 248 34. 
‘Ces considérauons générales sont développées au cours de la Halte 248-1. 


% Ces cas sont cités à la Halte 248-2 
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Et, contrairement à certaines apparences, il est intrin 
À cause de cette même correspondance 

uit de €ctte connaissance cest le licu isth 
Réel et le créé. Le Recl S'épiphanise 


€ manifeste en lui. C'est à cause 
P. 45, 2" $ ct note 2 


ERRATA DU PREMIER VOLUME 


ce qui ExIStC 
séquement bon, 

L'homme parfait qui jo 
Jence entre le 


toujours 


mique par CXCC 
en lui, tout comme le monde créé s 
de l'excellence de cette double manifestation que l'homme parfait 
É 4 5 à À € 
Jouit du pouvoir de création: il st, en effet, antérieur à la création Le Wänd al-wagt, n'est 
rimordiale, bien ul soit postérieur à la création visi : | , n'est pas un ti aie Sonif L 
p jic q E . 15 . visible, quand survient au cœur sans éraée ane mais signifie plutôt: “Ce qui 
iine. À cause de ce rôle de créateur, tion surnaturclle. Il s’agit d Er procède d’une inspira 
É onc ia d’une questi ; | < 
si 4 iestion in z De 
ce sujet Ibn ‘A Dhs DS : 1 spirée. Voir i 
: rai, Fuhät, Dâr alFikr, 1414/1994, chapire 265, 
994, cha > 265, 


elle sort de la connaissance 


il assume tous les noms divins. 
u 4, pp. 367 368. 


À 220, notc 8: 
Le Kitäb al-1briz S + ra cn est 
b su €st pas commente par Ibn al-Mubärak. Il 
J'autcur €t consigne les pa oles qu ‘il a recueillie le ï ma re. 
® g € FT 1 uennes c so it 


p. 301, note 3; 
I ne s’agit pas de Sähib b. ‘Abbäs, mais de Sähib b. ‘Abbäd 
K . a ? 


auteur du 10° siècle. 
. 444, note 6: 
C'est al-Tustari qui a Ye i 
a posé la question au Shaykh ‘ à 

dont le nom est Abüû Habib Hamza b. ‘Abd Me alla ation 
al-Qushayri, Risâla, Le Caire 1957, p. 15). Ibn ‘Arabi é Ps sal 
tes reprises cette histoire, par exemple, au chapitre pr ne 
(Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t. 6, pp. 19-28) es 


p. 542, note 5: 
Au lieu de 28 prophètes, lire 27. 


p. 619, note 4: 
Les Lat®if al-ilà ‘aprè 
Rs: ee al-i'läm, d'après les travaux récents effectués par un 
_ . : l'université de Séville, ne seraient pas d’al Qashà î 
s bie ertai Tâhi io 
en d'un certain Ibn Tâhir dont on sait seulement qu'il ext 


mort en 737/1336. 


HALTE 216 


LES DERNIERS VERSETS DE LA SOURATE 
DE LA VACHE 


Il est mentionné, dans le Recueil de la tradihon authentique d'al-Bukbari 
et ailleurs, que l'Envoyé (°) a dit que celui qui lit de nuit les deux 
derniers versets de la sourate de la vache, scra dispensé par eux. 
Ge qui veut dire qu’il sera dispensé de se lever durant cette nuit-là 
et de rester éveillé en priant® Ces deux versets jouissent, en cflet. 
d'une vertu prodigieuse et procurent un énorme avantage. 

IL est également cité ceci, dans le Recual de la tradihon authentique 
d’al-Bukhäri et ailleurs: “Notre Scigneur descend chaque nuit jusqu'au 
ciel d’ici-bas, alors qu'il reste encore le dernier tiers de la nuit. Il 
dit alors: ‘Y a-t-il un orant, que Je lui réponde? Y a-t-il un repen- 
que Je l'accueille? Y a-t-il un quêteur de pardon, que Je le 


3 


tant, 
pardonne? Et cela jusqu’au lever de l’aube. 

Ges deux versets regroupent les trois choses suivantes: la repen- 
tance, quand Dieu dit: “Nous écoutons et nous obéissons” (Coran 2, 285): 
la demande de pardon, quand Il dit: “Ton pardon, notre Seigneur!” 
(Coran 2, 285); et l’invocation, quand Il dit: “Notre Sexgneur, ne T'en 
prends pas à nous, si nous oublions . . .” (Coran 2, 286). 


! Al-Bukhäri, fad@’il al-Qurän, 10, 27, 34. 
2 Au lieu de adjahhud, nous préférons lire tahadjdud qui serait plus en accord 
avec le sens. 


3% AJ-Bukhäri, tahaddud, 14, tawhid 35; etc... 
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LA BONNE NOUVELLE 


Dicu #1 a dit: 


“Certes. Nous leur avons accordé al-Aothar® Pre donc ton Sexgneur et mile 
Certes, celur qui te hat, c'est Lu, le sans-trace” (Coran 108, 1-3). 


Le début de cette sourate est une bonne nouvelle; la fin est égale. 
mont une bonne nouvelle. Le Réel (* y confirme son annonce de 
bonne nouvelle et son information. Et ce qui se trouve entre les 
deux est un remerciement pour ces deux bonnes nouvelles et ces 
deux immenses grâces. Dieu ÿ montre aussi comment remercier, en 
disant: 

“Pre lon Sexgneur”, autrement dit, sois un orant consacré à ton 
Scigneur, lié à Lui d'un lien supra-sensible et étroit. Or le Jien et 
la proximité avec Lui (*) n'existent que grâce à la réalisation de Ses 
noms et de Ses attributs, après leur assomption, la connexion avec 
eux ct l'éloignement de toute chose. L'orant ne regarde que Celui 
qui le précède et il n'a d'autre souci que de Le rejoindre. 

“el immole”. Conserve cela jalousement et devance les autres avec 
une ferme résolution et une grande détermination. Accepte l'émula- 
tion de qui la pratique. 

Le début de la sourate est la bonne nouvelle du don du bien 
abondant, dont fait partie al-Kawthar, ce Aeuve bien connu du para- 
dis. La fin de la sourate est la bonne nouvelle selon laquelle tout mal 
important ou insignifiant est repoussé et la sécurité est assurée contre 
tout ce qui fait peur. Dieu (*) dit à son bien-aimé Muhammad (°): 
“Celui que l’on traite d’infidèle à ton égard, d’hypocrite avec toi et 

de déshonorant pour toi, n’est que Lui. Or “Lu” est une expression 
de la réalité cachée qui circule en tout existant, en tant que tous les 
êtres existants sont les lieux de manifestation des noms du degré de 


! ‘Abd al-Kader, Le Lure des Haltes, traduit par A. Khurshid, Alif éditions, Lyon, 
1996. pp. 181-183. 

# Ce terme a plusieurs significations. Selon al-Tabari, il désignerait le bassin du 
Prophète, au paradis, où s'abreuvent les élus. Il est aussi synonyme d’«abondance». 
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, à savoir la divinité. Par conséquent, parmm les lirux de 
n de ces noms, celui de la beauté et du ben cat celin 
à d'est (1 favorable: et celui de la fortune et de Tintonune est cchn 
tt emment te déshonore, à cause du manque d'afhnitre et de 
Les dire entre vous. Cependant, il est sans trace par rapport 
ee e sens qu'il n’a aucun eflet sur toi et qu'il ne peut te taire 
. . je . mal.” On rapporte que l'Ensoye fut ensorccle fl 
PET d'impression de faire une chose, alors qu'il ne la PAS pas. 
e Satan qui l'en () empéchait au moyen d'une flamme ardente 
e Tartil durant la prière, pour l'interrompre; et sai Dr 
semblables que l'on trouve dans les traditions ARFAAUes . _ € 
né sont là que des obstacles passagers qui n infirment pas . As 
nouvelle de la sécurité. La raison de la presentation de sus sta- 
cles et d’autres semblables est de montrer que r Envoye 1, ha 
forme élémentaire humaine, fait partie de l'ensemble des hom- 


5 " , k 1 | ï 
Dieu (*) l'a honoré et l'a préservé de tout ce qu 
te créature 


cette réalité 
manifestatio 


que 
mes. Cependant, l'a 
est haïssable, de même qu Il la garanti contre tou À < 
| en fonction de ce sens, joue le rôle de predi- 
tion.” Et “e sans-trace” est une 


“Lu”, de ce point de vue seulement. Le 


our but de renforcer l'information selon 
st connu de 


L'expression “Lin, 
cat et non point de pronom de sépara 
apposition qui) qualifie 
deuxième “ertes” n'a pas P ro ae vers 
laquelle Celui qui te hait est bien Lu , Car ee ho 
l'Envoyé (°); il n'a aucun doute à ce sujet et il ne le nic p part 
ir fonction de renforcer l'objet de la bonne nouvelle, 


seulement pou ; 
influence sur lui et qu'au- 


à savoir que celui qui le haït n'a aucune 
cun mal de sa part ne l’atteindra, contrairement à ce qui se passe 


pour les autres. 


5 Si c'était seulement un pronom de séparation dam al-fasl. le sens serait le 
suivant: “Certes, Celui qui te hait, c'est le sans-trace”. 
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LA CRAINTE ET LA PATIENCE 


Dicu (* à dit: 
“Certes, celui qui craint et pahente . …. Alors, en vérité, Dieu ne laisse bas per- 
dre le salaire des gens de bin” (Coran 12, 90). 
Dicu (*) informe celui qui parvient au degré intermédiaire de la 
crainte et en prend possession, en se mettant à craindre le Récl () 
en tout ce qu'il fait ou omet de faire relativement à ce qui lui 
arrive ou à ce qui émane de lui; en ce sens que Dieu (*) protège 
celui qui le craint. Aussi n'attribue-t-il rien de ce qui émane de lui. 
même, qu'il s'agisse d’obéissance où de désobéissance, de bien ou 
de mal. Et cela, non pas à la façon des djabrites ou des partisans 
de l’acquisition de l'acte, car il contemple le véritable Agent et la 
source absolue. Et il se voit lui-même, en tant que créature, comme 
les autres corps inorganiques. Et de même que les êtres raisonna- 
bles n'attribuent ni action ni omission aux êtres inorganiques, si ce 
n'est métaphoriquement, de même fait celui qui voit cela. Quant à 
l'attribution affirmée par le tenant de la Loi, en disant: “Je fais ou 
J'omets de faire; j'ai fait ou j'ai omis de faire”, il ne la nie pas, bien 
plus, il l’accepte, parce qu'il en ignore la raison. Et malgré cette 
contemplation et cette connaissance dont jouit celui qui craint Dieu, 
ce dernier supporte d'accomplir les commandements de la Loi et de 
s'abstenir de ce qui est habituellement interdit. Il ne transgresse pas 
les prescriptions légales, qui plus est, il ne s’en approche même pas, 
parce qu’ à cause de cette contemplation, il est de la catégorie de 
ceux à qui Dieu (*) a parlé, en disant: “We Les approchez pas” (Coran 2, 
187). Il s’agit des bornes de la Loi, comme lorsqu’ Il dit: “Ve Les trans- 
gressez pas” (Coran 2, 229), en parlant à une autre catégorie de gens. 
La première catégorie est punie, si elle s'approche des bornes de 
la Loi; la deuxième n’est pas punie pour cela, mais parce qu'elle 
transgresse et outrepasse ces bornes. En eflet, celui dont le degré est 
élevé et la demeure proche est puni pour ce pour quoi n’est pas 
puni celui dont le degré est plus bas et la demeure plus éloignée, 
de la même façon qu'ici-bas en ce qui concerne le roi et ses sujets. 
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Mais si le détenteur de ce degré est de ceux qui patientent, il sera 
plus réservé, plus timoré, plus craintif et plus diligent dans le res- 
s ordres et des interdictions de la Loi que le serviteur et 


pect de ASE . ; « 
qui ne jouissent pas de cette contemplation qui serait un 


l'ascète L 
effet de la sollicitude du Réel (*) à leur égard. Cette station ct cette 


contemplation sont médianes. Au-dessus, il s'en trouvent d’autres. 
comme il a été dit: 

Celle-ci est une station de l'arrivée; au-dessus d’elle 
vent des stations de spirituels dont Ma mesure est à 


se trou 
leur mesure. 


Après être parvenus à cette station, les bienheureux se disunguent 
des malheureux; car, comme il est dit, quiconque craint Dieu eta 
la patience d'accomplir ce qui est ordonné et d'éviter ce qui est 
interdit, fait partie des gens de bien. 


“Dieu ne laisse pas perdre le salaire des gens de bien... 
doivent parcourir; et cela comme faveur et grâce de Sa (* 


ni le chemin 


, 


x 
qu ils ù É 5 
part. Quant à celui qui craint Dieu, mais qui n'a pas la patience 
d'accomplir ce qui et ordonné et d'éviter ce qui est interdit, et qui 


transgresse même les prescripuons légales, il fait partie des malheu- 
reux exclus et des athées blasphémateurs dont il est question dans 
Sa Parole: “Ceux qui blasphèment à propos de nos signes ne sont pas cachés 
de Nous” (Coran 41, 40). Il est de ceux que Dieu égare par la science, 
en ce sens qu’il leur fait connaître le degré de ceux qui craignent 
Dieu (*, et par l'ignorance, en leur faisant ignorer la raison des 
ordres et des interdictions que le Sage et le Savant leur a presents 
et des punitions et des récompenses qu'’Îl a préparées. Ils connais- 
sent quelque chose, certes, mais beaucoup leur manque. Aussi ima- 
ginent-ils et pensent-ils que les dispositions légales sont réservées à 
ceux qui ne sont pas encore parvenus à leur station, alors il leur est 
dit: “Et c'est la pensée que vous avez eue de votre Sagneur qu vous a fait 
pénir” (Coran 41,23). “Nous nous réfugions en Dieu contre le man- 
que après le surplus”! Quant à celui qui dépasse ce degré, il est 
au-delà de la route et il est sauvé sans retour. Voilà pourquoi le 
connaisseur de Dieu dit: “Celui qui revient en arrière ne le fait 
que tant qu’il est en route, s’il était déjà arrivé, il ne pourrait pas 


revenir.” 


! [bn Mâdjah, du&, 30, Mushim, kadd. 426. 
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LES DIFFÉRENTES CATÉGORIES DE LA 
MISÉRICORDE DIVINE 


Dieu (*) a dit:! 
«Et Ma nuséncorde embrasse toute chose, Je la prescnrai donc pour ceux qui 

cragnent Dreu” (Coran 7, 150). 

Sache que la miséricorde est de l'ordre de l'Essence ct de celui des 

attributs: et dans chacun des deux cas, elle est générale ct particu. 

hère. 

Les deux miséricordes essentielles sont mentionnées dans le premier 
verset du Coran:? “Au nom de Dieu, le Tout misénicorde, le Miséncordieux "3 
(Coran 1, 1). Les deux miséricordes-attributs sont mentionnées dans 
l'Ouvrante, quand Dieu dit: “Zouange à Dieu, Seigneur des univers, le 
Tout miséricorde, le Miséricordieux” (Coran 2-3). 

La signification de miséricorde dans la Parole de Dieu “Ma misé- 
ricorde” est plus générale que celle de la miséricorde dans le Tout 
miséricorde et dans le Miséricordieux. Le nom de miséricorde les 
contient toutes les deux au niveau de l'expression, je veux dire Ja 
miséricorde essentielle générale et la miséricorde essentielle particu- 
lière. Voilà pourquoi l'expression miséricorde est annexée au posses- 
sif “Ma” qui renvoie à l’Essence à laquelle les choses sont annexées, 
mais qui, elle, ne s'annexe jamais à une chose, car elle est le non- 

révélé et la réalité par excellence. La miséricorde essentielle s'appelle 
aussi “bonté gracieuse de l’amour”, parce qu'elle est une expression 
de l’épiphanie essentielle, la plus sainte qui soit et grâce à laquelle 
existent les prédispositions globales des choses à recevoir cette épi- 
phanie. Cette miséricorde essentielle coïncide avec l’existence du fait 
que cette dernière s'étend aux réalités cognitives Ct aux essences par- 


! Le même sujet sera repris à la Æalle 314. 
? Le texte contient al-basmala, c'est-à-dire, le fait de dire ou d'écrire bi-sm Allâh 


{Au nom de Dieu: 
# Ici. le commentaire impose de respecter la même racine dans les deux termes 


al-rahmän al-rahim et de ne pas tradure par “le Clément, le Miséricordieux”, comme 
on le fat habituellement. 
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s visibles Elle est essentiellement une et pourtant elle est 
aussi multiple en fonction de la muluplicte des relations ct des points 
de vue. Or Ja muluplicité cest l'essence des réalités muluples Et 
J'ensemble de cette miséricorde contient toute chose, jusqu'a la colére, 
aux souffrances, au châtiment, ete... autant de réalités que l'on ima- 
re contraires à la miséricorde Or tout cela est une des epi- 
hanies de cette miséricorde générale qui s'étend à toute chose Dieu 
) parle et l'expression de la chose dite concerne de façon générale 
tout ce qu'il convient que l'on sache et que l’on connaisse à l'aide 
de la langue. Cette miséricorde fait exister tout être existant. On ne 
dira pas, à propos de cette miséricorde, qu'elle embrasse ou qu'elle 
n’embrasse pas le Réel (*), car nous avons dit précedemment qu elle 
est le cœur de l'être existant, or l'existant est au cœur de l'Essence. 
Une chose ne peut pas s'embrasser elle-même ou devenir plus ctroite 
qu’elle-même:; Dieu a dit à ce sujet: “Notre Sergneur, Tu embrasses toute 
chose en miséncorde et en science” (Coran 40, 7). La miséricorde est donc 


e Son Essence, tout comme Sa science. Et, à cause de 
elle embrasse les noms de Dieu 


ticuhière 


gine êt 


ici le cœur d 
son étendue et de sa contenance, [ 
(*) dans la manifestation de leurs effets et dans la manifestation des 
réalités engendrées. 

Quant à la miséricorde essentielle et particulière, elle se confond 
avec la miséricorde du Miséricordieux relative à ceux qui craignent 
Dicu et aux gens de bien, comme il est dit dans Sa (*) Parole: “La 
miséricorde de Dieu est proche des gens de bien” (Coran 7, 56). C'est elle 
qu'il s’est imposée à Lui-même, en disant: “IL s’est Lui-même present 
la muséricorde” (Coran 6, 12). Selon ce que nous avons déjà établi, on 
comprendra que le pronom personnel “a”, dans la Parole de Dieu: “Je 
la prescrirai”, se réfère à la miséricorde essentielle et particulière, dont 
il est question dans l'expression de la miséricorde annexée au pos- 
sessif “Ma” qui renvoie à l'Essence, et non* à la miséricorde essen- 
tielle et générale qui s'étend à toute chose. Si bien que cette façon 
de procéder du texte ressemble à un essai de distinction. S'il n’en 
était pas comme nous l’avons mentionné, le début et la fin du ver- 
set seraient en contradiction, étant donné que l’étendue (universelle) 
de la miséricorde exige son caractère absolu. 

Quant à Sa Parole: “Je la presenirai donc ...”, c’est un texte qui 


conditionne, donc la contradiction est impossible. 


* Ajouter là avant ‘alä, conformément à MBA. 


D 
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pour ceux qui cragnent Dreu”, c'est-à-dire, pOur Ceux qui cher. 

chent a craindre Dieu et à Etre voilés de Lui (°). le Récl (*) deve. 
nant leur {objet de crainte cl leur PAICEUOR" FOMREC four hr 
grâce à l'introduction dans le jardin de l'Essence, ce qui est indiqué 
dans Sa Parole: “(À âme tranquulhsee, retourne vers lon Seigneur, agréante ke 
agree: LIENS donc parmi Ales serviteurs el entre dans Mon jardin” (Coran 89 
97 30. è 
Quant à l'attnbut de miséricorde générale du ‘Tout miséricorde 
c'est celui de la muséricorde que le Réel (*) témoigne en faveur dei 
gens d'ici-bas. Grâce à elle, ils sont réciproquement cléments et se 
lient entre eux, au point que même la bête de somme pose son sabot 
sur son peut sans lui faire de mal, comme il est dit dans la tradi- 
don prophétique suivante: “Dieu possède cent miséricordes: I] en 
extrait une seule pour le monde d’ici-bas”® Les cent miséricordes 
représentent les noms de Dieu (*). Quant à l’attribut de miséricorde 
particulière du Miséricordieux, il est celui de la miséricorde grâce à 
laquelle Dieu (*) fait miséricorde à qui Il veut parmi Ses serviteurs, 
Elle repose sur la volonté divine, comme il est dit ici: “Dieu réserve à 
qui Îl veut Sa muséncorde” (Coran 2, 105), ete... Grâce à clle, des mes- 
sagers, des prophètes et des saints parfaits ont pu assumer les mœurs 
divines et se réaliser spirituellement. C’est au moyen d'elle que le 
Réel (*) a qualifié Muhammad, en disant: “{ est doux el miséncordieux 


envers les croyants” (Coran 9, 128). 


5 Crainte ftlagya) et protection (wrgâya), quoique ayant des significations opposées. 
sont de la même racine, en arabe, à savoir WOQY 
* Muslim, tawba, 18-21. 
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GELUI QUI TROUVE DIEU, T ROUVE FOUT 


Dieu (*) a dit” 


«6; vous êtes patents, cerles Lan est meilleur pour ceux qui sont patents” Coran 


16, 126). 

C'est là une consolation de la part du Réel :#, pour Ses serviteurs 
qui ont enduré ce qui les a atteints, étant Lui-méme le subsutut et 
le remplaçant de ce qu'ils ont perdu ct qui convenait à leur nature 
La patience consiste, en effet, à contraindre l'âme à accepter € e qui 
Jui répugne. Ne lui répugne que ce qui ne Convient pas à | instant 
présent, méme si elle sait que cela scra par la suite un bien pour 
elle. Les âmes éprouvent nécessairement la douleur psychique natu- 
relle et elles ne pensent s'en libérer que s'il leur arrive un état spiri- 
tuel puissant et contraignant qui les délivre de ce dont elles souffraient, 
tout comme il peut les délivrer de ce dont elles jourssent. C'est parce 
que l'homme ne peut pas sc libérer de cette douleur psychique natu- 
relle, que les plus grands spirituels ont pleuré, gémi, soupire, imploré 
de l’aide et demandé que ces douleurs leur soient ôtées; à la dffcrence 
de la douleur spirituelle dont l'homme peut se libérer. Voila pour- 
quoi, on voit les grands spirituels se réjouir intérieurement, heureux, 
satisfaits, sûrs de la bonté du choix de Dieu (*) en leur faveur et 
confiants quant leur arrivent souffrances et peines. Il n’y a nen qui 
soit déplaisant où mauvais par essence. Cela n'existe qu'en fonction 
des capacités réceptives et des prédispositions corporelles. Quant aux 
réalités invisibles, tout ce qui leur arrive leur convient; bien plus, ne 
leur arrive que ce qu'elles réclament par la bouche de leur propre 
état. Dieu (*) informe ceux qui supportent la perte de ce qui leur 
convient comme la santé, la richesse, la grandeur, la sécurité, les 
biens et les enfants, que Lui-même (*) est préférable pour eux à ce 
qu'ils ont perdu. Alors, ils savent qu’Il est, Lui(*), leur existence 


! Enur ‘Abd el-Kader, Ecnis spiniluels, présentés et traduits de l'arabe par Michel 
Chodkiewicz, Seuil, Paris, 1982, pp. 57- 59 
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necessaire et leur refuge indispensable et que les choses perdues da 
leur convenalent ne sont que des réalités imaginaires et illusoires. 

: " STE 2 ls en 

Dicu ( die certes Lu Or “Lu” est la réalité qu'on ne peut ni ER 

appréhender ni connaître m nommer ni décrire. Elle est l'invisible ALTE. 


de tout ce qui est visible, la réalité de tout ce qui est réel. Elle ne re s: thé Pre ” - 
i cesser ni se transformer n1 partir mi changer. Ici, “Lui” n'est LA MORT SUBIE ET LA MORT VOLONTAIRE 


in 

ds employé dans le sens du pronom de la troisième personne absente, 

par opposition à ceux de la première personne qui parle et de Ja Dieu (*) a dt 

deuxième personne à qui l'on parle. Dicu (*) n'a pas dit: “Moi”, car à PR 
le “Moi” est déterminé par la présence. Or tout ce qui est déter. awrest-ce pas vers Dreu que von . hoses: . . 23) 
mine est conditionné en fonction de cette détermination. «est vers Lui que tout retourne oran L k 5. se 

Le terme “melleur” est fondamentalement un comparatif qui signifie «y c'est vers Lui Lo en re , 26); 
qu'il y a entre deux choses quelque chose de commun ct de com. «pers Lu est votre relour (CG , 60); etc... 

ute chose va et retourne à Dieu. Le retour des créa- 


parable, or ce n'est pas ici le cas. Mais, Dieu (*) parle à Ses servi. Sache que to 
teurs de ce qu'ils connaissent et Il chemine avec eux sur la voie qui tures vers Lui (* 
leur est familière. Sinon, qu'y a-t-il de commun entre l'Existence et n n'aura lieu qu'après l'anéantissement des créature 
le néant et qu'y a-t-il de comparable entre la réalité et l'illusion? ©), celui qui meurt, le jour de sa résur- 


) ne s'effectuera qu'après la résurrection: et la résur- 
rectio 4, D'aprés 

‘a dit l'Envoyé de Die 
ce qu'a dit l’'Envoyé de u 


Quiconque a trouvé Dieu n'a rien perdu ct quiconque a perdu Dieu rection s'est déjà levé. 
Il y a deux morts, la mort inévitable et commune et la mort volon- 


n’a rien trouvé. On lit ceci dans un entretien nocturne intime d’Ibn 

‘At Alläh:? “Qu’a donc trouvé celui qui T'a perdu? Et qu'a donc taire et particulière; c’est celle qui est ainsi recommandée dans ce 

perdu celui qui T'a trouvé?” que dit l'Envoyé de Dieu (°): “Mourez avant de mourir”. Celui donc 
qui meurt volontairement, le jour de sa résurrection s'est déjà levé 
pour lui et les affaires qu’il possède sont déjà allées à Dieu: elles y 
sont retournées comme une seule affaire. Lui aussi est déjà retourné 
à Dieu et voit Dieu en Dieu. L'Envoyé de Dieu (”) a dit, d'après 
une recension de Tabarânî: “Vous ne verrez pas votre Seigneur avant 
de mourir”. Et cela a lieu à cause de l’anéantissement des créatures 
lors de la contemplation de ce mort ressuscité. Il ne reste donc en 
lui qu'une seule chose, c’est-à-dire, une seule existence. Et tout ce 
qui adviendra aux gens du commun après la mort sert d'exemple, 
peu ou prou, à l'élite en cette vie. 

Le fait que toutes les choses procèdent vers Dieu (*), si l’on consi- 

dère celles-ci du point de vue de leur forme, ne représente qu'un 
statut quelconque et non une réalité essentielle. Car celui qui meurt 


ee ! Emir ‘Abd el-Kader, op. al., pp. 62-63. 
| | ; n . | Tradition non recensée par Wensinck. On trouve cependant la suivante qui 
? Troisième shaykh de la confrérie al-Shadhiliyva. Né à Alexandrie et mort au pourrait être une tradition paralléle à partir de laquelle s'est opérée la ae A 


Caire en 709/1309. Auteur des Sentences qui résument les règles fondamentales de tion: “Retournez à Dieu avant de mourir”. Ibn Mädjah, 1qéma, 78 


la voie. * Tradition citée en substance d’après Muslim, fitan, 95 et al-Tirmmdhi, fitan, 56. 


D 
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et dont le jour de la résurrection est déjà levé voit que le multiple 
est un, à cause de l'unité de la réalité, et que l’un est multiple. ; 
cause de la multiplicité relative ct subjective. ke 
Les essences individuelles, qui sont les substances, nc s'anéantis. 
sent jamais; tandis que la création nouvelle, permanente en ce monde 
et dans l'autre, ne concerne seulement que les formes qui représen. 
tent les accidents, toute chose, à l'exception de l'Existence qui est Ja 


réalité de Dieu, étant un accident. 
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LES DEGRÉS DE LA CERTITUDE 


Dieu (*) a dit:' 
aux qui sont bien gudés, Il augmente leur gwidance et leur apporte la pute” 
(Coran 47, 17). 

qui sont bien guidés par la foi et l'accomplissement des bon- 
nes œuvres, Il augmente leur guidance, en dévoilant ce en quoi ils 
croient et en manifestant les secrets de leurs actes d'obéissance, 
comme Il l'a dit: “Craignez Dieu et Dieu vous ensexgnera ” (Coran 2, 282). 
Et, dans la tradition prophétique, il est dit: “Quiconque agit en fonc- 
ton de ce qu'il sait, Dieu lui donnera en héritage la science de ce 
qu'il ne sait pas.”? Lorsque ceux à qui Dieu enseigne cette science 
agissent en fonction de ce qu'ils savent, le secret de ce qu'ils font 
leur est dévoilé. Car n’incombent à celui qui est légalement respon- 
sable que la foi, l’accomplissement de ce qui découle des charges, 
tant en agissant qu’en s’abstenant d'agir, le respect des limites avec 
la ferme conviction de la vérité de tout cela, et, enfin, le refus de 
s’exposer à rechercher le comment de ces choses ainsi que leur inter- 
prétation. Le Réel (*) dévoile au croyant qui agit l’intérieur des cho- 
ses et leur réalité. En eflet, Il l'élève du degré de la foi qui consiste 
à confirmer l'informateur dans son information, ce qui correspond 
à “la science de la certitude” (Coran 102, 5), vers le degré de “l'a de 
la certitude” (Coran 102, 7) et de la réalité de la certitude.’ Alors ce 
qui n’était que foi devient contemplation et vision directe. Voilà en 
quoi consiste l'augmentation de la guidance qui est également dési- 
gnée par l’augmentation de la foi dans d’autres versets et dans d’autres 
traditions prophétiques. Nous avons là un cas de dénomination de 
l'effet par la cause, étant donné que c'est la foi, comme parole, acte 


Ceux 


! Emir ‘Abd el-Kader, op. at, pp. 71-73. 
2 Tradition non recensée par Wensinck. 
? La science de la cerutude correspond à la connaissance théonque, l'œil de la 


certitude, à la connaissance venant de la vision dhrecte; et la réalite de la cerutude, 
à l'identification du connaissant et du connu. 
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et conviction, qui est la cause de l'augmentation de la certitude 
de l'accés à Fœil et à la réalité de la certitude, De la même rèd 
lincreduhte et l'absence de bonnes actions sont la cause de l'au ; 
mentauon de l'errance, du scellement (Coran 4, 155) ct de la Eau 
{Coran 83, 14) des cœurs, comme Dieu l'a dit: “Quant à ceux dont À 
cœur est malade, (une sourate révéléc) ne fait qu'accroëtre souillure . 
soutllure (Coran 9, 195): “Dans leur cœur, d y à une maladie et Dieu " : 
mente leur malade” (Coran 2, 10); “Mas, la rouille atteint leur cœur” Os 
83, 14% etc... La certitude est un degré où celui qui s'y trouve ñ 
voit pas grandir l'objet de sa contemplation, même s'il reçoit rs 

tage de manifestations et de dévoilements. La différence entre ce 
trois genres de certitude cst la suivante: la science de la nbitae 
n'a pas besoin de preuve ct n'admct pas le doute. Or toutes Jes 
sciences qui relèvent de l'expérience spirituclle gustative, à savoir ls 
sciences qui adviennent grâce aux théophanies chez les serviteurs 
que Dieu (*j veut, font partie de la troisième catégorie de certitude. 
Donc l'augmentation de la guidance n'est pas une augmentation 
numérique des choses en lesquelles on croit, mais uniquement une 
augmentation en intensité de ce en quoi on croit; autrement dit 
l'augmentation du dévoilement de ce que connaissent les saints #8 
correspond pas à une augmentation de ce qu’a apporté Muhammad 
(), étant donné qu'à leur tour ils n’apportent ni ordre nouveau ni 
défense nouvelle ni interdiction ni obligation. Le Réel ne fait que 
leur dévoiler les secrets, les réalités essentielles, les sens cachés et la 
sagesse de ce qu’a apporté Muhammad (°). En effet, à tout sens exo- 
térique correspond un sens ésotérique. Or le sens exotérique est le 
royaume de la manifestation et le sens ésotérique est la royauté de 
la non-manifestation. Dieu (*) a dit: “C'est ainsi que nous fîmes vorr à 
Abraham la royauté des cieux et de la terre, pour qu'il soit de ceux qui détien- 
nent la certitude” (Coran 6, 75). La certitude croissante de la foi dans 
les choses ne se réalise que par le dévoilement de la part ésotérique 
de ces choses et par l’accès à la royauté de leur non-manifestation. 
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T L'INCRÉDULITÉ MAJEURE ET MINEURE 


LA FOI E 
Dieu (*) a dit: 
“Das: Ô les incrédules! Je n'adore pas ce que vous adorez .. .” (Coran 109, 
1-6). 
“Jes incrédules” indique le genre particulier. Ce sont 


article dans 
te qui s'est réalisée la Parole de ton Seigneur selon laquelle 
is ne croient pas; c'est-à-dire, ils ne reviendront pas de leur incré- 
dulité, puisque c'est leur degré. Ce sont eux qui sont désignés par 
Sa Parolc: “Certes, Dieu ne guide pas le peuple des incrédules" Coran 5, 
67); ou encore: “Ceux qui ne croient pas, que lu Les avertasses où non, us 
ne croiront pas .… .” (Coran 2, 6), ete... L'incrédulité, linguistiquement 
parlant, est un voile. Quiconque donc voile une chose, pour la refu- 
est un incrédule qui voile, par rapport à ce qu'il voile et refuse. 
tionnisme, il y a diverses espèces d'incréduli- 
r l'autre. On lit dans le 


“Il y a une incrédulité 
} 


ser, 
Comme pour l’associa 
tés. D'ailleurs, on peut prendre l’une pou 
Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhäri: 
sous une autre incrédulité et une iniquité sous une autre iniquite” 
Et de même qu'il y a plusieurs espèces d'incrédulités, de même ceux 
qui invitent à en sortir sont à leur tour de différentes espèces. Parmi 
il y a ceux qui invitent à sortir de l’incrédulité majeure et ceux 

ineure et de ce qui se trouve 


eux, 
ui invitent à sortir de l’incrédulité m 


entre les deux. 


1 Cette tradition se trouve chez al-Tirmidhi, êmän, 15 et non point, semble-t41l, 
chez al-Bukhäri, comme l’affirme notre auteur. Le texte exact contient fuxig à la 
place de zulm. lei et à la Halte 193, où elle est également citee, cette traduon sem- 
ble bien être comprise par l’auteur dans le sens de la traducuon proposée. Cependant, 
le contexte dans lequel elle est onginellement citée, lui donne probablement un 
autre sens. [l est dit que “vilipender un musumlan est un outrage et le combattre 
équivaut au péché d'incrédulte.” Et l'on exphque ensuite que “le combattre équi- 
vaut à un péché d'incrédulité qui n'est cependant pas une incrédulité comparable 
à l’apostasie” Et la preuve de cela c'est que “l'Envoyé a dit que les parents de celui 
qui a été tué sciemment ont le choix ou bien de tuer ou bien de pardonner, comme 
ils veulent. Or, si le meurtre équivalait à une incrédulité, d n'y aurait plus de choix”. 
Et c’est dans ce sens qu'on dit: “Infidélité sans infidéhté et impiéte sans impréte”. 
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eux qui refusent l'unicité de Dieu () 
et 


“Due O Les merédules!" € 
nec Lui une autre divinité, pour s'en séparer 
P * Comme 


qui invoquent È 


les duahstes, soit pour s'en rapproc her, comme ceux qui disent: «4, 
à Vol 

ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent de Dieu par flattene” (Co us 
: ran 


39, 5) 

“7e n'adore pas ce que vous adore: ...” parmi les associés. 

“et vous n'adorez pas ce que J'adore”, à savoir, la divinité unique 
a 


une, puisque la menace du châtiment se réalise contre vous: aussi 
S aussi, 
les imcré- 


auprès de Dieu (*), la Parole ne change-t-elle pas: “Dis: 
dules!” qui refusent la transcendance du Réel (%), en proclamant d 
e 


façon absolue Son immanence dans la créature, comme les parti 
5 | LS Ë : S Parti. 

sans de l'incarnation qui nient ou intcrprétent Sa Parole: “Rien n; 
esl 


semblable à Lu” (Coran 42, 11). 
“7e n'adore pas ce que vous adorez”, à savoir les divinités totaleme t 
i à S ; n 
immanentes dans les créatures de Dieu qui est alors un dieu créé t 
Ce 


inventé par l'imagination de celui qui l'adore. 
“Vous n'adorez pas ce que j'adore”, à savoir la divinité transcendante 


dans son immanence. 
“Dis: À les incrédules!” qui refusent l’immanence du Réel (*), en di 


sant qu'Il est absolument transcendant à tous les niveaux, en niant 
et en interprétant ce qui est cité dans les livres ct les traditions des 


messagers, à propos de Ses théophanies dans les formes de Ses créa 
tures, sans qu'il y ait fusion ni union, et à propos de Sa qualification 


au moyen des caractéristiques des êtres adventices, comme la des 
cente, la hâte, la marche, le nre, la face, l'œil, le côté, la faim, la 
, 


soif, etc... 
& 5 ’ : CASE 
“7e n'adore pas ce que vous adorez”, à savoir la divinité absolument 


transcendante à tous les degrés, qui est jugée telle et qui ne doit pas 
être autrement, parce qu'elle est ainsi fixée par la raison et l’intelli- 


gence. 

“Vous n'adorez pas ce que j'adore”, à savoir la divinité à la fois trans- 
cendante et immanente, je veux dire transcendante, alors même 
qu'elle est immanente. 

“Dis: Ô les incrédules!” qui refusent la singularité du Réel (*) dans 
l’existenciation de tout existant, en disant que les éléments naturels 
et les astres ont une influence; ou bien, que les causes secondes sont 
efficientes de par elles-mêmes ou en vertu d'une force que Dieu (*) 
aurait déposée en elles; ou encore, que le serviteur crée ses actes 


libres, comme disent les mu‘tazilites. 


“Je n'adure p 


cun de v 

crédulité. Et de 

même il y a plusieurs espèces de rétribu 

sa rétribution. 
“4 moi ma rehgion”, 

savoir la jouissance ct le bénéfice de 

que mon Dieu que J 


ment et 
de l'avantage absolu. 
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as C6 que VOUS adorez", à savoir a dianité qui n'a awun 
actes où dans ses propres jJugemenis 


ans ses propres 
z el vous n'adere: bas 14 que j'aderr” 


associé d 

“e n'adore pas Ce que VOus adore 
ge ceux qui fc uve d'incrédulité majeure. Tandis que Sa Parobr 
“Et Je ne SUIS L 
rer ce que 
lité majeure, 
autres sectes. [e 


du Réel (*).° 


«A vous voire rehgion”’. 


ont pre 

as à adorer te que vous axez adore el vous n'êtes pas à ado- 

* vise d’autres que ceux qui font preuve d'incredu- 
es autres rehgons et Les 


j'adore” 
parmi les autres confréries, | 


jar il n'y a pas de répétiion änuule. dans la Parole 


» La rehgon signifie ici la rétnbuuon. À cha- 
bution, en foncuon du degré de son in- 
de 


os groupes sa rétri 
méme qu'il y a plusieurs espèces d'incredulités, 
tions. À chaque incredulité 


'est-à-dire, à moi une récompense globale, à 
l'avantage de tout crovant, puis- 


‘adore est absolu et qu'Îl transcende tout juge- 
adorateur de la divinité absolue benéficiera 


toute limite Donc l 


de to RE 5 se 
C'est là un des principes importants de l’éloquence et de l'inmmtabihte du 


Coran, selon l'opinion générale des exégètes. Voir, à ce pro M 
c géi £ ‘ : s, M. Lagarde. 
du Grand Commentaire de Fahr al-Din al-Râzi, Brill, Leyden, 1996, p. 2#/ NOTE a 
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LES QUATRE JARDINS DU PARADIS 


Dieu a dit: 

“Æt pour celut qui craint la stahon de son Seigneur, il y aura deux Jardins 
Coran 55, 46). Et dans la même sourate, Il dit encore: “£t deux _ 
dens autres que ces deux-là" (Coran 55, 62). Jar- 


Sache qu'il y a deux catégories de serviteurs: les malheureux et le 
bicnheureux. A leur tour, les bienheureux sont de deux catégorie. 
les pieux.! gens de la droite,* et les rapprochés de Dicu qui l'enipior: 
tent.” Les malheureux n'ont pas peur, contrairement aux Hiehen. 
reux. Îl y a deux espèces de peurs: la peur inspirée par la gloire La 
magnificence et la dignité (divines), c'est celle des rapprochés , ” 
l'emportent. La peur de Dieu (*) est à la mesure de la ne. 
qu'on en a. Par conséquent, celui dont la connaissance de Dieu w 
plus complète éprouve une peur plus parfaite. Voilà pourquoi, le vei 
gneur parfait (*) a dit: “Certes, je suis celui qui parmi vous ant 
lc mieux Dieu et qui éprouve le plus de crainte”.' (La seconde espèce 
de peur) est celle du feu, des chaînes, du châtiment et de la torture: 
c'est celle des gens pieux, gens de la droite. La peur n’est inhérente 
ni à la gloire ni à la magnificence; en effet, homme a peur du ser- 
pent et du scorpion qui n’ont rien de magnifique ou de glorieux 
Etant donné que la peur des gens pieux et rapprochés de Dieu 
se différencie de façon spécifique, la récompense de ces deux peurs 
se diflérenciera aussi essentiellement et substantiellement. Par consé- 
quent, la récompense des rapprochés de Dieu équivaudra à l'entrée 
dans les deux jardins de l’Essence et des attributs. Il s’agit d’une 
récompense et d’une entrée supra-sensibles. Puisque leur peur est 
supra-sensible, leur récompense sera donc en accord avec elle, étant 
donné que la récompense est du même genre que l’action rétribuée. 


! Voir Coran 82, 13. 

? Ibid. 56, 27. 

? Ibid. 56, 10-11. 

* AI-Bukhäri, adab, 72; Muslim, fadd’al, 127, 128; etc... 
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sont les deux jardins mentionnés plus haut dans le smrate Fa 
ant à la valeur et quant à La menton. Fout ce 
dans ces deux jardins fait parue des realites supra- 


Ge 


sont antérieurs qu 
ui est mentionné 


sensibles. 

Sa Parole: “Tous deux, aux branches fraiches" Coran 55. 44 re une 
allusion à l'abondance des épiphanies de l'Essence et des attnbruts, 
à leur Juxuriance et à leur differenciation, puisque aucune eprpha- 
nic ne ressemble jamais à une autre. 

Sa Parole: “Dans les deux. deux sources courantes" : Coran 
une allusion à l'écoulement des sciences mystiques inspirées et venant 
d'auprès de Dieu, ainsi qu'à leur succession ininterrompue pour qui- 
conque entre dans ces deux jardins. En cflet. la science mystique 
qui vient d'auprès de Dieu est celle qui provient directement du 

à tout homme: tandis que la science inspiree 


visage spécial réservé 
est celle qui provient par l'intermédiaire de l'ange insensible. Donc 
deux sciences, il y a la différence due à la présence de 


dans le second cas) et de son absence (dans le pre- 


39. 90, est 


entre les 
l'intermédiaire ( 
mière Cas). 
Sa Parole: 
est une allusion au fait que d 
de tout ce dont les esprits Jouisse 
comme, par exemple, la contemplati 
l'absence, l’ébriété et la conscience claire, 
le rassemblement et la dispersion, etc .. 
continuer ainsi pour ce qui n'a pas été cite. 
dont jouit celui 


“Dans les deux, un couple de tous les frats” (Coran 55, 521 
ans ces deux jardins, il y a un couple 
ntet de ce dont les cœurs bénéficient, 
on et l'entretien, la présence et 
l'état de subsistance et 


J'anéantissement, ét Lan 


peut analogiquement 
Ces deux jardins sont infinis et illimitées. La félicite 
qui y entre ici-bas, dans la vie intermédiaire ct dans l'au-delà et le 
plaisir qu’ils procurent sont complets. Le confort qu'on y trouve cst 
parfait. Cependant, il n’y a pas de comparaison entre ces deux jar- 
dins et les deux autres qui sont mentionnés par après. La récom- 
pense des gens picux consiste à entrer dans deux jardins matériellement 
sensibles, parce que ce qu'ils craignent est aussi de l'ordre sensible. 
Ces deux jardins en question sont mentionnés dans Sa Parole sui- 
vante: “Æt deux jardins autres que ces deux-là” (Coran 55, 62). Ils sont 
inférieurs aux deux premiers quant à la mesure, à l'étendue et au 
plaisir. Cependant, par rapport aux deux premiers, ils forment un 
tout complet. Dans les deux premiers, n'entrent en ligne de compte 


5 Voir Coran 55. 46, 
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ni quantite ni modalite. Tout ce RE Dicu a mentionné dans les 
deux derniers est de l'ordre sensible: ils sont finis ct limités en ie 
mêmes, DAS HON dans la félicité qu'ils procurent. Ce sont les deux 
jardins au sujet desquels est citée cette tradition prophétique dans le 
Raul de la tradition authenhque d'al-Bukhärt: “Deux jardins déni le 
vausselle et ce qui s'y trouve est en argent et deux Jardins dént la 
varsclle et ce qui s'y urouve Cst en or”. 

L'expression “hu, dans Sa Parole: “ÆT pour celut qui croit, la dés 
non de son Seigneur” (Coran 55, 46), est applicable aux deux catégo- 
ries de gens qui craignent, à savoir les gens pieux et les rapprochés 
de Dicu, malgré la différence de leur crainte, ccla dit avec une nn 
tainc hésitation. De méme, la station, par rapport aux rapprochés 
de Dieu, a le sens de présence divine ct, par rapport aux gens Bleus 

celui de station des serviteurs qui sont entre les mains du Réel és). 
Sa Parole: “Deux jardins el deux Jardins autres que ces deux-là” (Corn 
55, 62) procédant à la manière d’une disunction. Par conséquent 
l'information est applicable aux deux catégories, à savoir les rappro- 
chés de Dieu et les gens pieux. 


* Al-Bukhäri, tafür al-sûra 55, 1 et 2; tawhid, 24 Mushm, ômän, 296. 
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LE REJET RÉCIPROQUE DES NOMS ENTRE EUX 
ET DES GENS ENTRE EUX 


Dicu (* a dit: 

«fy si Dieu ne rejetait pas les gens les uns par les autres, certes la terre serait 

corrompue ” (Coran 2, 251). 

Autrement dit, si n'existait pas le rejet de Dieu, ce nom qui réunit 

à la fois les noms de majesté et de beauté, d'agrément et de colére, 

les gens qui sont les lieux de manifestation des noms de majesté et 

de beauté, d'agrément et de colère, (ne seraient pas rejetés) les uns, 

c'est-à-dire, les lieux de manifestation des noms de la majesté, du 

mal et de la colère, par les autres, c’est-à-dire, les lieux de manifes- 

tation des noms de la beauté, du bien et de l’agrément. Le nom 

(divin) collectif est Celui-qui-rejette des deux côtés, quand il s'agit 

des gens qui sont les lieux de manifestation des deux catégories (de 
noms) à la fois, comme Il l’a dit Lui-même: “Combattez-les, Dieu les 
châtie par vos mains” (Coran 9, 14). Ces deux catégories (de gens), je 
veux dire les lieux de manifestation des noms de majesté et de beaute, 
sont toujours signifiés par les deux mains, dans les versets corani- 
ques et dans les traditions prophétiques, (pour indiquer qu’) ils se 
rejettent, se combattent et se déchirent réciproquement; et cela vaut 
aussi à l’intérieur de la même personne, comme il est mentionné: 
“C'est tantôt à l’ange de toucher, tantôt à Satan”? Le refus et le 
rejet réciproques entre les lieux de manifestation de la majesté et de 
la beauté ne cessent jamais, tout comme le refus réciproque entre 
la nuit et le jour par la lumière et les ténèbres. 

“Certes, la terre serait corrompue”, son organisation se déferait et “elle 
tremblerait de son tremblement” (Coran 99, 1); étant donné que si n’exis- 
tait pas le rejct par Dieu (*) des incrédules par l'intermédiaire des 
croyants, qui représentent tous les lieux de manifestation du nom 


! “Abd al-Kader, op. «t., pp. 97-100. 
2 Al-Tirmidhi, tft al-sûra 2, 35. Cette tradition est citée de façon approximative 
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34 
issemble à la fois la majesté et la beauté, liées 
£ ; ré. 
les habitants de la terre, alors que Dicy pa 
) 


collecuf div qui te 


Smstallerait chez 


dulute | * : 
s . e restera plus sur la face de la te 
a decretr que loisqu'il n ï en 


“Dieu! Dicu!”, le jour de la résurrection se lévera. 
le ciel ce bnisera," Ja terre SC pliera et tous sc transportera dans ph 
dermère demeure. De même, si n'existait pas le rejet par Dieu de 
Satan par l'intermédiaire de Fañie. là ue ion Savoir 
la terre des âmes qui sont le lieu de l'ensemencement ct de l'inspi. 
ration, comme I l'a dit: “JL a ansprré à l'âme son libertinage et sa Prété» 
(Coran 91, 8x “Was Dieu est plein de faveur pour les univers” (Coran 2 
951% ce qui veut dire qu'il est plein de faveurs et de grâces, en fai. 
Lant exister Le rejet des lieux de manifestation du mal, à la Manière 
du rejet des incrédules par les croyants et de Satan par l'ange. Ici 
l'expression ‘es univers” est générale, mais elle a pourtant un sens 
particuher. Voici un autre exemple de cela: “Et st Dieu ne roetait bas 
les gens...” “Les gens" est une expression qui englobe les djinns et 
les humains; à leur tour, les djinns englobent les anges et tous les 
esprits. Or le monde entier détient un esprit. Par conséquent, Je 
rejet, de la part de Dieu, des gens, les uns par les autres, Concerne 
de façon générale le monde entier, supérieur et inférieur; je veux 
dire par là le rejet des noms, les uns par les autres, dont le monde 
entier est leur lieu de manifestation. 

“Certes, la terre serait corrompue . . .”; elle se dissoudrait et disparai- 
trait le degré de la possibilité qui correspond à la terre accueillant 
la manifestation des noms qui se rejettent et se combattent récipro- 
quement. Bien plus, elle ne serait pas et n'existerait plus, étant donné 
qu'il n'y a ni substance ni permanence pour cette terre que dans Je 
rejet, les uns par les autres, des noms de majesté et de beauté que 
contient la divinité appclée Dieu; parce que le monde entier n’existe 
qu'à partir de la nature et des éléments naturcls qui sont les lieux 
de manifestation des noms. Or leur rejet et leur lutte réciproques 
sont une nécessité. Sans cette tendance, rien n’existerait, car rien ne 
procède de l'équilibre. 

“Mers Dieu est plein de faveur pour les univers”; c’est-à-dire, plein de 
nombreuses faveurs pour les univers. Ce qui signifie que de tout ce 
qui n'est pas Lui (*), Il gratifie le monde entier dans l'existence du 
rejet des gens par Dieu, eux qui sont les lieux de manifestation de 


sonne poul dre 


* Voir Coran 82, 1. 
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Et c'est ainsi que sont existenciés les heux de mansfrsta- 
beauté et de la majesté, puisque les êtres possibles deman- 
portés à l'existence, à être mamfestes et a étre causrs 
nt, les noms demandent à être manifestés et à causer 
t entière est un bien, tandis que le mal represente ke 
nséquent, les univers, conformément à ces allusons, 


principe fondé par Dieu. 


Ses noms 
non de la 
dent à tre 
Réciproqueme 
L'existence tou 


non-être. Par co 
reposent bien sur un 
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DIEU CONNAÎT-IL LES POSSIBLES? 


Dicu (* a dit: 


“Cest notre Sagneur qui donne à chaque chose sa forme créée, puis — 
guide" \Coran 20, 50). a 


Ce qui est requis de celui qui fait cette halte, c'est de lui aCCorde 
ce qu'elle mérite comme attention et comme juste considération 1 
s'agit, en effet, d’une question à l'étude de laquelle beaucoup se soi 
cassé les dents, pour savoir si les possibles sont connus du Réel @) 
quand ils n'existent pas encore, à la fois, grâce à une science ÿo- 
balement compréhensive et de façon infiniment détaillée.! Le Carac. 
tère de “chose” mentionnée dans ce verset équivaut à l'existence 
“qui donne à chaque chose”, c'est-à-dire, à chaque existant, “a forme 
créée”, sa nature ct sa prédisposition, comme il est dit dans Sa Parole: 
“Je l'ai créé auparavant, alors que tu n'élas pas encore une chose” (Coran 
19, 9), c'est-à-dire, un être existant, sans avoir le caractère fixe de 
la chose existante, comme il est dit dans Sa Parole: “Quand nous vou- 
lons une chose, il Nous suffit de lut dire: Sois! et elle est” (Coran 16, 40) 
Il s’agit ici du caractère de chose en tant que connu, mais dépourvu 
de l'existence de l'essence particulière. Les réalités des possibles ont 
des prédispositions connues de Lui (*) qui sont immuables quoique 
non-existantes. Et de même que la non-existence des possibles pré- 
cédant leur existence n’est ni voulue ni effective, de même leurs pré- 
dispositions et leurs caractéristiques naturelles globales n’entrent pas 
dans les domaines de la volonté et de l’acte, parce qu’elles ne sont 
seulement que des exigences de la propriété des noms divins qui 
constituent les réalités premières, tandis que celles-ci sont les réali- 
tés secondes; étant donné que le possible en tant que tel, si l’on 
considère la réalité de la possibilité, ne peut rien exiger de lui-même. 


: , ; 
Il s'agt là de ce que notre auteur appelle ailleurs la doctrine de l’ishrsäl où de 
: familianité de la connaissance divine à la fois globale et détaillée avec toutes les 
ormes, même si elles ne sont pas encore entrées dans l'existence. Voir, à ce sujet 
les Halles 2 et surtout 248/4. 
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j faut donc un facteur de prévalence, puisque l'avenement d'une 


deux possibil 
> conformément aux exigences dr la panté et de la disparite 


i qui subit la prévalence ne la subit que gràce à la uwme 
jJonté qui precedent l'acte de pres alence Si l'on conuadere, 
à présent, que Sa (*) science est pré-cternelle et globale, 1 est impos- 
“ble qu'elle puisse changer. Donc le possible connu, même s'il n'existe 
as, ne peut plus changer, du fait que cela entrainerat le passage 
de la science à l'ignorance: les licux, qu'ils soient de l'ordre supra- 
sensible ou sensible, donnent à l'état de ce qui est localise par eux 
des statuts qu'il n'avait pas auparavant, si l'on considere simplement 
son essence. Par conséquent, on déduit de cela que Dieu * ne donne 
de réalité et d'essence, comme essence des états et des attributs pos- 
sibles, au moment de l'avènement à l'existence, qu'en fonction de 
s naissait d'elle au moment de sa nan-existence, parce 
rt cela en fonction de sa prédisposition et de sa nature 
qui découle nécessairement de sa réalité, puisque le changement 
d'une réalité en une autre est impossible." La parole de la Preuve 
de l'islâm, al-Ghazäli (),' se vérifie donc: “Il n'y a absolument ren 
de possible qui soit meilleur, plus complet et plus parfait que ce qui 
* Cela concerne tout état ct tout attribut, en ce monde et dans 
qui dans le futur existera. 


Hi lu 


ités égales est imposable sans un facteur de preva- 


et à Ja vo 


ce qu'il con 
qu'elle requie 


existe” 
l’autre, qui actuellement est possible et 


Autrement dit, il n'est pas permis que dans le possible il y ait, en 
ce qui concerne les éléments individuels de chaque réalité et de cha- 
que essence en relation avec l'existence en ce monde, quelque chose 
de plus élevé ou de plus bas, de meilleur, de plus complet et de plus 
parfait que ce qui existe réellement, c’est-à-dire, toute réalité don- 
née aux personnes, concernant leurs états, leurs attributs et leurs 
accidents, parce que Dieu (*) agit à leur égard et leur donne confor- 
mément à ce que requiert leur prédisposition et à ce que merite leur 
nature que Dieu connaît au moment de leur non-existence. Dieu (*) 


2? Nous avons là un des principes fondamentaux de la logique très souvent uti- 
lisé par les théologiens, les philosophes et les commentateurs du Coran. Voir a ce 
sujet M. Lagarde, op. cl, p. 28/XXVI 

# Principe souvent utilisé par l'auteur dans ses arguments. Voir les Haltes 90, 93, 
95, 102, 107, 120, 176, 184, 211 dans le 1° volume et 226, 2t8/2, 3, 6, 17, 28. 
259, 266, 277, 304, 308 dans le 2° volume. 

! A la fois théologien, juriste, penseur, mystique et réformateur religieux, Abü 
Hâmid al-Ghazäli naquit en 450/1058 à Tüûs, dans le Khuräsän, où il mourut en 
505/1111. 
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a de méme fait savoir qu'il ne leur donnera, à la fin, qu'en f, 
ion de leur qualite, en disant: “21 les rétribuera en fonchon de leur PAR 
bte. L est sage et savant” (Coran 6, 139). “Jon Segneur ne lëse Fo us 
Coran 18, 49, puisqu' I les connaît ainsi selon leurs lee 
leurs états en ce monde; en outre, au début, Il ne leur à ee. 5 
que les états ct les qualités qu'il leur reconnaissait avant qu'ils Nr 
tassent, à savoir leurs prédispositions. En effet, Il les a connus br 
qu'ils existaient déjà dans de tels états, selon ces qualités, ces sea 
titutions et ces conditions, puisque tout cela découle nécessairem _ 
de leurs prédispositions qui constituent leur réalité ou tout au te 
les attnbuts nécessaires de cette dernière. Îl est clair que la Pr 
sance est l'ombre et le reflet de ce qui est connu, puisqu’ elle ar 
son objet. Or on ne peut donner à quelqu'un rien de meilleur à 
plus parfait, de plus accompli, de plus merveilleux et de plus jui. 
cieux que ce à quoi il est prédisposé, car il ne demande rien dois 
bien plus, il ne peut accepter rien d’autre; de fait, il n’y a que es 
qui lui convienne et qui aille selon sa réalité. Ne vois-tu pas 
exemple, que tandis que la chandelle est prédisposée à être die 
par un souffle, par contre une poignée d'herbe est attisée par sr) 
même si celui qui souffle veut l’éteindre, ne connaissant pas sa pré. 
disposition et n'en étant pas prévenu. À chaque chose est donné ce 
qu'elle mérite. La chandelle n’accepterait pas d’être attisée par un 
souffle, parce que cela est hors de sa prédisposition; de même que 
si l’on voulait éteindre une poignée d’herbe sèche en y soufflant des- 
sus, elle ne l’accepterait pas. Il n’y a qu'un seul acte et qu’un seul 
agent, mais les prédispositions varient et les particularités naturelles 
sont distinctes. Par conséquent, la théophanie est unique, mais elle 
est reçue par la réalité des possibles en fonction de leurs prédispo- 
sitions et de leurs capacités d'accueil. Parmi les prédispositions, il y 
en a de communes à l’ensemble des individus d’une même réalité 
comme le besoin de nourriture, par exemple, qui est commun à la 
réalité des animaux et des plantes. Chaque espèce du même genre 
se singularise par une prédisposition et une nature, comme la pré- 
disposition des espèces animales douées de voix dont chacune diffère 
de l’autre. Et cela n’a lieu qu’en fonction de la différence des pré- 
dispositions. Il se peut que telles prédispositions se limitent à des 
individus de la même espèce et ne s'étendent pas aux espèces d’une 
même réalité et d’un même genre. Le Réel (*) comprend et connaît 
les prédispositions dans leurs différences; c’est un Sage qui dispose 


les chos 
à chacun ce 
donne à chaque © 


nement À l'existe 
avènement: 
ct à 
exigence qu 
de la nécessit 
répond à 
propos € 
ne | 
au temps de sa no 

i , . 
de la valeur d’une graine de moutarde. sur ce qu'elle exige en fonc- 
tion de sa prédisposition, 

ce sera le bien; au mal, ce sera le mal; à 


est pré 
limperfection, ce ser: 
perfecüon. Et ainsi, Dieu détient “l'argument péremploire ( 
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es à la place qu'elles méritent et un étre Généreux qui demne 


que requiert sa prédisposinon. Tel est le sens de qu 
hose sa forme créée”, C'est-à-dire, sa nature et sa prédis- 


autrement dit, qui donne des explications et 


osition- ne 
ES .. puis qui la guide”, 
cure des facihtés à toute chose, pour la conduire, apres son ave- 
Fo s a né 
nce, vers ce à quoi elle est prédisposée apres cet 


Dicu (*) ne fait donc que donner l'existence aux états 
ux qualités de chacun, en fonction de sa prédispositon ct de 
i en découle, selon le langage de son état qui est cel 
é. Et c'est bien ce que dit Dieu (*}: “Est-ce que Celui qu 
un est contraint, quand 1 L'appelle …." Coran 27, 62. Les 
montrent seulement que Dieu * 


celur qi 
n rien de ce qu'Il savait d'elle 


le la Preuve de l'islam () 


créature, ne la prive € 


èse aucune j 
n-existence et ne lui manque en rien, meme pas 


de sa forme créée et de sa nature. Si elle 


à la perfecuon, ce sera la 


disposée au bien, 
Coran 6, 


a l'imperfection; et 


149) contre Ses créatures. Quand, à propos des états, des qualités 
des réalités, ainsi qu'à propos 


et des conditions créés €t dépendant 
ces et des quiddités non-créées, la Preuve de l'islam mon- 
lus élevé ni plus humble que ce 


positions des réalités 
puisse ensuite 


des essen 
tre que tout cela ne peut être ni p 
n’est, parce que tout est nécessité par les prédis 
et des essences, sans qu’ absolument rien d'autre ne 
Si on lui disait: “Est-il théoriquement possible que Dieu 
alités meilleures, plus accomplies et plus parfaites que 


y contredire. 
est-à-dire, déterminé?”, il répondrait: “Cela est 


(* crée des ré 


ce qu'il a créé, € 
théoriquement possible, s’il le veut. Mais, selon ce qui nous a été 


dévoilé, c’est impossible; car le monde est créé selon la forme divine”? 
La Preuve de l'islam ne parle ici qu'avec le commun des gens ratio- 
nalistes, aussi adapte-t-il le sujet à leur mentalité. Si on lui avait dit: 
“Est-il possible que Dieu donne à ces réalités des qualités et des états 
plus élevés ou plus humbles que ce que requiert la prédisposition 


» C'est-à-dire “à l'image de Dieu”, comme le dit la tradition prophétique sou- 
vent invoquée par l'auteur: “Dieu a créé Adam à Son image ou à l'image du 
Miséricordieux” {al-Bukhäri, ss%dhân, L). Voir les Halles 239 et 2+8/35. 


D 


a HAITF 220 

qu'il leur reconnaissail avant méme 100 ne leur soit attribuée l'ex; 
tence””, il aurait repondu que ce n Cl pas possible, Puisque la so. 
sance n'est essentiellement liée qu'à ce qui est possible, Et, dés 
part, l'avènement d'une chose qui aille à l'encontre de la 
divine est impossible. Si l'on avait dit: “Est-il possible que Dieu ps 

crée des réalités dont les prédispositions requièrent des états et d 
quahtes meilleurs, plus parfaits et plus accomplis que ce qu'ils Per 
il repondrait: “Oui”. Et comment cela? Dieu (*) à dit: “Sy Dette ñ 
vous fait disparaître el fait venir une autre création” (Coran 14, 19} « ac 
ce qu'il fait; or il est permis qu'elle soit plus élevée. Il dit sine 
aSY veut. 1 vous fait disparaître et vous donne le successeur de Son FR 
(Coran 6, 133} ct c'est ainsi qu'il procède. Il dit encore: “7 mettra 
à votre place un autre peuple. Puis, ceux-a ne seront pas vos parals” (Coran 
47, 38), en spécifiant le manque’ de toute similitude. Il dit, enfin: 
“Certes, Nous sommes capable de les remplacer par de meilleurs qu'eux” (Cara 
70, 40-41), stipulant dans ce verset que le remplacement ne peut 
se faire que par quelque chose de meilleur. La Preuve de l'islam () 
base l’interprétation de Sa Parole sur ce que nous avons déjà Es 
tionné et sur rien d’autre. Son discours sur lequel est bâti ce pro- 
pos, quand il parle des fruits de l’abandon à Dieu, tient dans ce 
qu'il a fixé dans le résumé de ces quelques paroles: “L'abandon 
consiste à croire fermement que même si Dieu créait toutes les créa- 
tures avec le plus intelligent des esprits et la science la plus parfait 
et s’Il déversait en elles la sagesse qui est au comble de toute 
qualification; et si, ensuite, Il leur dévoilait les conséquences des cho- 
ses, s’Il les initiait aux secrets de la royauté (de la non-manifesta- 
tion), en leur commandant de disposer du royaume (de la manifestation) 
et du règne avec la science et la sagesse qui leur auraient été don- 
nées, malgré le concours de tous, ils n’arriveraient pas à ajouter où 
a retrancher une seule aile de moustique à ce grâce à quoi Dieu a 
disposé la création en ce monde et dans Pautre, ni même à faire 
disparaître un défaut, un manque, une maladie ou un mal de celui 
qui en est affligé, ni même à faire cesser la richesse, la santé, la per- 
fection ou le profit de celui qui en bénéficie. Bien plus, tout ce que 
Dieu a créé, à savoir les cieux et la terre, tout ce qu’Il a réparti 


entre Ses serviteurs: la subsistance et le temps de la vie, la joie et 


* Puissance dans le sens opposé à celui de l’acte. 
* Au lieu de ba, lire bi-‘adam, conformément à MBA. 
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la peine: la faiblesse et la force. la foi et l'incrédulité, l'ohéissance et 
la désobéissance, la justice sans falle, la vérité sans ombre, tout cela 
donc est selon l'ordonnancement nécessaire et ventable qu'i fau. 
selon la détermination qu'il faut et il n'est absolument pas posible 
| ue ce soit meilleur, plus accompli et plus parfait. Sinon, ou ben 
Dieu garderait tout cela jalousement et avec force dans une atutude 
d'avarice contraire à Sa générosité et d'iniquité contraire à Sa jus 
tice; ou bien, Il ne pourrait pas le faire et alors, Î serait impuissant 
Or l'impuissance contredit la divinité”. Il (.) veut dire que Dieu :® 
Jeur a donné ce qu’il leur a donné et qu'il leur a dévoilé Sa science 
des choses dans la non-existence. Alors, ils ont connu les prédispo- 
sitions et les particularités naturelles que ces dernières ont néc essai- 
rement à CAUSE de Lui, ainsi que la réalité de ces choses qui requiert 
naturellement et nécessairement leurs qualités, leurs états et leurs 
conditions qui leur sont présentés après l'avènement de leur essence 
individuelle à l'existence. Ils voient donc ces qualités et ces états, en 

a différence des temps et des lieux, disposes selon un 
ordonnancement nécessaire, en ce sens que le premier état appelle 
celui qui vient après lui en vertu d’un lien indissoluble, tout comme 
les anneaux de la chaîne qui s’attachent l'un à l'autre tout naturel- 
lement. La tendance et la prédisposition de ce qui est dense et pesant 
exige que cela soit situé au plus bas et il n'y a que cette posiuon 
j lui soit appropriée et qui lui convienne, comme la terre et ce 
à partir d’elle, tels l'animal et l'homme. La predisposi- 
de ce qui est subtil et léger exige que cela soit situé 
té créé à partir d'eux, 


fonction de l 


qu 
qui est Créé 
tion et la nature 
au plus haut, comme les cieux et ce quaé 
tel l'ange, etc... Ce qui est froid ct sec, comme la terre, est tou- 


jours disposé près de ce qui est froid et humide, comme l'eau. Ce 

qui est sec et chaud, comme le feu, est toujours disposé près de ce 

qui est chaud et humide, comme l'air, et ainsi de suite. Et s ceux 

à qui Dieu (*) ordonne de disposer de la création, grâce à la science 
et à la sagesse qu’Il déverse sur eux et qu’il leur donne, changeaient 
l'équivalent d’une seule graine de moutarde, le monde tomberait 
dans le chaos. Mais, ils ne peuvent ni augmenter ni diminuer quoi 
que ce soit de la valeur d’une graine de moutarde, parce que ce 
serait une transformation de la réalité, ce qui est impossible, et un 
changement de l’objet de la science éternelle, ce qui est également 


# Voir la note 3. 
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cette science 4 toujours ct nécessairemen 


impossible, puisque | 
hose se manifeste, elle se manifeste cn & 


objet. Et lorsqu'une « 
mnté Avce Ce qui dépend de la science éternelle, ni plus ni 
Moins, 


lon Îe temps et l'espace qui lui sont impartis, ni avant ni ; " 

Donc. Dieu (*) crée ce qu'il veut et ce qu'Il choisit; ct I] ne É 0 

Il ne choisit que ce qu'il a connu au moment de sa non-existen et 

Tel est la condition de tout possible au moment de son existe se 

pour ce qui est de tous scs états et de toutes ses qualités qui 50 

infinis dans la demeure éternelle. Il ne convient donc pas de a. 

que le Réel (*) est incapable de faire unc chose; bien au Pa 

Il est le Puissant absolu. Mais, on dira que le Réel (*) ne fait : 

ce qu'il veut ct choisit et Il ne veut et nc choisit que ce qu’il . 

or l'objet de Sa science est immuable. S'il y avait dans le Possible. 

en vertu d'une hypothèse absurde, quelque chose de différent de la 

réalité en acte, en ce qui concerne les états et les qualités de tout 

possible, malgré ce que requiert le possible, quel qu'il soit, en fonc- 

tion de sa prédisposition et du fait qu’a priori il possèdera le meilleur 

et le plus parfait état parmi les qualités et les états qui sont aCCor- 

dés, puisque une chose ne requiert absolument rien d'autre que ce 

à quoi elle est prédisposée, alors ce serait un cas d’avarice qui contre. 
dirait la générosité divine et un cas d’injustice qui contredirait la jus- 

tice de Dieu. Or, dans Son cas, l’avarice et l'injustice sont impossibles. 
Car ce qui, en conséquence, s’en suivrait, à savoir que celui qui 
mérite serait empêché d'obtenir ce qu’il mérite et ce qu'il requiert 
en fonction de sa prédisposition, est impossible. L’injustice consiste 

à mettre les choses en dehors de leur place qu’elles méritent en fonc- 
tion de leurs prédispositions, de la science et de la sagesse divines, 
Si Dieu ne pouvait pas faire ce qu’Il veut, [l serait impuissant; or, 
dans Son cas, l'impuissance est impossible. Il est donc Savant, Puissant 
et doué d’une volonté libre. Et en vertu de Sa science et de Sa 
volonté libre, Il ne donne à une chose possible que (ce que) sa pré- 
disposition (requiert), car ce qu’exige la volonté est lié à la science 
qui à son tour est liée à son objet. Il apparaît donc clairement de 
tout cela qu’il n’y a rien dans le discours de la Preuve de l'islam, 
au sujet de ce problème, qui relève du mu‘tazilisme, de la position 
des philosophes, du djabrisme* ni de la théorie de l’obligation. Bien 

au contraire, il s’agit de la quintessence de la position sunnite. 


t Son 
for. 


nce, 


9 A Fà 4 : . # 

Courant de pensée qui, dans les débuts de l'islam, affirmait l'existence d'une 

contrainte divine ou djabr sur les actes humains considérés comme créés par Dieu 
sans que l’homme en soit responsable 
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sulte que la Preuve de l'islam /.: a desgne dans ce pro 
+ du destin qui commande les créatures et auquel abou- 
sent les CAUSES secondes et les raisons d'être de tout, lus qu na 
us à . 

jÿ cause ni raison On ne dira donc pas à son propos pourquoi ni 
ni aus 


omment La Preuve de l'islam !.) à dit à ce sujet, apres Cr qur nous 
c S Fa uà ; 
présenté “Voici à présent une mer debor- 


Jen ré 


pos le secre 


de son discours: 

dante, immense, profonde, aux larges rivages, aux vagues amitées, ct 

envahissante, dans laquelle se trouvent des groupes de petits soufrs 

qui ne savent pas que cette mer est Insc rutable et qu ne compren- 

nent rien, sauf ceux qui ont la science. Et derrière cette mer, il y a 

Je secret du destin à propos duquel la majonte reste confondue, tan- 
L est dévoilé ont l'interdiction de le réveler . 


dis que ceux à qui 
été difficile à comprendre pour l'éhte 


etc... Cc propos a toujours 
et pour les gens du commun, au temps de la Preuve de l'islam et 
n à fait part aux témoins du dévoilement 


nt entre le croyant docile 


avons 


par la suite, quand on er | | 
et au groupe des théologiens qui se situe 
et le critique exagéré. Ceux qui connaissent Dieu savent quelle est 
la validité du sens de ce propos et quel est le principe de son fon- 
dement, bien qu'ils ne sachent pas en exprimer correctement le sens 
d'une façon juste et dépourvue de tout ce qui peut entraîner des 
objections au sujet de ce problème. ": 

Quant à moi, alors que j'étais complètement démuni, vaieL ce que 
je dis à mes frères, au cours d’une instruction relative à cette ques- 
tion: “Le sens exprimé est juste, seule l'expression présente des 
difficultés.” Et aussitôt l'inspiration en moi fit irruption. Ceux qui 
ne connaissent pas Dieu, qu'ils soient croyants où critiques, navi- 
guent entre les opinions sunnite et mu‘tazilite. Tous, d'un certain 
côté, sont en dehors de ce que veut dire la Preuve de l'islam. Ceux 
qui s'étendent le plus sur ce sujet et sur les propos sur lesquels nous 
nous sommes arrêtés, sont le shaykh expert, Ahmad b. Mubärak al- 
Sidjilmäâsi,"? puis al-Fâsi,!! dans son livre, L'or pur, qui dit avoir fait 
cela pour conseiller les musulmans. Dieu le comblera pour son inten- 
tion, car il et excusable; mais, il fait partie de ceux qui criiquent 


 Disciple d'al-Fâsi, il vécut au 12°/18° siècle et fut enterré dans le tombeau de 
ce dernier, il est originaire de Sidjilmäsa, site aujourd'hui ruiné du Tafilet qui était 
situé à la lisière du Sahara et qui avait joui d'une grande renommee dans le Maghreb 
médiéval, Il fut le commentateur du Aïäb al-Ibriz d'al-Fäsi. 

M Il s'agit de ‘Abd al-‘Aziz al-Dabbâgh al-Fâsi (1095/168+-1 131/1719 , saint de 
Fèz. C’est bien Ibn al-Mubärak qui est l'auteur du Ab al-Ibriz et non ak-Fäs. 
conune le texte semblerait l'indiquer... 
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cette position et qui n'ont jamais respiré le parfum du sens 
avons exprimé. Si nous n'avions pas peur d'être trop I a 
prendrions en considération la réponse des croyants Béélles et à 
tion de ceux qui sont critiques. Ô toi qui t'arrêtes sur . 
avons écrit, que le prestige des théologiens et la vul .e que nous 

auteur ne Cempêchent pas de saisir l'erreur chez en rue de cet 
trouvée. Simon, tu serais de ceux qui refusent ce qui est : 9 tu l'as 
qui dénient à Dieu de pouvoir choisir qui Il veut et à “vangeux, 
quent les conséquences de ce verset: “Et ls disent: P AU S'appli. 
pas fait descendre ce Coran sur un haut personnage de ! uns spi R'a-l-0n 
Quor! est-ce eux qui disinbuent la muséncorde de ton Feat . Clés? 
, ‘ an 43, 


31--32). 
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LIBERTÉ ET CONDITIONNEMENT DU RÉEL 


Dieu (*) a dit: 

“J;t ton Seigneur crée ce qu'il veut et chorsit 
Sache que le Réel (*) agit et choisit librement, de façon absolue, 
qu'il n'est pas conditionné par un lieu de manifestation et qu'il 
n'est pas déterminé d’une manière quelconque Car, NH n'agit pas 
librement dans les lieux de manifestation, mais uniquement dans le 
dre de leurs prédispositions et de leurs caractères naturels. En effet, 


ce conditionnement des essences particulières s'impose à l’Existence 
este en elles que dans leur cadre. De ce fait, 


Dieu (*) en chaque essence parüculière est en 
de cette dernière; car les prédisposiions uni- 
trinsèques et Son action dépend de Sa science 
d de son objet de façon intrinsèque. Dieu 
picrre, mais, seulement après avoir 
connais donc les réalités et tâche 


” (Coran 28, 68). 


tant 


ca 


réclle qui ne se manif 
l'action et le choix de 
fonction de l'exigence 
verselles ne sont pas Ex 
qui, à son tour, dépen 
eut faire sortir un fruit d’une 
fait de la pierre un arbre. Ainsi, 


de comprendre leurs subtilités. 


! Emir ‘Abd el-Kader, op. at., p. 122. 
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DU PARDON DE DIEU 


Dieu (9 a dit: 
est-ce pas que la promesse de Dieu est vérité?’ Mais la plupart d’entre _ 
ne savent pas” (Coran 10, 55). 


C'est-à-dire, la promesse de Dieu est réclle et sa réalisation est sûre 
pour celui à qui clle est destinée. “Mas la plupart d'entre eux ne saveny 
pas”, mais ils soutiennent la réalisation de la menace, ce qui est hé 
erreur, parce que Dieu (*) aime la louange, comme cela est men- 
tionné dans le Recual de la tradition authentique. Donc, là où Il (*) rap- 
pelle l'accomplissement de la promesse, Il le fait uniquement pour 
S'en louer ct S'en féliciter, tandis que l'accomplissement de la menace 
n'est pas une chose dont Il Se glorifie; car c’est une preuve de 
rancœur, de dureté et de grossiéreté. Et, contrairement à cc qu’ils 
imaginent, la révocation de la menace n'est pas un défaut, bien au 
contraire, c'est l'essence de la perfection, et généralement cela ne 
s'appelle pas révocation, mais uniquement pardon, rémission, géné- 
rosité, magnanimité et grandeur d’âme. Certains disent même qu’ 
Se loue de révoquer la menace: 


Moi, lorsque Je le menace ou lui fais une promesse, 
Je révoque Ma menace et Je tiens Ma promesse. 


Comment cela? Alors que Dieu (*) nous incite à la rectitude morale, 

nous l'ordonne, nous la fait désirer dans nombre de versets et de 

traditions prophétiques. Il fait notre éloge à ce sujet, et Lui n’agi- 
rait pas de même? C’est impossible, puisque personne n'aime davan- 
tage sa propre louange que Lui (*), comme il est dit dans le Recueil 
de la tradition authentique d’al-Bukhâri. S'il n’agissait pas ainsi, Il (*) 
entrerait sous le coup de Sa propre Parole: “Commanderez-vous aux gens 
la piété, en vous oubliant vous-mêmes?” (Coran 2, 44). 

Quand la raison considère que Dieu (*) ne tire aucun profit de 
l'obéissance, comme Il l’a dit Lui-même: “Mi leur chair ni leur sang 
n'allegnent jamais à Dieu” (Coran 22, 37) et qu'aucune désobéissance 
ne Lui porte tort, “car Il est lotalement indépendant par rapport aux uni- 
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zers” (Coran 3, 97), alors, elle en déduit qu'il ne décide La-méme 
ni de punir ni de récompenser: il n'y a. par conséquent, que ke léss- 
latcur qui puisse déterminer cela. Voilà ce qui sert de raison preva- 
lente chez certains de ceux qui se permettent de penser que ces 
choses dépendent de la volonté divine de manière non-obligatoure 
Or on ne trouve ni dans le Livre ni dans la tradiuon une preuve 
textuclle qui ne contienne pas la possibilité du châtiment de celui 
qui désobeit. Ce châtiment est même nécessaire, étant donne qu'on 
ne peut espérer pour lui ni pardon ni générosité même apres quel- 
que temps; En effet, Dieu (*) ne chffère pas Sa menace, puisqu'il doit 
faire peur à Ses serviteurs par les paroles et par les actes qu'il veut. 

Et Sa Parole: “Dreu ne pardonne pas qu'on Lur assoc quelqu un” (Coran 
4, 48) n'est pas une preuve textuelle selon laquelle le châtiment 
durera éternellement, de façon absolue pour l'associatcur. Il montre 
seulement que Dieu ne lui accordera pas le pardon, en ce sens qu'il 
ne lui voilera pas son péché; bien plus, il faut qu'il soit châtié et 
puni. Ÿ aura-t-il où non après cette punition et ce châtiment un 
pardon et une marque de générosité? Il n'y a de preuve dans le ver- 
set pour aucune des deux hypothèses. Mais, il n'y a également aucun 
texte auquel on puisse se référer pour prouver l'éternité du chäu- 
ment de ceux qui le subissent, contrairement au cas de l'éternité de 
Ja félicité de ceux qui en jouissent. Donc, il ne reste que la possibi- 
lité. Et prétendre qu'on peut trouver un accord sur ce sujet est vain. 
Gcla a déjà été dit dans la Halte “Nous l'avons accordé une éclatante illu- 
mination” (Coran 48, 1). 

Dieu (*) a dit: “Ô gens, ou, la promesse de Dieu est vérité” (Coran 35, 
5), et Il n’a pas parlé de Sa menace. Il a dit encore: “N'est-ce pas 
que la promesse de Dieu est vénté>” (Coran 10, 55). Là, non plus, fl ne 
parle pas de Sa menace, bien qu’il ait mentionné ce verset après 
avoir essayé d’intimider et d’apeurer les gens; et c'est bien ce que 
l'on trouve dans la Parole suivante: “( gens, cragnez votre Sagneur et 
redoutez un jour où...” (Coran 32, 33). N dit à propos d'un groupe 
d’anges: “ls amplorent le pardon pour ceux qui croient” (Coran 40, 7). N 
dit aussi à propos d'un autre groupe d’anges: “ls implorent le pardon 
pour ceux qui sont sur la terre” (Coran 42, 5), à savoir les fils d'Adam. 
Il généralise donc. Dans l'histoire qu'Îl raconte à propos d’al-Khalil 


! I s’agit de la Halte 205. 
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Qi, HE dir: “Quuongue Me sat est des mens et quaconque Me désobé ” 

pardonnes et tu fais miséncorde!" (Coran 14, 36). Dans l'histoire pu 

raconte à propos de ‘Îsä (, I dit ceci “Sr Tu les châtes, alors ba, 
LR : tra 

ment ce sont Les senuteurs. Et si Tu leur pardonnes, alors ven 


Puissant et le Sage” (Coran 5. 118). Et pour bien concentrer son at 
; | ; un en- 
tion sur ce sens sublime cet sur d’autres encore, l'Envoyé e) us 

eta 


ce verset une nuit entière, comme cela est mentionné dans la tradi 
tion. Si le pardon ct la générosité n'étaient pas permis, ne scrait. u 
qu'après un certam temps, les prophètes ne les auraient pas at. 
bués à Dieu ct les anges (* ne les auraient pas demandés, Or de 
prophètes et les anges sont les créatures qui connaissent le ire 
Dieu (*, Ses attributs et Ses façons d’agir. Par conséquent, il se 
permis que tout péché soit pardonné grâce à l'abandon a 
du châtiment, sauf le péché d’associationnisme. £é 


Mais, il y a ce qui est commis par imitation servile, comme Diéu 
“... MAS, ROUS AVONs lrouvé nos 


“Nous 


; vraiment ty és de 


(*) l'a raconté à propos de ces gens: 
pères qui faisaient ans” (Coran 26, 74). Et voici ce qu'ils disent: 
avons trouvé nos pères fidèles à une communauté el nous avons été guidés selon 


leurs traces” (Coran 43, 22). Ces gens-là n’ont donc ni réfléchi ni 
considéré ni jugé, mais ils ont renié le don de la raison qui est Je 
plus sublime que Dieu ait pu faire à l'homme. Si l'acte d’associa- 
tionnisme a eu lieu après avoir réfléchi, avoir jugé et s'être cflorcé 
c’est que l’étroite capacité de réflexion a conduit celui qui a agi als 
à l’associationnisme. Or, dans ce cas, il n’y a pas de texte pour tran- 


cher au sujet du refus de le pardonner. 
Dieu (*) a dit: “Quiconque invoque, avec Dieu, une autre divinité sans déte- 


nir la preuve évidente de son existence...” (Coran 23, 117). Dans ce cas 

ce dernier prétend avoir une preuve, même si, en réalité, ce ie 
pas une preuve ad hoc. Car la saine capacité de réflexion qui rem- 
plit les conditions requises ne conduit pas celui qui en jouit à Passo- 
ciationnisme. Comment en serait-il autrement? Puisque Dieu (*) à 
dit: “Dieu n'impose à chacun que selon ses caparités” (Coran 2, 286). Et 
encore: “Dieu n'impose à chacun que selon ce qu'Il lui a donné” (Coran 65, 
7). I s’agit de la pratique de son jugement et de l’usage de ses capa- 
cités. Les gens de Dieu qui Le connaissent sont d'accord pour dire 
que celui qui s'efforce de juger au plan des principes qui concer- 
nent les questions qu’il faut trancher de façon décisive, je veux dire 
les points de croyance relevant de la raison, celui-là est excusé. Il 
en est de même au plan des conséquences, à savoir les questions où 
il suffit d'atteindre l’opinion probable, autrement dit, ce qui concerne 
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ive de l'islam! est d'accord avec les gens 
son livre intitule: La durswn entre la fe. 


Ja mise en pratique. La Pret 
il considere 
e Dieu, si l'on ' I La du 
cri et l'athéisme. Mais il faut bien dire qu'il fait partic des plus 
‘ de Dicu. Abüû al-Hasän ak-‘Anbari' ans qu'al- 
ment d'accord avec cux 


ands connaisseurs 
4 Je mu‘tazilite, sont égale 
“Tu es excessif et exagéré! 


Djähiz. lite, sont égale ï 

Ne me dis pas, Ô {oi qu v'arrêtes 101: © L 

Alors que -j'en prends Dieu à témoin- ie me suis abstenu d'éx rire 

cette_ inspiration treize mois durant après l'avoir reçue, jusqu'a Ce 
ue Dieu (* me permette de l'écrire. Quiconque reçoit de Dicu 
a noblesse du genre humain, du soin que Dieu 
la sujétion des sphères célestes et de la prosterna- 
tion des anges qu'il lui réserve, dira la même chose que nous 
disons ct ne considérera jamais comme trop éloignée, en ce qui le 
e faveur que ce soit de la part de Dieu (*. On 

la traction authentique d'al-Bukhäri: "Si 

1 y a auprès de Dicu comme misen- 


j'intelligence de | 
rend de lui, de 


concerne, quelqu 
trouve ceci dans Île Recueil de 


le mécréant savait tout ce qui 
corde, il ne désespérerait pas du paradis 


i 


gnement. 
! Célèbre prosateur arabe et théologien mu‘tazilite né et mort à Basra !160/776 


255/869). Auteur du Aïtäb al-hayawän. 
* Al-Bukhäri, a/-nqgäâg, 19. 


2 ]1 s’agit d’al-Ghazäli. 
# Disciple de Sahl al-Tustari (m. 283/896), célèbre soufi né à Tustar. au Khüns- 
tân. Avec Abû Bakr Muhammad b. al-Ash‘ath al-Sidjzi, il fut témoin de son ensei- 
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L'ORDRE UNIVERSEL ET L'ORDRE PARTICULIER 


Dieu (*) a dit, en rapportant la parole du juste serviteur, al-Khidri 
; » al-Khiqr 6, 
“7e ne l'ai pas fat en Jonchon d'un ordre émanant de moi” (Coran 18 89 
» F de 


Sache que les créatures se répartissent entre le monde de f’ 
€ l'ordre et 


celui de la création. Donc tout être individuel du monde de 1 


Muhyi al-Dîn (.) a dit: 


La gloire ne revient aux corps que parce qu'ils sont 
générés par l'esprit: quelle excellente gloire! 
Est-ce que l'excellence de la conséquence ne vient pas de cel] 
du principe? ie 
Car comment pourrait-elle venir d’une vile origine? 


Voilà donc ce qu'il a dit. Mais il a dit aussi: “Est-ce la forme (créé 
qui est la cause de l’existence de l'esprit éternel ou bien l’es dpi) 
nel qui est la cause de l'existence de la forme (créée)? Mo 
a dit à propos de la création de sâ (°): “Nous avons insufflé en a 
Notre esprit” (Coran 21, 91); c’est-à-dire dans la forme de ‘Îsà "s . 
a dit à propos de la création d'Adam: “Quand je l'aurai er | 
ment Sormé et que j'aurat insufflé en lui de Mon esprit” (Coran 15, 29) A 
qui veut dire, même si la coordination ‘e!” n’exige pas hechenie la 
succession temporelle, que, cependant, il est possible que la my- 
tion harmonieuse précède l’insufflation de l'esprit.” Selon moi el 
deux sont nécessairement liées, étant donné que l’une n’est pas sé a- 
rable de l'autre. Même si cela est mentionné dans le Recueil de la il 
. 7 quand on rappelle les stades de la création de 
me: la goutte de sperme, puis le grumeau de sang, puis le mor- 
ceau de chair dans lequel, enfin, est insufflé l'esprit, il est cependant 
possible qu'ici le sens de l’insufation de l'esprit soit la manifesta- 


! Iniuateur de Moise, à la sourate 18. 


jon, méme jusqu'à l' CR mr cOft à créa. 
tion, même jusqu'à l'atome, a un ordre qui le spécifie et qui le co a 
ns- 


ütuc à parür du monde de l’ordre. L’imâm des connaisseurs de Die 
u, 
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effets de l'espnt, à savoir la sensibilité, le mouvement et la 
Au début de la formation de Fhomme, son esprit est un 
ique, dans le sens où il ne fait que ce que peut faire 
tre minéral, à savoir tenir ensemble les parues de la 
ls les uns avec les autrrs Aucune 
Et lorsque la forme se 
n esprit végetal, 


tion des 
nutrition. 
esprit inorgan 
l'esprit d'un ê 
forme €t Ses éléments substantic 
autre action ne semble émaner de cet esprit. 
met à croître ct à se nourrir, son esprit devient u 
dans le sens où il fait ce que fait l'esprit des plantes, à savoir croi- 
tre et s€ nourrir et ren d'autre. Quand apparaissent dans la forme 
Ja sensibilité et le mouvement, son esprit devient un esprit animal. 
1 fait ce que fait l'esprit des animaux, à SavOIr Sen 


dans le sens où i 
Et lorsque se manifestent en lui les effets 


e mouvoir et imaginer. 


ur, S $ 
qui n'apparaissent que chez l'homme, à savoir la pensée, la planifica- 
tion, etc... l'esprit est alors un esprit humain dont les noms varient 


de la différence des eflets qui se manifestent en lui, soit 
Mais il s'agit d’un unique esprit non mulu- 
sinon dans ses attributs. Il est indiuisible; 
ffets qui se manifestent en fonction de la 
manifester en elles ces cffets. Par consé- 


en fonction 
en plus soit en moins. 
liable en son essence, 
cependant, il a plusicurs € 
prédisposition des formes à 
forme sans esprit n’existe pas; de même qu'un esprit sans 
soit au niveau élémentaire, naturel, ima- 
Comme dit le philosophe à propos des 
formes corporelles, elles sont composées de matière et de forme, et 
l'une n'existe pas sans l’autre. La forme corporelle est donc compo- 
sée de l’une et de l’autre;? et l'esprit ne peut jamais être connu en 
lui-même sans une forme, ni en ce monde ni dans le monde inter- 
médiaire ni dans l’autre monde. Si elle n'avait pas de composé orga- 
nisé par elle-même, elle rejoindrait le non-être. Donc la volonté du 
Réel (*, concernant la nature qui manifeste l'ordre divin, est Sa 
même volonté relative à l’ordre universel, en tant qu'esprit dont 
l’organisation particularise telle forme dans le monde des corps. Le 
monde de l’ordre ne possède qu’un seul ordre qui le rassemble. Dieu 
a dit: “4 Lui revient l'ordre unwersel” (Coran 11, 123). Et encore: “Notre 
ordre n'est qu'une seule (Parole) (Coran 54, 50). Le monde des corps 
possède une réalité corporelle unique qui le rassemble, à savoir le 
pin global. Le monde de l’ordre gouverne le monde du corps et 
s'impose à lui, le tout dépendant de la direction du Réel et de Sa 


quent, une 
forme n'existe pas, que CE 
ginaire ou même spirituel. 


; . PU . 
Au lieu de mn-hà, bre min-humä, conformément à MBA. 
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domination Dieu (*) à dit. “La création et l'ordre ne ln appartiennem 
pas.” «Coran 7, 59 Et encorc: “ dinge l'ordre” (Coran 10, 3). -7 
agent, dans le monde de la création, ne pose les actes qui lui _. 
auribues qu'en fonction de l'ordre du monde, je parle de foret 
lun est spécialement destiné. Donc, lorsque l'agent pose l'acte, quel sa) 
agent et quelque acte que ce soit du monde de la création, en nue 
ion de l'ordre qui lui est spécialement destiné et attribué, cet sn 
peut étre Correct où incorrect; il peut être un acte d'obéissance ps 
de révolte. En effet, l'ordre particulier destiné à une créature pa © 

culière est l'accomplissement de l'ordre du Récl (*) relatif à ce à. 

qu'il s'agisse d'un bien ou d’un mal, d’un avantage où d'un dus, 

nient. Mais, lorsque l'agent accomplit un acte quelconque, en tes 
de l'ordre universel qui regroupe tous les ordres (particuliers), cet Pi 

ne peut être que correct et selon l'obéissance. Or cela ne se à 

que pour un prophète ou un héritier (de prophète). Voilà Déttru 

al-Khidr. le serviteur juste, dit pour trancher au sujet de l'objection 

de l'interlocuteur de Dieu (°}: “Je ne l’ai pas fait en fonction d'un 
ordre émanant de moi”; autrement dit, je ne l’ai pas fait comme un 
acte émanant de l’ordre qui m'est personnellement adressé et attri 
bué; mais je l'ai accompli comme un acte émanant de lordre uni. 
versel qui ne concerne pas les mauvaises actions. Donc, le sens de 
sa parole: “Je ne l'ai pas fait” se rapporte aussi aux trois actes: Ja 
barque coulée, le jeune homme tué et le mur redressé et tn au 
dernier acte seulement. Aussi, lorsque l'interlocuteur de Dieu (°) sut 
que l’acte de celui qui dépendait de l’ordre universel ne pouvait être 
que correct ct selon l’obéissance, il accepta et se soumit. 

Au moment où j'écrivis cette Aalte, je vis qu'on me donnait un 
livre et il me fut dit: “Ceci est le livre du Shaykh Muhyi al-Din b 
al-‘Arabî (.) qui l'a composé dans l'esprit. Alors, je l'ai examiné, 
“Louange à Dieu, Sergneur des univers” (Coran 1, 2). | 


: Au leu de #l&, lire l&, conformément à MBA. 
Supprimer le wäw après {4', conformément à MBA. 
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LES SEPT FACES DU RÉEL 


Dieu (*) a dit” 
“Les faces se prosterneront en présence du Vivant qui subaste par Lu méme: 
celui qui est chargé d'iniquité a échoué” {Coran 20, 11li. 


à réel (*) sont Ses noms et Ses relauons. Elles sont appe- 
Jées relations, Parce qu'elles ne sont ni existantes ni inexistantes. Et 
appelées noms, parce qu'elles designent Dieu comme les 
désignent ce qu'ils signifient, même si le nom de 
d'avoir une nuance de qualification, puis- 
à elles que sous l'aspect de louangc. 
dépourvu de 


Les faces du 


elles sont 
noms (ordinaires) 
ces faces ne manque pas 
que Dieu n'est évoqué grâce 0 
Or on ne peut pas louer au moyen d'un nom propre 

alification. Elles sont appelées faces, parce que 


toute aptitude à la qua 

Ie Réel (#) ne Se manifeste à quelqu'un que grâce à elles. La par- 
üe du corps de l'homme qui se manifeste la première à celui qui 
devant lui s’appelle la face, parce que c'est par elle qu'il se mani- 
feste en premier. Les faces du Réel (*), je veux dire Ses noms, sont 


infinies et le texte de ce qu'a dit le maître parfait () ne peut en 
faire le tour: “Je Te le demande en vertu de chaque nom qui T'appar- 


tient et avec lequel Tu Te nommes Toi-même”, à notre intenuon, 
“ou bien que Tu as révelé 


est 


car Ses (*) noms sont pour Lui éternels, 
dans Ton Livre, ou que Tu as enseigné à l’une de Tes créatures ou 
encore que Tu possèdes exclusivement dans la science du non-révelé 
qui est auprès de Dieu.” Il ne les circonscrit pas également, en di- 
sant dans la tradition relative à l'intercession, comme elle est citce 
dans le Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhäri: “Je Le loue avec 
des louanges qu’Il enscigne et qui maintenant ne me sont pas pré- 
sentes à l'esprit”. La louange n'est rien d’autre que l'éloge moyen- 
nant une belle qualification; et comme dit l'Envoyé: “Je ne puis faire 


! “Abd al-Kader, op. «t., pp. 101-105. 
* Al-Bukhäri, tawhid, 19, 36, Muslim, ômän, 326. 
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5H 
lon loge comme Toi tu fais Ton propre éloge” Al-Bukhäri à rap. 
porte CCC trachnion “Je 06 puis faire 1 es élage” veut dre: “Je A 
puis atteindre tout ce qu va ou Loi” Car il n'y à comme noms 
dans le monde que ce que requiert le monde. En dchors de cela j 
Va ce qui est résené à quelques personnes de l'élite. Bien Sie f* 
faces du Réel {*} sotent infinies, clles se ramênent à scpt fondement, 
qui sont leurs principes, leurs matrices, leur totalité globalisante a 
les principes de toutes les faces, à savoir: le Puissant, le Voulant Te 
Savant. le Locuteur, l'Auditeur, le Voyant et le Vivant, selon de 
thcologiens. Mais, selon le groupe supérieur (des mystiques), il s'agit 
du Vivant, du Savant, du Voulant, du Parlant, du I 
l'Equitable. 
La premiére de ces scpt faces est celle du Vivant. Elle est Je pre- 
mier principe, selon l'allusion de ce noble verset. C’est devant elle 
que sc prostcrnent et s'humilient les autres faces, car elle est la condi. 
tion (nécessaire) de la dénomination de chacunc des autres faces, Or 
la condiuon précède le conditionné du point de vue du degré et de 
la nature. Le nom de Vivant est donc la source de la perfection 
qui comporte toute perfection qui lui convienne, en fonction de ce 
qu'exige son essence et son rang. Il est le cœur de la perfection qui 
l'exprimc tout entière et qui contient l’ensemble des faces, dans Ja 
mesure où il englobe les perfections; puisque le sens de Vivant, en ce 
qui Le (*) concerne, exige l'existence de l’action et de la perception. 
Par conséquent, toutes les faces entrent sous le couvert de celle-ci. 
La face la plus particulièrement et la plus fortement liée à la face 
du Vivant est celle du Subsistant. Dans le Coran et dans la plupart 
des textes de la tradition, elle n’est jamais citée que liée à la face 
du Vivant Au point que certains maîtres du groupe des mystiques 
disent que le Vivant-Subsistant ne forme qu’un seul nom composé 
à la manière d’un nom complexe, comme Ba‘albakk,* etc... Certains 
d'entre eux disent de même pour l’Unique-Un, et le Clément- 
Miséricordieux. Le Subsistant signifie Celui qui tient par Lui-même 
et qui fait tenir les autres. Le sens est donc proche de celui de 


äibéral et de 


* Mushim, saläl, 22. On trouve cette tradition dans tous les grands corpus, sauf 


dans celui d'al-Bukhäri, contrairement à l'aflirmation de l’auteur. 
* Pnnape de logique élémenture souvent évoqué par les théologiens et les com- 


mentateurs. Voir M. Lagarde, op. a, p. 32/XXXII, 231. 
 L'étymologie de ce nom propre est contestée. On y distingue au moins l’élé- 


ment sémintique ba‘al. 
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1%) est donc cel qui est Vivant par lan-mênie, abvrs 
a Sienne Parmi ces 


Vivant. Dici Ru 
ue de toute chose n'existe qu'à partir de 1 
ui sont les principes et les fondements, celle du Savant es 


que la 
faces 4 à 
Île qui vient apres celle du Vivant, au pont que certains sprriucls 
ce 6 : 
principe, avant même la face du Vivant const- 
ns intnnséques avec les dhflerents secteurs 


en font le premier 
dérant l'ensemble de ses he nséc 
Mais ce à quoi fait allusion ce verset permet de 

r celui qui la professe 


de l'entendement. M 
réfuter ici celte opinion ct de stigmatise 
“Celur qui est chargé d'miquité à échoué”; < esta-dire, celui qui a mr 
en position secondaire la face devant laquelle les autres se proster- 

r celle du Vivant-Subsistant, pour faire préc éder une 


à savoi 
a manqué la juste direction Car l'injustice consiste à 


nent, 
en dehors de la place qui lui convient ct qu'elle 


autre face, 
mettre une chose 


mérite. 


D 
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LES PRÉDISPOSITIONS À LA FOI ET À L'INCRÉDULTrTÉ 


Dicu {*) a dit: 


“Dieu ne dirige pas le peuple incrédule” (Coran 2, 264) et injuste, 
“Ceux qui sont oncrédules, que lu les averhisses où que tu ne les averhsses bas, 
us ne croront pas” (Coran 6, 53). » 
“]! accorde Sa grâce à tout homme qui la possède déjà” (Coran 11, 3). 
“Ju ne saurais non plus hrer les aveugles de leur égarement. Tu ne Jais enten- 
dre que ceux qui croient en Nos signes et ceux qui se soumeltent à Dieu” (Coran 
27, 81). 
“ZI les obligea à une parole de piété dont ils étaient les plus méritants et be 
plus dignes” (Coran 48, 26). ‘ 


Dans ces versets et dans d’autres semblables, il y a des allusions à 
ce que disent les spirituels (.) à propos de la prédisposition perma- 
nente des possibles, quand ils n'existent pas encore. En effet, ces 
êtres possibles ne procèdent que vers elle et ne sc meuvent que selon 
elle, une fois entrés dans l'existence individuelle. 

La Parole de Dieu: “Ceux qui sont incrédules, etc..." signifie: ceux 
qui sont incrédules en fonction de leurs prédispositions, il est impos- 
sible qu'ils croient, une fois entrés dans l'existence. Autrement dir: 
Celui qui fait prévaloir (Pacte de foi) (*) ne le fera pas, puisqu’Il ne 
veut que leur incroyance, à cause de ce qu’Il sait à leur sujet. L’exis- 
tence d’une chose qui est contraire à la connaissance antécédente 

que Dieu en a est impossible. Leur prédisposition ne les fait pas sor- 
tir de la possibilité de leur foi,' si l’on considère la réalité de l'être 
possible. En eflet, c’est ce à quoi conviennent, à la fois, l’existence 
et la non-existence; leur foi est donc impossible. 
Selon un autre point de vue, on ne dira pas que leur foi est empé- 
chée uniquement à cause de ce qu'a écrit le sublime calame sur la 
table bien gardée; sinon, nous demanderions: mais, de quelle pré- 
sence le calame a-t-il pris ce qu'il a écrit sur la table? Nous signifions 
par “présence de la disposition” la présence d’où le calame a pris 


i : s ; 
Autrement dit, ne fait pas passer leur foi de la puissance à l'acte. 
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Hi s'agit de la présence de la science des connais 


, écrit. 
1 a écn . | 
dispositions et des etats dans lesquels elles se trou- 


de leurs Pré 
and elles existent. 

le de Dieu: “Dreu ne dinge pas Le peuple mureduk” ne sngruhe 
merait pas les diniger et que cela ne Lui plæran pas. 
l'incrédulité de Ses serviteurs Lan déplait Crpen- 


ce qu 
sances: 
vent, qu 

La Parole! 
as qu'il da 
3 contraire, 


1 au PR à E 
st uand Il connaît leurs prédispositions et ce qu ils manifrste- 
t . ae à s à 1°: 
ua pures manque de capacité récepuve à l'égard de la guidance, 
ront € 


[I veut pour Cux ce qu'il sait d'eux. Voilà pourquoi, Ï ne crée pas 
ve 


ux la guidance. .. | 
+ Parole de Dieu: “Dieu n'est-Il pas Celui qui connaît le mueux ceux 
10 


+ reconnaissants”, SCT de réponse aux incroyants qui dhsent: “Est- 
7e qe d'entre nous sur lesquels Duu a répandu Ses benfats?" Coran 6, 
Ses ne jusofie le fait que ces faibles gens se distinguent par 
foi, si ce n'est que Dieu (*) maintient toujours le lien avec Sa 
tence éternelle du fait qu'ils étaient du nombre des reconnaissants. 
 veat dire qu’il les à connus ainsi et qu'il leur a donné la foi, la 
ee exister Cn EUX, à Cause du mérite qu'ils en avaient confor- 
mément à leur prédisposition. : 

Dieu a dit: “1! les obligea à une parole de priété dont ds étaient les plus 
mérilants et les plus dignes”. Or, il n'y a ni mérite ni dignité avant l is- 
Jam. Mais leur mérite et leur dignité n'ont existé qu'en fonction 
de leur prédisposition dont ils ont tiré (leur existence) ct dont ils 


c 


dépendent. =: 
Dieu a dit: “7l accorde Sa grâce à tout homme qui la possède déjà”. C'est- 


à-dire, Dieu (*) donne Sa grâce à tout homme qui la possède déjà, 
dans le sens où Il la fait exister en lui. Dieu (*) fait ainsi savoir que 
la grâce demeure déjà en celui qui la possède, avant même qu'il E 
ne la lui donne. Puis, Il (*) la lui donne, c'est-à-dire, Il la fait exis- 
ter. Donc, à l'être possible appartient la prédisposition et au Réel 
(*), Pexistenciation. 

Dicu a dit: “Tu ne saurais non plus hrer les aveugles de leur égarement. 
Tu ne fais entendre que ceux qui croient en Nos signes.” Autrement dit, ne 
perçoit et n'entend ton appel et n'est guidé par ta guidance que 
celui qui a une prédisposition éternelle à croire en Nos signes, au 
moment où est existencié sa foi et où lui sont dépêchés les envoyés. 
Sache que tout ce que disent les grands soufis (.} est prouvé par le 


2 Al-t@ fa al-“ähya, lttéralement: la grande confréne. Expression employée par Ibn 
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Livre et la tradition. Le sait qui veut ct lignore qui veut. En lle 
leur voie est fondée sur le Livre et sur la tradition, bien que legs 

ble ni de 


sciences comportent des réalités extatiques qu'il n'est possi 


prouver ne de bien définir. Car si les expériences extatiques Sens! 
fer, 


bles ne sont pas définissables, qu'en sera-t-il de celles-là? En 
dres- 


leur discours à propos des sciences qui leur sont propres ne s’a 
sent qu'aux fils de leur espèce ct aux gens de leur race, ceux qui 
croient en eux ct en leurs paroles. Ils ne leur demandent donc pas 
de preuve. Or l'absence de preuve n'entraîne pas nécessairement 
celle de ce qui est prouvé." Ceux qu réfléchissent! sont d'accord sur 
ce principe. En cflet, selon cux, l'univers est la preuve de l'existence 
de Celui (*) qui le fait exister, ainsi que celle de Sa qualification par 
les quatre attributs’ sans lesquels un agent ne peut pas agir. Or Dieu 
(# existe, tandis que le monde n'existe pas. Quand les spirituels () 
font reposer ce qui en eux est apparent et ce qui est caché sur 
l'obéissance (à la Loi) et sur la conformité à la tradition, dans leurs 
paroles, dans leurs actes ct dans leurs états intéricurs, alors se ren- 
force la lumière de leur foi. Aussi s’excitent-ils à la recherche dans 
l'océan linguistique du Coran et de la tradition, puisque cela cons- 
ütuc leur jardin dans lequel ils se promènent et vers lequel ils revien- 
nent sans cesse. Leur apparaissent des choses qui en font partie et 
qui demeurent voilées pour les gens du commun. Et Pourtant, elles 
ne s'écartent pas du principe constitué par le Livre cet par la tradi- 
tion; elles ne se surajoutent pas à lui, non plus, au point qu’on 
dise que la réalité diffère de la Loi, non, Dieu nous en préserve! Les 
secrets du Livre et de la tradition ainsi que leurs allusions apparais- 
sent comme le beurre par rapport au lait, quand il est baratté. Dira- 
t-on que le beurre ne vient pas du lait? Alors que le beurre est caché 
dans le lait et qu’il se manifeste quand on le baratte, sous une forme 
qui n'est plus la forme connue du lait en tant que tel. 
Accucille donc, mon frère, ce qui te parvient de la parole des gens 
de Dieu (*) (je veux dire ceux qui sont sincères), comme la parole 
de quiconque. Ce que tu comprends correctement est une proie 


‘Arabi dans les Fuléhât, au chapitre 277, p. 437, t. 4 de l'édition Dâr al-Fikr, 


Beyrouth, 1414/1994. 
* Principe logique courant de l’exégèse coranique. Voir M. Lagarde, op. at, 


p. 27/XXV/I61. 
* Al al-nazar, c'est-à-dire, les rationalistes et parfois même les mu‘tazilites. 
? Les attributs de la science, de la puissance, de la volonté et de la vie. 
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i dont la compréhension te demeure hermétique, teut 
st ens de Dieu," de la méme façon que tu agis avr 
cela confie-le Aux L dis le Livre et dans la tradition, pour le 1apre 
CE ms arts ce que Dieu rouvre à la compréhenuon ou qu n 
cote at auprés de Lui de Cindiquer quelqu'un qui puisse 
alor Ne énigme et l'expliquer son sens. | | 
RARE” u in songe, un homme qui s'attat ha à moi et qui me 
me mr toi le parfum de la tribu de Layla.” Alors je ln 
dir Ja sg pe ais je suis de ceux qui croient 


i $ ez eux, m É 

DE en de et qui confirment cela par eur parte 
het ia . “Comment se présente le chemin qui meéne à Lan 

mrge PA SC “Quand Il voudra, Il créera en toi la quête et dans 

k i voulu signifier par là que le 

le shaykh, grâce 


is ré dis: 
uis répon ae GS 
| hes, son objet.” J'ai 


ans celui qui est recherché, à savoir 
nié, ce que ce dermier 


ulant et à la force de sa since « 
er cette vision, sans que Îles 


facile; 


celui que tu 
Réel (*) crée 

: lu post : 
au cel _ Le Je ne puis me remémor de 
rt rennent. Fais attention, mon frère, à ce que perso e 
pont "2 md de t’'empêche d'aimer ces grands soufis et d'adherer à 
ht “ar les aimer est un motif de bonheur et s’en ecarter 


leur parole. 
est un motif d’infortune. 


5 Au lieu de ahl, lire ahh-lx, conformément à MBA. 


7 Voir Coran 3, 7. 
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L'AMOUR RÉCIPROQUE ENTRE DIEU 
ET LE SERVITEUR 


Dicu (*) a dit: 

“Dreu fera bientôt venir des hommes qu'il aimera et qui L'ammeront” (C: 
5. 54).' os 

I s'agit d'un amour particulier qui vient de Lui (*) et qui es 
tiné à ces hommes-là. De même, leur amour pour Lui (# Ve à 
üculier. Son amour pour eux et leur amour pour Lui ont net us 
particuliers et portent des fruits spécifiques. Cependant, le De 
aime toutes les créatures et, de même, toutes les si hisné Li je 
Et cela, parce que le désir ct l'élan sensibles et Re 
tout être en mouvement, n'existent qu’en vue de ce qui it à rs 
Et Dieu (*) ne désire faire exister un être quelconque et ns 
acüon son mouvement volontaire supra-sensible, qu’à cause de Lam . 
qu sc trouve dans cet être. En outre, toute créature aime ed . 
lui fait du bien. Or personne ne fait de bien en dehors de Dieu %, 
Donc il aime Dieu (*), même s'il ne le sait pas, aussi est-il Pr 5 
«celui qui aime Dieu”. Quant à Sa (*) haine pour Gao 
cularités, comme quand Il dit: “Dieu n'aime aucun incrédule ni 
(Coran 2, 276); “{ n'aime pas les incrédules” (Coran 3, 32); ‘1 . 
pas nr (Coran 2, 190); ‘7 n'aime pas ceux ne ru 
des excès” (Coran 6, 141), il s’agit d’une haine spécifique pour de 
gens qui at des attributs spécifiques. Cette haine est l'opposé de 
l'amour qu Il (*) a pour des gens aux qualités spécifiques, com : 
quand Il dit: “Dieu aime ceux qui se repentent: Il aime ceux qui # pre api 
(Coran 2, 195); “ aime les patents” (Coran 3, 146), etc... Il s’agit 
d’un amour particulier de Dieu (*) qui leur est destiné, en de 
pense de lamour particulier qu'ils ont pour Lui (*)? I] ) fait … 
fois dépendre les choses de Lui, en notre faveur et parfois de rs 
, 


: re est également commenté aux Halles 49, 105, 179 {t. 1) 
ci le texte présente quelque difficulté. On s'attendrait à lire: mahabbati-hum mun- 


hum la-hu taälä al-makhsüsa. 
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“Pas, ÎL est rene vers eux, afin 


ur, comme quand H dit: 
“{Ù Les ame ot eus L'ammni” 


guers Lu (Coran 9, F8: 
Ni dit aussi pour ce qui va de nous à Jan: “Soyez fidalrs 
Coran 2, 40: “Si Luus serou 
Cest Fan qu prend 


en Sa fave 
gode res 
(Coran 5, 54). 
à Mon a 


rez Du, Il 


{hance et Je serai fidele à la vôtre” 
vous secourra” (Coran 47, 7). Parfors. 
ct parfois, c'est le contraire. Mars, 


tive ct nous qui répondons 

de ces deux amours porte du fruit, je veux dire l'amour de 

et Son amour pour l'élite. En cffet, le frunt de leur 
Æ exigences, qu'elles 


relire pour Lu i 
ur Lui consiste dans l'exécution de Ses 
ans l'abstention de ce qu'il interdit 


amour po | 
soient péremptoi es ou non ct d 
I demande de s'abstenir de façon péremptoire ou non: Quant 
il consiste à les réveler à cux- 
qu'eux-mêmes, COMME 


au fruit de Son (*) amour pour eux, 
ils ne trouvent rien d'autre 

“Lorsque Je l'aime, 

“Je deviens 


mêmes, de sorte qu'1 
j est dit dans la révélation prophétique suivante’ 


Je deviens lui”. Et dans une autre recension, il est dit: 


eee 
son ouie €t l’ensemble de ses facultés. 
se rapprochèrent et se unrent tout 


Le Scigneur et le serviteur 
près VUn de l’autre; 
: : ,. D = 
rencontrérent, il n'y eut plus qu'un seul être. 


jinitia 
chacun 


et quand ils se 
bla et leur rapprochement s’accrut. 


Alors leur amour redou 
La meilleure chose que puisse faire le désir, 
c’est qu’un jour les habitations se rapprochent les unes 
des autres. 
L'imâm des amants et le prince des aimés’ a dit: “J'ai mis toute ma 
consolation’ dans la prière.”? 


mier volume. Voir Halte 164, note 8. 
+ C'est-à-dire, Muhammad. 


5 Litéralement, “la fraîcheur de mon œil”. 
5 al-Nisa”t, ishrat alms@, 1; {bn Hanbal, 3, 128. La tradition entiere est la sw- 
vante: “On m'a fait aimer de notre monde les femmes et les parfums et J'ai mis 
toute ma consolation dans la pnère”. Cette tradition est citée au prenmer volume, 


à la Halte 127. 


5 al-Bukhäri, ngâg, 38. Cette tradinon est déjà citée plusieurs fois dans le pre- 
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LE MALHEUR, LA SOUFFRANCE ET L'ÉPREUVE 


Dicu ;* à dit 


“Quel que soit le malheur qui vous atteint, il est la conséquence de ce que 
ST ;AÿtS F v 
œez acquis (Coran 42, 30). 


ous 


On cite ceci dans la tradition prophétique: “Les plus durement éprou 
vés sont les prophètes et, ensuite, ceux qui leur ressemblent k 
plus. L'homme est éprouvé en fonction de sa religion. Si sa religion 
consiste dans la crucifixion, il scra plus durement éprouvé; et s’il . 
a, dans sa religion, la délicatesse de l'amitié, il sera éprouvé en fonc. 
tion de sa religion. L'épreuve du serviteur ne cessera pas, tant qu'ell , 
ne le laissera pas marcher sur la face de la terre sans aucune faute ms 
Cette tradition cst citée par l’imâm Ahmad dans son livre de L'attri- 
bution de la tradition par al-Tirmidhi’ et par Ibn Mâdjah. On cite 
également cette autre tradition: “Les plus durement éprouvés, Gi ue 
monde, sont le prophète et celui qui est pur”. Elle est rapportée par 
al-Bukhâri dans son Livre de la grande histoire Et dans une autre tra- 
dition prophétique, on lit ceci: “Les plus durement éprouvés sont les 
prophètes, puis les gens de bien. L’un d'eux a même été tourmenté 
par les poux, au point d'être tué par eux. Certains ressentent plus 
de joie dans l'épreuve que d’autres dans la gratification.” Cette tra- 
dition est citée par al-Hâkim, dans son livre de La mise en ordre des 
deux Recueils de la tradition authentique,S selon les recensions d ’al-Tirmidhi 
, 202 de 5 un 
et d’al-Nisâï. Il en est ainsi la plupart du temps. Cependant, on cite 


! Cette tradition est en partie citée à la Halle 75 (t. 1). 

? Ibn Hanbal, 1, 172. 

* Al-Tirmudhi, zuhd, 57. 
* Ibn Mâdjah, flan, 23. 
* Aüäb al-tärdh al-kabÿr. Travail préliminaire en vue du Recual de la tradition authen- 


que Ty menuonne la biographie des tansmetteurs de 1 i à ie 
cette tradition est egalement pa à dans le Sakéh, NE ééate 
* Al-Häkm b. ‘Abd Allâh al-Naysäbûri, traditionniste renommé (321/933-405/ 
1014), auteur du Aäb al-mustadrak ‘alà al-sahihayn. N aurait interrogé prés de deux 
mille rapporteurs. Selon al-Dhahabi et Ibn Hadjar, il aurait commis plusieurs erreurs 
dues à la négligence et à la vieillesse. 
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Jement dans quelque tradinon: “Dieu à des serviteurs qu'il tant 
sen fait mourir, qu'il ressuscite, qu Fi rassemble au drrnser 


à qu'il . 
sara t al introduit au paradis, et tout cela alors qu'ds sont tn 


1 Ci 0 E 
qe arfantcment sains ct saufs ” La réference a cette traditon m a 
ours Part 

Jou ë 

é €. , | 
ÉÇRAPE verset et ces tradinons ne représentent au une 


: » ce 
Ée + n'y a pas de contradicuon entre eux. En cflet, Le 
sue oranique utilise le concept de “malheur” dans un sens reel. 
à le fait de n'être pardonné d'aucune faute et de n'être 
egré. Quant aux traditions prophetiques, elles l'emplen- 
nt dans un sens métaphorique, à savoir dans le sens 


net de vénfication. Ces dernieres expressions sont 
Par 


verset 
c'est-à-dire, 
élevé d'aucun d 
ent apparemme 


6 ce, d'exame 
épreuve; d'ex : 
: nn citées dans le Livre et dans la tradition propheuque. 
so 


contre, l'expression de “malheur” est peu utilisée dans le sens meta- 
ES phurquet nous disons que les souffrances que l'homme 
endure et qui ne s’ trois sor- 
tes. D'abord, le ma voir. 
contrariété; cela concerne particulière 
de ceux qui sont faibles dans leur fc 
vérification et l'examen accompagnent al 
nui. Cela est réservé à ceux qui ont une foi parfaite. 
n en degrés est ce qui accompagne l'agrément divin et ce qui 
nsion dans les étapes de la proximité. Cela est réserve 
à savoir aux prophètes et aux parfaits, leurs heri- 

au 


accordent pas avec sa nature sont de 
Iheur, à savoir ce qui accompagne l'ennui et la 
ment les incrovants et certains 
i. Tandis que l'épreuve, la 
la patience et l'absence d'en- 
Enfin, l'éléva- 


tio 
produit l'asce 
à l'élite de l'élite, eur 
tiers. Les prophètes ct leurs héritiers n'ont aucune acquisiuon 
lan de l'acte. Il faut que ce qu'ils endurent comme malheur et ce 
que l'homme acquiert au plan de l'acte soit dû ou bien à un acte 
d’'incroyance ou à des fautes liées à l’incroyance, ou bien à des fau- 
tes de gens en rupture vaguement reliés à la foi, ou bien aux fau- 
tes que généralement les croyants ne manquent pas de commettre, 
ou bien encore à des fautes apparentes et non réelles; voilà ce que 
Dieu (*) appelle des fautes en ce qui concerne les prophètes et qu'eux 
appellent également ainsi par souci de bonne éducation spirituelle, 
à cause de la perfection de leur connaissance de Dieu ( et de leur 
($) degré par rapport aux autres. Si elles émanaient d'autres qu'eux, 


7 Cette tradition n’est pas recensée par Wensinck. 
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bB 
elles ne scruent pas considerces légalement comme des fautes CUce] 
qui les commettrait ne cramdrait absolument pas d'en être Puni + 
Ce sont les fautes à propos desquelles les prophètes Craignent Po 
la resurrection €t qu'ils mentionneront à cette étape nd 
on et qu' ! ; x cr. 
fait d'avoir mangé le fruit de l'arbre par . 
2 : . Im. 
ans la définition de | 
a 
avec l’inten. 


le jour de 
nble Par exemple, le - 
ple inattenuon. Or l'inattention n'entre pas da 
faute: en effet, celui qui agit ou refuse d'agir doit le faire 
non d'enfreindre la règle. Cependant, Dicu (% a dit: “Adam à désobs: 
à son Seigneur” (Coran 20, 121). Autre exemple, celui des trois tn 
songes d'al-Khalil (Abraham) ($); d'abord, quand il dit que Sâra él 
sa soeur:" où encore: “Von! Cest le plus grand d'entre eux qu l'a a 
{Coran 21, 63);" et, enfin: ‘Je suis malade” (Coran 37, 89). Mais ces 
cas ici exposés n'ont rien à Voir avec le mensonge. Il y a aussi l'exem. 
ple de la priére de Noé ($) pour son peuple, quand il se lamenta à 
propos de leur (manque de) foi et qu'il demanda à son Scigneur Ée 
qu'il ignorait, en disant: “Sexgneur, mon Ails fait parte de ma familk” 
(Coran 11, 45). Il y a également l'exemple du meurtre commis Par 
al-Kalim (Morse) ($), quand il tua le copte incroyant.!! Et beaucoup 
d'autres exemples à propos desquels ils craignirent et versérent des 
larmes. S'ils avaient commis d’autres actes, ils les mentionneraient 
ce jour-là, au cours duquel seront révélés les secrets. ? 
Donc cc que commettent les incroyants et les faibles dans leur foi 
est une faute. Et le malheur qui frappe lélite des croyants, c’est 
l'expiation des péchés, comme il est dit dans les traditions prophé. 
ques authentiques. Tandis que ce qui frappe l'élite de l'élite, comme 
les prophètes, les gens de bien les plus exemplaires qui soient, est 
dû au fait de monter de degrés en degrés et de grâces cachées en 
grâces cachées. Dieu (*) a ordonné à Son Envoyé le plus noble, 
Muhammad (‘) de dire aux incroyants: “Dis: ne nous frappera que ce 
que Dieu a present pour nous” (Coran 9, 51). Ce qui ne veut pas dire: 
“contre nous”, étant donné l'excellence de son sort et l'avantage sub- 
lime qu'il représente. Ce qui sous-entend ceci: “Par contre, ne vous 


3 | 
Abraham fait croire que sa femme est sa sœur, pour ne pas avoir de problè- 


mes avec Pharaon qui la désire. Cet épisode est relaté dans Genèse 12, 13. 
Il s'agit de la destruction des idoles des ancêtres d'Abraham qu'il élimina tou- 


tes sauf la plus grande. 
"Abraham se fait passer pour malade aux yeux de son peuple et en profite 


pour détruire leurs 1doles. 
!! Coran 28, 15. 
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e Dieu à present contre vous” et non pou “pour 


r ce qu 

indra que Se 

étant donné la calamité de leur'* fin semblable à celle de leur 
É 


vous": 
jébut, ainsi que lcur m 
di eccs ct les gens les plus exemplai 
a extérier ténieure. Certes, IN * pourra les eleser d'un 
Jauon €? . 
degré à l'autr 
sagesse exige cela. 
w'Il fait. Vois, 6 mon frere, 
die elles sont évidentes, combie 
rs illuminés et combien elles sont dehcieuses! 
cŒœŒUTS 


al cache et apparent Par consrquent, les pro 
res qui soient subissent la tntni- 


ire et in 
e de la perfection sans recourir à l'epreuve, mais 


Qu'on ne s'interroge donc pas à propos de ce 
combien sont chures les realitrs, com- 
n elles sont rafraichissantes pour les 


Nous préférons remplacer le pronom -# par le pronom -kum dans ‘ägbah-hi. 


bidyah-a, bâtuu-h, pour une raison de cohérence et de sens. 
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L'EXISTENCE ET LES ÊTRE EXISTENCIÉS 


Dicu (* a dit: 


“Nous avons créé toute chose avec mesure” (Coran 54, 49).! 


Ibn al-Sammäk? a lu “out” au nominatif} autrement dit: ST ons 

chose, Nous l'avons crééc selon la mesure ct la forme que Nous L 

avons données. Dans Notre science, elle est Nous.” Car l'acte rs 

formation ne se distingue pas, en s’ajoutant à Celui qui forme. Lens 

Son Existence est celle de la chose ct il n’y a pas d'existence pour 

la chose mesurée et formée! autre que celle de Celui qui forme 5 d 
J'ai cu une vision: c'était comme si j'entrais, pour la prière, dans 

une mosquée où un homme me parla; puis, il me dépassa et je le 
suivis, en lui disant: “Tu m'as adressé la parole, alors que vais-je te 
répondre? Dis-tu que l'existence diffère de ce qui existe? Moi je 
dirai que l'existence, selon les grands soufis, est une réalité unique 
dans son essence, mais non dans ses attributs: elle ne se fragmente 
ni ne se morcelle ni ne se dénombre, car le dénombrement des êtres 
existants ne produit pas en elle ce même dénombrement,! parce que 
ces êtres existants ne sont pour elle que ses relations, ses attributions 
et ses noms. L’Existence n'est ni l’actualisation ni la permanence ni 
la réalisation, comme pour les théologiens. Selon eux, deux êtres 
différents sont deux choses existantes, en ce sens que chacun d’eux 
a une existence indépendante en elle-même. Or, selon les grands 
soufis, l’altérité n’est qu'une expression métaphorique qui n’a ni réalité 
ni existence, si ce n’est au plan du langage. L’être existencié’ est 


! Ce verset est également commenté aux Halles 64, 75, 93 et 119 (t. 1). 

* Au lieu de Abñ, lire /bn. Lecteur du Coran cité également aux Haltes 64 (1. 1) 
et 287. Cependant, FD. al-Räzi cite bien Abû al-Sammäk comme lecteur du Coran 
(TK vu 3, p. 217, Dâr al-Fikr, 1401/1981). 

M La lecture officielle actuelle est à l’accusatif (kulla). 
L'auteur ajoute ici: im mafül, pour signifier qu'il faut lire les deux qualificatifs 
comme des participes passés. 
? De même, il ajoute ici: 25m fa, pour signifier qu’il faut lire le qualificatif comme 
un parücipe présent. 
; Au lieu de 7'DAD, lire ta‘addudan, conformément à MBA. 
© L'auteur dit exactement: a/-mawdüd (ism mafü)). 
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tombe l'existence; donc, 1 n'est pas pernus d'appti- 
d'existencié au Réel (*, sauf dans le cas de l'enwr 

ment où pour d'autres cas semblables. Et puisque nous disons 
Cr jstence est UNE ESSENCE qui n'acccpte pas d'etre dénombrée, 
ere disons à propos de l'être adventice qu'il est oustrncie, 
‘l est en relation avec l'existence ou bien quil est 
d’autres expressions semblables. Par conse- 


celui sur lequel 
uer le 1€rme 


q 


quand nous 


cela signifie qu 
un 
& à l'existence ou 
annexé à l'e UE : Le. à 
se t, les êtres existenciés n empruntent pas l'existence à | Existence 
uent, : 


réelle (), mais ils n'empruntent que la possibilité És me 
p'Existence réclle (*), en ce sens qu'ils sont les heux e s grd 
tation, puisque cette Existence “ manifeste dans lcurs États et | 
leurs qualités. Par conséquent, l'unité des êtres existenciés est reclle, 
l'unité de l'Essence qui correspond à l'Existence essen- 
Tandis que leur dénombrement est métaphorique, 
puisqu'ils ne sont dénombrés qu'en fonction de ve ne 
et ils ne se distinguent qu'en fonction de distinctions et de relations 
incxistantes. L'Existence réelle est à la fois ce qui apparaît et les for- 
mes de l'apparition, en fonction de ce que lui donne la prédisposi- 
tion de chaque essence individuelle possible. Elle se manifeste donc 
avec cette prédisposition. Et lorsque l’Existence réelle se manifeste 
avec les qualités des êtres adventices et possibles, elle est volée aux 
regards intérieurs et extérieurs; alors, certains pensent et $ imaginent 
que l'existence avec laquelle sont apparues ces formes dans les facul- 
tés mentales humaines et grâce à laquelle ces qualités et ces attri- 
buts subsistent, est une existence adventice que Dieu (*) crée pour 
les êtres possibles. Gela est faux et ils sont dans l'erreur. Car, s'il en 
était ainsi, cette existence serait ou bien une substance ou bien un 
accident. Or il n’est pas permis qu’elle soit une substance ou un 
accident ni qu’elle soit une substance et un accident. La preuve de 
cela a déjà été exposée au cours de ces haltes. Donc, tous les êtres 
existenciés ne sont que des abstractions que l’Existence réelle abstrait 
en elle-même, d'elle-même et pour elle-même. Par conséquent, l'exis- 
tence qui leur est attribuée est Son Existence. L'existence n'est pas 
un attribut comme le blanc et le noir, par exemple; sinon, elle serait 
quelque chose d'autre et d’ajouté. De même, la non-existence n'est pas 
une chose ajoutée au non-existant, sinon elle serait autre que lui. Dans 
les deux cas, il ne s’agit que d’une relation et d’une attribution. 
Nous ne ferons pas d’objection aux théories des théologiens et des 
philosophes concernant l’altérité et l’adjonction de l’existence ou de 
la non-existence; parce que, même s'ils sont en désaccord au sujet 


à cause de 
uüelle ct réelle. 
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de son ipséité et de son altérité, ils sont cependant d’'ac Ré 
Sur 1 
e 


fait que les êtres existenciés existent récllement, comme ils ic 
nt da 
ns 
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les facultés humaines, soit d'unc existence adventice, selon I 
. : ‘ A aie CS 3 
logiens, soit d'une existence éternelle, selon certains philosoph; théo. 
, rs SOphes 
telle n'est pas la théorie des grands soufis. En effet * Or ar | 
- im a ; * Pour € ‘ISTHME ET SES DEGRÉS 
êtres existenciés n'ont d'existence que dans les facultés et n UX, les LI S 
| on réel 


lement en eux-mêmes. L’Existence n'appartient qu’à Lui ) 
}; tandi : 
dis (#) a dit:! 


que les êtres existenciés ne sont que Ses relations, Ses points d Dieu 
” 5 3 ; : à ; x el 
Ses déterminations et Ses manifestations € Vue . 
ie . À 4 . Or tout cela n’est que ch ’ it confluer les deux mers, pour qu'elles se rencontrent mans, entre elles 
ses incxistantes qui se manifestent, dans les facultés h : 9: «jt a Jai : SE a Sas 
« : À s ne À umaines à isthme qu'elles ne franchssent pas {Coran 55, 19-20). 
voile qui les qualifie, à savoir l'ignorance. L'existence attribuée! _ dy a ul 
êtres existants est une existence imaginaire qui n’est, lors Pire Quand deux choses se font face, il est nécessaire qu'il y ait entre 
; lors . F ; : 
€ la barrière conceptuelle qui les sépare, de façon à ce qu'elles 


elles une 
ne 5€ mélangent pas. utre. 
dentique à elles ni différent d'elles. 

Ja fois, la puissance des deux, en ce sens qu'il n’est l'essence parti- 
culière d'aucune de ces deux choses qui se font face des deux côtés 
de l'isthme; cependant, il est tourné vers l’une et vers l’autre, bien 
u'il ne soit mn divisible ni morcelable ni sécable; il est entre deux 
réalités sensibles, comme le trait imaginaire qui sépare l'ombre de 
(a partic qui est au) soleil. Il peut se situer entre un être de raison 
et un être sensible, entre un être existant et un être inexistant. 
L'isthme par excellence, par rapport à tous les autres, est la réalité 
Elle possède de nombreux noms, en fonction des 


muhammadienne. 
oints de vue, des descentes’ et des manifestations, tout en étant ce 
st et rien d’autre. Cette réalité isthmique est l’une des trois 


choses auxquelles s'attache la science. En dehors d'elles, il n'y a que 
pure inexistence ni connaissable ni inconnaissable et que l’on ne peut 
qualifier ni d’existante ni d’inexistante dans les limites de son essence; 
elle n'est ni adventice ni éternelle, ni antérieure ni postérieure à 
l'univers. Elle constitue la réalité de tous les êtres existants: éternelle 
dans l'éternité et adventice dans l’adventicité, à la façon des réalités 
universelles et conceptuelles, comme les idées de science, de puis- 
sance, de volonté, etc..." D’un côté, elle n’est pas le Réel (*, d'un 


as l’une avec l’autre. On l'appelle “isthme”. Ge 


vérification, ni elle-même ni autre qu’elle-même. De même, elle n° 
est 
I a, en lui, à 


m1 l’Essence du Réel (*) ni autre chose qu'elle. Donc l'Existence ré | 
+ x : s : : rce 

n'appartient qu'à Lui (*) et l'univers entier, supérieur et inferi “ 

n’a d'existence qu'imaginaire et métaphorique. 7 


dernier n'est ni 1 


qu'elle e 


‘ “Abd al-Kader, op. ct, pp. 233-240. 
? Ce verset est déjà commenté à la Halle 75 (t. 1). 
3 Descentes divines du faîte de Sa puissance au ciel de Ses attabuts, de la sta- 


tion de la transcendance à celle de l'immanence. 
‘ Ce sont des idées divines ou des universeaux, selon la terminologe scholasu- 


que. Elles sont le reflet des attributs éternels dans le monde créé. 
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autre, elle L'est d'un côté, clle n'est pas lunivers, d'un autre 
l'es. Lu dois admettre tout cela, st tu Veux porter un Jugemen 


ectte realite. 
La réalité muhammadienne est l'isthme entre l'Existence 


et la non-existence totale; le degré de l'homme parfait est 


n'est ni existant ni inexistant, ni ignoré ni nié ni bien établi 
; 


Tu sais que tu perçois une chose sous un certain aspect, sans Ja 
cevoir pour autant sous un autre. Donc tu es sincère, si tu dis 


tous les cas. 

1. Au premier degré, l’isthme appelé l'imagination discontinue 
l'imagination absolue, la nuée et la réalité par laquelle toute chine 
est créée, est l'isthme situé entre, d’une part, les idées qui n’ont pas 
d'essence particulière existante, comme la science, la permanence 
ctc...ct, d’autre part, les corps lumineux et naturels. En lui, ns 
manifestent les formes que l’on voit dans les corps polis, comme les 
miroirs, etc... La fonction de cet isthme imaginaire et nébuleux est 
de rendre opaque ce qui est purement subtil, à savoir le Réel (*, 

En effet, à partir de cet isthme imaginaire, le Réel Se manifeste avec 
les attributs et les qualités des êtres adventices, par exemple, les com- 
paraisons immanentes qui sont prises dans les livres divins et dans 
les traditions prophétiques. L'isthme a également pour fonction de 
rendre subtil ce qui est totalement opaque et cela, en qualifiant l'être 
possible et adventice avec les attributs divins, comme la vie, la science, 


* Elle se manifeste à l’état de veille, contrairement à l'imaginaüon continue qui 
se manifeste à l'état de rêve. A la Halte 160 (L 1), nous avons déjà un aperçu de 
ce qu'est cette faculté imaginative selon ses deux aspects. 


» Cle 
Usur 


absolue 
list 
A s # 1& n » pi pl 
entre le degré de la divinité et les créatures. Il s'agit donc due 
isthme entre le supra-sensible ct le sensible. En tant que tel Vis, un 
El, mie 
5 à tout 
comme les formes perçues dans le miroir où dans les COps poli 
S polis. 
Per- 


à ; u 
tu la perçois ou que tu ne la perçois pas. La forme ne pénètre b : 
as 


dans le miroir ou ailleurs dans les corps polis. Elle ne se situe pac 
entre toi et le miroir. Et cette vision n’est pas non plus le FA 
de la réflexion de ce qui est vu dans l'œil. Mais le Réel (*) à l'habi- 
tude de créer la vision de la forme isthmique et imaginaire, chaque 
fois que les formes corporelles se trouvent en face des choses polies 
comme le miroir ou les corps polis qui lui ressemblent. L'’isthme 
n'est rien d'autre que l'imagination pure et simple. Il comporte qua- 
tre degrés, bien que la réalité isthmique imaginaire soit unique dans 
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ance, Etc... L'isthme nébuleux correspond à la faculté ima- 
les formes qui sont perçues par elle sont Les imaginations 
Parmi ces dernières, il y a ce que l'on voit avec l'œil du corps et 
5 ue l'on voit avec l'œil de l'imagination. Par exemple, le chan- 
Per de couleurs du caméléon {en fonction de celles, sur lesquel- 
ds il passe: C'est unc vue de l'imagination et non une perception 
sensible. Et cela vient du fait que l'œil perçoit à la fois de façon 
L le et de façon imaginaire. En cffet, l'Envoyé de Dieu (1 voyait 
les traits de Dihya al-Kalbi® de façon sensible, tout en 
était Djibril, un esprit ayant pris la forme d'un corps: 
tandis que les autres qui le voyaient également de façon sensible. ne 
savaient pas que c'était Djibril, car ils ne doutaient pas qu'il s'agis- 
sait de Dihya al-Kalbi lui-même. Les contemplaufs, qui sont les 
maîtres de l'imaginaire, voient le monde qui se transforme, change 
et évolue à tout moment, parce qu'ils le voient avec le regard de 
l'imagination. Grâce à ce regard, ils perçoivent toutes les rcalités 
imaginaires qui leur parviennent en ce monde et dans l'autre. Ceux 
voilés voient le monde fixé dans un état unique, car ils ne 
le voient que de façon sensible. La demeure d'ici-bas est donc celle 
du regard sensible. Le Réel (*) favorise parfois une certaine élite du 
maginatif en ce monde-ci; en effet, ils dépassent le statut du 
bas, pour arriver à l’isthme qui est la demeure du regard 
les formes corporelles 


Ja puiss 
ginative et 


sensib 
Djibril sous 
sachant que € 


qui sont 


regard 1 
monde d'ici- 
imaginatif. Dans cet isthme imaginaire, toutes 
sont des formes spirituelles imaginaires à l'aspect subtil. Là, ren 
n'empêche leur compénétration et leur agglutination; le grand peut 
apparaître petit; bien plus, les contraires sont unis et une même per- 
sonne peut être dans deux endroits à la fois.” C’est là également que 
l’'Envoyé (°) vit Moïse (8) debout et en train de prier dans son tom- 
beau et, en même temps, au sixième ciel, comme cela est rapporté 
dans le Recueil de la tradition authentique. Là, on ne dira jamais d'une 
chose qu’elle ne peut pas exister à un tel degré de présence. Là, 
également, les idées prennent corps; par exemple, la mort prend la 
forme d’un bélier; les actions y sont pesées et les sourates du Coran 
se disputent au sujet de ceux qui les possèdent (par cœur), comme 


® Compagnon du Prophète connu pour sa grande beauté. Il fut envoyé par le 
Prophète comme ambassadeur à l'empereur de Byzance, l'année du pelennage de 


l'adieu. Il mourut à Damas en 50/670. 
7 Nous retrouvons ces mêmes considérations à la Halte 248/34/C 
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76 
il est dit dans les traditions authentiques. Là, enfin, les Corps opaque 
sont spiritualises, comme le rapporte la tradition du voyage nocturne 
dont beaucoup de philosophes ratonalistes nient l'authenticité), e 
9. Au deuxième degré, l'isthme appelé l'imagination Continu 
l'imaginauon conditionnée, la terre du sésame ct la terre de Ja réalie 
est l'isthme imaginaire dans lequel les formes corporelles et GPaque? 
susceptibles d'être fragmentées, morcelées, transpercées et regroupées, 
parce qu'elles sont des formes composées d'éléments, apparaissent 
comme des formes complexes, mais subtiles qui ne sont Plus suscen. 
tibles d'être fragmentées, percées ou morcelées. Rien n'empêche à 
leur sujet, que ce qui est grand se présente comme petit, Car l'impos. 
sible est inimaginable. A ce propos, on cite cette tradition: “Adore 
Dicu, comme si tu Le voyais”.® La fonction de ce degré est de Sen 
dre subtil ce qui est opaque et conditionné, car les réalités sensibles 
opaques s'y manifestent dans des formes subtiles et spirituelles, comme 
nous l'avons dit plus haut; sa fonction est aussi de rendre opaque 
ce qui est subtil et conditionné. La place de ce degré isthmique et 
imaginaire se situe à l’avant du cerveau. C'est là que sont saisies les 
formes des réalités sensibles, lors de la disparition de ces dernières, 
Par exemple, un homme voit une ville, puis il s'en va ct, lorsqu'il 
y pense, il la voit telle qu’il l'avait vue auparavant. Il pense qu’il la 
voit là où elle est et non à ce degré imaginaire, alors qu’il ne Ja 
voit qu'à ce degré isthmique, imaginaire et cérébral. La diflérence 
entre l’isthme appelé imagination discontinue et l’isthme appelé ima- 
gination continue réside dans le fait que celle qui est continue ne 
disparaît pas quand on cesse de l’exercer,” comme c’est le cas dans 
les divers cas de sorcellerie, de magie, etc... Dieu (*) a dit: “% ni 
sembla alors, par un effet de leur magie, qu'ils se mettatent à courir” (Coran 
20, 66), alors qu'en réalité (ces cordes et ces bâtons) ne couraient 
pas. Ils ne couraient que dans leur imagination ensorcelée, rien de 
plus. Par contre, l'imagination discontinue ne disparaît pas quand 
on cesse de l’exercer, en effet, c’est une présence essentielle, capa- 


ble d’incarner en permanence les idées et les esprits. 


# al-Bukhäri, tafstr al-sûra 31, 2, etc... Cette tradition et citée ici en substance 


seulement. Elle est déjà commentée aux Halles 8, 58, 136 et 142 (t. 1). 
* Le texte content ici l'expression (èsm fa), pour signifier qu'il s’agit d’un par- 


ticipe présent actif. 
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listhme imaginaire et onirique est l'isthme 


3. Au troisième degré, 
la mort et la vie. En effet, celui qui don n'est m vivant 


itué entre ee 
set 1 est tourné, à la fois, vers la mort et vers la ve. A 


pi rm pes voit son Seigneur sous la forme des êtres adven- 
bn exemple, on rapporte ceci dans la tradition propheuque, 
sig ME l'Envoyé (°): “J'ai vu mon Seigneur sous les trants d'un 
_ RE imberbe et à la chevelure abondante; 1l portait des 
Fees aux picds. Sur son visage, il avait un voile d'or." Il s'agit 
F. formes de l'isthme appelé l'imagination condinonnée L'homme 
se voit lui-même dans un lieu autre que celui dans lequel il sc trouve. 
ji est à la fois dans deux lieux, tout en étant lui-même et non point 
Tels sont les exemples de ces réalités impossibles auxquel- 


un autre. 


les on rêve; 
4. Au quatrième degré, 


cent notre esprit après la mort nature 
dans la Parole de Dieu suivante: “Et lorsqu'on soufflera dans la 
et dans la corne, suivant cette Parole de Dieu: 


ct pourtant tout cela est bien vrai. 
l'isthme imaginaire vers lequel se dépla- 


lle est celui qui s'appelle la 


trompe 

trompe” (Coran 69, 13) v 
«Et lorsqu'on soufflera dans la corne” (Coran 74, 8). Ce degré est sem- 
blable à ceux qui précèdent, pour ce qui est de ses formes imagi- 
naires. Les délices et les châtiments des morts que nous connaissons 
dans cet isthme, eux ne les connaissent qu’à travers ces formes isth- 
miques ct imaginaires, comme Il l'a dit Lui-même (*): “Matin et so, 
ils seront exposés au Jeu et le jour où viendra l'heure, (on leur dura): Entrez, 
gens de Pharaon, dans le pire des châtiments” (Coran 40, 46). 


1 Tradition non répertoriée par Wensinck. Elle est déjà commentée aux Halles 


91 et 175 (t. 1). 
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LA SCIENCE ET LE DÉCRET DIV 


Dicu ç*) à dit:! 
“Les assoriateurs diront: Si Dieu l'avait voulu, nous et nos pères n'auri 
à ons } 
as 


été des assoctaleurs el nous n'aurions ren déclaré hit” (Coran 6 148) 


C'est là un discours vrai, mais pris dans un sens faux. C’est-à.d; 
si Dieu avait voulu que nous n’associons pas, nous n’aurions sd 
associé. S'II avait voulu que nous ne déclarions pas illicite PA is 
nous avons déclaré tel, nous ne l’aurions pas fait. Cela est vrai Fr 
la présentation erronée de cette vérité de la part de ceux qui _ 
lent ainsi, vient du fait qu'ils présentent ce que le Réel veut . 
Ses serviteurs comme si cela était agréable et aimable pour ep 
cela est faux. En effet, le Réel (*) veut pour Scs serviteurs ce d. 
sait d'eux éternellement; et ce qu'Il sait d'eux éternellement € Cd 
pond à ce que nécessite leur réalité et à ce qu’exige leur ess 
position, tant en bien qu’en mal, tant pour la proclamation Le en 
unicité que pour l'incroyance. Car Sa volonté dépend de Sa sci s 
et Sa science dépend de son objet. Or, cet objet comporte, à | ne 
celui qui est guidé et celui qui est égaré, celui qui profèsse Pur rs 
et celui qui associe, celui qui est malheureux et celui qui est Ése 
reux, celui qui est sincère et celui qui ment. De fait, Ses e) rs 
 . rs nr manifestation de Ses noms. Et parmi Ses 
qui comportent nécessairement la beauté et la misé- 
ricorde et telle est la part des bienheureux, les compagnons d L 
poignée droite; parmi eux, il y a également ceux qui ‘com . : 
nécessairement la gloire et la coercition et telle est la part di al. 
heureux, les gens de la poignée ‘sinistre’? Le fait que Dieu (*) vil ; 
une chose n’est pas un signe qu’Il l’aime et qu’elle Lui soi mure 
ble. Car Il n’agrée pas l’incroyance de S A 
ne yance de Ses serviteurs, bien qu'’Il ait 
caucoup d’entre eux. La volonté n’est que le 


! Enur ‘Abd al-Kader, op. er : 
Je r Li 
* Ibidem 56, 9. 


signe de 
pour ] É LL ; | 
bien, 1 s'en SUIY rain nécessairement la + 
et de l'ét 
mulguées que 
entre la poigné 
même ( 
(Coran 11, 
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la préséance de la science pré-éternelle de ce qu'il vrut 
"éternité. Donc, si tout ce qu'il veut de Ses sennieur etast le 

anité de la masse des mines 
ablissement des lois révélées. En effet. elles n'om été pre 
pour ordonner ct interdire, ainsi que pour distinguer 
e droite et la poignée gauche. comme H l'a du lan 
#), “Parmi eux, certains seront malheureux et d'autres bunheureux” 

106). 

Voilà ce que le Récl (*) a rapporté à propos des assoctateurs. à 
savoir que tout Ce que Dieu {*) veut de Ses serviteurs est le bien 
C'est là une troisième opinion. En effet, l'opinion des sunnites consiste 
à dire que Dicu (*) veut le bien et le mal de Ses serviteurs: tandis 
l'opinion des mu‘tazilites revient à dire que Dieu ne veut que 


en de Ses serviteurs, tandis que la volonte du mal procède des 
mêmes et non du Réel (*). Si Dieu (#) dévoilait à l'un 
te la science antérieure qu'il a de lhn et de ce 


e immuable, il conviendrait et il serait acccp- 
a volonté de Dieu 


que 
le bi 
serviteurs EUX- 
de Ses serviteurs d'éli 
qu'exige son prototyp il 
table qu'il dise: “J'ai fait ce que j'ai fait de par | 
et de par Son ordre effectif”? ce qui est bien plus large que ce qu'il 

t ce qu’il déteste. Voilà pourquoi, Il a dit: “Dhs: avez-vous 
(Coran 6, 148). Ce qui veut dire: “Avez- 
prédeterminauons et quel- 


able? Exhibez-nous le donc! 


(*) aime € 
quelque science à nous exhiber?” 
Ique science de ce qu'exigent vos 


vous que 
que dévoilement de votre prototype immu 
ié et n’auriez-vous déclaré illicite ce que vous 


N'’auriez-vous assocl 
fait ce que vous avez fait qu'après 


avez déclaré tel et n’auriez-vous 
uc le Réel (*) vous eût dévoilé Sa volonté sur vous! Cette volonté 


ul de Sa science; elle est liée au secret du décret qui est la 
cause des causes et le motif des motifs. Et comme votre opinion ne 
procède pas de la sorte, vous n'avez fait cela qu’en suivant votre 
opinion. C’est pourquoi, Dieu a dit: “Vous ne suwez que votre opuuon” 
(Coran 6, 148). C'est-à-dire, “vous n’associez et vous ne déclarez ili- 
cite ce que vous déclarez tel qu’en suivant votre opinion.” Or l'opi- 
nion est le propos le plus mensonger qui soit. En cflet, elle consiste 
en des suggestions intérieures inspirées par Satan à ses suppôts. Etant 
donné que les choses sont comme Dieu l’a fait savoir à leur sujet, 


‘Au lieu de al-mushtrina, lire al-mushrkina, conformément à MBA. 
5 Par opposition à l'ordre normatif (amr laklifi), 1 s'agit de l'ordre selon lequel 


Dieu veut cflectivement et réellement ce qu’il a décidé. 
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ik n'ont aucune preuve en leur faveur du fait que Dieu ” 

qu'ils axsot ient et qu'ils mentent à Son sujet, en déclarant illi 1 Veut 
qu'ils ont déclare tel. Bien au contraire, à Lui (*) revien: l'a ICite pa 

eux Voilà pourquoi, Il a dit: Dis: à Lui appartient | ent HALTE, 237 

à bre 

7 

me et 


vontre 
daiue" Coran 6, 149) contre vous dans votre associati è 
Calionnis 


dans tous os actes opposés À Ses ordres et à Ses (*) interdier: 

En ctlet, I (#) ne veut de vous que ce que requièrent vos ICUons, 

pes immuables, quand ils expriment ce qui les constituent ES : 7 

le Genéreux absolu et donc Il ne repousse pas ce que red é (%) est Dieu { y a dit: 

prédispositions qui sont les exigences des noms et des ie LS « sommes pas imattenhf à la création" (Coran 23, 17. 
culiers qui correspondent aux réalités de la réalité initi 


L'ASSISTANCE DES ESPRITS AUX FORMES CRÉES 


t les , 
pects pénal. Nous n 


ale des être “Nous n'avons été trouvé inattentif à aucune des 
$ 


Ge qui veut dire: 
créées dans les mondes de la creation et de 


créés. I ne vous a donc jugés que par vous-même 
à s-MêmMEs à : TS 
ee pags PAT nes CC À partir d choses que Nous avons 
vous-mêmes. Bien plus, vous êtes vous-mêmes vos pro; : C ; Men cter/ Ê : 
» Ré $ propres juges ordre, omettant de l'assister pour qu elle subsiste, et durant le 
cffet, le juge est condamné à juger une aflaire en foncti 86s. En HOTEL s : 
n loncton de & moment où Nous voulons que subsiste sa forme. Bien au contraire, 
e ; : 
ons chaque créature avec ce qui permet à Sa forme de 


qu'elle requicrt. : 
Nous assist 

subsister.” Il 
relle ou élémentaire que ce soit, 


esprits qui l'organisent au moment où Il (*) 
Aussi, lorsqu’Il (*) veut la dissolution de ce qui compose une forme 
créée, coupe-t-Il court à l'assistance qui lui permet de subsister. Alors, 
les éléments constitutifs de certe forme tombent en ruine et survient 
le grand événement que nous appelons la mort, comme il arrive 
chez les animaux. Ou bien ce sont les parties qui se désagrègent, 
comme il advient pour les végétaux et les minéraux. Voilà pourquoi, 
certains théologiens disent que la puissance divine ne s'applique pas à 
sation. Car la néantisation n'est rien d'autre que la rupture 
bsiste la forme de l'être créé. En cela 
comme de la 


faut savoir que le Réel (*) ne crée aucune forme natu- 
sans créer, en même temps, des 


veut quelle subsiste. 


la néant 
de l'assistance, grâce à laquelle su 
iste sa néantisation et en rien d'autre. Il en est 
t que celui qui la possède veut qu'elle demeure 
de l'huile; et quand il veut qu'elle s'éteigne, 
-même, sans l'interven- 
mes élémentaires, 


cons 
lampe, par exemple: tan 
allumée, il lui procure 
il coupe l'huile; alors, la lampe s'éteint d’elle 
tion de quelque agent que ce soit. Quant aux fort 
le Réel (*) leur applique de nombreux esprits qui les organisent. Les 
plus importantes sont organisées par les quatre esprits qui s'appel- 
lent le chaud, le froid, l'humide et le sec. Leur ensemble s'appelle 
la nature. Il y a l'esprit qui repousse, l'esprit qui prend, l'esprit qui 
nourrit et beaucoup d’autres que les philosophes appellent facultés 


! Au lieu de amdäd, lire mmdâd. 
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corporelles. Dieu (® leur à donné des fonctions contraires ct diff 
pour repondre aux besoins des formes corporelles. Et fatéaurs P 
esprit faiblt dans son rôle cl dans sa fonction, il demande + un 
“ de l'assister Avec ur esprit approprié, pour le renforcer ct ms Réel 
cher d'être vaincu. Alors, le Réel (*) lui prépare la nourriture ee 
reméde: voilà pourquoi, le Réel (*) a créé les aliments e Le he, 
des. Ces derniers ne sont donc rien d’autre que des esprits : ie 
ment des formes corporelles curatives où nutritives pour Le. “she 
de base, afin que soit renforcé, grâce à eux, celui qui est sur l “Pris 
d'être vaincu par son adversaire. Par exemple, lorsque rite Pont 
si est trop faible pour agir ct que le domine l'esprit captatif. Mars 
mier demande un aliment qui lui convient et avec lequel il 2 . 
force, si bien qu'il fait ce qu'il doit faire et qu'il joue son pr 
bien, il demande un remède approprié. Et pour cela se ne 
remèdes purgatils. De même, lorsque l'esprit captatif à Ha eu 
pour agr ct jouer son rôle et que l'esprit répulsif le ee ag 
demande une nourriture appropriée ou un remède qu lui co : 
Et pour cela, existent les remèdes astringents. Et ainsi den 
Lorsque la forme nutritive ou curative produit son esprit Le no. 
qui le lui a demandé, elle se corrompt et sort du cor . ea 
vomissement, soit dans les selles, soit dans les urines, soit es sl 
Les esprits ne désirent et ne demandent que des esprits Fee 
conviennent. Et ils ne demandent des formes corporelles “" ed 
ou nutritives qu'avec un but précis, du fait que les Re 
leur correspondent ne leur parviennent que sous des formes vos 
ves ou curatives. Louange au Savant et au Sage! À Lui ap er 
bone la création, à savoir la création des formes, et l’ordre Éd ru 
l'organisation et de création moyennant cet ordre gui vite we 
aux esprits impérieux et immatéricls. S'il n’y avait pas Frencre 
entre les actions de ces esprits corporels, la forme du corps ne é " 
sisterait pas. Ce qui veut dire que tout corps provient des corps dé 
mentaires; si bien que si l’un d'eux l'emporte totalement Le He 
autres, au point qu'il ne reste aucune trace de son opposé, alors la 
forme corporelle se corrompt: par exemple, lorsque la chaleur l'emporte 
et qu il ne reste aucune trace de froid et d'humidité, ou bien le 
contraire; et ainsi de suite, pour tout ce qui concerne les actes des 
esprits corporels. Par conséquent, la forme corporelle ne subsiste que 


PROLONE nus ; 
grâce à l’existence de ces esprits à l’action contraire. 
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DE, L'UNITÉ D'EXISTENCE 


ç*) a dit: 


Dicu 
“Quel que soit le 


C'est-à-dire, quel que 


est métaphoriquement 
et retourne à Lui. Or le plus grand bien pour tout être existencié 


est son existence, ce qui en dérive et l'assistance divine qu'il reçoit. 


comme la permanence dans l'existence. Tout cela vient de Dicu et 
Et quand on parle, à ce sujet, de réalité 


retourne réellement à Lui. 
est métaphoriquement. Car l'existence 


créée, différente ou autre, C 
aux choses engendrées et infusce dans les êtres créés est 


Son (*) Existence infusée en elles par Lui. Mais il ne s'agit pas du 
mode d’infusion que nous connaissons, car cela serait impossible à 
j'Existence nécessaire et éternelle. La vie attribuée à chaque vivant 
est Sa (*) propre vie et non celle d'un autre. La science attnbuée à 
chaque vivant est Sa (*) propre science et non celle d’un autre. Et 
ainsi de suite pour la volonté, la puissance, l'ouie, la vision et le 
Tout cela vient de Lui et retourne à Lui, sans 


reste des perfections. 

qu'il n'y ait ni fusion ni union ni mélange. 
Comme il est étonnant que quelqu'un accuse l'élite des soufis à 
propos d’une telle chose! Comment l'Existence pourrait-elle fusionner 
avec le non-être? Ou bien, comment l'adventice pourrait-il s'unir 
Ou encore, comment s’imaginer le mélange des idées 


à l'éternel? 

pures (universaux) avec le discours humain? Car il n'y a d'existence 
ni éternelle ni adventice en dehors de Son (*) Existence. Il n'y a de 
nelle ni adventice en dehors de Sa (*) vie. En eflet, la vie 


ence de l'existence, en vue de l’action et de la percep- 
quent, entre dans l’action tout ce qui est de l'ordre 


bien que vous possédez. ul vent de Du” Coran 16. 33. 


soit le bien dont vous sovez revêtus, il vous 
attribué, car, en réalité. il émane de Dicu * 


attribuée 


vie ni éte 
est une exig 


tion. Par consé 
des actes et dans la perception tous les attributs de la perfection. 


Partout où il y a l'existence, elle n'appartient qu'à Lui; de même, 
ce qui dérive de l'existence n'appartient réellement qu'à Lui. Donc 
il est impossible que l'existence appartienne réellement à un autre 
que Lui. Car l’Existence est Sa réalité en tant qu'unique- elle n'est 
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ni mulupliable ni divisible. De même, il est impossible nr 
buts qui dérivent de l'existence appartiennent récllement à nn EUR 
que Lui (*, puisque jamais personne d'autre à qui appartiendie. 
ces attributs ne se manileste CN CUX. Donc tout vient de Lu raicnt 
est à Lui. Et ce que l'on appelle “créature de Dieu” ct s F tout 
Dieu” ne sont que des abstractions que le Réel (*) tire de La. due 
pour Lui-même ct en Lui-mêmce. même, 
C'est comme la déduction par abstraction des facteurs d’expl: 
tion: l'homme s'entretient lui-même et en lui-même avec Xplica- 
veut: alors, il les écoute, leur répond, échange avec eux, les PA qu'il 
les amende, les accepte ou les refuse. Et pourtant, il tes RTE, 
et n'a pas de double. Car il est, en réalité, unique et non Ui-Mmême 
Comme dans le phénomène de l'écho: il n’y a là, Ruéenae 
demment, qu'une seule voix. Et c’est métaphoriquement et q ct évi- 
imaginaire qu'on dit qu'il y en a deux. € façon 


In autre 


HALTE 239 
COMMENTAIRE DE LA SOURATE 112 
a dit 


Dreu, est un. Dieu, le Maitre. Il n'a pas engendré el n'a pas été 
L n'est égal à Lun (Coran 112, 1 4, 


Dieu (*) 
“Dhs: Lui, 


engendré. Pas un seu 
os des circonstances de la révélation de cette 


On raconte, à Prop 
) nvoyé de Dieu 


sourate), que les polythéistes ou les juifs dirent à l'E 
çoy, “Dis-nous quelle est la lignée de ton Seigneur que tu invites les 
à adorer.” Autrement dit “Montre-nous quelle est Son ori- 
I voulaient dire par lignée. Alors descendit cette 
%), Elle ajoute même 


gens à \ 
ginc.” Voilà ce qui 
sourate, pour montrer la lignée du Seigneur 
à cela l'exposition de Sa valeur personnelle, à savoir la mention des 
attributs de beauté et les perfections insignes. Pour ce qui est de la 
lignée, ' nous avons Sa Parole: “Dhs: Lui, Dieu est un” et pour la valeur 
personnelle: “Dieu le Maître, elc...7, parce que (en arabe, “valeur 
personnelle” dérive étymologiquement de “compte”, c'est-à-dire, énu- 
mération des attributs de perfection. 
“Pis” est un ordre donné à l’Envoyé () et la réponse qu'ils reçoi- 
à récitation de cette noble sourate qui leur est adressée. 
Sa Parole “Lui” est à prendre ici comme sujet! au niveau de 
l'expression ct du sens. En effet, ce pronom indique l'Essence de 
l'absence absoluc;' car Lui est bien l'absence par excellence dont 
si ce n’est de savoir qu'on n’a 
‘on indi- 


vent est | 


personne n’a la moindre perception, 
de Lui aucune perception. Ce qui veut dire qu'avec “Lu” 
que l’Essence sans la moindre considération d'absence, de présence 
ou de discours, conformément à l'usage conventionnel du terme. 
Cependant, l'Essence, en tant que telle, n'est désignée par aucune 
expression ct personne ne la connaît. Donc, “Lu”, ici, n’est pas un 


i Au lieu de sabab, lire nasab, conformément à MBA. 
2 Valeur personnelle (hasab) est formé sur la même racine que (husab), c'est-à-dire. 


compte 
5 “Li (sujet), Deu (apposition), est un (attnbut).” 
# “Je” est celui qui parle, “tu”, le présent à qui l'on parle et “1” ou “lui”, l'absent 


dont on parle. 
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pronom applicable à n'importe quel étre absent, comme le 
£e PRE Ê : ô 
grammairiens. Mais, il indique le degré suprême de l'Essence En nt les 
Onnai 
Se 


sable et impercepuble, étant donné que la condition de ce au; 
Qui est 


impercepüble et inc onnaissable est d’être absent, voilà tout. Cetera 
ant, 


en réalité, Il est l’absent-présent. 

D'autre part, le sens de “Zu”, ici, est celui de la pure ipséité 
ne s'agit pas de l'ipséité qui sc difluse; car “Lu” peut être HE Il 
de deux points de vue. Selon le premier, on le considère rs 
tout support de manifestation et de toute détermination: on l'a : . 
alors, ipséité émettrice ct absolue; selon le second, on es 
diflusion dans les supports de manifestation et le fait qu’Il fait : 
sister’ tout existant: on l'appelle, alors, ipséité diffuse. L'Esrhée à 

son degré absolu, est appelée par les maîtres de cette science li “by 
cessible.” La science d'aucune créature ne peut s'appliquer à ce 
L'Envoyé (?) a parlé de ce degré, en disant: “La plus haute Lg " 
blée Le cherche, tout comme vous Le cherchez vous-mêmes.”? Et 
donné qu'aucune science ne peut s'appliquer à ce degré, il ne énis 
de formuler aucun Jugement à son propos; puisque toute science 
tout SAR tout ce qui est vu, tout Jugement, tout juge, tout ce qui 
est jugé, tout cela n'est constitué que par l'Essence. Donc ce n'est 
pas l’Essence qui est indiquée par “Lu”, car on ne peut ni la coée 
voir ni la connaître ni porter sur elle un jugement. Et de HÉdie 
qu'on ne peut pas la connaître, on ne peut pas l'ignorer; en effet 
le concept est le premier degré de la science et l'ignorance n'advient 
qu’au sujet de ce à propos de quoi advient la science. 

, Donc on ne dira pas à propos de l’Essence qu'elle est connue ou 
ignorée, existante ou inexistante, éternelle ou adventice, nécessaire 
ou possible. Elle est, à la fois, la matière du néant et de l'existence con- 
ditionnés ou absolus; puisque la réalité du néant absolu est l’'Essence 
fondamentalement pure, c’est-à-dire, non-relative. Par contre, le néant 
conditionné est l’Essence relativement pure. Si le néant absolu et le 
néant conditionné n'étaient pas constitués par l’Essence, aucun juge- 
ment ne leur conviendrait, aucune expression ne leur correspondrait 


ce 
€, 


* Au licu de gawmyyah-fa (sic), bre gayyämyyah-h, conformément à MBA. 

* Al-ma‘düz ‘an-hu, littéralement, celle par rapport à laquelle on est réduit à 
l’impuissance 

7 Tradition non répertonée par Wensinck. Elle est déjà citée à la Halte 118 (t. 1). 
“La plus haute assemblée”, c'est-à-dire, le plérôme ou le degré le plus élevé du 


monde et des esprits angéliques. 
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ourrait pas les concevoir, en disant: ceci est absolu et cela 
é. Juger qu'une chose est absolue, c'est dire qu'elle ne 
oir d'existence particuliére et juger qu'une chose est 
.. Le néant 


et on nc f 
cest condiuonn 


pas reccv à 
cest dire qu'elle peut la recevoir, ete 


méme si on ne peut pas le concevoir, comme le néant condi- 
a cependant une existence dans l'un des quatre degres de 
nce. De même, la réalité de l'existence absolue est l'Esscnce 
entalement déterminée, c'est-à-dire non-relative; ct la réahté 
ner conditionnée, c'est l’essence relativement déterminée 
: La détermination est absence pure dans l'Essence dépouillée de 
Donc, lorsqu'elle exige de se manifester grâce à cette determi- 
ce qui était l’'Essence-néant devient l'Essence-Existence et ce 
ui était absence devient détermination et lieu de manifestation. Aussi 
é manifestation de la non-existence du néant est la détermination 
de l'Essence-Existence. Et l'Essence, lorsqu'elle a cette exigence, 
s'appelle “Essence-Existence”, las qué te qui découle de cette exi- 
gence s'appelle “être existant et “degré”. Par conséquent, quand 
j'Existence absolue s'épiphanise dans les essences individuelles des 
Iles-ci se colorent à sa lumière, tandis qu’elle prend 


possibles et que ce | en 
les couleurs de leur statut, elle devient une existence déterminée 
relativement au possible, malgré son caractère absolu au moment 


même de son conditionnement par ce statut. Elle est donc l'absolu- 
conditionné et l’indéterminé-déterminé. 

Sa Parole “Dieu” est une apposition de la partie au tout, si l'on 
considère que l'Essence est la matière de l’Existence et du néant et 
une apposition d’une chose à une autre, si l’on considère que l'Existence 
est le cœur même de l’Essence qui est ici le nom de l'Essence- 
Existence absolue. De même, le Clément est le nom de l'Essence, si 
l'on considère l'Existence qui s'étend jusqu'aux prototypes immua- 
bles des possibles. La Majesté, à ce niveau, est un nom propre ori- 
ginel® et non un nom dérivé, qui n'a pas la moindre odeur de 
qualification et où on ne peut déceler la moindre relation avec autre 
chose. Ce nom de Majesté indique l’Existence-Essence, non en tant 
que relative à qui est qualifié par elle, comme les noms des miné- 
raux pour les choses. Ce nom ne représente pas la majesté qui en 


eul | 
conditionnée; 
absolu, 
tonné; 
l'existe 


tout. 
nation, 


8 Glam murtadjal, c'est-à-dire, un nom propre inédit, impromptu et qui n'est pas 
le résultat d'une dénvation quelconque. On trouve la même expression à la Halte 


99 (1. 1). 
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dérive et que l'on mentionne par la suite; en cflet, c'est [à le 
3 Ti à 
du degre et non celui de l'Essence. om 
Voila pourquoi, certains imäms (spécialistes) en cela disent: « 
: 5: Te ” . ss PC AE : 
convient pas d'assumer les moeurs du nom de “Dieu”, en tar 


nom de l'Essence avec lequel on ne peut imaginer indiquer 


I ne 
U que 


que ce soit d'autre que l'Essence-Existence.” AÏ-Ash‘ari" () à dit Auoi 
: FE 


sujet: “Le nom-signifiant peut être l'essence du signifié, comme “Dies 
En eflet, c'est un nom propre de l'Essence, sans aucune Suite | 
tion de sens, parce que c'est aussi le nom de l’Existence; or Phone. 
est le cœur même de l'Essence, c'est bien, en effet, ce que l’on ds 
Sibawayh!" (.) dit également à ce propos: “‘Dicu’ est ce qu'il y a d 
mieux connu, car il n'y a rien de plus connu que l'Existence, Par : 
qu'elle est intuitivement évidente.” Même si al-Ash‘ari ct Sibawa 9 
ne sentent pas ce que nous disons, ils n’attcignent tout de même 
le point que nous déplorons. Des lucurs ont illuminé certains PE fn 
et il en est sorti inconsciemment quelques vérités. Mais, les disére. 
sions se sont répandues à propos de la “Majesté”, uniquement à 
cause d’un manque de connaissance de la différence entre les deux 
espèces de majestés. 

Sa Parole “Un” est une seconde apposition.!! C’est le nom de 
l'Essence-Existence, du point de vue de la détermination et non de 
la manifestation de quelque nom ou attribut ou être créé que ce 
soit, car ce sont là des relations. Or l’Un, d'aucune façon, ne peut 
accepter de relation. Le sens de l'Un est ce qui est unique selon 
tous les aspects. C’est donc le purement simple, exempt de toute 

considération de nombre, que ce soit par énumération, composition 
ou analyse. C’est le nom de l’Essence-Existence, à condition qu'il 
n'y ait rien avec l’Essence. “Zu”, mentionné plus haut, indique 
l'Essence à son degré? où on peut la connaître,'* sans qu'elle soit 
conditionnée ou non par quoi que ce soit. Donc, l’unité est le nom 
de l'Essence-Existence absolue, au-delà même de l’absolutisation et 


* Théologien, fondateur d'école, né à Basra en 260/873 et mort à Baghdäd en 


324/935. 
 Grammairien, disciple de Yünus (m. 182/798) et de al-Khalil (m. entre 160/776 


et 175/791), né vers 148/764 et mort vers 180/796. Auteur du fameux Aïdb. 

Ge qui est étrange grammaticalecment parlant. Car ahadun (un), étant indéter- 
miné, ne peut être qu'attnibut et non apposition de huwa qui est essentiellement 
déterminé, en tant que pronom. 

? Au lieu de martabah-lumä, hre marlabat-hä, conformément à MBA. 

# Ibidem mask'ur bi-hr — al-mash'ünyya ibidem. 
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nement, car l'absolu est conditionné par l'absolutisation 
; : gnific qu'il n'y à rien de condinonne où d'absolu. Voula 
œe. pps maîtres spintuels {.) ont fait de FUn le prermer 
iv étant donné que le nom est cmplové pour désigner, c'est- 
Lt Rp r connaître, Cn le désignant, le cœur méme de l'Essence: 
ares Poe en tant que relation ou autnibut quelconque. puisque on 
non pote Jors qu'au cœur méme de l'Essence sans aucune compo- 
ne La 2e Von n'a pas de qualification possible: il n'est que le 
2 ‘de l'Essence. C'est la raison pour laquelle les gens de 
Dicu (.) refusent d'admettre qu'il y ait une épiphame possible de ce 

à quelque ange où à quelque mortel que ce soit, parce que 
rs . de soi nie qu'il y ait avec clle une réalité quelconque qu on 
er nommer aulre ou différente. Elle est le premier degré et la 
un ere descente depuis l'invisible jusqu'aux lieux d'épiphanie con- 
Ras et sensibles. De même, l'unité est la première détermination: 
autrement dit, elle est l'Essence avec la première détermination, c'en 
à-dire, la réalité muhammadienne. Donc, elle est l'isthme entre l'invi- 
sible suprême, à savoir l’Essence pure, la mulüplicité relationnelle, à 
savoir le degré des noms, et la multiplicité réelle, c est-à-dire, le degré 
des êtres créés. Quand nous disons que l'Un ou l'Existence est le 
nom de l'Essence, il s’agit d'une approximation pour faire compren- 
dre!! ce que sont les réalités extatiques. En effet, le nom de l'Essence 
subsiste en clle, donc il est son attribut; or son attribut est le cœur 
même de l’Essence. Ce degré est l'unité qui rassemble toutes les 
réalités divines et créées aux multiples qualifications. Tout ce en quoi 
se rassemblent la multitude des réalités est l'unité qui les rassemble 
toutes, comme la réalité humaine qui est l'unité qui rassemble tous 
les fils d'Adam; ct la maison qui est l'unité qui regroupe l'ensemble 
constitué par le toit, les murs et tout ce qui compose la maison. 

Sa Parole “Dieu” est un attribut du sujet. Ici la Majesté est un 
nom dérivé; c’est-à-dire, le nom du degré dénommé “degré des atini- 
buts comprenant les rapports de corrélation”. Puisque tout existant, 
qu'il soit éternel ou adventice, a une essence et un degré, son essence 
correspond à sa réalité dans laquelle se situe son degré. Or les degrés 
étant des réalités conceptuelles, le degré de l'existant est sa réalité, 
en tant qu'elle rassemble les noms, les relations et les points de vue 


du condinon 


siuO 
cœur même 


1# Au lieu de L-al-afhâm, lire h-al-1fhâm. 
5 Dans le deuxième verset 
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qui lui conviennent: c'est-à-dire, ceux auxquels sont attribués } 
1 dent pas Compte de l'Essence-Existence absolue es 
; en 


eflers, si lon ne ce-E 
au-delà de toute dénomination, de toute qualif; 
In. 


qauon et de tout rclation. Parce qu'il est certain que si les fe 

appartenaient à la pure Bxisienge CXCMpIE de toute relation, «lle 

aurait pour cfler l'existenciation ou bien de son semblable ou bie 

de son contraire; OT chacun des deux cas est impossible. Bone : 
détermination causalc appartient au degré, c'est-à-dire, à la divigie 
qui nous à ordonné de proclamer son unité, dans le sens de “rs, 
à son unité et de nier tout associationnisme à son sujet. On n'entend 
pas par ordre de proclamer l'unité, une proclamation orale seule. 
ment. Bien plus, ce qui est commandé concerne, à la fois, la pro- 
clamation de l'unité de l'élite et celle du commun; et elle n'es! 
acceptée que par pure faveur. 

Il me fut dit dans une vision entre veille et sommeil: “La procla- 
mation de l’unité s’annule elle-même.” Ce qui signifie que la Véri- 
table proclamation de l'unité qui est requise est celle dont est annulé 
et éliminé ce qu'indique sa formulation. En cfet, cette dernière ind. 
que, cn soi, celui qui proclame l'unité et celui dont l'unité est pro- 

clamée,!" l'acuon subsistant dans le sujet; or, il s’agit là de multiplicité 
et non d'unité. Quand il ne reste que Lui seul, on sait qu'Il est Un 
qu’Il n'a d’associé ni en Lui-même ni dans Ses attributs ni dans Ses 
actes ni dans Ses jugements ni dans Ses noms. Alors, se vérifie la 
proclamation de Punité et s’annule la mulüplicité du fait de l’annu- 
lation et de la disparition de ce qu’indique la proclamation de 
l'unité. J'ai fait allusion à cela dans un poème: 


sant que totalement 


La religion n'est rien d’autre que lauto-proclamation de l'unité, 
car personne en dehors de Nous 
ne peut proclamer Notre unité; puisque tout ce qui est en dehors 
de Nous n’est qu’associationnisme et impureté. 
La proclamation orale de l'unité n’est pas acceptable, 
car elle doit être un acte; alors, ni les djinns ni les hommes ne 
peuvent t'en distraire. 
Elle n’est rien d’autre que l'extinction de ton être 
et la perte de ta conscience; après cela disparaissent l'esprit 
et les sens. 


ere texte arabe contient les deux mentions suivantes: 29m fa (parücipe présent 
actif) et 15m mafül (participe passé passif), pour indiquer la juste vocalisati 
pa Aie ur P P q j vocalisation de 
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ons l'unité en tant que telle et non du point de vue de 
la proclame. Car, si clle est l'esence méme de Celin qu 
clle équivaut à Lui-même: sinon. 1 y a composition et 
Jus unité Cf ce n'est pas ce que recherchent et poursuivent les 

pa À amis de Dieu. Dieu {*) a fait savoir que la hignée, c'est-a- 
e ie fondement du Seigneur dont Muhammad reclame de la part 
des gens l’adoration, est l'Essence invisible el absolue, Finvisible par 
excellence et la matière du néant et de l'Existence que désigne “Lu”, 
quand Il descend au degré de l'Existence absolue et depouillée de 
ut ce qu'on pourrait juger comme étant un ajout; I est alors ap- 
clé “Duu”, le (nom) de Majesté non-dérivé. Il descend au degré de 
nité qui est le lieu épiphanique de l'Essence et auquel il n'y a pas 
de place pour la manifestation des noms, des attributs et de quel- 
que être créé que ce soil. Ceux-ci, à leur tour, sont appelés du nom 
de l'Un, quand Il descend au degré des noms et des attributs, !c'est- 
à-dire, de la divinité), qui est le degré où est accordé son droit, 
par le Réel et pour la créature, à qui peut y prétendre. Ce degré 
est appelé “Majesté” dans le sens dérivé de la parole. Il s'agit de 
Dieu, Seigneur de Muhammad, à savoir du nom qui regroupe tous 
les sens des noms de la divinité. Donc, Il contient tous les noms et 
eux ne Le contiennent pas; Il est qualifié de tous les noms et eux 
ne sont pas qualifiés par Lui. Voilà pourquoi, l'unité rassemble tous 


Gonsidér 
Celui qui 
la proclame, 


les noms. 
Sa Parole: “le Maütre” signifie Celui à qui on s'adresse et que L'on 
recherche dans le besoin, pour obtenir quelque avantage ou pour 


écarter quelque inconvénient. Or cela ne concerne personne d'autre 


que Dieu (*). 

Sa Parole: “Jl n'a pas engendré” veut dire qu'aucune partie ne s’est 
détachée de Lui (*), pour composer, à partir d'elle, une nouvelle 
chose: tout comme se détache le sperme du père, pour qu'en soit 
engendré le fils; ou bien, comme se dégage le souffle de certains ani- 
maux, pour engendrer, à partir de ce dernier, un autre animal sem- 
blable. Ou encore, comme se séparent le noyau et la graine, pour 
en faire pousser les végétaux semblables à ceux dont ils proviennent. 
Rien de tout cela ne se vérifie à Son (*) sujet. Les choses sont com- 
posées par Lui (*), uniquement par le fait de Son attention volon- 


taire exprimée dans “Sois!” (Coran 2, 118) et non par liaison, rupture, 
arrangement ou séparation. 


7 Ce passage () n'est pas dans MBA. 
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A4 luna pas ee emgendre ” C'est-à-dire, n'a pas étre Prod 
parur de quer que te soit, st bien qu Il émancrait d'une chêne Ua 
separation En let, Lun est le Premicr sans qu'il ÿ ait de Comm 
ment Done, en Lu (#) rien n'émane de quoi que ce soit. ù 
cas un veut not cal à Lu Liépalité veut dire la similitude, si ré 
Un seul” a ici le sens de“ 
Per. 


avec la voyelle "1 
dans le sens d'une négati 
; S négal Ne 
SaÜon géné. 


sonne” et l'expression Cst employée 
sonne n'est semblable à Lui au plan de RÉ 
F la divinité, 


rale. * Donc. pe e | 
a dit Lur-même: * ny a rien de semblabl 
ve? 2 e comme Lay 


vocahse ml 


comme Il 
(Coran 42, ID), avec ou sans lc “comme supplémentaire. !* Car, da 
l'hypothése de l'existence d'un semblable, ce dernier serait era 
par Lui (*, n'existant que parce qu'il l'institue ct le crée, cine à 
est mentionné (dans la tradition): “Dicu créa Adam à Son image # 
Mais, en réalité, il s'agit de mathal, vocalisé avec la voyelle “n 
comme I l'a dit Lui-même: “A Dueu appartient la comparaison la Plus 
bel” (Coran 16, 60) dans les cieux et sur la terre, à savoir Fe 
comparaison à la fois puissante ct pleine de sagesse?! Le degré de 
la divinité qui est celui de l'Essence sublime n’a ni semblable ni 
sccond, étant celui dont Il nous a ordonné de proclamer l'unicité 
Les envoyés ($) sont venus, pour demander aux hommes de dire: “i] 
n'y a pas de divinité en dehors de Dieu”. En eflet, ils leur ont dit: 
“Dites: il n’y a pas de divinité en dehors de Dieu.” Par conséquent, 
ne donne à Dieu (*) aucun égal ni aucun semblable. Quant à l'opposé, 
Dieu en a, étant donné qu’Il est l’Adoré et que son opposé est l'es 
rant: de même, Il est le Seigneur dont l’opposé est le vassal: Il et 
le Roi dont l'opposé est le sujet; Il est le Miséricordieux ct celui qui 
reçoit la miséricorde. Telle et la situation de la Majesté qui, en tant 
que nom dérivé, est celui du degré, tout comme le sultanat et la 
juridiction, etc... Quant à la Majesté, en tant que nom propre 
elle est le nom de l'Existence de l’Essence, donc elle n’a ni sénble. 


: C'est-à-dire: “Nul n'est égal à Lur”. 
Ce qui donnerait. “[ n'y a rien de semblable à Lui”. Ce genre de remarque 


vaut pour la langue arabe. Ce qui est difficilement traduisib i 
ul langue are i es sible en français. 
Al-Bukhäri, astédhän, 1; Muslim, bur, 115. Cette tradition est déjà citée plu- 


sieurs fois. Voir la Halte 17, note 5 (1. 1). 
* Nous préférons suivre MBA: wa lunva ayyu al-mathal al-‘aziz al-hakim: alors que 


l'édition de 1966 contient: wa hya ayyu al-mathal wa huva al“azie al-hakim (Coran 


16, 60b). 
H ; 
Qui représentent, en tant que degrés, la charge du sultan et le pouvoir du 


Juge. 


HALTE 2%) 4 


ble ni opposé m disemblance ni ressemblance abnolues En efirt. 
elle est le cœur méme des opposés et des semblables Une chose De 
ut pas être semblable et dissemblable à elle-mirme Don, de ce 

il n'y a ni ressemblance nt disu mblance prnaldes en 


oint de vue. 


ce monde. | 
I est mentionne 

l'Envoyé (a dit, à propos de cette sourate, 

ers du Coran.‘ Ce qui veut dire que les objets de 


dans la tradition prophetique, selon diverses recen- 
‘qu'elle cqur- 


sions: que : 


vaut au u : ; 
nnaissance SC limitent à trois points de vue: du point de la realite 
co à | : 
a le Réel {(#). en tant que divinue, et tout ce que Le 
Essence, les attributs, les actes et les decisions, 


active, il y é 
concerne; comme | e. cac 
du point de vue de la réalité passive, il y a Funiwers qu est le nom 
de tout ce qui 1 à savoir le monde inferieur et le 
monde supérieur, 

à la fois, l'actif et le passif, c’est-à- 
fait qui est l'isthme entre les deux réalités. Donc, tout ce que desi- 


arole éternelle, autrement dit, le Coran, ne son pas de ces 
gories d'objets de connaissance. Or cette sourate contient 
lle représente donc, de ce fait, le uers du Coran. 


diffère du Réel 1#, à 


et, enfin, du point de vue de la reahté englobant, 
dire, de la réahte de l'homme par- 


gne Ja P 


trois caté 
la première réalité, € 


3 La sourate 112. 
# Ibn Mâdjah, adab, 52, al-Därumi, wutr, 18 
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LA VÉRITABLE APPARTENANCE DE L'ACTE HUMAIN 


Dieu * a dit 
“du nom de Du" (Coran 1, 1). 
Sache que celui qui dit: “Au nom de Dieu” avant d'agir, ne Manque 
pas d'être un vrai sunnite. En effet, l'expression “au” signifie, en soi 
la demande d'aide. Il peut la prononcer dans ce sens, mais aussi 
dans un sens différent, à cause de son ignorance de la réalité des 
choses et de la source des significations. Il pense que l'acte cst créé 
par Dicu (*)} mais, s'il est ash‘arite, il lui appartient aussi Par acqui- 
sition et, par libre choix, s'il est mâturidite. Donc, il participe néces- 
sairement à l'acte, tout en demandant l’aide de Dieu (*) pour cet 
acte, parce que Dieu (* l’a ainsi ordonné, en disant: “Demandez lande 
de Dieu” (Coran 7, 128); “C'est à Toi que nous demandons l'ade” (Coran 
1, 5). Et dans le Recueil de la tradition authentique, on trouve ceci: “II 
n'y a de pouvoir et de force qu’en Dieu.”! 

Et s’il s’agit d’un connaisseur de Dieu (*), alors, l'expression “y” 
est à prendre dans un sens de provenance.* En cfet, il ne pense pas 
qu'un acte quelconque puisse lui appartenir. Au contraire, il cons- 
tate que les actes ne proviennent que de Dicu, l'Existence réelle qui 
fait subsister chaque forme à partir de laquelle, à première vue, les 

actes se manifestent; par conséquent, il voit que lui-même et que 
chaque créature sont des instruments dont Dieu se sert pour agir au 
gré de Sa volonté et au moyen des calames qu’'Il met en mouve- 
ment pour ce qu'Il veut et décrète et qui concerne ce qui’ convient 
à l'acte dont la formule “Au nom de Dieu” constitue le commence- 
ment. Lorsqu'un étranger nous interroge, nous répondons que cela 
veut dire que la création de telle chose émane de Dieu. Et quand 
nous voulons en rendre compte aux gens de notre voie, nous di- 


! AÏ-Bukhäri, adhän, 7. 
* Br- a alors le sens de mun. 


* Au lieu de mummé, re ; 
; mmmd, nous préféroi m6, : « . 
üon de 1967 P ns lire #i-mä, contrairement à MBA et à l'édi- 
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emple. que la lecture du Coran: provient de Dheu. trust 


ons. par CNET ss 

“mme la pratique de l'évocanon dnine, La pranque de la pnerr, 
0! 

: En cflet, notre lecture fat parue de nos actes. of nem actes 
to. 

€ (#);: et chacun de nos actrs à un nom qu be 


it crées par Dieu 
i es noms d eel (1%, lesquels somt infirus La 
spécifie et qui est un d u R « » hrus L 


raison de prescrire la formule ‘Au nom de Duu au début de chaque 
te permis ou légume, est de montrer oralement qu'on se dermiar- 
que par rapport à la prétention que l'homme a d air par lui-meme. 
À sirte Éest généralement le cas. Quand l'action n'est mi legitime 
ni permise, la dite formule n’est pas prescrite, en signe de bonne 
éducation spi 


soi 


rituelle par rapport à l'émanation de ce à quoi le 
Législateur @#) est opposé ! Voilà ce qui concerne le lot du connais 
ÿ Mais, s'il s'agit de quelqu'un de spintuellement ac com- 


seur de Dicu. 
ji, il se trouve donc au-dessus du connaisseur de Dieu, aussi 
observera-t-il davantage les bonnes manières spirituelles Par conse- 


uent, lorsque l'acte rencontre unc opposition quelconque de la part 
du Législateur, ne serait-ce qu'extérieurement, il se l'attribuera, comme 
fait le mu‘tazilite, ct il sera celui qui extérieurement en a le pou- 
voir. Mais, ce qu'il déclare diffère de ce qu'il porte en lui et de ce 
qu'il croit, quand il dit: “J'a voulu l'endommager” (Coran 18, 791, c'est- 
à-dire, le bateau: ou encore: “Et lorsque je suis malade, c'est Lur qui me 
guérit” (Coran 26, 80). Ce genre de comportement mutazilite est 
absolument parfait. Si celui qui dit “Au nom de Dieu” est mu‘tazalite, 
‘a dans ce cas un sens d'association.’ Telle est l'opi- 


l'expression “au 
ais, même s'il dit que tel n'est 


nion de l’auteur de L'Explorateur m 
as le sens, c’est présomptueux de sa part, parce qu'il pense qu'il 
des actes libres. Voilà pourquoi, selon lui, la recom- 
à l'obéissance et la punition à la désobéissance. En 
“au” dans du nom de Duu” a 


P 


est le créateur 


pense est liée 
effet, toujours selon lui, l'expression 
un sens d'accompagnement et d'association, comme lorsqu'on dit: 


“Je suis entré chez lui avec’ une tenue de voyage.” Efecuvement, 


{ Ce qui veut dire, comme l'auteur le redit très souvent, que méme si les mau- 
vais actes appartiennent réellement à Dieu qui crée tous les actes sans exception, 
il est mieux de ne pas le chre, car cela porterait à croire que Dieu est mauvais et 
injuste. C'est en cela que consiste la bonne education 

5 C'est-à-dire, le sens de ‘avec’. 

6 Il s'agit de al-Zamakhshari (468/1075-539/1144), auteur du Aashshdf, commen- 


taire mu‘tazilite du Coran. 
7 En arabe, hi- (avec, en) est la même préposition qui est uulisce pour dire: “Au 


nom de Dieu” {bi-smi Alläh) 
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46 
Je mutazlite croit que Dieu (*) lui donne la capacité d’acco 
ses actes libres et qu'ensuite Ille rend responsable; si bien Gi 
agit bien, c'est en sa faveur et, s'il agit mal, c'est en sa défaveur 
est donc en état de perdition L'est encore davantage celui . . 
| » “ . : 1. a . > é. 
tend que la capacité et l'acte, tout à la fois, lui appartiennent; Comme 
par exemple, ceux qui, pour leur perdition, prétendent à l’étar de 
i c 
scigneuric 


Mplir 
e, sil 
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SIGNIFICATION ET CATÉGORIES DU RENONCEMENT 


Dieu (*) a dit: 
preu aimé CEUX qui renoncent, Il aime ceux qui se purfent" {Coran 2, 222 à. 


I ya plusicurs catégories de renoncements, si l'on considere ce à 
quoi on renonce. En effet, il y a des gens qui renoncent à la déso- 
péissancc; d'autres qui renoncent à J'obtssance: c'est-à-dire, à se 
l’attribuer comme leur action; d’autres encore renoncent à deman- 
der récompenses et émoluments; d’autres, enfin, renoncent à renon- 
cer. Ibn al-‘Arif la-Sanhädfjf (.}? a dit: 


Beaucoup de gens renoncent, 
mais il n'y a que moi qui renonce à renoncer. 


Il y a, parmi ceux qui renoncent, les gens du commun, Pélte et 
pélite par excellence; or, linguistiquement parlant, le renoncement 
s'applique à tous de façon générale. Cependant, l'allusion du noble 
verset, selon ce que nous a procuré l'inspiration divine, fait la différence 
entre le renoncement des gens du commun qu’il appelle “purification” 
et celui de l'élite qu'il appelle “renoncement”, étant donné que les 
impuretés ne sont pas (toujours) des actes de désobéissance et qu'elles 
peuvent être relatives aussi à des actes d'obéissance. ? Ceux qui sont 
aimés de Dieu et qui sont les premiers à être mentionnés à cause 
de la préséance de leur rang, constituent l'élite et l'élite par excel- 
lence qui renonce au renoncement. L'élite contient ceux qui connais- 
sent Dieu. Leur renoncement consiste à revenir de Lui à Lui-même 
(*. Quant à l'élite par excellence, elle contient ceux qui ont la science 
de Dieu (*. Leur renoncement consiste à revenir à Lui, en renon- 


çant à leur propre retour, c'est-à-dire, en renonçant à attribuer ce 


1 Ce verset est commenté aux Haltes 105 et 232. 
2 Célèbre soufi né en 481/1088 et mort en 536/11+1 à Marrakech. Auteur du 
Kiläb mahâsin al-madâlis. Voir EI2, NL, 734b-735b. 


* Par exemple, l'impureté due au sommeil où à l'acte sexuel légume à linte- 
rieur du mariage. 
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08 
à eux-mémes: puisque, NC peut revenir qu'une réalité _ 
ur | ° : ; à te « 
: d'existence. Par conséquent. ils renoncent a 


nt 


tante, 


or Cux n'ont pis En 2 ; 
Fais " œ: Le 
la pretenuon d'euster. C'est ce à quoi fait allusion l'un d'eux, à 


disant 
Lorsque tu dis: ‘Je n'ai pas péché’, 
(prétendue) existence est un péché incomparable 


la réponse de ta 
en réalité, que celui qui revient et Celui à qui on Evan 
, 


UH n'y a, | 1 à qu 
Celui qui revient, comme Il l'a dit Lui-même. 


Lequel est, en faut, 
fl et raenu vers eux” (Coran 9, 118). Donc, le retour cst Son acte, 


ù M 1 } A " a s r 
car l'acte subsiste dans celui qui lc pose.! Ceux qui renoncent, sônt 
: “Dicu aime tout 


i °F 7 7e D! 
désignés dans la parole suivante de l'Envoyé (°): 
expert cn renoncement.” Leur tentation réside uniquement dans Je 


fait qu'il peut leur arriver d'oublier ce dont ils ont été témoins, étant 
donné que la négligence ct l'oubli font partie de la nature de l'homme. 

Donc, quand ils se souviennent, ils renoncent selon le mode qui leur 

est propre. Alors, ils sont les plus méritants et les plus dignes de 

l'amour de Dieu à leur égard. 

Quant à ceux qui se purifient, ce sont les gens du commun qui 
renoncent soit aux actes de désobéissance, soit à la requête de com- 
pensations pour les actes d’obéissance, etc... Et l'amour de Dieu (*) 
pour ceux qui se purifient, c’est-à-dire, pour les gens du commun 
qui pratiquent le renoncement, n'existe que grâce à la bénédiction 
accordée à la première catégorie de ceux qui pratiquent le renon- 
cement et qu’en fonction de ces derniers, à cause de leur participa- 
tion au même sens, à savoir celui du retour, même si entre les deux 
types de retours, il y a une grande différence, étant donné que le 
renoncement constitue le véritable retour; et cela, sans attribuer à 
ce retour (qui est le sens du renoncement) le statut d’inexistence ou 
d'existence, comme dans le cas du renoncement de l'élite par excel- 
lence; ou bien encore dans le cas du renoncement de l'élite que 
représente le retour effectué grâce à Lui, à partir de Lui et vers Lui. 
En dehors de ces deux cas, leur renoncement, dans le sens de retour, 
est une purification et non un retour. En eflet, ils ne retournent 

Jamais à Lui par la suite, ne retournant qu'au néant à partir du 
néant ou encore d’une créature vers une autre créature. Donc per- 


‘Au heu de 1, lire /&l, conformément à MBA. 
* Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 
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ne renonce ct ne se punfie. dans le sens du renoncement. 

sors le retour de Dicu ©) vers lui, comme I l'a dit Baui-meme 

he IL est revenu à eux, dfin qu'eux aussi veumnent" Coran 9, VU 
| leur retour vers Lui est une consequence de Son retour à 
c'est-à-dire, en Cux En cflet, la préposition “a” a ci le sens ds 
‘ils représentent les circonstances du retour et que Lan 
… fin qu'eux aussi reunnent”, ce qui veut dire: pour que 


sen”, puisqu 
soit attribué, en tant qu'ils réahsent les Grconstances 


en est l'agent. 
r 
ctour leu k 
w à instruments de Ses actes: en effet, Il est réellement l'Agent et 
es ins è R 
. Je Pacte qui leur est faite n'est que metaphonque. 


J'attribution (9 
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auche de ceux de la droite afin que les gens n'aient pas, apres 

HALTE 242 cé d'argument contre Dieu. En outre, ce desir, méme s'il est bon 

à première vue est en contradiction avec le pur etat de servitude 

LES PROPHÈTES SONT SOUMIS AU DÉSIR ui consiste à jeter les rênes entre les mains du Savant et du Sage 

et à s'abstenir de choisir ce qu'il (*) possède. Mais, le desir ne com- 

porte aucune utlité ni aucun avantage; car l'existence de la chose 

Dieu (9) à dit désirée ne manque pas d'être décrétée ou non-décretce. Si elle n'est 
“Nous n'avons dépêrhé avant loi nt envoyé nt prophète sans que Satan n'inter. as décrétée, ve : RER Re 
est décrétée, C'est perdre du temps en van que de la désirer. Or 
étant donné que leur degré auprès du Réel # est le plus haut qui 


runne dans ses désirs” (Coran 22, 52). 
soit, cela exige que le plus digne d'entre eux {”) abandonne ce desir, 
| ? à n ‘ ñ < . © ” 
e si cela n'entraine aucun inconvénient, au degré eleve ou ils 


Sache que lorsque Dicu (*) ordonna à Son Envoyé (°) de dire au 
gens: ‘Dis: Ô vous, les hommes! Je ne suis pour vous qu'un avertisseur expli- mêm 

ae. Ceux qui auront cru el qui auront accompli des œuvres bonnes obliendront se trouvent, puisqu'il est pour lui comme sont pour eux les réalités 

un pardon et de généreux dons. Et ceux qui s'efforcent d'abolir Nos signes, voilà naturellement nécessaires. Cependant, il contient quelque chose de 

trouble, par le fait même qu'il ne correspond pas avec le pur état 

"exige leur degré. Et cela, à cause de l'inattention 


ceux qui seront les hôtes de la fournaise” (Coran 22, 49 51), Il voulait 
dire: “J'ai été envoyé vers vous pour faire la différence entre les gens 
voués au bonheur et les gens voués au malheur. Il faut donc que 


de servitude qu 
c laquelle l'homme a été modelé, En effet, il s'agit là d’une réalité 
(1. Voilà 


ave 
essentielle qui ne sera jamais ôtée aux envoyés eux-mêmes 
a été affirmé aux envoyés, dans le noble Coran, l'ordre 


certains parmi vous croient en moi et soient heureux, ce sont ceux 
“ui auront cru et qui auront accompli des œuvres bonnes . . .”; et il faut que pourquoi, 
d’autres ne croient pas ct soient malheureux, ce sont ceux “qui s’éflorcent de dire à leur communauté: “Nous ne sommes pas des mortels”? 
d'abohr Nos signes...” En guise d'avertissement, pour que n'émane et dans le Recueil de la tradihon authenhque: ‘Je ne suis qu'un mortel 
pas de lui (* le désir qui émana des autres envoyés et des autres qui oublie comme vous oubliez vous-mêmes. Donc, quand j'oublie, 
prophètes, Il ajouta cette information à son (°) intention, en disant: faites-moi ressouvenir."? 
“Nous n’avons dépêché avant toi ni envoyé...” Ce qui veut dire que Dieu S'il n'y avait pas cet oubli et cette négligence, il ne leur viendrait 
(*) n’a dépêché ni envoyé avec une mission propre ni prophète invi- pas un tel désir, conscients qu'ils seraient de la réalité des choses et 
tant à suivre la Loi révélée des envoyés précédents, sans avoir réalisé de leur nature cachée. C’est la raison pour laquelle le Réel (* aver- 
tit Son bicn-aimé et préféré des privilèges qu'aucun envoyé avant lui 
n’a obtenus, afin que cette éducation spirituelle unique ne lui fasse 


en eux la qualité de miséricorde parfaite et d’entière compassion. 


Aussi est-ce en fonction de cela qu'ils désirent, qu'ils s'expriment 
pas défaut; éducation qui n’a manqué à aucun envoyé ni à aucun 


prophète, même si, à cause de tout ce qui nuit à une étape quel- 


avec leur langue et non avec leur cœur, car un tel désir n'est pas 
seulement une réalité intérieure, quand ils disent: “Plût au Réel (* 
de guider tous ceux qu’Il m'a ordonné d’appeler à Lui!” Or ce désir conque, celui qui se situe à cette étape ne peut pas être qualifié dans 
est naturellement contraignant chez chaque envoyé et chez chaque ces conditions avec la perfection que mériterait une telle étape, bien 
qu'il fasse partie des parfaits. L'imâm des connaisseurs de Dieu * et 
de Ses envoyés (°), le Shaykh par excellence, Muhyi al-Din al-Hätümi 


prophète, tout comme toutes les autres réalités naturelles, parce qu'ils 
( sont dominés par la volonté de faire le bien aux serviteurs de 
Dicu et par l’amour de leur salut. Notre Prophète, Muhammad (°), 


était en grande partie ainsi, comme l’a fait savoir le Réel (*), sans . 
(recourir) à un verset. Cependant, ce désir n'émana jamais de lui, & Voir Coran 56, 41: 70, 37 
bien que chaque envoyé et chaque prophète sachent que Dieu (* # Tbidem 41, 6. 
ne leur ordonne d'inviter les créatures que po : : ‘ Al-Bukhäri, salàt, 31; Muslim, masädnd, 90, 92, etc... 
que, peur doser à quelle ‘ Au lieu de lire gla, ire gabla-hu, conformément à MBA. 
* C'est-à-dire, Ibn ‘Arabi. 


des deux mains ils appartiennent, en séparant les compagnons de la 
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Je n'ai jamais constaté ct je n'ai jamais entendu dire 


dt.” s 
° È € Dieu qu'il se soit tenu avec son 
part de qu 


de Ja 
iclque pret he d | a : ë Scigneur 
à l'etape dc la pure servitude. Less anges disent: as-tu > étably 
quelqu un qui fera le mal?” (Coran 2, 30) Et les hemtes choisis de dire. 
"A Jansse sur la lerre aucun ancrédule comme habitant” (Coran 71, 26), «g; 
Tu detruis cette bande, désormais Tu nc scras plus adoré,”t Lorsque 
ce desir émana d’eux (°), le Réel (*) les corrigea et les avertit de ce 
qui leur échappait dans ce désir, à cause de la main mise de Satan 
et du fa qu'il jette dans l'âme de tous ceux dont il désire l'adhé. 
sion et qu'il souhaite guider, à savoir ceux qui n'ont pas encore 
adhéré et ceux qui n'adhèreront jamais, ce qui les incite à les trai- 
ter de menteurs; et même s'il se trouve quelqu'un de sincère qui ne 
s'en tienne* pas à cela, c’est très rarc. Voilà pourquoi, le rang de 
l'Envoyé est magnifié, quand Dieu dit: “...sans que Satan n'inlervienne 
dans ses désurs.” Et, en eflet, tous se mettent à douter et restent sur 
leur position, comme Dieu la dit: “Chaque fois que son envoyé vent à 
une communauté, ds le traitent de menteur” (Coran 23, 44), ct encore: 
“Oh! Quelle affachon pour les serviteurs de Dieu! Aucun envoyé ne vient à eux, 
qu'ils ne se moquent de lui” (Coran 36, 30). Aussi Dicu abroge-t-I] ce 
que lance Satan, en manifestant des miracles extraordinaires et des 
signes sans arrêt. Alors, tous reconnaissent la sincérité de l'envoyé. 
Cclui dont le bonheur le précède, manifeste ce qu'il savait déjà secrè- 
tement; et celui dont le malheur le précède, refuse et fait preuve 
d'arrogance, selon ce que Dieu a dit: “/{s ne le convaincront pas de men- 
songe; mas les injustes ment les signes de Dieu” (Coran 6, 33); ou encore: 
“Zls reconnaissent les bienfaits de Dieu, puis ils les ment” (Coran 16, 83); 
or, le bienfait de Dieu, c’est Muhammad (‘). Dieu dit aussi: “745 Les 
(les signes) ont miés avec injustice el orguerl, alors qu'en eux-mêmes ils y croyaient 
Jermement” (Coran 27, 14); c’est-à-dire, ils les ont niés avec injustice 
ct orgueil, alors qu'ils croyaient qu’ils venaient de Dieu (*) comme 
une confirmation de la transmission de l’'Envoyé. Dieu a dit: “7u 
sais bien que seul le Maître des cieux et de la terre a fait descendre ces choses 
pour vous éclairer” (Coran 17, 102); etc... 
Si on lit les livres relatifs à la biographie du Prophète, on se rend 


"Au lieu de gâma, lire qâla, conformément à MBA. 

7 Ces paroles sont attribuées à Noé, dans le Coran. 

* I ne s'agit ni d'une citation coranique ni d’une citation de la tradition pro- 
phétique 

* MBA emploic ici yatalaththam au heu de yatala“atham. 
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compte que les polythéistes reconnaissaicnt qu'il“ étan sncére 
cependant. ils ont nié, ee en Hsaat preuve d'arrogance parce que 
le malheur les précédait. Jeu !*, à témoigné que les juifs reconnas 
saient la sincérité de Muhammad Li tout comme 1h reconnaissant 
(celle de) leurs proplièles Puis, voilà que Satan lança ‘dans le cceur 
des calomniateurs: Vous poriez tort à vous-mémes et vous ttes «uw 
ides, Si VOUS refusez de manifester ce que vous savez de sa sincé- 
né Ensuite, il sema également en eux le doute. Telle est leur 
habitude et celle de Satan à leur égard qui met en eux le doute à la 

fois pour le reconnaître et pour le nier. Voilà la situation des mecréants 

au temps du Prophète, selon ce que Dieu a dit: “ .. et, dans le doute, 

ils ne prennent aucune décision” (Coran 9, 45). Le Sage a dit, en les far- 

sant parler: “Nous voilà dans une profonde incerhtude au suyet de ce vers quo 

tu nous appelles” (Coran 1 l, 62). Voilà pourquoi, la vie des mécréants 

sera misérable, comme Dieu l'a dit: “Mas quiconque se sera détourné de 
Mon rappel, mènera certainement une vie masérable” (Coran 20, 124, à 
savoir en Ce monde. En effet, il sera à l'étroit, à cause de ce que 
Satan lui lance; par conséquent, il ne jouira jamais du repos inté- 
rieur en ce monde. Puis, Dieu décide de (manifester) Ses signes et 

Ii les fixe dans le cœur des musulmans exténeurement et intérneu- 
rement. Aussi ne subsiste-t-il en eux aucun doute ni aucune tenta- 
tion au sujet de la sincérité de celui qui appelle à Dieu. Il réalise 
cela en mêlant à leur cœur la douceur de la foi, aussi n’en ressen- 
tent-ils jamais aucun ennui. Dieu sait ce qu'exigent les prédisposi- 
tions de Ses créatures, quand elles subsistent et quand elles n'existent 
pas encore. C’est un Sage qui dispose les choses à la place qui leur 
convient et selon ce qui est requis, ni plus ni moins. Ton Seigneur 
ne lèse personne en tout ce qu’il fait et décide, pour faire de ce que 
lance Satan comme tentation une élucidation de la raison du pou- 
voir de Satan qui lance à la fois dans les cœurs et toute la commu- 
nauté l’appel et la réponse, tandis que Dieu avertit les envoyés et 
les prophètes au sujet de leurs désirs. Or cela est bien une tentation. 
Alors, disent les hypocrites, qui sont ceux dont le cœur est malade: “St 
cela était vrai, tous n'auraient pas douté auparavant.” Et les mécréants qui 
nient, parce qu'ils sont durs de cœur, disent à leur tour: “Malheur 
à nous, si nous montrons que nous adhérons à lui, après l'avoir nié 
avec arrogance et obstination.” C’est bien ce que Dieu a dit dans 
la sourate al-A‘raf: “Leurs prophètes étaient revenus à eux avec des preuves 
évidentes, mais ils ne crurent bas dans ce qu'ils avaient auparavant traité de 
mensonge” (Coran 7, 101); et dans la sourate de Jonas: “Vous avons 
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enante dépéché à leur peuple des envoyés qui sont venus avec des Dreuves âe 
dents. Mas us n'étaient pas à même de croire à ce qu'il avant Précédem. 


ment traite de mensonge” (Coran 10, 74). 


Prends ton courage à deux mains € 
tu as entendu dans ce verset. Ne fais pas attention à 4 
e 


entionné beaucoup de commentateurs à propos de ce er 


ement à l'histoire des grues!" qu'ont inventée certains héré 
u sujet de la révélation et du Cni à 
“Oran 


t serre les dents au sujct d 
ce 


ce que 
qu'ont m 


set relativ 
tiques, pour introduire le doute a 
“où l'erreur ne se glisse nulle part” (Coran 41, 42). Ce ne sont pas les 


démons qui l'ont fait descendre, car cela ne leur convient pas 
puisqu'ils en sont incapables. Je demande à Dieu de pardonner a. 
Häfiz b. Hadjar'! et d’être indulgent à son égard, lui qui à consi. 
déré comme authentique cette histoire abominable ct dégoûtante, en 
confirmant ses voies de transmission ct en éliminant ce qu’elle a de 
répréhensible. Or le verset ne dit pas que cela vient de Muhammad 
(). Dieu a simplement dit: “Nous n'avons dépéché avant toi...” ce qui 
est une information à lui (*) destinée et non une information à son 
sujet. Il s'agit là d'un texte clair. “Nous ne devons pas en parler. Gloire 
à Toi! C'est une infamie incommensurable” (Coran 24, 16). Qu'advicn- 
drait-il de la noblesse de la prophétie et de la mission que rien ne 
surpasse si ce n'est celle de l'état de seigneurie, si cette histoire s’avé- 
rait authentique? Qu'en serait-il de l’impeccabilité (prophétique), si 
Satan pouvait lancer (des propos) d'infidélité sur la langue de tous 
les envoyés et de tous les prophètes et si c'était lui que les gens 
entendent de la bouche de chaque envoyé et de chaque prophète? 
Il résulte clairement de ce verset que ce désir se vérifie chez tout 
prophète et tout envoyé que Dieu (*) dépêche; or parler de l’histoire 
des grues est un acte d'infidélité notoire. Et si se vérifiait cette his- 
toire, selon laquelle Satan lance ces choses dans les oreilles des audi- 
teurs, peut-être cela risquerait-il d'être écouté. Mais, on dit, au 
contraire, que Satan lança sur la langue de l'Envoyé de Dieu (°}: 
“O Dieu, nous nous réfugions en Toi contre la tromperie, contre 
les tendances d'Iblis et contre le fait de tromper les autres ou nous- 


12 


même. 


10 Il s'agit des versets dits sataniques qui seraient à placer entre les versets 20 et 
21 de la sourate 53 et dont le contenu serait le suivant: “Ce sont les grues subli- 
mes * dont on peut espérer l'intercession”. Fakhr al-Din al-Räzi développe ample- 
ment ce sujet dans son Grand Commentawre (TK: 1. 23, pp. 50-56, Där al-Fikr, 1981). 

"! Personnage non identifié. 

? Traditon non recensée par Wensinck. 
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LES NOMS DE LA TRANSCENDANCE ET DE 
L'IMMANENCE 


Dieu (*) à dit: 
aGlorfie le nom de ton Sesgneur, le Très-Haut” (Coran 87, 11 


La glonfication équivaut à la proclamation de la transcendance et 
la transcendance consiste à ares Ce qui veut dire, “Ecarte l'aun- 
pution du nom de ton Scigneur à Son Essence de toute comparai- 
son et de toute analogie avec les noms des êtres adventices.” [a le 
“nom” à un sens général qui peut être également pris dans un sens 
particulier, à savoir ce qui est prononcé, ce qui sous-entend la pos- 
sibilité de comparaison et d’analoge. En effet, les noms de Dieu (*) 
relèvent de deux catégories. Il y a une catégorie de noms que la 
raison peut connaître, c’est-à-dire, ceux qui connotent la perfection 
et la pureté: ils signifient la transcendance de quelque façon que ce 
t. Or ici l’ordre n’est pas donné d'affirmer la transcendance de 


soi 
car il est de fait transcendant et vouloir faire advenir ce 


ce nom; 
qui est déjà advenu est absurde.’ 
Il y a aussi une catégorie que la raison ne peut pas connaître par- 


faitement. On s'imagine que la transcendance représente pour Lui 
la perfection; et si le Législateur n'avait pas désigné Dieu avec cette 
(seconde) catégorie de noms, la raison ne l'aurait pas appliquée au 
Réel (*) et ne l'aurait pas acceptée en ce qui Le concerne. I s’agit 
de Celui qui rit, de Celui qui s'étonne, de Celui qui aime, de Celui 
qui doute, de Celui qui oublie, de Celui qui est dans l'embarras, du 
Ruseur, du Moqueur, de Celui qui est assis, de Celui qui descend 
et des autres noms semblables qui sont cités dans le Livre et la tra- 
dition. Cette catégorie de noms doit également servir à glorifier Dieu 
et à L'exalter, donc leur attribution à Son (*) Essence n’a ren à 


1 Ce verset est aussi commenté à la Halle 209 (t. 1. 
2 Au lieu de ma puvahhumu lafeatan, lire mâ yulfazu, conformément à MBA. 

* Principe de logique souvent invoqué par l'auteur, par exemple aux Halles 14. 
98, 116, 210 {. 1), 272, 308 (L. 2). Voir à ce sujet M. Lagarde, op. «., p. 4/L. 
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: jon qui en cst faite aux autres essences : 
attribution q s adventi. 


vor avec l 
car l'Eence de Dieu (*) nous est inconnue. Donc nous ign 
est faite. L'ordre d’exalter le nom Conti “ 
ent 


auribuuon qui lu 

aussi l'exaltation de l'Essence désignée par cette catégorie de me 
à savoir les noms de la Loi révélée Mais cela sc fait de deux nt 
En cflet, en ce qui Concerne l'attribution, lc nom est transcenda s. 
par négation de toute ressemblance ct de toute similitude. du us 
qu'il peut être aussi attribué aux créatures, puisque l'expression é 
la significauon sont uniques (dans les deux cas). Cependant, l'attri 
bution (à l'Essence) est inconnue et bien différente évidemmens 
Quant à la transcendance de l'Essence désignée par ce nom, il s'agit 


1 ç° ns à " 
de la transcendance par excellence qui s'oppose à la transcendance 
Car la raison, dans sa tentative de transcendance, Change 


rationnelle. 
le mode d'application de ces noms à Dieu (*), en vuc d'affirmer Sa 
(#) transcendance; en effet, elle ne les accepte qu'après avoir recoury 
à l'interprétation et à la métaphore. Or Dieu (*) a ordonné dans Ses 
livres ct par la bouche de Ses envoyés (°) d’affirmer Sa transcen- 
dance en dehors de la transcendance rationnelle et de Lui appliquer 
ces noms. En outre, Il S’est désigné Lui-même et Il S'est qualifié en 
fonction de ce que l’on peut comprendre de Lui dans la langue 
arabe avec laquelle le Réel (*) nous a parlé. Il a dépêché Ses envoyés 
avec cette langue, pour nous montrer ce qu'Il nous a révélé. I] est 
en effet, impossible que le Réel (*) nous parle dans une langue Er 
nous ne comprendrions pas. Cependant, si nous ignorons l’Essence 
sublime, c'est que nous ignorons seulement comment lui sont attri- 
bués ces noms. Considère les nobles compagnons qui (.) étaient avec 
l'Envoyé de Dieu (°): lorsque descendirent ces versets, au sujet des- 
quels abondent les recherches profondes et toutes sortes de propos, 
on ne rapporte au sujet d’aucun d’entre eux qu’il les considéra 
comme douteux et qu'il interrogea l’Envoyé de Dieu (°) à leur sujet, 
Et il n’en est pas autrement que ce que nous avons mentionné. Telle 
est l'opinion des dignes ancêtres de la foi. Mais beaucoup de théo- 
logiens' n'ont pas compris leur position et ont dit à leur sujet qu'ils 
auraient affirmé qu'ils ne savaient pas ce que le Réel leur avait dit 
et qu'ils en confiaient la science à Dieu (*) et à Son Envoyé. Ce qui 
voudrait dire qu'ils ne comprenaient pas le sens des noms des réali- 
tés adventices avec lesquels le Réel (*) Se désigne Lui-même. Or cela 


CCS, 
rons F 


* Au heu de al-kathfrina h-lmi-lam, lire al-kathfra mm, conformément à MBA. 


ei imposs! b 
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le. Ces noms désignent le Seigneur réellement et non 
métaphoriquement. Car il est le Maître qui est l'ongine de tous les 
noms €t à laquelle Lo Sen cette Parole de Dieu: “Tout rawnt, a 

fa fin. à ton Seigneur” {Coran 53, #2), le Seigneur de Muhammad * 
Telle est la première “élrromation, la présence du rassemblement 
ui regroupe Ja totalité des scigneurs, à savoir la totalite des noms 
de l'état de seigneurie qui assurent l'éducation’ des créatures. Le 
ir annexé au pronom qui renvoie à Muhammad est le plus 
urs et il les regroupe tous. Et bien que ces noms et 


Seignet : 

grand des se1gne 

ces qualificaufs soient attribués aux êtres adventices, Dieu *i les 
lement à Lui-même. Il ÿ a des noms d'action que nous 


applique rce | “ts 
n'uëlisons pas et avec lesquels nous ne Le (*) désignons pas, à l'excep- 
ion de ceux que le Législateur applique. Aussi sommes-nous avec 

à I est: ce qu'il dit, nous le disons aussi et ce qu'il fait, 


Lui là o ; 
nous le faisons également. Donc nous ne disons pas: “O Tueur!”, 
“Mas c'est Dieu qui les a tués” (Coran 8, 17); nt: “Ô 

{Coran 9, 14; ni: “Ô 


alors qu'il a dit: 

Chäticur!”, alors qu'il a dit: “Dieu les châhera” 
Egareur!”, alors qu’il a dit: “7! égare qui Il veut” (Coran 13, 27; ni 
«0 Moqueur!”, alors qu’il a dit: “Dieu Se moque” (Coran 2, 15}; ni: 
“0 Rusé!”, alors qu'il a dit: “Dieu ruse” (Coran 3, 54; ni “O 
Lanceur!”, alors que Dieu a dit: “Mais c'est Dieu qui lançat” (Coran 
8, 17); ni: “Ô Celui qui s'approche”, alors que l'Envoyé (”) a dit: 
“Je Me rapproche de lui d'une coudée”; ni: “O Celui qui court”, 
alors que l'Envoyé a dit: ‘J'irai à lui en courant”; et ainsi de suite, 
ui est cité dans le Livre et dans la tradition prophétique. 


selon ce q 


5 Pour comprendre ce passage, il faut savoir que “Seigneur” (rabb), “seigneune” 
(rubübiyya) et “éducation” (tarbya) sont considérés comme étant construits sur la 


même racine. 
Dans l'expression coranique rabhi-ka {ton Segneur\ le pronom possessif “ton” 


(-ka) renvoie effectivement à Muhammad. 
7 Al-Bukhäri, tawhid, 9, 15, 35. Cette tradition est également citee aux Halles 38, 


88, 111, 115, 128 (L 1), 248/2 et 6, 308, 316, 319. 
8 Jbid_ Cette tradition est également citée aux Halles 38, 88, 111, 115 et 128. 
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GE QUE CONTIENT LE JARDIN DU PARADIS 


Dicu %) a dit 
eut désirer” (Coran 43, 71); et aussi: 7 


“/l y a em lur tout € que l'on p 
> a en lur pour vous lout cé que vous pouvez désirer” (Coran 41, 31) 


C'est-à-dire, dans le jardin que Dieu à promis au commun des 
croyants et dans lequel sc trouve ce à quoi aspire tout être cn ce 
qui concerne les objets des désirs de la nature animale ct les Plai- 
srs corporels. Quant au jardin que Dieu a promis à l'élite des 
croyants, il y a ce à quoi aspirent les esprits et ce que désire le fond 
de l'âme.! Il n'y a rien d'autre que la permanence de la vision de 
l'extension de la proximité à partir du sublime absolu dans le lieu 
de manifestation le plus clair et le plus évident qui soit. Et ils trou- 
vent comme plaisir dans cette vision tous les plaisirs que trouvent 
les élus du jardin et même davantage. Dans le premier verset, Dieu 
s'adresse au genre humain et à la nature humaine qui conserve Je 
fondement de sa nature originelle. Tandis que dans le second ver- 
set, ceux qui sont concernés sont les nobles compagnons qui ont 
acquis une âme pure à laquelle rien ne s'est mêlé et qui n'a été 
contaminée par aucune maladie extérieure. Donc le sens de ces deux 
versets est le suivant: il y a dans le jardin ce que désire tout être 
humain qui conserve le fondement de sa nature originelle, qui est 
libéré de ce qui pourrait lui porter tort et qui n'est pas atteint par 
des maladies extérieures qui pourraient le faire sortir de son com- 
portement naturel. N'est naturel que ce que les gens du commun 
désirent et ce qui est plaisant au goût de ceux qui sont libérés de 
tout ce qui pourrait leur porter tort. En eflet, certaines personnes 
sont atteintes de maladies et subissent des torts qui changent leurs 
qualités naturelles et les poussent à désirer ce qui est impur et répu- 


Al-asrär. Nous traduisons ainsi, en référence à la terminologie de Jean Tauler, 


dans ses commentaires mystiques. 
# MBA contient ici 4-al-“ali Nous préférons la lecture de l'édition de 1967. 
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gnant pour une nature saine ct à detester ce qui est desirable et 
plaisant pour cette même nature, Voilà ce qui est viuble a l'oeil nu 

et bien connu dans les deux cas. Celui donc qu entre dans Le jar- 
din ne désire pas commettre un acte homosexuel; en eflet, C'est là 
un désir qui se produit chez certaines personnes en ce monde, à 
cause d'une maladie ou d'un dommage subi, et qui se situe en dchors 
de la nature animale, car même les animaux sauvages ne font pas 
cela. Ne le font que les hommes vicieux, à la suite d'une maladie 
Et aucun être humain ne l’a fait avant le peuple de Loth :$. Dieu 
dé) a dit “Vous livrerez-vous à cette abominaton que nul para les mondes 
n'a commuse avant vous?" (Coran 7, 80). I (*) a dit encore à leur sujet: 
“Vous êtes un peuple de transgresseurs” (Coran 26, 166i. Ce qui veut dire: 
vous transgressez les limites. Je ne veux pas signifier par là les limi- 
tes de la Loi révélée. En effet, il n’y a pas d'interdiction au jardin 
du paradis. Mais, il s'agit de la transgression des limites des choses 
elles-mêmes, ces limites sont garantes de leur spécificité, de façon à 
ce qu’une chose limitée de telle façon n'intervienne pas dans les limi- 
tes d’une autre. Ainsi, il est dans les limites de l'homme d’être acuf 
et dans celles de la femme d'être passive. Or celui qui traite l'homme 
comme un être passif, transgresse les limites de ce dernier et change 
sa réalité. Dieu (*) a dit à ce propos: “Vous vous livrez, dans vos assem- 
blées, à des actions abominables” (Coran 29, 29). Car poser un acte 
d'homosexualité est une action abominable qui n’est pas reconnue 
comme une façon de faire humaine. Dieu a dit également à ce sujet: 
“Vous êtes un peuple pervers” (Coran 7, 81) qui transgresse les décisions 
divines à propos de Ses (*) créatures. Il à dit encore: “Fous êtes un 


(Coran 27, 55). Or, parmi ceux qui entrent au jar- 


peuple ignorant” 
(*) dans ce 


din du paradis, personne n'ignore la sagesse de Dieu 
qu'il fait. Le Réel (*) ne fait pas seulement de celui qui est actif 


quelqu'un qui cherche à agir et de celle qui est passive quelqu'un 
qui reçoit; mais, Il ne demande d'agir à celui qui agit que pour pro- 
duire quelque chose et pour qu'existe un avantage à La fois pour 
l'agent et la patiente. Tel est fondamentalement le résultat à parur 
duquel nous existons. Les êtres possibles ne reçoivent l'acte de l'Agent 
() pour ce dont ils veulent l'existence, uniquement à cause de ce 
que cela peut produire un être qui glorifie Dieu en Le louant, et à 
cause de l'avantage qu'en retirent les deux partenaires. Donc Îles 
êtres possibles acquièrent l'existence qui leur est attribuée, tandis que 
les noms divins acquièrent la manifestation de leur pouvoir grâce à 
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-clle leurs efets. 
PA éléments' de basc. Les corps célestes agissent dns 
élements et réciproque 
en ce qui CONCEIMME les réa 
au sens figuré, à SAVOIT s | 
pour les animaux et l'homme. Le mâle agit sur la femelle, ne 

e d'êtres qui glonfient Dieu, en Le louant Lu 
, 


produit une multitud 
en procurant avantage et plaisir aux deux partenaires. S'il ve as 
û 


pas de plaisir pour Fur 


a que de la sueur qui sort de leurs membres”, comme il est dit dans 
le Recueil de la tradinon authentique." I est dit dans la tradition prophé. 
tique que “les gens du paradis n'ont pas de dents”; de même, “es 
hommes n’ont pas de barbe”.° Et cela s'explique par le fait qu’on 
n'a besoin ni de dents ni de barbe au jardin du paradis, à la différence 
du sexe chez l'homme et chez la femme, car il sert à l’accouple- 
ment qui est l’objet de la passion la plus forte et l’occasion du plai- 
sir le plus intense. De plus, le sexe sert à la reproduction. Il est cité 
dans la tradition prophétique suivante que “les gens du paradis se 
reproduisent entre eux”.” Donc de chaque éjaculation de l’homme 
sort un enfant parfaitement bien formé qui glorifie Dieu, dans Ja 


mesure où Dieu (*) le veut. 


3 C'est-à-dire, la terre, l'eau, le feu et l'air 
du » Ë 
Les gens du paradis n'urinent pas et ne déféquent pas; il n'y a que de la 
sueur qui sort de leurs membres, (son odeur) est semblable à celle du musc.” AJ- 


I en est de même pour les corps célestes à 
S avec 
ment ils reçoivent la réaction de ces ue 
a , è È 
lités engendrées résultant de ce rl crs 
s ; A 
les êtres vivants ct lc reste, Il en est de mé ge 
me 
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LE SENS DU VISAGE 


Dicu (*) a dit: 
«Tourne donc ta face dans la direction de la mosquée sacrée Où que vous soyez, 


tournez votre face dans sa direchon" (Coran 2, 1H. 


C’est là un ordre du Réel (*) à Son Envoyé ("), pour tous ceux qui 
Je suivent, de tourner leur visage intérieur vers la mosquée sacrée 
intéricure. Ici, l'expression “mosquée sacrée” est une allusion et non un 
terme explicite. Îl s'agit d'une métonymie employée pour indiquer 
la présence qui réunit à elle seule toutes les présences, elle est, en 

du rassemblement! et de l'existence. De même que 


effet, la présence 
de tourner le visage, au sens physique du 


Dieu (*) leur a ordonné 
mosquée sacrée matérielle, de même, il leur ordonne 


terme, vers la 
au sens figuré du terme, vers la mosquée 


de tourner leur visage, 
sacrée, également au sens figuré. 

“Où que vous soyez .… ” C'est-à-dire, à quelque degré que vous soyez 
rmi les degrés de la division,? que vos visages, au sens figuré, soient 


pa 

tournés vers le degré du rassemblement. En effet, le rassemblement 

est réel, tandis que la division et une vision subjective; le visage de 
âce à laquelle il 


rout être est son essence particulière et sa réalité gr 
est ce qu'il est. Il appartient à tout être créé par le Réel (*). Ce sont 


de tels visages qui s’humilient devant le Vivant et le Subsistant dont 


il est question dans Sa Parole: “Les visages s'humiheront en présence du 


Vivant, de Celui qui subsiste par Lui-même” (Coran 20, 111). Ce visage 
est celui que les détenteurs de la qualité (.)* implorent de leur Seigneur 
matin et soir et qu'ils veulent connaître. Ce visage est ce qui demeure 
de toute chose, quand elle périt Dieu (* a dit: “Toute chose pént à 
l'exception de Sa face” (Coran 28, 88); et encore: “La face de son Sexgneur 


U Voir, à ce sujet, /ntroducton, n° 5, t 1, p. 6 


? Ibidem. 

à Selon al-Râzi (TK, t 7, pp. 17 et sq. Där al-Fikr, 1981), il s’agrait des pau- 
vres mentionnés dans Coran 2, 273 et qui jouissent de cinq qualités. À savoir ils 
sont misérables, incapables de parcourir la terre, réservés, reconnaissables à leur 


aspect et ils ne demandent pas l'aumône importunément. 


Bukhäri, al-anby&’, 1; Muslim, al-danna, 16, 18, 19. 
Cette tradition ne semble pas exister. On ne trouve dans al-Tirmidhi, 12 que 


cecu “Chapitre de ce qu'il advient aux dents des gens du paradis”. 
* Traduon non recensée par Wensinck. 
7 Ibidem. 


D EE 


HALTE 245 


1r2 
55 27) Voilà ce que vise le Réel (*) dans les h 
59 2 | Sc 
I ne regrette pas Ce qui est absent, Quand a 
rendrait pas soin de ce qui est prés Fe 
ent 
que celui qui 


mb Coran 
Par consequente 
est present el HncI 
absent Donc évidemment cela exige 

le visage qui sc tourne so; 
8c q Soient dans 


ses 
visage" j 
a ce visage) Hal r Ê 
faut rourner le visage, ainsi que 1 
l'obeissance ct il ne peut s agir que d’une scule et même a 
ourneur qui se tourne. A cause du grand soin dl Fe 

a mentionné à plusieurs reprises dans Je Évne, 
“Tournez vos visages” (Coran 7, 29). “Non! 
"(Coran 2, 112), “Celn qu a te. 
“Qui donc professe une Meilleure 
- Dieu à éga. 


à savoir le t 
. » 
L*) pour ce visage. 1 


ainsi que dans la tradition: 
, | , 
Cela qui a soums son Sage 4 Dieu 


ms son visage à Dieu” (Goran 31, 22): É. 
rehgron que celut qui soumel son sage à Die 4 (Coran 4, 25) 
lement dit par la bouche d’al-Khalil ($): “Ja tourné mon visage 
Cebur qui à créé les ceux et la terre” (Coran 6, 69). Dans le Recueil de 
tradihon authentique, VEnvoyé (°) dit durant le sommeil: “O Dieu Je 
tourne vers Toi mon visage”.' Et, de même, durant l'invocation de 
l'orientation, il dit: “Je tourne mon visage”; etc... Les gens du com- 
mun ont une certaine perception de ce visage, mais ils ne savent 
pas ce qu'il est. Cela est dû à ce qui reste de la science de l'élite 
sur leur langue. En cflet, ils disent à celui pour qui ils invoquent 
Dieu: “Que Dieu blanchisse ton visage!”, qu'il soit blanc où noir. 
Et ils disent à celui contre qui ils invoquent Dieu: “Que Dieu noir- 
cisse ton visagc!”, dans les mêmes conditions. Or, dans cette invo- 
cation, il ne s'agit de rien d’autre que du visage déjà mentionné et 
non de la réalité physique bien connue. La Parole de Dieu suivante 
fait allusion à ce dernier: “Ze jour où certains visages seront blanchis et 
d'autres norais” (Coran 3, 106). En eflet, parmi ces visages qui règnent 
sur ces royaumes humains et qui sont chargés de les garder, il y à 
ceux dont la garde et le règne sont entachés et impurs, à cause des 
impuretés des actes de rébcilion et des différentes sortes d’associa- 
tonnismes et de désobéissances. Telle est la noirceur d’un visage tel 
que ceux-ci pour celui qui l’a chargé de régner. Parmi eux, il y a 
ceux qui sont à l'opposé; il s’agit, alors, de la blancheur du visage, 
pour celui qui les a chargés de régner, à savoir le nom qui rassem- 
ble. Ainsi, entre la remise des comptes des ouvriers et la mise en 
évidence du soin qu'ils ont eu à gérer leur entreprise, il y a équi- 


vers 


* Une 
* Ibidem. 


parue de cette tradition est citée par Muslim, musgfrin, 201, 202. 
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arfaite. A cela fait allusion cette Parole de Dheu ‘Ju ver 


alence P: : à , 
: ur leur visage l'éclat de la féhaté”" Coran 8%, 24: c'eut-a-dhre. tu 
su l : 

en voyant le visage qui les gouverne. qu'ils sont heureux et 


ras 
la félicite. En effet, qui connait cchn qui commande, 


verras 
Es édent 
r'ils posse A 
a ee Jétat de son troupeau et du royaume qu'il commande bien 
con 


ou mal. 
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UNICITÉ DE LA DIVINITÉ ADORÉE SOUS 
DIFFÉRENTES FORMES 


Dieu (*) a dut: 
Tr) , cn 072 ; 
“Dies: nous croyons en Celui” qu'on nous a révélé et qu'on vous à révélé. No 
. : Notre D: 
et votre Dieu sont un seul Dieu et nous Lu sommes soumis” (Coran 29 ne 
CA F6) 


Ce qui va être dit à propos de ce verset est une allusion et no 
commentaire. Dieu (* a ordonné aux disciples de Muhammad . 
dire à tous les groupes appartenant aux gens du Livre, les juif e 
chrétiens, les sabéens, etc... “Nous croyons en Celur qu'on à : !, “ 
c'est-à-dire, Cclui qui S'est épiphanisé à nous, à savoir Ja Fi ; 
absolument dépourvue de tout conditionnement, terne 2 
cœur même de son immanence et immanente? au cœur mé .s . 
sa transcendance et qui reste immanente dans les deux cas side 
“al qu'on vous a révélé”, c'est-à-dire, qui S’est épiphanisé à 

sous une forme conditionnée, immanente et limitée. Il est don me 
qui s'épiphanise à nous comme à vous. La descente de la ” ae 
tion, en général, sa descente une fois pour toutes, sa Sn 
mentée et sa production ne sont que des manifestations Ra 
épiphanies attribuées soit à l’Essence, soit à Sa Parole, soit à mr 
attributs. En eflet, le Réel (*) ne Se situe au-dessus de En en 
ributs. a personne, c 
qui impliquerait qu'il faut monter vers Lui, puisque l'Essenc Pr 
Réel e, Sa Parole et Ses noms ne se situent pas dans un “à : 
qui impliquerait une descente de là vers nous. Il n’y a desce on 
par rapport à celui qui reçoit l'épiphanie et par rapport à so . 
Car le rang permet qu'on l’exprime avec la notion de M 
avec une autre semblable, le rang de la créature € ‘ vs 
la descente, tandis que celui du Réel (* ns 
el (*) est en haut, à un degré 


! Emur ‘Abd el-Kad 
* Nous écienuts 24 La LUN ee non | 
ep de u Ion par “ce qu'”, qui scrait le sens 
qu'en rt que, à cause de l’interprétauon du commentaire de l'auteur 
Al-mushabbah m s l’édiu 
ME anque dans l'édition de 1967 et est à restituer conformément à 


Ê 
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€. S'il n'en était pas ainsi, on ne pourrait pas exprimer le rang 
ar la notion de descente en général et de descente globale, de mon- 
éc et d'ascension, de tombée et de proximité. 

L'information est ici exprimee de façon à ce que le sujet reste 
uniquement parce que l'épiphanie émane de la presence 
qui rassemble l'ensemble des noms de la divinité: or, à parur d'eux, 
nc s'épiphanisent que la presence de la divinué, celle du Seigneur 
« celle du Miséricordieux. Dicu a dit. “Ton Seigneur vundra” Coran 
g9, 22); [a également dit: “Notre Seigneur descend... 7" Dieu * 

a dit encore: “4 moins que Dieu ne vunne à eux..." (Coran 2, 210 Il 
est impossible qu’une des présences s'épiphamse avec l'ensemble des 
noms qu’elle contient. Aussi s’épiphanise-t-elle toujours avec une par- 

“ce d'entre Cux, tandis qu’elle se voile dans l'autre partie de ceux 
qu'elle contient. Tâche de comprendre! Notre divinité et celle de 
chacun des groupes religieux différents de nous sont une divinité 
réellement unique, comme Dieu l'a dit dans de nombreux versets: 
«potre diwuuté est une divinité unique” (Coran 2, 163;. N a dit aussi: “/! 
pas de diviraté en dehors de Dieu” (Coran 3, 62), même si Ses epi- 
arient en fonction de leur caractère absolu ou conditionné, 
immanent et même si Ses manifestations sont de 
diférents genres. En effet, elle se manifeste aux disciples de Muhammad 
de façon absolument indépendante de quelque forme que ce soit au 
moment même de sa manifestation dans chacune des formes, sans 
qu'il y ait ni fusion ni union ni mélange. Elle se manifeste aux chré- 
tiens de façon conditionnée dans le Messie et dans les moines, comme 
Dieu l'a fait savoir à leur sujet dans Son Livre Elle se manifeste 
dans al-‘Uzayr et chez les rabbins.® Elle se manifeste aux 


dans le feu et aux dualistes’ dans la lumière et les ténè- 
de choses dans telle chose, 


.. Car ceux qui 
‘elles 


sublim 


inconnu, 


ny 4 
phanies v 
transcendant ou 


aux juifs 
mazdéens 
bres. Elle se manifeste à tout adorateur 
oit une pierre, un arbre, un animal, etc. 
n’adorent point les formes conditionnées pour ce qu 
mêmes, mais ils adorent l'attribut de la divinité du Réel 
l'aspect du Réel 


que ce S 
adorent 


sont en elles- 
(*) qui s’épiphanise à eux dans telle forme, à savoir 


‘ Al-Bukhäri, tahaddjud, 14, tawhid, 35; etc... Cette tradition est citée aux Haltes 
81 et 216. 
5 Voir Coran 9, 31. 


5 Jbidem 9, 30. 
? A la place de kr-al-tanwih (édition de 1967) et de h-al-saurya MBA, nous pro- 


posons li-al-thanawrya. 
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116 
qui apparuent à chaque forme. Par Le in le but de l'ado. 
est unique chez tous CCUX qui adorent: Cc pendant, be “ 
at d'assigner la divinité (à telle forme). Dühe U ur 
5, des chrétiens, des sabéens et de bre 1 
es cYArees SON UNC divinué unique, comme Dieu (*) l'a fait aie 
son épiphanie pour nous st autre que son éPiphani , 
1, aux juifs ct à chaque secte bts 


ratron 
reude dans le { 


dimré et celle des pl 
sect 

Cependant. me 
quand elle se révèle aux chrétier : d elle 
scparément Bien plus, son épiphanie, quan # es êl 
munaute de Muhammad, est variée et différenciée; voilà Pourquoi 
dans cette communauté, on dénombre jusqu'à soixantc-treize sectes 
et dans chacune d'elles il y a d’autres sectes variées ct différenciées 
comine cela n'échappe à personne de ceux qui ont pénétré la science 
théologique. Or cela ne s'explique que par la diversité des ÉPipha- 
nies, en fonction de ceux qui en sont témoins et de leurs Prédispo. 
sitions, alors que Celui qui S'épiphanise” (*) est unique dans chaque 
genre de manifestation de ce qui ne change pas depuis toujours et 
à jamais. Et pourtant, Dieu (*) Se révèle à tout être doué de Per- 
ception, en fonction de sa perception. “Car Dieu comprend et sait lout” 
(Coran 2, 115). Donc toutes les sectes s'accordent sur le sens de cc 
qui est visé dans l’adoration, étant donné que l’adoration fait Partie 
de l'essence des créatures, même si peu d’entre elles en ont cons- 
cience, en tant qu'adoration au sens absolu et non en tant que telle 
ou telle adoration qui se différencie, quand on assigne la divinité (à 
telle ou telle forme). Et nous, nous sommes soumis à la divinité uni- 
verselle, comme Dieu nous a ordonné de le dire. Ne sont voués au 
malheur que ceux qui L’adorent dans une forme sensible restreinte 
et ne connaissent ce que nous disons que l'élite des disciples de 
Muhammad, à l'exclusion des autres groupes religieux. Il n’y a dans 
le monde aucun athée, au sens absolu, parmi les naturalistes, les 
matérialistes, etc... Si l’on comprend différemment les expressions 
de la divinité, cela ne peut être dû qu’à une mauvaise information. 
En efet, l’infidélité dans le monde entier est une donnée relative. Il 
y a là un point subtil, si tu veux bien le saisir. Quiconque ne connaît 
pas ainsi le Réel (*) qu'on adore, n’adore qu'un Seigneur condi- 
tionné par sa croyance et auquel on interdit de s'épiphaniser à qui 
que ce soit en dehors de la forme de sa croyance, alors que l’adoré, 


se révéle à | 
4 Com. 


u Allusion à la tradition prophéüque rapportée par Ibn Hanbal, 3, 145. 
“Au lieu de al-tagalli, lire al-mutadgallf, conformément à MBA. 
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si est à part de tous les Seigneurs Cela Cat parue de l'enserm- 
qu'il faut tenir caches de ceux qui n'apparennent 


Celui qui les revele est au nombre de ceux que 
* Fais donc attention ns 


le Réel! 

ble des st rets 

aS à notre voIc. , 
lent tenter les senteurs de Dieu 

‘cu EP 

: te pour celui qui déclare infidele où qui trane d'here- 


1 pas de fau 
ee € le docteur qui révéle un tel secret, puisque on ne peut pas 

u ] 
1q “Drueu du la vénté. C'est Lan qui guide sur chemin 


accepter son repenur 


(Coran 3, 4j: 
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“Juge-nous en toute justice" (Coran 38, 22b;), ce qui signifie: accorde 
leur droit à tous Ceux qui le requicrent. Or Daud 4, n'a pas kr 
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droit de manifester le nom de l'Essence, méme s'il a une predispo- 


LE CENTIÈME NOM DE DIEU ion à ccla. 
F pre est mon frère” (Coran 38, 23. Il indique par là le represen- 
: ant de David ($) qui est celui contre qui il se plaint Parmi les noms 
Dieu (*) a dit rs Dieu *,ilyale Croyant. Voici ce qu'on cite dans la tradition 
“£ Ynstorre des plaideurs lest-elle parvenue?” jusqu'à: “un beau Le prophétique: “Le croyant est le frère du croyant”! Or cette parole 
gour” (Coran 38, 21-40). u de contient une consolation ct e us Ca le Fe de David 
. ins ; i . Je représentant du Réel (* a fait descendre le represen- 
Sache que David ($) était un homme parfait ct un lieutenant d @ bee es dusqu'at degré de frère et donc ce qui one c'est 
Dieu aux fors externe €t Imterne. Dieu (+) n'a jamais spécifié * tan écipaion des deux éves dc us M4 CUIR 
Son Livre la lieutenance de qui que ce soit, comme Il l'a fait po : 7 ke possède quatre-vingt-dix-neuf” (Coran 38, 23); il s'agit d'une méto- 
en disant: «( David, Nous L'établirons lieutenant sur la lerre” (Coin nymie, pour signifier que David manifeste les quatre-vingr-dix-neuf 


lui, 
38, 26), et pour Adam ($), quand Il a dit aux anges: “T'établirai y Lagets 
û r - 
“ el moi, Je n'a qu'une seule brebis” (Coran 38, 23). Il veut dire 


heutenant sur la terre” (Coran 2, 30), ce qui veut dire qu'il allait kde 

ter avec son corps sur la terre. Le lieutenant assure le gouvernemen: v'elle n'avait jamais appartenu à personne €t que 

divin dans tout l'univers supérieur et inférieur. Car l’homme Parfait k 

est le licutenant qui a les prédispositions pour manifester l’ensemb)] &t dit: confie-la-mor” (Coran 38, 23): joins-la pour moi aux quatrc- 

des noms divins de façon complète, qu'ils soient ceux de l'Escrnes vinet-dix neuf brebis. David (8) comprit la parabole qui lui était 
É t du discours du plaideur, représentant du Réel 


ou ceux des attributs; en effet, il est créé à l’image (de Dicu).! Mais exposée dès le débu 
(#); voilà pourquoi, il Jugea en sa faveur, sans attendre le discours 
“Expose tes 


personne avant 


Jui ne l'avait réclamée. 


cela pouvait ne pas être. Lorsque David ($) manifesta les quatre- 
vingt-dix-neuf noms indiqués dans la tradition suivante de l’Envoyé de celui contre qui il plaidait. I ne lui dit même pas: 
(°): “Dieu a quatre-vingt-dix-neuf noms, c’est-à-dire, cent moins es arguments.” Bien plus, l'incrinuné, lui-même, ne dit rien du tout. 
son ambition s’attacha à manifester la perfection du centième à Alors, David ($) se hâta de dire: 
savoir le nom de l’Essence spécifique; alors, le Récl (*) Se ftébitez «fl t'a lésé” (Coran 38, 24), c'est-à-dhre, David ($), lui-même, et 
jaloux du fait que David voulait participer à la manifestation du non point l'ange qui est son représentant. 
nom de l'Essence. Aussi envoya-t-Il (*) à David deux anges sous Ja “Alors, David ($) pensa” (Coran 38, 24) que l'inspiration qui lui venait 
forme de deux hommes plaideurs, l’un d’eux étant le représentant de demander le centième nom complémentaire 

“était pour lui qu'une lentahon” (Coran 38, 24) et une épreuve de 


du Réel (*) et l’autre, le représentant de David ($). 
la part du Réel (*. Puis, il repassa ce qu’il savait et la parabole qui 


Le représentant du Réel (*) dit: “Nous sommes deux plaideurs dont l'un 
est uguste envers l'autre” (Coran 38, 22a); c'est-à-dire, qui dévie par lui était citée le troubla et l'alarma. 
rapport à ses dispositions naturelles et qui demande ce à quoi il n’a “Aussi demanda-t-il pardon à son Seigneur” (Coran 38, 24) à cause de 
pas droit; et cela désigne David ($) en vertu de ce qu’il a l’ambition cette pensée qui émanait soudain de lui et rien d'autre. Voilà pour- 
quoi, cela est exprimé avec “aussi” car la demande de pardon et 


de désirer. 
le repentir sont les deux conséquences d'une telle pensée, puisque le 


! Allusi le à as a a 
usion probable à la tradition suivante: “Dieu a créé à F ' 

1 Adam à Son image”, + 

3? Muslim, nkäh, 56. 


citée par al-Bukhäri, wtdhän, 1: etc. 
Al-Bukhäri, da‘aedt, 69; Mushm, dhwr, 5, 6. Le fê “ b 
? consécutuil, en arabe. 


D 
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parfait ne doit pas penser une ne _. de “a Scigneur. Eh " 
ve qui AT E dans la FCHCONIrE nues a vince Ar! ne SOI par l'inte ' 
mediare d'un ange, SOI d'une façon toute particuhére, à Savoir : 
foncoen du regard intérieur € de I évidence de tout ce qui va 4 
sicar Le Réel (* ordonne aux parfaits qu'il n'y ait pas d'occasi, 
Mais. I (#9) leur ordonne certaines choses au for ne 
les leur interdit au for externe. La raison de cela est que Person êk 
ne doit demander aux licutenants parfaits après David ($) de Ma te 
tester le nom de l'Essence, à savoir le centième nom compléme 
taire. S'IL interdit cela à David qui, dans le Coran, est spécialemen. 
designé pour la licutenance ct qui est celui chez qui Dieu Fendi 
parfaite la manifestation de cette licutenance, car, depuis l'époque 
d'Adam ($), cette manifestation n'a cessé d'augmenter Jusqu'à 4 
qu'elle devienne parfaite chez David ($), alors tout autre que lui . 
le Récl (*) n'a pas spécialement désigné pour être Son Le 
doit, a plus forte raison, se voir interdire cela. Garde-toi donc de 
préter l'orcille aux récits légendaires des modernes ignorants ct de 
certains commentateurs qui les imitent servilement, en rapportant 
avec beaucoup de zèle des récits parallèles provenant des gens du 
Livre. En effet, la station de la prophétie est bien trop élevée, pour 
qu'on y fasse des discours basés sur l'opinion ct lanalogie; et elle 
est bien trop noble pour qu'on y fasse attention à quelqu'un qui 
n'est pas prophète. En effet, les savants ne connaissent de la station 
de la prophétie et des noms que ce que connaissent les gens des 
étoiles, quand elles sc manifestent, en se reflétant à la surface de 
l'eau. Garde-toi donc de plonger dans la prophétie et les prophètes 
de façon absolue. Que Dieu nous préserve, vous et nous, de nous 
tromper en parole comme en acte. 
Après avoir écrit un peu de cette Æalte, me parvint dans une vision 
cette Parole de Dicu: “Ce jour-là, D aura des visages broshères el satis- 


Jats de leur zèle” (Coran 88, 8-9). 


de ruse. 
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POUR RÉPONDRE AU DÉSIR DE CELUI QUI 
CHERCHE À ORDONNER TOUS LES DEGRES 
DE LA IHÉOPHANIE 


Dieu (*) à dit 
apheu propose aux gens des paraboles” (Coran 14, 25). N a dit encore. 
«jeu ne répugne pas â proposer en parabole La moucheron où quelque chose 
de plus élevé” (Coran 2. 26.2 Et enfin: “Forlà des paraholes que nous pro 
osons aux gens, MAS CEUX qu savent sont seuls à les comprendre” ‘Coran 


29. 43). 
Dieu (*) a fait savoir qu'il propose, C'est-à-dire. qu'il expose. En 
effet, proposer des paraboles signifie étymologiquement exposer aux 
gens, dans ces paraboles, les réalités divines et les significations ser- 
gneuriales qui jusque là leur étaient cachées. La parabole est un 
de l'imagination qui conduit à vérifier la réalité des choses, 
y ait, comme condition, une équivalence, sous tous les 


exercice 
arabole et ce qu’elle représente; mais, un seul 


sans qu'il 
aspects, entre la p 


aspect suffit. : 
“gens” à qui sont proposés les paraboles sont ceux 


Le sens des 
dont l'humanité est véritable. Gar les paraholes sont proposées à 


ceux dont l’humanité est parfaite ct qui, par conséquent, a dominé 
leur animalité. Il ne s’agit donc pas de l'homme au sens absolu du 
terme. Car ce terme comporte aussi la notion d'animal. L'expres- 

est employée dans un sens collectif le singulier, signifiant 


sion “gens” 
un homme seul, n'existe pas. Le Réel *) propose les paraboles en 


paroles ct en actes. Quand elles sont en actes, elles sont plus évi- 
dentes, pour les faire comprendre et plus claires, pour les faire par- 
venir (à leur destinataire). 

Dieu (* nie à Ses serviteurs de pouvoir proposer pour Lu des 
paraboles, en disant: “Ne proposez pas pour Dieu des paraboles” (Coran 


! Tel est le titre suggéré par l'auteur, à la fin de cette Halle 
2 Ce verset est également commenté aux Halles 36, 41, 85 et 106 & | 


3 Ibidem, 119 et 215 (Lt li. 
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JO, 74 ce qui veut dire: ne proposez pas de paraboles pour je — 


qui rasemble. Dieu: € est-a É at fot. 
comme les contraires, les contradictoires, les diflérer 
As 


Telle est l'une des particularités de la divinité ell 
‘a pas de semblable, à la diflérence de 
ce 


-dire, qui rassemble les termes qui se 


respondent. 
et les semblables. 
qui est unique. Donc elle n | 
<es autres noms spécifiques. Dicu (*) a promis à celui qui croit as 


iboles qu'il a proposces, pour S'adapter au prophète ct au saint 
a qui Il a enseigné cela, qu'il lui accorderait la science des Parabo. 
les dans un deuxième état où Il l'élévera depuis le degré de Ja foi 
jusqu'au degré de la science qui est un degré très élevé de la foi. Il 
a dit, en effet. “Ceux qui crotenl, als sauront...” (Coran 2, 26): c'est-à. 
dire. ils sauront que cela, c'est-à-dire, la parabole, est “a véré ju 
provuent de leur Segneur” (Coran 2, 26), en tant qu'elle est une Para- 
bole véritable et sûre de ce qui est représenté. Et Dicu (*) blâmera 
ceux qui n'y croicnt pas, CN disant: “Les incrédules diront: qu'est-ce que 
Dueu a voulu signgfier par cette parabole?” (Coran 2, 26), parce qu'ils igno- 
rent ce qu’elle représente; par conséquent, ils dédaignent la para- 
bole. Car ils ne savent pas que le monde est l'ombre du Réel (*) « 
que le monde entier équivaut au nom de Dieu, le Manifeste, à Ses 
épiphanies, à Ses manifestations, à Ses représentations ct à Ses déter- 
minations dans la réalité de Sa divinité. 

“Le moucheron ou quelque chose de plus élevé” (Coran 2, 26), comme Je 
trône et la nuée, c’est-à-dire, tout l'univers supérieur et inférieur, qui 
sont des symboles des réalités et des relations subtiles entre elles 
qui se trouvent dans la présence divine sublime, à savoir les noms 
divins universels et particuliers. Dieu (*) a fait de la connaissance de 
l'homme un symbole de celle qu'il a de son Seigneur. Donc, s’il se 
connaît lui-même, il connaît son Seigneur, comme dit la tradition 
prophétique authentifiée par le dévoilement,' même si certains gar- 
diens de la tradition disent que c’est là un propos d'Abû Bakr al- 
Räzi® en cflet, Dieu (*) ne nous a transmis rien d’autre, quand Il 
nous a ordonné de regarder en nous-mêmes, dans les cieux et sur 
la terre, en disant: “Wont-ils pas réfléchi en eux-mêmes? Dieu n'a créé les 
cieux et la terre...” (Coran 30, 8); et encore: “ 


par: 


:. el en vous-mêmes. Ne 
voyez-vous pas?” (Coran 51, 21); de même: “Dis: considérez ce qui est 


‘Il s’agit, en effet, d’une tradition apocryphe, plusi fois cité é 
, É . plusieurs fois citée et comment 
aux Halles 48, 65, 67. 79, 86, 99, 107, 163, 171, 172, 185 (t. 1). 0 
* Auteur des Akkäm al-Qur'än, né à Rayy, en 305/917 et mort en 370/980. 
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ç les creux el ce qui est sur la terre” (Coran 10, 101, c'est-a-dire 

considérez-les en tant que symboles des realites et des enttrs qui 

sont dans la présence divine et non en tant que personnes, cieux et 

; “oilà pourquoi, Il à dit: “Considérez ce qu..." M a dit encore 

rtifier son bien-aimé, Abraham ‘5 “Ain, avons Vous montre a 

Abraham le royaume des cieux et de la lerre pour qu'il int au nombre de ceux 

ur crounl fermement” {Coran 6, 75: Le royaume de toute chose se 

be à l'intérieur d'elle-même avec les indications et les symboles 

qu'elle contient. Est sûr et certain celui dont la science ne bouge 

pas et que n'atteint pas le doute. Il ne peut s'agir que de celui qu 

connaît l'intérieur et la réalité des choses. Quant à celui dont la 

science 5€ cantonne à l'extérieur et à la forme des choses, comme 

ja coquille qui contient la perle, sa science est sujette à tous les dou- 

tes et à toutes les hésitations et elle est donc dépourvue de ceru- 
tude. Dicu (*) a créé les êtres comme des échelons grâce auxquels 

on parvient aux cntités divines qui sont cachées en eux. Celui donc 

qui à une courte vue et qui s'arrête à la parabole, s'égarc et se 
confond; tandis que celui qui s'élève jusqu’à la réalite est bien guide. 
Dieu (*) a dit: “I égare avec cela (c'est-à-dire, avec la parabole: un grand 
nombre” (Coran 2, 26), il s’agit de ceux qui s'arrêtent à la parabole 
même qui ne franchit pas le seuil sensible: donc il ne connait pas 

la perle qui se trouve dans la coquille de l'huitre et il s’égare par 
rapport à ce que signifie cette parabole. “] guide avec cela ‘c'est-à- 
dire, la parabole) un grand nombre” (Coran 2, 26}; il s’agt de ceux à 
ui Dieu a ouvert les yeux du regard intérieur et qui sont passés de 
la parabole à ce qu'elle représente, car Dieu (*) ne nous a créés que 
pour que nous L'*) adorions.® Or l’adoration sans la connaissance 
de Celui qu’on adore est impossible. Il a donc créé le monde, pour 
que nous Le (*) connaissions et que nous L'adorions. Les effets ide 
la création) indiquent les entités divines et les réalités seigneunales; 
à leur tour, les entités divines indiquent l'Essence de la divinité, le 
Seigneur adoré (*). “JL n'égare avec cela (c'est-à-dire, la parabole: que 
les pervers” (Coran 2, 26). Etymologiquement, la perversion signifie la 
sortie. Ce sont donc ceux qui sont sortis tout d’un coup de leur 
humanité, pour être précipités au plus bas. Car tout homme pos- 
sède une nature “dans la forme la plus parfaite” (Coran 95, +), autre- 
ment dit, une véritable humanité: “la nature de Dieu avec laquelle Il a 


don 


terre. Y 
pour fo 


6 Voir Coran 51, 56. 
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des hommes” 1COTAN 30, 30) Puis, Il le renvoie au plus bas, "+ 

M içant sous Ja domination de la nature créée ct dans la Captivie 

son aveugle. En cflet, la raison est une Cntrave à l'ase 5 

de FRE on des réalités divines qui sont au-d ru SSSR EUR 1 

son vers la perception CCS Fe N L sn FU-Gessuy: de ces 

fade Voilà pourquai, Il a dit: se hiorirenel La feux qui savenps CHAPITRE | 

S Sa que ceux qui comp x PATA ‘ = graves £ 

Pren. CORRESP >JNDANCE DE L'HOMME PARFAIT AVEC 
L'UNIVERS ET AVEC LE DININ' 


{Coran 29, 43). Il n'a pas dit “ne 
nent”, ctant donné que le lien des réalités créécs et de leur Minh, 
nes est caché à la raison qui n'arrive 
as 


lisme avec les réalités divi 
es instruments. Ce qui cst au-dessus des Br it 
cs . : . | 
l'umivers est le nom de F'Apparent et que homme 


Etant donné que est de l'APB 
reste de l'univers, celui qui unit le nom de l'Apparent 


ut le 
jaché, il jouit (d'une grande) noblesse. Mais son excet 


à le percevoir avec S 

qui lui ont été fixées, elle ne possède aucun expédient, pour y aré 
it se contenter d'a i k 
dre. Elle do accomplir les actes est, parmi 10 
à celui du € à 

r rapport aux autres Créaturcs réside dans autre chose. En 
fait est l'être qui rassemble les réalités divines et 
% a dit 


ver et pour l'attein 
ar la Loi révélée, de sc prédisposer en fonction de la pré. 
lence Pa 


prévus p: 
disposition particulière,” et d'attendre le don gratuit du généreux 

Car il s'agit de sciences gracieusement accordées effet, l'homme pa 

réalités créées. Il est donc le modèle sans pareil. Dieu 
“Rien n'est comme Son semblable” {Coran 42, 11). Il y a deux façons de 

comprendre l'expression “comme”, selon les gens de Dieu: c'est une 
cheville de langage ou ce n en est pas une. 

remier cas, cela signifie: rien n’est semblable au Réel 


Donateur (*). 
et non de sciences acquises. C'est ce qu’on appelle la science qui 


vient d'auprès de Dieu. C'est à cela que Sa Parole fait allusion, en 
ous” (Coran 


les 


Dans le P 
(#), parce qu'il est l'essence même de l'Existence et que l'Existence 
, xs 3, (6 GS s : 
n'a pas de semblable. En cffet, s'il convenait à l'Existence d'avoir 
il conviendrait qu'il reçoive le nom d'Existence. Or 


un semblable, 
et n'a pas de second. Donc elle n'a pas de sem- 
ce qui est mié, C'est la ressemblance 


alité dans tous les attributs de l'iden- 


disant: “Vous lui avons ensegné une science émanant d'auprès de N 
18, 65). Or l'cflusion de cette science précède sa compréhension, Et 
lorsque de telles sciences procèdent du Donateur, la raison peut Jes 
comprendre ct alors elles font partie de ses catégories, bien plus, des 
évidences premières; alors qu’elle était incapable de se les représen- 
ter et de voler autour de leur sanctuaire inviolable. Elle les niait 
même, quand elle en entendait parler. Et puisque le sujet de cette 
Halte concerne les déterminations et les manifestations qui sont des 
symboles et des traits d'imagination qui font accéder à des réalités 
que nous faisons entrer dans des comparaisons, pour en faciliter la 
représentation et pour que ce que nous voulons signifier, concernant Le second cas, 
les épiphanies, parvienne à nos frères, prends garde, oui, prends concerne l'opinion de ; : : 
garde, pour ne point t'illusionner et ne point t’imaginer que, dans la communauté de Muhammad Cette dernière contient également 
ce que je mentionne à cette /ale, il puisse y avoir des cas de res- deux possibilités et la similitude est affirmée dans les deux. 
semblance, d’assimilation, de fusion, d'union, de diffusion, de mélange Selon la premiére, on affirme que Dieu & a un semblable, à 
d'expression visible, de lien ou de séparation, d'opposition ou ie. savoir l’homme parfait; et on nie qu’on puisse ressembler à ce sem- 
nion, d’antériorité ou de postériorité, de qualité ou de quantité, de blable. Donc le sens du verset consistera à nier l'existence d’un sem- 
compagnie, de lieu ou de temps, d'ordre ... Quiconque imagine une blable au semblable du Réel (*), à savoir l'homme parfait, puisque 
de ces choses, tombera sur la tête dans un abîme de ruines. ce dernier est la manifestation qui regroupe toute la réalité des noms 
requis par l'univers supérieur et inférieur avec ses substances et ses 


Existence est une 
blable. Ou bien, (on dira que) 
au plan du concept, à savoir l’ég, 
té personnelle et non la ressemblance au plan de l'expression. 
où le “comme” n'est pas une cheville de langage, 
l'ensemble des gens de la voie, les maîtres de 


accidents. Il est également la manifestation de l'ensemble des réali- 
tés créées. En effet, les dix paroles’ qui regroupent l'univers entier 


! Ce ütre ne fait pas partie du texte arabe 
? Nous ne voyons pas à quelles dix paroles l’auteur fait allusion. 


; A ve de la distinction à faire entre la prédisposition générale et essenuelle 
et la prédisposiion particulière et accidentelle, voir le long développement consa- 


cré à ce propos dans la Halle 259. 
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ont dnpenées dans cet univers, tandis qu'elles sont rassemblées dans 
l'homme: car homme posséde deux liens, ‘an lien grâce auquel ; 
entre dans la présence divine ct un autre grâce auquel il entre dans 
l'univers. I se üent donc face à l'ensemble des êtres existants, éter. 
nels et adventices. Personne d'autre que lui ne reçoit une chose mi 
blable Au Réel (*) appartient l'éternité et Il n'entre pas den 
l'adventicité. A l'univers appartient l’adventicité et il n'entre pas Fix 
l'eternité. Tandis qu'à l'homme appartiennent à la fois l'éternité ct 
l'adventicité, al est donc qualifié par les deux. À cause de cela, il est 
Seigneur ct servitcur: SCIVICUr, EN tant que créé ct sujet de la of 
révélée; Scigneur, en tant que licutenant ct créé à l'image de Dicur 
si bien qu'il adhère à la divinité de façon métaphorique. L'univers 
enuer est le détail de tout ce qui est rassemblé dans l’homme ba: 
fait. C'est ce que notre Shaykh, l'imâm des connaisseurs de Dieu 
Muhyi al-Dîn al-Häâtimi' appelle: “le grand homme” et “le grand 
univers”. Et il appelle l'univers sans l’homme, “le petit homme” 
Mon maître, Muhyi al-Din,' m'a dit dans une vision: “Dieu à jt 
pour Lui l'homme parfait, pour Se (*) manifester en lui; ct Il a créé 
l'univers pour l’homme parfait, pour qu'il se manifeste en lui, à 
savoir l'homme. L'univers est créé par l'intermédiaire de l'homme 
et à cause de lui. Et, étant donné que lunivers est créé pour l’homme 
et que l’homme est créé pour Lui (*), l'univers est créé pour Dieu.” 
Ce discours s’est déroulé entre nous deux. Nous avions entre les 
mains un des écrits de notre maître (.). Je l'ouvris et, tandis qu'il le 
commentait ainsi: “Louange à Dieu qui créa l'univers pour lui”, je 
lui dis: “L'univers a été créé pour l’homme, car Dieu à dit: “7! vous 
a soumis tout ce qui vient de Lui dans les cieux et sur la terre” (Coran 45, 
13). Soumettre cela, pour Dieu, n’équivaut à rien d’autre que pro- 
céder à Sa manifestation, “out ce” étant ce en quoi demeure Sa 
manifestation. Le discours est adressé à l’homme.” I] (.) répondit, en 
disant ce qui précède. Les choses étant comme nous les avons men- 
tionnées, Dieu (*) a fait suivre Sa Parole: “Vorlà des paraboles que Nous 


proposons aux gens” (Coran 29, 43) de celle-ci: “Dieu a créé les cieux...” 


(Coran 29, 44), à savoir tout ce qui est en haut, “..e{ la terre”, à 
savoir tout ce qui est en bas, “..en réalité”, à cause de la réalité 


* C'est-à-dire, Ibn ‘Arabi, 
‘Il s'agit toujours d'Ibn ‘Arabi avec lequel ‘Abd al-Qädir entre directement en 


contact. 
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créée. puisque parmi Fi nn de l'homme parfast. 1 y a crhn de 

à réalité créée en lui qui n'est rien d'autre que la réalité humaune, 

muhammadienne et parfaite. Dieu *} a fait savoir qu'il à cree les 
cieux! ce qui signifie les sphères et les royaumes celestes qui sont en 
haut. « et la terre”, € est-à-dire, les éléments et les fondements qui 
sont en bas, ainsi que ce qui a été engendré à partir d'eux, pour 
différencier la réalité en général pour laquelle ils ont été crees, pour 
er cette réalité vague et pour manifester son aspect cache. Cela 

concerne la création primordiale, invisible et cognitive, tandis que 

l'homme parfait est réellement antérieur à elle Quant à la créanon 
visible de l'existence et des essences, en tant que formation et pro- 
duction naturelle élémentaires, l'homme est postérieur à elle. Sa for- 
mation à consisté à mettre ensemble les noms divins, universels et 
particuliers, relatifs aux réalités célestes et terrestres Il est donc leur 
résumé, tandis qu'eux sont son prolongement. Voilà pourquoi, Dieu 
@) a dit “La création des creux et de la terre est quelque chose de plus grand 
que celle de l'homme” (Coran 40, 57), car ils sont les parents de l'homme, 
du point de vue de sa forme exténeure. (Il ne veut pas dire) que 
les cieux ct la terre sont plus grands que lui du point de vue de 
ce serait là une information déjà bien connue et il 


l'extension, Car 
de Dieu (*) le fait de donner des informations déjà 


faut écarter 
connues et sans intérêt. Il ne veut pas dire non plus qu'ils sont plus 


ands du point de vue du rang et de la valeur, car ce serait contraire 
à la réalité. Par contre, la majorité des gens ne savent pas que les 
x, à savoir les esprits, les sphères et les royaumes d'en haut, sont 


cieu 
pères d'en haut et que la terre, à savoir les éléments et les fon- 


nos 
dements d’en bas, sont nos mères d’en bas. 


Selon la seconde, le sens de la Parole de Dieu: “Rien n'est comme 
Son semblable” signifierait: il n'y a rien de semblable à Son sembla- 
ble; c’est-à-dire, il n’existe pas de semblable au semblable de Son 
semblable. Cela équivaut à Lui (*) attribuer un semblable; parce que 
éomme” est une expression signifiant “semblable”, donc il ÿ a ici 
deux semblables, un semblable immanent et un semblable transcen- 


spécifi 


dant par rapport à tout semblable. 
Le semblable immanent équivaut à l'univers sans l’homme. Mais 


il s'agit d’un semblable imparfait, puisque l'univers n’est pas un sem- 
blable parfait, sauf si l'on considère l'entrée de l'homme dans ce 
semblable. Car l’univers ne devient parfait que grâce à l'homme par- 
fait et l’homme devient parfait grâce à l’univers. L'univers est un 
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*, puisqu'il est le lieu de Sa (*) 


«emblable pour le Recl manifes. 


Ses noms sublimes ét dans la réalité de Ses re] 


uon dans à r REA 5 au 
\ ù r créée Ct UnIVErsCIle cs » he e _—: ce os 
lentes. loutc réahte cr Manif. ; 


d'une realité divine et universelle et toute réalité créée et partie 
F : : NS ETNEEr . 

here est le heu de manifestation d'une réalité divine et Particuliers 
Quant au semblable transcendant, il représente l'humanité 3 


n fants “ er Par- 
faite, comme Adam (”) et ceux de ses enfants qui ont hérité Ps e 
et devant lesquels les anges se prosternent. En effet, les anges ne 


cessent pas de se prostemer devant ceux en qui sc manifeste la réalité 
humaine de façon parfaite, tout comme ils se sont prosternés devant 
Adam. L'homme parfait, en tant que dernière créature, selon sa 
forme extéricure, est comme le semblable et il n’a pas lui-même de 
semblable. En cflet, se manifestent dans l’homme parfait des noms 
divins qui ne se manifestent pas dans l'univers. Donc l'homme par. 
fait est comme.’ c’est-à-dire, conforme à ce que nous avons men- 
tionné et, en même temps, un semblable,® car le semblable est ce 
en quoi se détermine ce à quoi il est scmblable dans la Perception. 
Or le Réel (*) qui Se manifeste en Se déterminant dans Je Macro- 
cosme et dans le microcosme, Se détermine dans l’homme Parfait. 
Voilà pourquoi on l'appelle: “forme de la divinité”. Il est, en effet, 
prédisposé à la manifestation dans tous les noms divins selon leurs 
oppositions et leurs contrastes, tout comme le Réel Se manifeste en 
eux. Lorsque le Réel fait face à Sa créature qui se trouve devant 
Lui, l'homme parfait assume tous les noms divins, toutes les réalités 
créées et l'intellect premier. Et lorsque l’homme parfait fait ainsi face 
à la créature, il la crée par Son ordre, en disant: “Sws/” et il assume 
les sciences du créé jusqu'au jour de la résurrection. L'homme par- 
fait est le semblable sublime. Dieu (*) a dit: “4 Zui appartient le sem- 
blable sublime dans les cieux et sur la terre” (Coran 30, 27). Puis, Il l'a 
qualifié de puissant et de sage.” Or qui a pour qualités la puissance 
et la sagesse est trop grand pour qu’on puisse connaître la station 
où il demeure ainsi que ses attributs. Il lui a accordé la sagesse, si 
bien qu'il donne et refuse selon ce qui s'impose. Il est le semblable 
sublime du Réel. Dieu (*) Se manifeste en lui aux facultés mentales 


? Le texte contient ici muhl bi-sukün al-th@’. 

“Ibidem mathal bi-fath al-th&’. 

© Dans Coran 30, 27, al-mathal signifie plutôt, selon le contexte, l'exemple ou la 
Comparason. D'autre part, les quahficatifs de Puissant et de Sage sont auribués, 
dans le Coran, à Dieu et non à l'exemple. 
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{est le muroir du Réel :% et de l'univers. Ou le vont. 


ns — | 
Dune de) et l'univers. Qu le connait, connait Dieu rt l'unners 
M = : n 
oit DIE ce sens qu'on cite: “Qui se connait sn-meme. çorinait 
K [Li 4 ë 2 - + 
ee ra “x ft mot, j'ajoute: qui se connait su-meme ex nou 
? 5 


so se srieurement, connait son Seigneur et l'univers. L'äme 
rement! L AE regroupe les réalités de l'univers et celles du Reel 
nee ve : de “Nous Leur ferons vou Nos signes dans lunuers el em 
res | ANNE) 41, 53. Les signes de l'univers sont ceux de 
odir=aee “a dehors de l'homme, dans l'univers supeñeur ct 


être créé, À va 
put à Tandis que les signes de l'âme sont ceux des réalités creees 
: Ciricur. S à a ds ip: : 
rad ; liées aux réalités diines. "pou 
me et qui sont 
i erment l’hom 
ui conc 


)paraisse clairement...” (Coran +1, 53), c'est-à-dire, à ceux à 
a hd . . LE à . 
ques " ir les signes de l'univers et de l'âme, pour qu ils 


: Dieu fait vo À 
us Ê w'ils voient dans l'univers et en eux-mêmes, non comme 


Î ce . . . L 
non ae fusion, d'une union ou de ce que les espnis nor 


; CA 
effet | | 7 
ur ourraient imaginer. Mais cela est comparable à la manites- 


on des significations par les expressions et à celle de l'ombre grace 
. tir de quoi elle est projetée; car l'épiphanie est le licu de 
Fe PE Voilà pourquoi, Il a dit: “Nous leur ferons vou...” Ce qu'il 
: Th sda n'existe que grâce à Son épiphanie dans l'univers et 
Fest Or Son épiphanie dans l'univers ne diffère en rien 
de Son épiphanie dans les âmes. On ne parle ainsi hs Li bars 
blir la distinction dans ce qui est synthéuisé. Il Se manifeste 


salité humaine qui est une expression de la forme du LE ose 
à Pétar parfait, à l'exception de Muhammad (°), car I Se manifeste 
à ; 

en lui de la façon la plus parfaite, ! 


maux P 


a fait. 
dans les 


a meilleure et la plus noble qui 
soit, autrement dit, Il est sa réalité, ainsi que celle des _. pro- 
phètes et de leurs parfaits héritiers ($). Il advient en <hacun es pee 
phètes pris individuellement, selon le lot de proximité _. qui La 
a été réparti, même si tous participent à la même pe Pen p 
phétique, au même honneur et au même choix divin spécifique. 


Nota bene 


L'homme véritable est qualifié de parfait non pas par précaution 
contre l’homme au caractère animal, car cette distincüon entre eux 


H é fu v . 4 
8 Tradition apocryphe souvent citée par l'auteur, par exemple, aux Haltes 


67, 79, 86, 99. 107, 163, 171, 172 et 185 


8, 05, 


HALTE 248 1 


130 
nanifeste et évidente. puisque l'homme parfait à le plein Pou 
1 mi he | AS ë 
: la manifestation. les choses étant créées, quand il dit: Soisre 
| is ol fat vivre € k to 
Au nom de Dieu et 1] fut mou. 

démet 

; 
Même 


vor de . 
bien. quand il dit: 
de . et fortifie, il donne ct refuse, il charge et 


rie, 1 humilie | AN AS + 
ete …. Et malgré ce pouvoir qui lui a été accordé, il és en lui 
un humble serviteur chez qui la servitude ne se mêle d'aucune façon 
à la scigneurie et qui ne se manifeste à personne avec ce que Dieu 
lu à donné, en le lui assignant de façon toute particulière, Pour évo. 
Juer librement dans l'univers supérieur ct inféricur. Tandis que 


! L 1 ss. . , 
l'homme à la nature animale n’a rien de tout cela; il n'y. donc 


entre eux ni participation ni ressemblance ni confusion possible. 
Il n'en est ainsi que par précaution contre l'homme imparfait phy- 
siquement ct psychologiquement, à SAVOIE al-Dadjdjäl.” Il manifeste, 
en effet, son pouvoir en donnant l'existence créée avec la parole: 
“Sos”, tout comme l'homme parfait. Il dit au ciel de pleuvoir et il 
pleut, à la terre de faire germer et elle fait germer, de mettre à jour 
ses trésors et elle le fait; il répond à l'appel des bêtes sauvages et 
de tous les animaux; il passe auprès des gens et lcur demande de 
l'adorer. S'ils ne lui répondent pas, il demande, s’il le veut, à leur 
fortune de le suivre et elle le suit. Ou bien, quand il le veut, il dit 
à leur fortune de s’éteindre et elle s'éteint aussitôt. Il fait vivre et il 
fait mourir. Mais, malgré ce pouvoir, c'est un homme physiquement 
et psychologiquement imparfait. Psychologiquement, car la félicité de 
l'au-delà lui fait défaut; physiquement, car il a perdu l'œil droit qui 
se présente comme un grain de raisin opaque. Il lui manque égale- 
ment la partie droite du corps, signe de l'absence de la félicité de 
l'au-delà dans la dernière demeure, même si sa partie gauche est 
complète ct indique son bonheur terrestre dans la manifestation des 
miracles naturels qui laissent les créatures impuissantes; et parmi ces 
miracles, il y a le fait que le semblable du paradis et de l'enfer se 
met à sa suite. À cause de cette ressemblance dans le pouvoir de 
créer ct de la ressemblance au plan de l'humanité, on emploie la 
qualification de parfait, pour distinguer l’homme parfait dans les deux 
félicités, le véridique et le saint, de l'homme à qui manque la féli- 
cité de l'au-delà, le menteur et l'ennemi. 
Sache que l’homme parfait et l'univers entier ne sont rien d’autre 
que des objets de connaissance qui, premièrement, sont qualifiés par 


"Il s'agit de l'anté-Christ dont il a déjà été question à la Halte 181 (1. 1). 


p'existét 
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ce: deuxièmement, la science est l'essence de Punnens nt ce 
ice: + = 

est l'essence de la science Les signes de l'unners et des 
ui e manifestent sont des signes et des indications des reah- 


âmes 4 pétns dans la présence divine: puisque nous avons dut 
tés au s sent qu'il n'y à pas de réalité umverselle ou parücubere 
réctden, ait de réalité divine qui lui corresponde comme cause 
sans qu? Le que la réalité Créée demeure la détermination et 
ct EC an de la réalité divine, en même temps que sa repli- 
la manifes anséquence. Par conséquent, la copie créee correspond à 
pee us. lettre par lettre. Mais il ne découle pas necessure- 
la correspondance entre les deux copies et de la dépen- 
l'une par rapport à l'autre, l'égalite aux plans de la reahté 
relation. Certes, le fer peut avoir le poids de l'or selon les 
avec lesquelles on le pèse, mais qu'y a-t-l de comparable 
ce J'or et le fer, méme si leurs poids se correspondent? Il m'est 
vol enu l’idée de mentionner quelques généralités à propos de la 
se RTE entre les deux copies, par gentillesse pour mes fre- 
ei ar désir de leur faire parvenir la science. En cflet, la majo- 
ne re maîtres (.) ont mentionné la correspondance entre la 
ne. créée, je veux dire l'univers, et la copic humainc; mais. ils 
à propos de la correspondance entre la copie du 


n'ont mentionné, 
onde créé et la copie divine, que peu de choses que nous laisse- 
m 


est Su 


Ja copie 

ment de 
dance de 
et de la 
mesures 


rons de côté. 
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CHAPITRE 2 (SUITE) 
DANCES ENTRE L'EXEMPLAIRE DIVIN 


CORRESPON 
ET L'EXEMPLAIRE CRÉÉ! 


; . 5.4 ; 
Dicu (* a fait savoir qu'il est doué d'une expiration, C'est-à-dire 
un discours et des paroles. I] k 


d'une Essence; car Il a une Parole, 
fait savoir à Son Envoyé () qu’il est doué d’une expiration, en dis 


ant: “L’expiration du Miséricordieux me parvient de la droite.” Cette 
tradition est rapportée par l'imâm Ahmad.? 

(L'étude de) l'expiration (divine) exige l'établissement de plusieurs 
niveaux de distinctions et de modalités, tout comme celle du point 
d'articulation des lettres dans notre monde visible. Or le détail de 
tout cela est très long. 

L’Essence correspond à l'essence, les Noms aux noms, les Actes 
aux actes, les Jugements aux jugements, l'Ordre à l'ordre, l’Interdiction 
à l'interdiction, la Réponse à la réponse, le Refus au refus, l'Obéissance 
à l'obéissance, etc... La Parole de Dieu suivante: “Dieu vous met en 
garde contre Son expiration "® (Coran 3, 28) correspond aux essences de 
l'univers que sont les substances. L’expiration d’un être signifie son 
essence. Cette Parole de Dieu: “Acquillez-vous de la prière et faites l’aumône” 
(Coran 4, 77) correspond à nos paroles suivantes: “Pardonne-nous, 
aie pitié de nous, viens à notre aide...” Il en est de même pour 
les autres ordres. Car ce qui est appelé invocation par politesse, est 
réellement et formellement un ordre, étant donné que la forme impé- 
rative est la même. Quand nous disons: “Ve nous punis pas... Ne nous 
charge pas d'un fardeau” (Coran 2, 286); “Ne fais pas de nous une lenta- 
tion” (Coran 10, 85), la forme impérative correspond à celle de la 
Parole de Dieu suivante: “Ve lui assocez rien” (Coran 4, 36); “N’appro- 
chez pas de la fomcation” (Coran 17, 32); “Ne luez personne, st Dieu l’a 


! Ce titre ne fait pas partie du texte arabe. 
? Cette information ne semble pas exacte, car elle n'est confirmée ni par Wensinck 


ni par la recherche informatisée. 
3 Dans Coran 3, 28, nafa-hu signifie, selon le contexte, “Lui-même”; nous tra- 


duisons ainsi par fidélité à l'interprétation de l'auteur. 
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* (Coran 6, 151). En effet, l'expression ‘ne. bas” que nous 


nterdil” je ; 

qu alifions d imploration, est en réalité une imerdicnon. L'expresnan 

de celui qui dit: “Nous avons entendu et nous æons déwba” Coran 2 
d à la Parole de Dieu: “La pére des meredules n'est qu'ahe- 


93) corTesPor dd 
” (Coran 40, 50) et à: “Dieu n'agrée que les offrandes de ceux qu Le 


ration © 
“ ” (Coran 5, 27). Et Sa Parole: “Vous avons entendu et nous œens 
dé” (Coran 9, 285) correspond à celle-ci: “7e réponds à l'appel de cebus 
; M'invoque” (Coran 2, 186) et à: “On a répondu à votre mvecatwn” 
(Coran 10, 89). I y a correspondance cnire Acceptation et accep- 
tation, Refus et refus; bien plus, entre Obéissance et obéissance, 
Adoration et adoration. L'imâm des saints connaisseurs de Dieu. 
Muhyi al-Dîn, qui est une personne modérée et jouissant d'une bonne 
éducation spirituelle, a employé ces expressions, en disant “Il M'adore 
les livres biographiques de l'Envoyé, il est rap- 


et Je l'adore.” Dans 
aurait répondu à son oncle, Abû Tähib, alors que ce 


porté qu'il () 
dernier Jui avait dit: “Ÿ mon neveu, je ne vois rien d'autre que ton 
n train de t'obéir”:! “Et toi, à mon oncle, si tu Lui obeis- 


Seigneur € 
sais, I vobéirait.” 
J1 faut que tout ce qu'il y a dans l’univers soit passif, c'est-à-dire, 
accepte l'influence de Celui qui l'influence et l'action de Celui qui 
la symbolise cette réalité divine dont tout dépend, 


aoit. Car tout Ce 
uisqu'elle constitue la réponse.’ On appelle cela l’obéissance. On 
appelle l'Agent celui à qui on obéit et on appelle celui qui accepte 


d'être influencé, celui qui obéit. 
1, Ce qu'il y a dans l'univers comme quantité est représenté par 

Je nombre et la multiplicité. Tout cela est le symbole de la Parole 

“4 Dieu sont les plus beaux noms” (Coran 7, 180); car cela 

lités divines et en dépend. 

9. Ce qu'il y a dans l'univers comme modalité est le symbole de 


la Parole de Dieu: “Chaque jour, Îl est dans un état donné” (Coran 55, 
“y Mhséricordieux Se tient sur le trône” (Coran 20, 5) et de 


de Dieu: 
correspond aux réa 


29), et de: 
la parole de l'Envoyé (*) qui a dit: “Chaque nuit, notre Seigneur 
descend..." Cette tradition est rapportée par al-Bukhâri, dans le 


Recueil de la tradition authentique. 


‘ Au lieu de pu‘ti-ka, lire pulf‘u-ka, conformément à MBA. 

5 Jl s'agit d’une réponse à l'influence et à l’action divines, c'est-à-dire, de leur 
accueil et de leur acceptation 

ë Al-Bukhäri, fahadgdud, 14. Cette tradition est commentée aux Hültes 81 « 1; 


216 et 246. 


PS 
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_ fé + se s ù É. , £ 
3 Jout c qu il y a dans l'univers est nourriture, L'univers 


sa sa 15 A to 
entier se nourrit. La matière première (4y4) est à la base de Pur. 
= 1 
Us Elle à pour nourriture les formes de façon absolue, qu’ell 
5. LE ER cs 
. er s, exemplaires ou co > 
soient abstraites, spirituelles, exCMp rporelles. Les nourri. 


tures des corps sont corporelles; celles des esprits sont Supra-sensible 

Tel est le correspondant des noms divins qui recherchent l'unive s. 

En eflet, leur nourriture consiste dans la manifestation de leurs es 

C'est le cas du Créateur, du Nourncier, du Formateur, du Pins 

de Celui qui veut, etc... Même si les choses, dans lesquelles se Mani. 

fesient leurs effets, disparaissaient, les noms ne disparaîtraient Dia. 

Je veux dire que disparaîtrait leur manifestation à cause de la dis. 

parition de leur effets. Et alors, elles deviendraient comme elles étaient 

avant la création de l'univers. Aussi, disparaît de l'univers tout ce 
qui n'a plus de nourriture assurée. 

4 Tout ce qu'il y a dans l'univers comme conditionné, fixé et 
non-absolu est un symbole qui correspond à la puissance divine dont 
l'influence est conditionnée par le possible et limitée par lui; done 
elle n'a d'influence sur rien d'autre qui soit nécessaire où impossi- 
ble. Puisque, si elle avait sur eux une influence, leur réalité serait 
changée. Or le changement des réalités est impossible. ? 

5. Tout ce qu’il y a dans l’univers comme relation et attribution 
est un symbole qui a son correspondant dans la Parole de Dieu sui. 
vante: “Sexneur des univers” (Coran 1, 2); “Sawerain du royaume” (Coran 
3, 26); “Créateur de la création”.” 

6. Tout ce qu'il y a dans l'univers comme action, à savoir comme 
influence active, a son correspondant dans la parole de l'Envoyé sui- 
vante: “Il tient dans Sa main la balance qui s’abaisse et qui s’élève”.° 

7. Tout ce qu'il y a dans l’univers comme localisation, à savoir 
l'espace, est un symbole qui a son fondement dans la Parole de Dieu 

suivante: “ est Celui qui est Dieu au ciel et qui est Dieu sur la terre” 
(Coran 53, 84), ainsi que dans celle de l’Envoyé (°}: “Il est dans la 


nuée”.!" 


8. Tout ce qu'il y a dans l'univers comme composition et mélange 
se situe entre les essences particulières ou entre les entités. Donc se 
manifeste là une troisième réalité qui n'est ni l’essence des deux com- 


= Principe philosophique invoqué par l’auteur. Voir Hal 226, note 3. 
Cette expression n'est pas coranique. 
* Al-Bukhäri, lawhid, 19. 


AÏ-Tirmidhi, tafitr sûra 11, 1; etc …. Cette tradition est citée à la Aalte 89 (t. 1). 
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osantes ni autre chose qu'elles, qui n'est ni l'essence des réalités 
élangécs ni autre chose qu cles. En effet, il s'agt du symbole qu 
Le réfère à la composition de l'Essence réelle avec les etats des pro- 
dotyPeS immuables. Ge que l'on désigne ainsi semble être créé: mais, 
ni s'agit ni du Réel ni de la créature ct, cependant, de rien d'autre 
ue les deux à la fois. Garde-toi d'imaginer que tout cela est sem- 
sets à la composition des réalités adventices entre elles où à leur 
mélange. Loin de toi de penser cela! 

9, Tout ce qu il y a dans l’univers comme diversité de formes. de 
structures, de couleurs ct de tempéraments à l'intérieur de la même 
chez les minéraux, les végétaux, les animaux et les humains, 


espèce à. uma à VE 26 Sr 
découle!! des réalités divines et est lié à l'absence de répétition tiden- 
tique) de l’épiphanie divine. En effet, Dieu (* ne S'épiphanise jamais 


deux fois de la même façon à une seule personne et jamais à deux 

ersonnes dans Ja même épiphanie. Donc il y a nécessairement diver- 
sité des épiphanies et unicité de Celui qui S'épiphanise (*. Par consé- 
quent; il y a nécessairement une différence, en fonction des individus 
de chaque espèce de créatures, bien qu'il y ait unicité de genre au 
plan de la définition et de la réalité. 

10. Tout ce qu'il y a dans l'univers comme réalités douteuses et 
isthmiques est un symbole de cette réalité. 

11. Tout ce qu'il y a dans l'univers comme réalités mutuellement 
correspondantes est un symbole qui se réfère aux deux pieds divins 
allongés sur l’escabeau, comme il est mentionné dans le tradition 
prophétique consignée par al-Häkim dans le Supplément aux deux recueils 
de la tradition authentique." 

12. Tout ce qu'il y a dans l'univers comme choses dont les effets 
sont invisibles et qui n’ont pas d'essence particulière dans l'existence 
visible, comme la nature et certains attributs de l’homme, par exem- 
ple, le courage, la munificence, etc ..., tout cela et un symbole qui 
se réfère aux noms divins. En effet, ils n’ont pas d'essence particu- 
lière dans l'existence visible et tous les effets ne se réfèrent qu’à eux 


seuls. 


1 Au lieu de mustanada, lire mustanadu-hu, conformément à MBA. 

® AL-Hâkim al-Naysäbüri (321/933-405/ 1014, traditonniste renommé qui inter- 
rogea près de deux mille shaykhs. Selon al-Dhahabi, il aurait commis plusieurs 
erreurs dans son Supplément qui, selon Ibn Hadjar, ne seraient que des néghgences 
dues à la vieillesse. 
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dans l'univers, procure aux gens la détente “is 
e 


air, u bien qu'ils rient et se relaxcnt, COMME Ceux qui font 4 
F FR LELLES u 


disent quelque chose qui fair rire le grand comme Îe Betit, l'intell, 
tout ccla est hé et se réfère à la réalité Cont ; 
ec. 


‘nsense, 

Frs de Dieu: “Cest Lui qui fait rire” (Coran 53, 43) 
a dans l'univers comme contraires, tels de 
ln pur vi l'espoir, l'angoisse ct la détente, la grandeur et l’abaisse. 
ment, la vie et la mort, la nuit et le jour, en tant que lumière ë 
ténèbres, tout cela se réfère à Ses (*) couples de noms, tels que 4 
Premuer et le Deruer, L'Apparent et le Caché” (Coran 57: B) Sins es 
l'épiphanie ct au voile. Quant à la manifestation de l'augmentation 

et de la duminution de la nuit et du jour, alors qu'en réalité ils sont 

en cux-mêmes toujours pareils et ne subissent ni augmentation ni 
diminuuon, cela ne s'explique qu'en fonction de la considération di 
changement des lieux terrestres et célestes; sinon, la nuit et le jour 
sont toujours conformes à l'avènement de l'heure. Cela donc COfE- 
titue unc référence symbolique au changement du Réel (*) dans ls 
diverses formes, comme il est mentionné dans le Recual de la trad 
hon authentique de Muslim. Sa (*) manifestation dans un nom et Su 
célement dans un autre, Son épiphanie dans une forme et Son voi. 
lement dans une autre, tout cela est relatif à deux points de vue. Sinon 
Dicu (*) serait depuis toujours et à jamais épiphanisé, il ne LA 
adviendrait jamais de changement d'une forme à une autre, il ne 
Lui arriverait ni manifestation ni célement, ni épiphanie ni voilement. 
15. Tout ce qu’il y a dans l’univers comme états extatiques gus- 
tatifs qui ne s’éprouvent qu’au plan du goût spirituel, qui ne sont 
pas connus par une définition et qui ne sont pas perçus grâce à une 
forme, comme les sciences de l'expérience gustative, les goûts et les 
senteurs que l’on puise de l'intérieur, tout cela est une référence 
symbolique aux réalités divines que le Réel (*) S'est attribuées à Lui- 
même, comme la satisfaction, la colère, le goût, l'amour, la joie et 
les autres états de l'expérience gustative. Le Créateur, donc, ne peut 
rien créer ct l’Agent ne peut rien faire qui n’ait d’une façon ou 
d’une autre quelque relation ou quelque rapport avec Lui. Il est bien 
établi, chez les gens qui s'occupent de cela et que Dieu (*) à instruits 
de la réalité des choses, que rien ne produit son opposé ou son 


p3 Tout ce qui. 


gent COnme 


nue dans le 
14 Tout ce qu il V 


1 1 s 1 
Ici MBA contient un ajout et une variante non déterminants pour le sens 


général 
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e. Dieu % à dit Dis chacun agit m fonction de 1a consluluton ” 


air 
contr , 4 
, 84, c'est-a-dire, en fonction de ce qu lu coment et 


(Coran LÉ 65 e . 
La de ce qui ul ce PRE ou FORTE Ft Puisque ce que pro 
duit une chose conan l'effet qui emanc d'elle, cela sera 1me de 
és conséquences nécessaires. Or il est impossible que la consequence 
nécessaire d'une chose soit opposée et contraire à elle 

16. La chose la plus ponte pour les âmes, la plus refractaire a 
né conçue, la plus Join d'être acceptée par les esprits faibles, c'est 
la référence des FAIM crées, dont les significations transportent les 
esprits Join du Réel (*), aux réalités divines. Parmi ces réalites, àl y 
a ce que lon ne dit pas ct que l'on n’applique pas'! au Réel *, par 
souci d'éducation, même si c'est la vérité, étant donné que tout ce 

as bon à dire. Parmi elles également, il v a ce 


ui est vrai n'est P 
1 dit (seulement) à l'élite qui, tout en distinguant les différents 


qu or ) Ê 
degrés. sait reconnaître la transcendance dans l'immanence; aussi 
attribue-t-elle à chaque épiphanie sa propre réalité et situe-t-elle cha- 


que nom à sa place. 
À pente ee l'élévation de ce propos bien au-dessus de ce que 


pense connaître la majorité des rationalistes et à cause de sa force 
qui empêche la majorité des gens de parvenir jusqu'au domaine où 
il se situe; à Cause également des secrets contenus dans nos propos 
et dont on est avare, parce que les savants exotéristes les ment et 
se hâtent de les réfuter, à cause donc de tout cela, lorsque j'eus com- 
mencé cette Halte et que j'en eus écrit une partie, me parint l'or- 
dre divin de m'’arrêter. Alors, dans une inspiration soudaine, me fut 
luc la Parole de Dieu (*) suivante: “Ne te hâte pas dans la récuation, 
avant que sa révélation ne soit achevée pour toi. Dis: Mon seigneur, augmente 
ma science!” (Coran 20, 114). Alors, je m'arrêtai le temps d'environ 
deux ans, jusqu'à ce que vienne la permission divine de compléter 
cette Halte. Et dans une inspiration soudaine me fut lue Sa (*) Parole 
que voici: “Qu'ils ne discutent pas avec toi l’ordre reçu! Invoque ton Seigneur! 
Tu es sur une voie droite. S'ils discutent avec toi, dis: Dreu sat parfaitement 
ce que vous faites. Dieu jugera entre vous, le jour de la résurrechon et Il tran- 
chera vos différends” (Coran 22, 67-69). 
17. Parmi tout cela, il y a le rattachement aux réalités divines de 
l’associationnisme et de l'injustice, de la colère et de l'agressivité, du 
mensonge et de la calomnie, de l'humiliation et de la misère, de 


W Ajouter ‘alé avant al-hagg, conformément à MBA. 
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ctt Quant à la participauon, elle trouve son SUP) 
ù : on 


core divines. dans Sa (*) Parole. “Notre façon de Pile 
ar lorsque . Vous la voulons, dE à ho : ous ef elle est” ile 
16, 40°, lelle est la particpauon active entre l'essence, la volonté £ 
la parole. Sete participation est un ordre positif d’existenc c; Mas 
sil s'agit d'une défense d'exister, alors son support, parmi les réali, 
tés divines, se trouve dans le degré de la trañscendance négative 
étant donné que Ce dernier est unc présence qui n’a pas d'essence 

istence extérieure (à la science divine). ” 


parüculicre dans l'ex | fe | 
18. Quant à la muluplicauon des Seigneurs qui sont adorés de 


façon sensible dans l'univers, son support dans la présence divine 
correspond à la multiphcation des noms spécifiques. En efet, toute 
réalité créée, quelle qu'elle soit, possède un nom particulier, à savoir 
lc fait d'être nommée en foncüon d'un aspect parüculier auquel 
selon nos maîtres, ne participe aucune autre créature. Ce nom air 
son seigneur. Cette créature n’en connaît pas d'autre ct le Réel] He 
Se théophanise à elle directement que dans ce nom qui est à l’ori. 
ginc de cette créature. Bien plus, il en constitue la réalité, Voilà 
pourquoi, les seigneurs sont multiples dans le monde sensible, étant 
donné que chaque chose à ainsi un seigneur invisible qui la spécifers 
à partir de la présence seigneuriale globale, que celui qui en est 


investi le sache ou l'ignorc. 


F 
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rement un moindre mal. I n'échappe pas à celui qui reflechn 
D à tombée de la pluic proc ure la ve de l'uniers dans les plan- 
tes: chez les animaux ct chez l'homme. De méme, là créauon du 
feu comporte des avantars que personne n'ignore. Dieu *#, donc 
nc peut PAS omettre de faire descendre la pluie et de créer le feu: 
e Il ne peut pas omettre de créer le fer, pour qu'aucun 


out comm 
e ou aucun homme de bien ne soit tué par l'épée. On ne 


nécessal 


prophèt : (# 

dira pas que le Réel (*) peut procurer les avantages à quelqu'un. 
re Jui causer, en même (emps, quelques inconvérments, parce que 
à les réalités possibles sont liées entre elles. Donc. elles 


nous disons que 


ont les unes avec 
act des COREÉQUENCER FECESSMUES, Dieu (*) fait ce qu'il veut et Il 


veut CE qu'il sait; or Il ne sait que ce qu'il connaît dans sa subsis- 
ans sa non-existence. [l ne fait donc exister une chose que 


les autres des rapports concomitants qui entrai- 


tance et d ? 
mément à la science qu Il en a. 


confor 

20. Quant au mensonge dans l’umvers, qui consiste à donner, au 
sujet d'une chose, une information différente de ce qu'elle est en 
réalité, son support se trouve dans ce que le Réel (*) a attribué à 
Ses serviteurs en disant: “Vous avez agi, vous avez bien agi, vous 
vous avez prié, vous avez fait l’aumône”, alors que 


avez mal agi, 
lorsque la vérité est clairement apparu, Il a dit: “C'est Dieu qu vous 


a créés avec ce que vous faites” (Coran 37, 96); “Vous ne pouvez ren” 
(Coran 2, 264); “Ce n'est pas loi qui lançais” (Coran 8, 17); “Ce n'est 


pas vous qui les avez tués” (Coran 8, 17). Le bien fondé, qui dépend 
de Dieu (*) en tout cela, réside dans le fait que'* ce qu’il dit coin- 
cide avec ce qu'il sait; or la contrainte qui coincide avec la science 
ne peut être qu'une façon de faire correcte. Dieu (*), certes, connait 
la prétention de l’homme à la liberté d'agir ou de ne pas agir; c’est- 
à-dire, le pouvoir d’agir ou non, de s'approprier l'acte et d'avoir une 
de libre choix. Et, en cela, il n'y a d’argument contre Dieu. 
elon la prétention de l’homme. Aussi, Dieu laisse-t-[l courir sa 


19. Quant à l'injustice, qui consiste étymologiquement à mettre 
une chose en dehors de la place qui lui convient, elle à son SUp- 
port, parmi les réalités divines, par exemple, dans le fait que Dieu 
(*) envoie une pluie abondante qui démolit la maison d’un homme 
Juste, infirme, pauvre et qui a une descendance débile; ou bien encore 
la maison d’une femme dans la même situation qui se trouve dans 
un endroit où personne n’a pitié d'elle; ou encore, elle à son sup- 
port dans le fait que Dieu crée un feu avec lequel est incendié la 
maison d’un homme ou d’une femme toujours dans la même situa- 
tion. Apparemment, en eflet, il ne convient pas qu’un tel acte pro- 
vienne de Dieu (*), car c’est une action qui n’est pas à la place qui 
convient à Dieu, qu'il soit glorifié, magnifié et exalté bien au-delà 
d'une telle injustice. L'aspect positif de tout cela, de la part de Dieu 
(y repose sur le fait qu'il est Sage. Car il n'appartient pas au Sage 
d'omettre de produire un bien abondant, même si cela entraîne 


part 


que s 
prétention à tout cela. 
21. Quant à la calomnie, sa raison d'être se trouve dans ce qui 


est mentionné dans la tradition prophétique suivante qui remonte 
jusqu'à Muhammad (°): “Le jour de la résurrection, Dieu (*) arrè- 
tera le serviteur devant Lui et lui dira: Mon serviteur, tu as fait ceci 


5 Au lieu de anna-hu, lire anna, conformément à MBA. 


Au beu de takhussu-hu, lire yakhussu-hu, conformément à MBA. F5 Voir Coran 4, 165. 
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et cela." or au se 


le bien fonde de cela à parur de ce qui précède 
En moi, ce qui ne viens pas de Toi est mauvais. 


Tu agis ct alors ce qui vient de Toi est bon. 


22 Cequilya dans l'univers comme aide et SeCOUrS procurés aux 

So 1 SE d'être dans la valeur symbolique liée à la réalité 

de la Parole de Dieu (*) suivante: “S? vous secourez Dieu, I vous SeCourra » 

Coran 47, 7) Dieu (*) dit aux êtres possibles, à titre d'indication: 

“$ rous secourez Dieu, en acceptant Son!” influence, “7! vous seCourra”" 

contre la non-existence, En vous accordant l'existence. En effet, faire 

exister suppose qu'il y ait celui qui reçoit” l'existence et Celui qui 

Ja réalise. Sinon, sans cela, rien n'existerait et il n'y aurait dans l’uni. 

vers ni correspondance?! ni équivalence. La raison d’être de cela se 

trouve dans la valeur symbolique liée à la réalité de Sa Paroje. 

“Remplissez Mon contrat et Je remplirar le vôtre” (Coran 2, 40); “Souvenez- 

vous de Moi et Je Me souviendrai de vous” (Coran 2, 152). 

23. Ce qu'il y a dans l'univers comme correspondance au mal et 
comme équivalence a son fondement dans la réalité de Sa Parole: 
“Cest Lui qui les trompe” (Coran 4, 142); “Dieu ruse également” (Coran 
3, 54). 

24. Ce qu’il y a dans l'univers comme tromperic, ruse et hypo- 
crisie a son fondement dans Sa Parole: “Nous les condusons par des che- 
mans qu'ils ignorent” (Coran 3, 54). Il leur accorde des faveurs et 1] 
leur fait oublier de L'en remercier et alors ils méritent d’en être chà- 
tiés. Le sens fondamental de la tromperie ct de la ruse? c’est de 
vouloir le mal sans le savoir. 

25. Ce qu'il y a dans l'univers comme contrainte a son fonde- 
ment, parmi les réalités divines, dans le fait que Dieu (*) ne donne 
à celui qu’Il connaît qu’en fonction de ce que ce dernier Lui donne 
comme connaissance de lui-même. Et Il n’agit avec lui que de cette 
façon. En effet, Dieu est contraint de ne pas dépasser en lui ce qu’il 
connaît de lui d’une façon ou d’une autre. Voilà pourquoi, Il a dit: 
“La Parole, chez Moi, ne change pas” (Coran 50, 29). Il ne dit que ce 


1 Ibn Hanbal, 3, 500. L'auteur fait une citauon très approximative de l'original. 
Au heu de ta’#irn, lire la’hin-h, conformément à MBA. 

 Ibidem, al-g@1, ibidem al-gâbil, ibidem. 

*! Lire mugäzät avec un 4 marbüla, conformément à MBA. 

“ La tromperie et la ruse, en tant que subies. 


niteur n'appartient pas ce qu'il a fait. On connai 
ll 
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qu'il sait et Î ne sait que ce que la réalité de ce qui est connu Lan 
rocurc. 
LE " p \ j 
26. Ce qu'il y a dans l'univers comme action, malgré la rcpu- 


ance de l'agent, son hésitation et sa perplexité à agir, a son {on- 
dement, parmi les réalités divines, dans ce qui est mentionné dans 
1e Recuel de la tradihon prophétique, au sujet de ce que l'Envoyé de 
Dicu (°) a rapporté de son Seigneur, en disant: “Je n'hésite en nen 
de ce que Je fais. Mais J'hésite à ravir le souffle de Mon serviteur 
croyant qui répugne à mourir, alors que Moi Je répugne à lui fure 
du mal. Et pourtant, il faut bien qu'il Me rencontre." Donc, Dieu 
(#) le fait mourir tout en y répugnant et après avoir hésité: (et ce 

ui fait que Dieu (*) agisse, tout en y répugnant et apres avoir 
hésité)! est également objet de connaissance et c'est donc ainsi que 
Dieu le connaît. Or rien n'existe en dehors de ce que Dieu connaît. 

97. Ce qu'il y a dans l'univers comme indigence existentielle a 
son fondement, parmi les réalités divines, dans la dépendance de la 
connaissance par rapport à ce qui est connu et dans le fait qu'elle 
suit son objet En effet, ce sont les réalités connues qui procurent la 
connaissance d'elles-mêmes à celui qui connait. Par conséquent, il 
n'en tire la connaissance que d’elles-mêmes. Celui qui est convaincu 
de la transcendance divine doit donc dire que le Réel (*) ne tire Sa 
connaissance que de Sa propre Essence et de rien d'autre. Il est, en 
effet, à Lui-même Son origine et Sa fin. 

28. Ce qu'il y a dans l’univers comme ignorance sample ou éla- 
borée à son fondement et son support, parmi les réalités divines, 
dans Sa Parole: “Allez-vous informer Dieu de ce qu'Il ne connaîtrat pas 
dans les cieux et sur la terre?” (Coran 10, 18), c'est-à-dire, de Son asso- 
cié. Car Dieu (*) ne connaît de lui aucune forme ni abstraite mi sen- 
sible. C’est pour cela qu’on appelle néant un tel associé. 

29. Ce qu'il y a dans l'univers comme inattention, oubli et négli- 
gence, même si leurs définitions diffèrent entre elles, a son corres- 
pondant dans Sa Parole: “Nous vous avons oubliés” (Coran 32, l4) et 
“On dira: aujourd’hui Nous vous oublions” (Coran 45, 34). 

30. Ce qu'il y a dans l’univers comme mouvement sensible, men- 
tal, supra-sensible ou qualitatif a son correspondant dans Sa (*) Parole: 


“Qui s'approche de Moi d’un empan, Je M'approcherai de lui d’une 


# Al-Bukhäri, ngâq, 38; Ibn Hanbal, 6, 256. 
# Ce passage () manque dans l'édinon de 1966-67 et se trouve dans MBA. 


bi dé 
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qui vient à Moi en marchant, fai à ln en Courancs 
“Jon Srgneur viendra” (Coran 89, 22), “Atendent L 
tés 


coudee ct G 

eu vers eux dans l'ombre des nuées2" 1: 
(CET 

Oran 


et dans Sa Parole. 
œuvre che que la venur de 
2.210 ue 
#1. Quant à la pression, qui signifie étymologiquement Je désir 
liés, bien que, lorsqu'il s'agit du db 


intense d'une des deux éventua 
selon la Loi et la coutume, il soi 
» Ilsoi 


de ce qui est nécessaire et louable 
est pas ainsi, il soit qualifié d'iniie : 


: ST LR 
quahhe de juste ets il n'en 
abusive, cette pression donc à la volonté comme fonde 


ment dans les realités divines. En cflet, la volonté équivaut à la pres 
esir intense de voir l'une des deux éventualités Prévaloir 


sion et au d ; 
utre, ces deux dernières consütuant la réalité de l'être possi 


de pression 


sur l'a 
ble. Tout étre créé existe, en chet, uniquement sous l'effet de à 


pression de la volonté et de son désir intense sur l'une des deux 
éventualités du possible. Donc, l'équilibre n'est pas le Principe des 
choses, car, si en elles la balance restait en équilibre, aucun plateau 
ne s'éléverait ou ne s'abaisserait. Alors que l'Envoyé (°) à fait savoir 
que Dieu faisait baisser et lever le plateau de la balance. 

32. Quant à l'agressivité ct à la violation qui consistent à pren- 
dre quelque chose des mains de son propriétaire qui en jouissait 
librement, elles ont leur correspondant dans les noms divins Oppo- 
sés, tels que le Fort et le Faible, etc... Par exemple, le nom “Fort” 
peut gouverner une personne ct se manifester en elle, alors cette 
personne devient” forte. Aussi le nom “Faible” en devicnt-il jaloux, 
si bien qu'il l’arrache des mains du Fort ct, alors, cette personne 
devient faible. Cela a lieu conformément au décret éternel. En eflet, 
s'il est décrété que cette personne revienne à son état de force, alors 

le nom faible demeurera soumis sous l'empire du nom fort jusqu’à 
la fin de son règne. Car les noms divins jouissent d’un certain empire 
pour un certain nombre de jours, aussi parfois c'est tel nom qui 
règne et parfois tel autre règne sur lui. C’est pourquoi, il prend la 
personne et l’arrache des mains de son usurpateur, Et si le décret 
antécédent stipule que cette personne ne retournera jamais plus à 
sa force, le nom fort s'en va une fois pour toutes et il ne reste plus 


® Tradiuon prophéuque sainte citée par al-Bukhäri, tawhid, 9. Voir Halte 243, 


note 7 
Le verbe défecuf yusbhu à certainement été omis dans MBA et dans l'édition 


de 1966-67, sinon ‘asian ne serait pas à l’accusaüf. 


H 
AUTR 244 à 143 


aucun lien entre Ce NOM M Cete personne, où bien se vérir le 
otre de ce que nous venons de mentionner à propos de ce qu 
entre ces deux noms" EUil en est ainsi pour tous les nosns 

A la fin, C'est toujours le Premier nom qu l'emporte, à 


oppose 
savoir Ce c D sn 
bien établie ct qui sat désignée par cet aspect particulier qu releve 
r Récl (*) en tout étre SX ALAN et C'est en fonction de cet aspect 
à question que sont établis l'étre-avec-Dieu, la proximité et la science 
des réalités particulières. Si cet aspect relèse des noms umversels où 
particuliers de la beauté où de la gloire, c'est à hu que tout fit 
en est de méme pour la contrainte; même si, en chemin, elle est 
contrecarrée par des obstacles qui s'opposent à elle, à la fin, de fat 
et de droit tout retourne à elle. En cffet, la sphère initiale de toute 
réalité existante correspond à l'essence de sa sphère finale Dieu ,* 
a dit “Vous retournerez à Lui dans l'état où Il vous a creés" (Coran 7, 29, 
j1 fait savoir que le retour est l'essence même du commencement; 


Jui qui détermine la personne en queshon dont la forme cat 


ce qui veut dire: votre retour, à la fin, est vers l’état initial. Donc 
J'état final est l'essence de l'état initial. 

33. Ce qu'il y a dans l'univers comme élévation en grade de cer- 
gains au-dessus de certains autres et comme assujettissement de cer- 
gains par certains autres, est le symbole qui a son fondement dans 
l'élévation en grade de certains noms divins par rapport à d'autres. 
En cflet, Son nom, le Vivant, est plus élevé en grade que tous les 
autres noms, parce qu'il est leur condition. Ensuite, vient le Savant 
qui est le plus élevé de tous les noms, à l'exception du Vivant, à 
cause de la généralisation de ses connexions cognitives. La puissance 
divine est sous le contrôle de la volonté qui est sous le contrôle de 
la science laquelle, à son tour, est sous celui de ce qui est connu, 
puisqu'elle dépend de son objet. 

Nous avons donc ainsi mentionné quelques réalités universelles à 
propos de la correspondance entre l'exemplaire divin et l'exemplaire 
créé et cela pour ouvrir la porte et lancer ceux qui cherchent la 
bonne direction de la voie. À partir de là, on sait qu'il n'y a rien 
de mauvais et rien de répréhensible en soi. Le mauvais et Le répré- 
hensible n'existent qu'à cause des obstacles qui obstruent (la voie de) 
l'action, en tant qu'émanant de la créature. Donc il n'existe dans 


# L'auteur veut dire qu'alors c'est le nom faible qui s'en va sous la pression du 


nom fort. 
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en de mauvais ni de répréhensible que relativement à ü 
es tout ce que Dieu a 'crcé est fondamentalement 
bon: or ne demeure que ce qui est absolu. Quiconque donc Com- 
prend ce qui précéde ct le saisit de ta PAS ER nous voulons, sait 
deux exemplaires (divin ct créé) se correspondent EXaCtement 
face à face Il reconnaît alors la justesse du propos de la Preuve de 
l'islam, al-Ghazäli (.) quand il dit: “II n'est pas possible qu'il y ait 
plus parfait ct plus exceptionnel que cet univers-Ei; parce que, si c'e. 
tait possible ct que Dicu l'ait tenu Ex HET, ce scrait de Sa Part 
un signe d'avarice qui contredirait Sa générosité et un signe d'impuis. 
sance qui contredirait Sa puissance.” Avec ce qu'il a dit dans ce qui 
précéde et ce qui suit, au chapitre de la confiance dans le livre de 
la Revudfication des sciences de la rehgon, al-Ghazäli (.) veut signifier que 
l'univers manifeste les noms universels et particuliers de Dieu (*) 
parce qu'ils requièrent l'existence de l'univers ct sa manifestation à 
partir de sa non-Cxistence dans le domaine du possible, en même 
temps que les réalités possibles qui requièrent la même chose, en 
passant de la détermination cognitive à la détermination concrète? 
avec les accidents quelle comporte et les conséquences nécessaires 
qu'elle entraîne comme les états et les qualités qui sont innombra. 
bles et qu'on ne peut ni contrôler ni évaluer, puisque le Réel c) 
répond à la requête de toutes ces réalités. Par conséquent, il ne reste 
aucune réalité universelle divine requérant l'univers qui ne se soit 
déjà manifestée dans une réalité universelle créée dont les aspects 
particuliers et les individus sont infinis. Donc, il ne reste plus rien 
de possible comme genres et espèces, en dehors de ce qui existe. En 
cflet, s’il restait quelque chose de possible, en plus de cet univers- 
ci, comme genre ou espèce, et que Dieu (*) l'ait conservé (pour Lui), 
cette façon de faire serait un signe d’avarice par rapport aux êtres 
possibles qui requièrent leur prédisposition afin d'exister ct par rap- 
port aux noms divins qui requièrent également leur propre manifes- 
tation dans celle des êtres possibles qui sont leurs effets. Et s’il ne 
s'agit pas d’avarice, c’est alors nécessairement un cas d’impuissance. 
Et si l'assistance de ce qui requiert l'existence fait défaut, ce ne peut 
être également qu’un cas d’avarice ou d’impuissance; or les deux 
sont impossibles en ce qui concerne le Généreux Absolu et le Puissant 
à l'égard de toute chose. En effet, c’est Lui qui donne à toute chose 


lunners nm 
u de suc. Car 


que les 


# n D . F 
Ce qu veut dire, de la puissance à l'acte, selon Aristote, et de la non-exis- 
tence dans la science divine à l’existentiauon adventice, selon les akbariens. 
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ga nature €t Sa prédisposition, comme il convient et selon le mode 
et la mesure qui conviennen£. Car le don du Réel #, dépend de la 
éte de la prédisposition générale des noms et des prototypes 
sables qui sont les formes des noms, il dépend également de la 
requête de l'état de nécessité #+ hon de la simple requête orale, à 
moins qu'elle ne corresponde à celle de la prédispoution et de l'é- 
wat de nécessité. Donc rien ne peut obliger le Réel %)}; d'autre part, 
on ne peut pas imaginer, en ce qui Le (*) concerne, qu'Il refuse ce 
qui est prédestiné à quelqu'un qui demande cela en fonction de sa 
rédisposition générale. Parmi les noms de Dieu {%, il y a Celui- 
_donne; or Celui qui est désigné par ce nom ne donne pas dans 
certaines circonstances ou donne à certains moments seulement. Il 
n’est appelé Celui-qui-refuse que dans le cas où Il ne peut exaucer 
celui qui ne demande qu’avec sa langue seulement, ce dernier n'étant 
posé à recevoir ce qu'il demande. Personne ne réfute ce 
la Preuve de l'islam, ne le considère de haut et ne s'en 
Ichors du théologien grossier et dépourvu de subtilité et 
le parfum de la science du décret 


requ 
immu 


qui 


pas prédis 
propos de 
écarte, En © , en. 
de finesse qui n'a jamais respiré 
et de la prédestination, qui ne sait pas comment l'univers a été créé 

et qui ignore les causes de son émanation. Aussi s'imagine-t-il que 
ce propos a pour but d'infirmer la puissance divine, de limiter ses 
potentialités, d’obliger le Réel (*) à faire des miracles et de suivre les 
principes mu‘tazilites. Non! Non! L'intention de la Preuve de l'islam 
est de faire noter que la raison de cette différence qui existe dans 
l'univers entre les genres et les espèces et entre les individus de la 
méme espèce, se ITouve dans le décret éternel dont la raison est la 
sagesse qui provient du nom de Dieu (*), le Sage. En effet, elle est 
réservée aux prédispositions, puisque son rang précède celui de la 
science éternelle. Et donc ne se manifeste dans la copie visible d'ici- 
bas que ce que requièrent les prédispositions éternelles incréées De 
ce fait, seules la justice et Le droit se manifestent dans l'univers: “Ton 


Seigneur ne lèse personne” (Coran 18, 49). 


Rupture” du cachet et ouverture du trésor 


Parmi les plus grands symboles des théophanies, il y a les corps polis 
et tout particulièrement le miroir. De même, il y a l'instrument 
solaire qu’on appelle l'appareil photographique qui a été inventé de 


2% Au lieu de wna-ka, lire fakk, conformément à MBA. 
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nos jours. Dicu *) a fait des corps polis des symboles de Son ka 
phanic dans les formes sensibles, TTOABINAITES; exemplaires et conce 
tuelles. La reprt sentation de Son (*) épiphanic est très difficile. Voils 
la majorité des créatures n'arrive pas à se la représenter. 
groupe bénéficiant de la miséricorde divise 
dans les théories de la fusion, de l'unité 


pourquoi, 
exception faite pour ce ne 
sans VCTSCT pour autant k | : 1 G 
de la diffusion, ete... qui sont (des solutions) impossibles, quand ;i] 
s'agit de deux êtres existant de façon indépendante et des Caracté 
res inhérents aux réalités corporelles. Leur esprit n'arrive donc pas à 
s'élever au-dessus de cela. Le groupe qui bénéficie de la miséricorde 
divine, lui, perçoit les épiphanies du Réel (*) dans les formes et il 
ne se laisse pas tromper par la fusion, l’union, etc... qui trompent 
les rationalistes conditionnés pas les êtres créés et emprisonnés dans 
le temps et dans l'espace. Considére les différences d'opinions des 
rationalistes à propos de ce qui apparaît par réflexion dans un miroir. 
Chaque groupe arrive à démontrer l'erreur de l’autre, mais n'arrive 
pas à confirmer ses propres allégations. La manifestation des formes 
et leur épiphanie dans les corps polis sont ignorées des rationalistes 

et pas un seul philosophe ni un scul théologien ne les connaît. Il n'y 

a que les témoins du dévoilement et de l'extase qui les perçoivent: 

ceux à qui Dieu a enseigné la réalité des choses telle qu'elle est, 

L'imâm des saints, témoins du dévoilement, Mubhyi al-Din (.), à 
dit: “Le corps poli est une des choses qui, sclon l'habitude divine, 
représentent la forme de l'ishme exemplaire. Voilà pourquoi, on ne 
peut voir en elles que des réalités physiques, si ce qui sert de miroir 
a une forme précise et une quantité de matière déterminée; sinon, 
un tel miroir ne reflète pas fidèlement tout ce qu’on lui donne, mais 
uniquement une partie.” Fin de citation. 

1. Dieu n’a créé les miroirs que pour donner un symbole de Son 
épiphanie. La forme qui apparaît, par réflexion, n’est pas l'essence 
même de ce qui fait face au miroir; sinon, si le miroir absorbait 
cette essence, elle apparaîtrait comme le miroir petite où grande, 
torduc ou droite, longue ou large et non autrement. Cette forme 
n'apparaît que parce qu'elle fait face au miroir. Elle n’est pas l'essence 

du miroir, parce que ce qu’il y a dans le miroir est une forme de 
sa propre essence et celle d’un autre; car cette dernière ne se mani- 
feste qu’en lui,” et parce que la forme se situe entre ce qui fait face 


* Au lieu de 1 mû fi-hä, lire dlä fi-hä, conformément à MBA. 
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au miroir €t le müroir lui-même, tandis que celui qui regarde ne 
doute PAS de voir quelque chose qu s'ajoute au miror et a ce qu 
jui fait face. Donc il ne s'agit nt d'une chose purement inexistante 
ni d'un être de raison ni d'une réalité matérielle: ct malgre qu'il La 
perçoive de façon sensible, il est incapable de décider si elle existe 
ou non; si elle est subsistante ou non, si elle est connaïssable ou non, 
gi c'est une substance où un accident, si c'est une réalité physi- 
que. En effet, il s'agit d’une chose que les sens confirment, mais 
que nic la raison. Et c'est analogiquement la même chose que l'on 
dit à propos de la connaissance de Dieu dans l'épiphanie. L'Existence 
réelle et essenticlle s’épiphanise dans les formes sensibles, imaginai- 

res exemplaires, conceptuelles et spirituelles qui jouent le rôle de 
miroirs de Son épiphanie sans qu'il y ait ni fusion ni quoi que ce 

soit de ce que propose faussement la raison au sujet de ce qui se 
trouve entre deux réalités existantes, chez ceux qui affirment la dis- 
tincüon. Lorsqu'un être adventice se manifeste dans un autre être 

ui lui ressemble, pour s'épiphaniser, sans qu’on puisse imaginer qu'il 

ait là ni fusion ni autre chose, comme c'est le cas de l’épiphanie 
et de la manifestation des significations dans les expressions, il n'y 
a évidemment en cela rien de ce qu'on veut nous obliger à admet- 
tre, parce que nous disons bien que l’épiphanie se réalise dans les 
formes sans qu'il y ait pour autant ni fusion ni union. En effet, pour 
les gens de notre voie, il n’y a qu'une seule Existence qui se répar- 
tit en fonction de la multiplication des formes qui sont ses miroirs. 
Elle voit en eux son Essence absolue en même temps que condition- 
née et déterminée par certains de ses noms. 

9. La forme de celui qui fait face au miroir se manifeste à lui en 
fonction des qualités de ce miroir, bien qu'en lui-même et dans ses 
attributs, il n’ait rien à voir avec ces qualités du miroir. On a dit 
analogiquement la même chose à propos de notre connaissance divine. 
L’Existence essentielle et réelle s’épiphanise dans les formes qui lui 
servent de miroirs conformément à leurs prédispositions et à ce que 
procure leur prototype immuable, en tenant compte de l’ensemble 
de leurs attributs, de leurs états et de leurs qualités louables et blà- 
mables qui font partie de ce qui découle nécessairement des réalités 
possibles et accidentelles de l'existence individuelle. Aucun change- 


ment ne peut atteindre cette Existence à cause de sa transcendance 


et de sa sainteté. 
3. La forme qui se manifeste grâce au miroir n'est ni l'essence du 
miroir ni celle de celui qui lui fait face ni rien d’autre qu'elles deux. 
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i alogiquement Ja méme chose à propos de notre CoOnnai 
Er di APR i se manifeste dans toutes les fc rs 
“ne L'exIstenCe qui S S < s les | 
sance divine: l'ExIStEnEe qt drmes eg 


l'ombre de FExIstence absolue dépourvuc de tout conditionnement n 
de toute manifestation dans les formes et _ la forme de son ombre 
Elle n'est ni l'essence de la forme ni rien d'autre qu'elle. Voilà Pour. 
quoi, on dit. à propos de tout être esta qu'il est ce qu'il n'est 
pas. comme quand on parle de celui qu'on appelle Zayd, C'est-à. 
dire d'une forme créée et puis on dit que ce n'est pas Zayd, Mais 
que c'est uniquement l'existence qui se manifeste sous Îles traits du 
prototype de Zayd, immuable dans la non-existence. L'existence 
conditionnée dans les existants cognitifs, à savoir les prototypes immua- 
bles non-existants extéricurement, et dans les existants extérieurs. #? 
est donc limitée dans la manifestation par les possibles cognitifs 
immuables et par ceux qui existent extérieurement. Quant à l'Existence 
absolue, elle demeure dans son absolu, parce que, si elle était condi- 
tionnéc, sa réalité changerait, or le changement des réalités est impos- 
sible. Mais, malgré cela, l’Existence absolue est l'essence de l'existence 
conditionnée. Il n’y a pas de différence entre clles, si ce n’est que 
l'unc est absolue et que l'autre est conditionnée. Or l'absolu et Je 
conditionné sont des points de vue qui n'ont pas d'essence dans 
l'existence visible qui s’ajouterait à l’être existant. Qu'on ne s’ima- 
gme donc pas que l'Existence essentielle et absolue est limitée dans 
l'univers. La vision et la connaissance de celui qui voit et connait 
ne seront jamais parfaites tant qu'il ne verra pas l'absolu dans le 
conditionnée et le conditionné dans l’absolu, car ce qu'il voit et 
connaît est ainsi. Tâche de comprendre et alors te parviendra davan- 
tage de clarté et d'évidence, si Dieu veut. 

4. Lorsque celui qui fait face* au miroir lève la main droite, par 
exemple, la forme (réfléchie) lève sa main gauche et vice versa. C’est 
comme si elle disait à celui qui fait face au miroir: “Même si je suis 
produite par le fait que tu sois devant le miroir, cependant, je ne 
suis pas ton essence. Car si j'étais ton essence, je ne différerais de 
toi en rien. Et pourtant, je nc suis rien d’autre que toi; car si j'étais 


* Ajouter wa avant a/-zuhir, conformément à MBA. 

# C'est-à-dire, d'une part, ceux qui n'existent pas parce qu'ils sont immuables 
dans la science divme et, d'autre part, ceux qui existent en dehors de la science 
divine, non plus en puissance, mais en acte. 

rs Principe philosophique déjà mvoqué plus haut. Voir la note 3 de la Halte 296. 

Au lieu de kamä anna-hu, lire kamä anna, conformément à MBA. 
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autre que toi. je ne me mouvrais pas comme toi. On dit analogi- 
uement la même chose à propos de notre connaissance divine. 
L'Existence essentelle qui s épiphanise et se mamfeste dans les for- 
mes en fonction de leurs prédispositions et de leurs capacites à rrce- 
: a mamiestation des cflets de l'Existence essentielle, dat à l'Existence 
“Même si JC suis à ton image, je ne suis pas toi et {u n'es 
car tu cs absolue et moi je suis conditionnée et pourtant 
e ne suis pas autre que toi. Car si tu n'étais pas face au prototype 
immuable inexistant, moi, je ne me manifesterais pas entre toi et lui.” 
5. I ya certains miroirs qui sont fabriqués selon une forme par- 
ticulière et un mode bien connu des spécialistes de la science des 
miroirs, si bien que lorsque le soleil les frappe avec une intensité 
définie et sous un angle bien étudié, sa lumière se réfléchit sur ce- 
Jui qui est en face, pour brûler ce qui est diamétralement opposé. 
On dit analogiquement la même chose à propos de notre connais- 
sance divine. Les essences particulières de l'univers ne cessent jamais 
dans le miroir de la lumière existentielle. 


de se regarder l'une l'autre 
Aussi les lumières que le miroir tire de cette lumière existentielle 


se réfléchissent-elles sur ces essences. Alors, sont existenciés dans 
l'univers les changements et les transformations de l'être créé, la cor- 
ruption, le convenable, l’acceptable et le blâmable, ainsi que le non- 
convenable et l'incompatible suivant l'effet de la réalité de la lumière 
e unique par essence €t multiple en fonction des prédispositions 


divin 5 k À * 
et de la variété des capacités réceptives. Ce qui produit l'effet est 


spirituel et ce qui le subit est naturel. . 
6. Le miroir commande celui qui se pose face à lui; et ce der- 

nier se manifeste en lui en tenant compte des attributs et des qua- 
lités du miroir. On dit analogiquement la même chose à propos de 
notre connaissance divine. L'Existence essentielle qui s’épiphanise 
dans les formes subit l'emprise de ces formes; par conséquent, elle 
est décrite avec leurs attributs et leurs qualités et elle est désignée 
par leurs noms, comme le roi, le trône, le siège, l'homme, l'animal, 
les cieux, les éléments, etc... Or il n’y a là que l'Existence qui se 
manifeste visiblement, tout en voilant l'univers qui est entièrement 
caché et l’invisible qui est couvert. En effet, Dieu (*) a dit: “Il enve- 
loppe toute chose” (Coran #1, 54). Or l’enveloppement d'une chose 
consiste à voiler cette chose. Il est donc Celui qui Se manifeste et 
enveloppe et non l’enveloppé. En effet, l'enveloppement empèche- 
rait Sa manifestation. Mais comme c’est ce qui est qualifié d’invisi- 
ble qui commande dans la vision et ce qui est qualifié de caché qui 


voir L 
absolue: 
as mOi 
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commande che 
bles de l'univers sont € 
tions, alors ces de 
fonction de 


uclle est-elle | 
et qualifiée avec lcurs qualités. 


7. Lorsqu'on pose. par exemple, une chandelle allumée au milieu 
de plusieurs miroirs aux caractéristiques diflérentes, l’un carré : 
l'autre hexagonal, l'un courbe et l’autre plat, l’un poli et l’autre pa 
e, on verra Celle chandelle dans les miroirs selon les nombreux, 

attributs et les multiples qualités de ces miroirs. Donc la chandelle 

unique en elle-même se multiplie en fonction du nombre de miroirs 

Bien qu'elle se manifeste dans chaque miroir en fonction de ce qu'il 

est, cette chandelle échappe, dans les limites de son essence, à toute 

fusion dans les miroirs avec leurs qualités. Elle demeure ce qu’elle 
était avant même sa manifestation dans les miroirs. On dit analogi- 
quement la même chose à propos de notre connaissance divine. 
L'Existence essentielle qui se manifeste dans les licux de manifesta- 
tion, même si ces lieux et leurs qualités sont innombrables, est une 
et échappe à la coloration, à la numération, à la partition, à la fusion 
et à l’union avec les formes. Elle demeure, après sa manifestation 


qu 


dans les formes, telle qu'elle était auparavant et clle n'est affectée 
par aucun changement dans son Essence. 

8. On dit, à propos des formes qui se manifestent dans le miroir 
qu'elles sont une relation entre deux réalités en relation entre elles: 
et cette relation n’a pas d’essence propre en elle-même. En effet, ëlls 
n’est en elle-même ni existante ni inexistante. S'il n’y avait pas de 
miroir et si, par hypothèse, il y avait toujours celui qui lui fait face 

il n’y aurait pas de forme” dans le miroir. Ces formes sont donc de 
purs points de vue conceptuels sur une réalité avérée; puisque cette 
relation peut varier sans que ne changent les deux réalités corréla- 
uüves. Et elles peuvent disparaître sans que disparaisse cette réalité 
avérée ou sans quelle change par rapport à elle-même. On dit ana- 
logiquement la même chose à propos de notre connaissance divine. 
Toutes les formes supra-sensibles, conceptuelles, imaginaires, exem- 


© Nous préférons lire pusammä au heu de 1 î ionné 
Rae J u heu de tusammä mentionné par MBA et par 


7 Au heu de mrdya, hre mardyä, conformément à MBA. 
© Ibidem sürat al-mir'êt — sûra, ibidem. 
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plaires. sensibles et visibles sont des relations entre* La présence des 
noms de la divinné et celle des prototypes immuables dans Li non- 


existence. Toutes (je veux dire les formes: se réduisent à un pur et 
simple point de vue au scin d'une réalité avérée. Elles equnalent 
aux noms de la divinité, du point de vue de leur pré-etermie ct de 
leur permanence à jamais dans le signifié. avant même l'existenc 1a- 
l'umvers; et elles équivalent aux prototypes immuables, du 


on de . . 
« de vue de leur possible connaissance. Lorsque donc cessent les 


oin : 
Dr cette réalité avérée ne cesse pas et ne change pas, tout 
comme l'arrière et l'avant, par exemple. Lorsque tu te mets devant 


une maison ct qu'ensuitc tu passes derrière, la relation à l'avant 
cesse, quand celle à l’arrière se produit et vice versa. Or toi et la 
maison ne changez pas avec le changement de la relation ou de sa 
cessation. Donc toute forme du monde supérieur et inférieur sont 
des relations qui SC manifestent entre le degré des noms et les pro- 
totypes immuables, quand se produit la lumière existentielle. On dit 
ja même chose des prototypes immuables qui sont des formes cogni- 
tives, à savoir des relations entre l’Essence existentielle et les noms 
de la divinité. Leur statut est celui des formes extériorisées. 

9. Quand l'homme n’a jamais vu de miroir, que son regard ne 
s'est jamais posé sur lui et qu'ensuite il en regarde un et voit sa 
forme, peut-être va-t-il s’imaginer que sa forme s’est transférée au 
miroir ou bien que dans le miroir se trouve une forme réelle simi- 
laire. On dit analogiquement la même chose à propos de notre 
connaissance divine. Les êtres possibles ne sont jamais sortis de la 
présence cognitive; il n'y a que leur forme qui se manifeste, c'est-à- 
dire, leur état, leurs qualités et leurs attributs, dans le miroir de la 
lumière. Alors, lorsque s’épiphanise l'Essence, à partir du nom de 
Lumière, aux prototypes immuables, les essences particulières se voient 
elles-mêmes dans le miroir du Réel; aussi s’imaginent-elles quelles se 
trouvent dans le miroir ou bien que se manifeste dans le miroir un 
autre existant différent de l'existant dans la science (divine). Elles ne 
savent pas que, lorsque Dieu (*) S'épiphanise, alors quelles existent 
dans Sa science, leurs facultés, qui jouent le rôle du rayon par rap- 
port au regard, ne peuvent pas pénétrer dans le miroir. Alors, la 
perception se réfléchit vers ce dont elle émane, tout comme“ le rayon 


# Au lieu de hadra bayna lire bayna hadra, conformément à MBA. 
# [bidem lammä - kamä, ibidem. 
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vers celui qui regarde. EU ainsi les essences 


e retlechit du mnroir s 
part uheres se pe on cn clles-mémes dans la science tdivinieh: 
10 Lansque celui qui fait face au miroir voit sa forie ou _ 

tre forme que ce soit, il ne voit que les accidents de la réalité 
ses revétements ecIranges, SCS quahtés telles que la He 


que au 
la petitesse, etc... c'est-à-dire, les 


qu'il perçoit. 
cheur, la noirceur, la grandeur, 
ss de l'existence exténorisee. Quant à la réalité de la forme 
on ne l'aperçoit pas dans le miroir. On dit analogiquement la même 
chose à propos de notre connaissance divine. Toute chose connue 
dans le miroir de l'Existence réelle fait partie des êtres possibles 
qu'on appelle homme et animal, par exemple, Zayd et ‘Amr. Ce ne 
sont là que les accidents de l'homme, de Zayd et de ‘Amr qui sont 


acoiden 


j'Existence-[ 


du miroir: 


On Le 
sance divine. SON « 
con existence, à SAVOIT l'Existence réelle :* 
on € 

: Let dans lequel“ les choses se mamfestent. Puis, la per- 
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umiére (*. En effet, [l'est semblable au mare pour la 
la forme de la créature. 


manifestation de | | 
13, Celui qui regarde dans le miroir voit tout d'abord la manere 


puis, sous l'effet de sa propre forme ou de La forme de 
u'il voit dans le miroir, la maücre du muroir disparait a ses yeux 
Le analogiquement la méme chose à propos de notre connais 


Ce que l'on perçoit en prenuer de toute chose, cest 
; qui joue le rôle de maronr 


âce auque Mer. 

uelle se transfère à la forme de cette chose. Alors, dispa- 

nce réelle et l'on ne peut plus voir la matière du muroir, 
s qu'on regarde la forme. | en 

14. Lorsque l'on place plusieurs miroirs fabriqués d'une certaine 

Jes uns face aux autres, il y a dans chacun d'eux ce qu'il y 


perçus dans l'existence de la lumière semblable à la lumière avec 
laquelle on perçoit les états des êtres possibles, leurs attributs et leurs 
accidents. Tout ce qui est perçu n'est que l'Existence-Essence reve. 
tue des états et des qualités des êtres possibles. Quant à la réalité 
de l'être possible qui constitue le prototype immuable de ce dernier, 
elle n'est pas connue en dchors de la science (divine), car elle n’a 


me tous les autres. On peut dire analogiquement la même chose 
à propos de notre connaissance divine. Tout est dans tout, € est-à- 
dire, dans chaque forme, l ya ce que contiennent toutes les for- 
mes, en vertu de l’unicité de leur existence. Cependant, la manifestauon 
des effets de ce que contient l'existence varie en fonction des pré- 


dispositions ct des tempéraments; ct cette variation est incommensu- 


pas d'existence extériorisée. 
11. Cclui qui regarde dans le miroir ne voit que les traits de son 


visage conforme à la forme et non le visage lui-même: puisque la 
réalité du visage qu'il voit dans le miroir, derrière cela, ne descend 
pas dans le miroir et ne se mêle pas à lui. On dit analogiquement 
la même chose à propos de notre connaissance divine. Tous les effets 
créés sont des nüroirs dans lesquels se manifeste la face du Réel (*) 
Or l'effet est la forme elle-même de la cause, au plan de la mani- 
festation extérieure, mais non au plan de la réalité intérieure; étant 
donné que l'effet existe ou non en fonction du bon vouloir de la 
cause et de son attention. D'autre part, la cause est toujours réelle 
par delà l'effet, car elle ne change pas en donnant l'existence ou en 
l'annulant. Les effets sont les épiphanies de Dieu (*) dans lesquelles 
les connaisseurs de Dieu Le voient et ils jouent le rôle de voiles de 
Dieu (*) chez ceux qui sont voilés. 
12. Lorsqu'un miroir est posé face à un autre miroir, chacun d’eux 
se manifeste dans l’autre avec tout ce qu'il a. On dit analogique- 
ment la même chose à propos de notre connaissance divine. Le créé 
est le miroir du Créateur (*) dans lequel Il voit Ses noms. Ou plu- 
tôt, disons qu'’Il voit Son Essence déterminée par certains de Ses 
noms. À son tour, le Créateur (*), la Lumière-Existence, est le miroir 
des créatures; et le créé voit sa propre forme dans ce miroir de 


rable. La manifestation des effets de ce que contient l'existence se 
réalise en acte dans l’homme parfait et en puissance et en apütude 
chez les autres. En chacun, cette manifestation dépend de ce qu'il 

a reçu en partage, de façon restreinte ou abondante, comme limi- 
tes de tempérament où de nature. Sinon, l'existence est la même 
chez le moustique comme dans le trône. 

15. Il y a des miroirs qui brülent et détruisent ce qu'il y a en 
face d'eux; il y en a d’autres qui manifestent ce qu’il y a devant eux, 
tout en le conservant. On peut dire analogiquement la même chose 
à propos de notre connaissance divine. Il y a des théophanies qui 
conservent celui qui les affronte et qui lui procurent différents états 
spirituels, tout en faisant exister en lui certaines réalités accidentel- 
les. 11 y en a d’autres qui détruisent celui qui les affronte, comme 
il est mentionné au sujet des gloires du visage de Dieu; c'est-à-dire, 

S’Il les dévoilait, elles brûleraient tout ce que Son regard perçoit." 


Nous préférons lire br-h@ wa fi-hâ, contrairement à MBA et à l'édition de 


1966-67 qui contiennent br-hà wa fi-h. . 
# Allusion à la tradition prophétique rapportée par Muslim, imän, 393 et cuée 


en parue à la Halte 108 (1 L). 
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Le miroir n'a aucun effet sur la réalité de celui dont il “gi 
16 r la forme. I n'a d'effet qu'en tant qu 1 manifeste Quel. 
teste en hn li En eflet, le miroir est un hey 


ue chose de semblable à sa forme Ë 
L s | : 
pour certamcs de ses manifestations ct pour Crtaines 


nphanmaque | : ï FE RES CS 
s e: 5 sont attribuées à sa forme imprimée dans le miroir On 
LA QUE LILI ë ' ns: à | 
ut dire analogiquement la méme chose à propos de notre COnnais. 
a « divine. L'Fustence rcclle dans laquelle se manifestent les êtres 
SAnCe ÿ An ER | : : ; k 
ossibles. tout comme les formes se marmfestant dans le miroir, ñ 
sstbles, ! D 
ee d'effet sur leur réalité. Car elle n'en a pas encore disposé Ce 
ne veut dire qu'ils n'ont pas encore été créés. En cflet, les êtres 
4 se *k D 
possibles en tant que tels sont les tâches du Réel (*) au niveau de 
jé : inati int de vue, il n'e 
la premiere détermination. Donc, de ce paint | vue, in est pas 
permis qu'il influe sur eux. Voilà pourquoi, l'imâm des connaisseurs 
; : < REC » A. 7 : ° A 
de Dicu, Muhyi al-Din (.) a dit | Il n'y a là rien qui Prises influen. 
cer quoi que ce soit. L'aide (divine) vient uniquement de l'intérieur 
des choses vers l'extérieur.” Et la lumière de l'Existence réelle ne 


fait que manifester cela. 
17. La forme cest contemplée dans le miroir et elle est perçue 


grâce à la faculté visuelle. Et l'on n'en saisit rien d’autre en dehors 
de cela. Par conséquent, on n'en connaît pas toutes les modalités er 
tous les aspects. On peut dire analogiquement la même chose à pro- 
pos de notre connaissance divine. L’Essence qui est aussi l'essence 
parücubère et la réalité de tout existant est perçue"? grâce à la lumière 
divine et elle est contemplée sous certains aspects, mais elle n’est pas 
connue. On ne peut donc pas la comprendre ct elle reste à jamais 
ignorée. 
18. Le miroir est incolore; voilà pourquoi il peut recevoir toutes 
les couleurs, toutes les qualités et toutes les formes qui peuvent s'y 
manifester. On peut dire analogiquement la même chose à propos 
de notre connaissance divine. Etant donné que l’Existence-Essence 
n'a ni forme ni couleur ni qualité qui lui soient particulièrement 
attribuées, elle se manifeste dans toutes les couleurs, toutes les qua- 
lités et toutes les formes. Et donc celle les manifeste en se manifes- 
tant en elles. 
19. La forme de celui qui se tient face au miroir se manifeste en 
lui, sans qu’on sache comment. Cela ne donne lieu à aucune sépa- 
ration, à aucune liaison ni à aucun transfert. On peut dire analogi- 


“Au lieu de pudraku, lire tudraku, conformément à MBA. 
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éme chose à propos de notre connarsanre diner Cru 
uement : ges théophanies dans Les noms, connan l'epiphanw du 
ui nn rx en quoi I S'épiphanise, mais il ne sait pas comment 
Réel. : LE eu de la modahté de la theophame est extremement 
Eten : ri modahté du lien entre la puissance ct son objet n'est 
apsenne ar iphanic existentielle, qui répand la lumiere sur les 
“É ue” Des et incxistants, est incréée. De méme. les proto 
ossibles serre sont incréés. Alors, on ne connait. au sujet de l'effet 
PS RP ue le lien de l'existence repandue dans l'essence 
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d 

du purs et conceptuel qui nécessiterait la joncrion, alors qu'il 
suprarsenr : ouvement dans les êtres supra-sensibles et les realites 
D El ra le possible n'a fondamentalement aucune capauite, 


pe & qu'il n'y à pas d'agent en dehors de Dicu. Donc le pos- 
cd _ “oh réalité qui lui permette de faire connaitre la puis- 
Ps a et Son épiphanie dans les choses. Puisque toute chose 
sance RE fr qu'à parür d'elle-même et de ce qu'elle connote, 
. res as, elle ne le saura jamais du Réel. Autre raison à 
_ ne si gré Dieu (* s'effectue dans les noms qui produisent 
pélee SPE 4 artir desquels se manifestent des essences paruculiè- 
des ehte PA rs à ces effets et à elles-mêmes, au moyen d'un voile, 
re Re Celui qui fait exister ces effets et qui les crée, à moins 
” genre Br ce rôle à un prophète ou à l'héritier d'un pro- 
des Donc cela Lui (*) appartient en propre. 
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CHAPITRE 3 (SUITE) 
À PROPOS DE LA LANTERNE MAGIQUE, SYMBOLE 
DE LA THÉOPHANIE, À LAQUELLE NOUS ASSIGNONS: 
LA FONCTION DE SERVIR DE COMPARAISON POUR 
FACILITER LA COMPRÉHENSION 


On raconte qu'un grand roi, que personne n'avait jamais vu et dont 

on ne connaissait aucune de ses qualités, eut l'idée de se faire Connaf. 

dre aux autres. Il considéra la chose ct sc mit à y réfléchir. Alors il 

trouva que c'était impossible en ce qui concernait l'essence même 

de son être, à cause des empêchements qui s’opposaient à cela. Quant 

à ce qui concernait les qualités ct les attributs, il pensa que C'était 

possible. Alors, il sortit voilé sous les traits d’une forme quelconque 

et dit, derrière le voile de cette forme: “Cette forme que vous per- 
cevez est un symbole de ma propre forme, car je sais que vous êtes 
incapables de saisir ma réalité et mon essence. Donc je vous mani. 
feste cette forme, pour que vous me connaissiez en partie d'une façon 
qui vous soit appropriée et non d’une façon qui me ferait connai 
tre tel que je suis; car cela est impossible. Prenez donc, à partir de 
cette forme, la forme que vous voulez. Appelons la forme dans 
laquelle le roi se manifeste, tout en s’y voilant, la détermination pre- 
mière, la réalité muhammadienne, la réalité par excellence, la matière 
première (kyl) universelle, la forme du Miséricordieux, la singularité 
absolue ou avec d'autres noms encore. Et appelons la première forme 
prise à partir de cette dernière, l'intellect premier, car il est la pre- 
mière forme spirituelle; le calame sublime, l'esprit universel et avec 
bien d’autres noms encore. Appelons à présent ce qui est extrait de 
cette deuxième forme, les genres de l’univers. Quant aux formes qui 
proviennent de ces formes génériques, ce sont les individus des 
différents genres qui sont infinis. Appelons-les? les feuilles sur lesquel- 
les sont imprimées les difiérentes teintes, pour qu’elles soient prédis- 


e Leu ee wa h-t‘rd, bre wa h-nafnd, conformément à MBA. 
ous préférons lire 4-nusammt-hä, plutôt “ ê, i à 
PS et plutôt que k-nusammi, contrairement à MBA 
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ées à manifester sur elles la forme, les prototypes immuables et 
os€ j =. , n x 
ions des possibles, sclon nos maîtres spirituels, les quid- 


les prédispos e . 
n les philosophes, le connaissable existant et ce qui est sub- 


té lo 

ités, SC / à 
SEE selon les théologiens. 

[SLa : Do . | 

st e nous l'avons dit dans la parabole, personne n'a vu et 


j.GORE PS 
n'a connu LA en tant que tel dans son essence, puisque l'essence 
est Ce à quoi sont attribués les noms et les attributs dans sa déter- 
mination et non dans son existence, Lant au plan de l'éternité qu'a 
celui de l'adventicité, que cette essence soit non-existante comme 
celle du griflon, ou bien purement existante, ce qui est le cas de 
j'Essence du Réel (*, ou encore existante avec un mélange de non- 
existence, CE qui est le cas des essences des êtres créés advenuces. 
On peut dire analogiquement la même chose à propos de notre 
science divine. Le Réel (#) n'est connu d aucune de Ses creatures en 
tant que tel dans Son Essence. Aucun ange ni aucun envoyé ne Le 
connaît ici-bas et dans l'au-delà. “Tout dans l'Essence de Dieu conduit 
à la folic”, comme il est mentionné dans la tradition prophétique. 
“L'assemblée sublime Le recherche tout comme vous Le recherchez 
vous-mêmes.” Donc celui qui prétend connaître Son Essence est 
menteur et faux: celui qui veut en parler, pour chercher à la connai- 
tre, reste coi et silencieux. Voilà pourquoi, les maitres spirituels l'expri- 
ment, en parlant de l'inconnaissance de l'ipséité, de l'inconnaissance 
de l’inconnaissance bien gardée, de l’inconnaissance cachée, 
de Lui, c'est-à-dire, de l’Essence qui est le tout dans le tout, de 
l'inconnaissance qu'il ne convient pas de contempler, du lieu de la 
négation des jugements et des conditionnements et de ce par rap- 
port à quoi on demeure impuissant, à savoir ce que l’on ne peut 
pas € représenter. Donc, il s'agit d’une réalité qui n’est ni existante 
ni inexistante. Elle est inconnaissable, parce que la représentation est 
le premier degré de la science. Elle n’est pas pour autant ignorée, 
parce que l'ignorance n'existe que par rapport à la réalité en fonc- 
tion de laquelle la science existe également, étant donné qu'elle est 
son contraire. Or la science adhère nécessairement à son lieu d’inhé- 
rence, donc l'ignorance ne peut pas s'y présenter. Par conséquent, 
puisque la science ne s'applique pas à l'ignorance dans son lieu 
d'inhérence, il en est réciproquement de même pour l'ignorance; 
sinon, on assisterait à la réunion de deux contraires, si l'ignorance 


absolue, 


3 Ces allusions à la tradition prophétique ne sont pas repérables dans Wensinck 
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“. 
isation de son Eppose. Et si Pignorance signifie l'absence 


sugrufualt la ri 
Fst CO anaissable, alors elle 
est COI rs elle est « 


de science de ve qui par te a pe : . 
à RUE tre ré se ds SE 
contradictoire: elles ne pe uvent donc nt ctre réunies nt être élimi. 


mecs de ce à quoi seulement elles s'appliquent par nature, Or il n'es 
pas de la nature de la science de C'appliquer à ce qui interdit la 
représentation et il n'est également pas de la nature de l'ignorance, 
qui cs la non-application de la science à ce à quoi elle s applique 
par nature, de s'appliquer à ce qui interdit cette même rcprésenta. 
üon. Par conséquent, ce qui empéche la représentation n'est ni connu 
ni ignoré. Donc la requête de la science, par rapport à l’Essence éc 
tant que telle, est une folie; car parvenir à une telle science est iMpos- 
sible. Voilà pourquoi, Dieu (*) met en garde Ses serviteurs et Jcur 
fait grâce de demander ce dont l'obtention est impossible, en disant: 
«Jeu vous mel en garde contre Lui-même” (Coran 3, 28), c'est-à-dire, 
contre Son Essence. Et Il leur ordonne de demander ce dont lobten- 
uon est possible, à savoir la science du degré de Son Essence qui 
est la divinité, en disant: “Qu'ils sachent seulement que Lui est une dui- 
maté unique” (Coran 14, 52) et: “Sache qu “ny a pas de divinité en dehors 
de Du” (Coran 47, 19). Puisque la divinité peut être connue, sans 
pouvoir être contemplée, elle est conceptualisable. L'Essence peut 
être contemplée sous certains aspects, elle ne peut pas être connue, 
puisque la science d’une chose exige sa compréhension selon tous 
ses points de vue et tous ses aspects. Or la compréhension de l’Essence 
est impossible. En eflet, l'Essence, selon la terminologie des parti 
sans de la voie, les maîtres de cette communauté, signifie la réalité 
dont on sait seulement quelle est inconnaissable. Donc la science de 
J'Essence consiste à savoir qu'elle est inconnaissable et incompréhen- 
sible.! La science de toute chose difière de son ignorance, sauf pour 
l'Essence. En effet, sa science est le cœur même de son ignorance; 
c'est-à-dire, elle est inconnaissable. Donc l’Essence n’entre d'aucune 
façon dans la compréhension de la science de Dieu (*), sans parler 
de celle des autres. En effet, Il la connaît, tout en sachant que Sa 
science ne la comprend pas. Or cela est chez lui une science et non 
une ignorance: une science, en tant qu’Il sait que la réalité de 
l'Essence est d’être incompréhensible. Mais c'est aussi une ignorance, 
du moment qu’il ne peut pas comprendre l’Essence avec Sa science. 
Donc Il sait en tant qu’Il ignore. En eflet, Il réunit les contraires et 


‘Au Leu de b-h Aullu shay,, lire bi-he wa kullu shay’, conformément à MBA. 
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a ensuite, En dehors de Lui, personne qui puisse reunir les 
Nous ne disons pas que [heu (*, ne connait pas Son 
le sens où l'on dit que la science d'une chose exige sa 
ion selon tous les aspects et tous les points de vue Mas 


jEssenc 


sons dans Ses créatures n'ont pas de limite. Or la comprehenson 
on 


ui est infini est impossible, parce que cela comporterait la 
de ee deux contraires, à savoir le fini et l'infini Nous ne di- 
ape que Dieu (*) comprend Son Essence, parce que, comme on 
NE es Lui l'ignorance est impossible. Mais ce que nous disons, 
ét k ul est le Réel et la vérité c'est qu'il connaît Son Essence 
En elle est, c'est-à-dire, infinie et incompréhensible. Donc Il la 
nt en tant qu’il ne peut pas la comprendre. Or on ne dit pas 
RU qui connaît la réalité telle quelle est un ignorant. L'Essence 
er la science et son objet, la perception et son objet, le juge- 
ment €t son objet, tandis qu'elle-même n’est constituée par rien. Par 
conséquent, l’'Essence ne peut “re ni perçue ni connue Hi jugée par 
qui que ce soit. Telle est la déclaration négative exprimée par nos 
maîtres, pour empêcher toute négation et toute affirmation à Son 
ÿ bien qu’on ne dira rien de Lui, puisqu'il ne peut pas être 
Et ce qu'on perçoit de Lui revient à dire qu'on n'en per- 
Certains maîtres de la voie comptent l’Essence parmi les 
degrés et d’autres non, parce que tous Les degrés sont constitués par 
J'Essence. Par conséquent, l'Essence n'est pas un degré. Quand ils 
disent: “Son Essence”, cela n’exprime qu'un degré bien précis qui, 
dans les facultés mentales, est à la place de l'Essence et qu ils attri- 
buent ensuite à l'Essence qui, elle, constitue chaque degré. Voilà 


ourquoi ils emploient l'expression avec le pronom qui Le désigne, 


sujet, S 
exprimé. 
çoit rien. 


en disant: “Son Essence”. 


Rupture du talisman pour éclaire ce qui est confus 


= ; no 
L'Essence, en tant que telle, est la matière du néant et de l'Existence. 
Donc, d’un côté, il y a le néant avec ses deux catégories et, de 
l'autre, l'Existence avec ses deux catégories. Puisque le néant pur et 
absolu équivaut à l’Essence dans sa nudité radicale et que le néant 
conditionné équivaut à l’Essence dans sa nudité relative, lorsque l'on 
considère l’Essence sans qu’elle soit conditionnée ni par quelque 
chose ni par “rien”, elle se situe au degré de perception des deux 
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categories, à savoir, de la matière du néant absolu ct conditionné & 
de l'Existence absolue et conditionnée, ce qui, selon la terminologie 
de nos maîtres, s'appelle la singularité absolue. Elle à une face tour. 
née vers le néant et une autre face tournée vers l'Existence: Mais 
elle n'est nr Existence ni néant. Lorsque l’on considère l'Essence 
comme étant conditionnée par “rien”, elle est dans sa nudité radi. 
cale; or tel est le degré du néant pur et absolu qui, selon la termi. 
nologie de nos maîtres, s'appelle l'unité. Quand on dit que le néant 
est l'Essence dans sa nudité radicale, c’est-à-dire, sans aucune rela- 
tion, on veut signifier par là le néant pur et simple. Certains maî- 
tres spiritucls expriment l'Essence dans sa nudité radicale’ par (des 
expressions telles que): l'absolutisation de l'ipséité, l’absolutisation 
essentielle et le “Lui” des intimes. Car on ne peut pas attribuer à 
ce dermer unc relation avec quelque nom que ce soit, tel que celui 
de singularité, celui d’obligation, quant à l'existence et à l'exigence 
d'un eflet, ou encore celui d'application d’une connaissance qu'il 
aurait de lui-même, sans parler du reste, parce que tout cela exige 
la détermination qui nie l’absolutisation de l'ipséité du “Lui”. Or 
l'absolutisation est ici un concept négatif auquel ne correspond pas 
de conditionnement; puisque l'absolu auquel correspond un condi- 
tionnement serait un conditionnement de l'absolu. Quand ils disent 
qu'on ne peut attribuer à l'Essence ni relation ni point de vue ni 
qualité ni aspect ni corrélation, cela ne signifie pas que tout soit en 
dchors de l’Essence, mais uniquement que tous ces points de vue 
font partie de l’Essence en général. Elle est donc Essence ni par rap- 
port à eux ni par rapport à elle-même, mais elle est l'essence même 
de l'Essence. Donc, lorsque l’on considère l’Essence conditionnée par 
quelque chose, elle est alors le degré de l’Existence pure et simple: 
ce qui est exprimé, selon la terminologie des maîtres spirituels, par 
l'expression: degré de l’unicité.® Et quand on dit que l’Existence est 
l’Essence déterminée d'une manière fondamentale et non relative, 
cela signifie l’Existence pure et simple qui est la considération de 
l'Essence sans la condition de telle chose, c’est-à-dire, la considéra- 
tion de l’Essence comme étant conditionnée non par quelque dé- 
termination, mais de façon absolue. Ce degré exige l'Existence 
conditionnée, Et lorsqu'on dit que l’Existence détermine l’Essence de 


* Au heu de tagran, lire tadjarrudan, conformément à MBA. 
* Au lieu de wahdyya, lire wé&hidiyya, conformément à MBA. 


PRO 4 161 


ative, cela signifie l'Existence comme condition Ce degré 
ant conditionné, c'est-à-dire, la consideranion de L'Essene 
dition non de telle chose: autrement dit, La consdératson 
dépourvue de telle chose relativement à sa determina- 
ar autre chose. Quand on dit que le néant est l'absence de 
tion Patent relative, on veut signifier par là le néant conditionné 
RE de l'Existence pure et absolue exIge l'Existence condition- 
et le néant conditionné, parce que l'Existence pure et absolue 
néc e éant pur ct absolu et l'Existence conditionnée suit l'Existence 
suit le n Le néant conditionné suit l’Existence conditionnée. Essaye 
absolue- rendre!” Ce sont là quelques perles du trésor. 
de ss nous l'avons dit plus haut dans la parabole, le roi eut 
nie pa se faire connaître aux autres, etc... On peut dire la même 
à propos de notre science divine. Lorsque l’Essence sublime 
chose à se manifester dans un lieu de manifestation et à se déter- 
Housse les déterminations des noms et des points de vue de la 
LE en suivant une inclination qui se confond avec l'Essence et 
; 


é É . ; es 
cr s'ajoute pas à elle, comme il est mentionné dans la tradition pro- 
e Fe ue se É 
ue suivante que les témoins du dévoilement et de l’extase consi- 
“J'étais un trésor . . .”,$ alors, au moment 


façon rel 


exige le ne 
vec la con 


de l'Essence 


dèrent comme authentique: 
de cette inclination, s'effectue le dévoilement de l'Essence à l'Essence 


dans l’Essence. | | : 
3, Et comme nous l'avons dit dans la parabole, le roi considéra 
la chose et se mit à réfléchir en lui-même. Il trouva que se faire 
connaître aux autres était possible du point de vue des attributs. On 
peut dire la même chose à propos de notre connaissance divine. 
Lorsque le Réel (*) aima être connu et, en même temps, connut Son 
Essence dans Son Essence même, Il la vit dans un état de récepti- 
vité absolue, pour accepter de se manifester dans les attributs du 
Réel et ceux de la créature avec tout ce que cela comporte globa- 
lement et dans le détail; et pour accepter, en même temps, d'être 
cachée, invisible et préservée de tous les points de vue qu'on peut 


avoir sur elle, telle qu’elle est en elle-même. 


? Ce qui n’est pas facile, il faut bien le reconnaître. Nous dirons plutôt: “*Com- 


prenne qui pourra!” , | : | 
#«.. et J'ai amé être connu, aussi ai-Je créé les créatures.” Cette uadition pro- 
phétique n'est pas recensée par Wensinck. Elle est citée aux Halles 8, 59 et 105 


{te 1). 
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‘avons dit dé a parabole, le roi sorti | 
j, Comme nous l'avons dit dans 5 p cop roi sortit Voilé 
Iconque, en disant: “Telle est ma former” On 


à + forme quel 
ernére une lorme q 

s à propos de notre connaissance divin 
e 


peut dire la méme chose 2 
s nsible sc # _—. : in 
L'Essence absolument mvisible se manifeste, tout en restant voilée 


derrière la forme appelée la forme du Miséricordicux, dans Ja bre 


mère épiphanie, dans la première détermination, dans Ja réalité 
muhammadienne, dans le manteau de la gloire, etc... Or cette forme 


est celle qui est diffusée dans tout être existant. Donc l'Essence se 
voile derriere les formes des êtres existants rationnels, spiritucls, ima. 
ginaires, exemplaires ct sensibles. Elle se manifeste cn eux en même 
temps. A la fois, elle se manifeste pour les connaisseurs de Dicy 
témouns du dévoilement et de l'extase ct clle se voile pour ceux qui 
sont inattentifs et voilés: “Consudérez donc cela, 6 vous qui êtes doués d’intel- 
ligence!” (Coran 59, 2). | 
5. Dans la parabole, la forme derrière laquelle le roi se voile Pour 
sortir le sépare des gens. Donc elle est comme l’isthme entre deux 
choses. On peut dire la même chose à propos de notre Connaissance 
de Dieu. La forme du Miséricordieux qui est la première détermi. 
naton joue le rôle d'isthme entre le Réel et la créature; car elle 
empêche le mélange de la réalité du nécessaire avec celle du possi- 
ble, puisqu'elles ne peuvent d'aucune façon se mettre ensemble, 

6. Dans la parabole, la forme a une face tournée vers le roi et 
une autre tournée vers les gens. On peut dire la même chose à pro- 
pos de notre connaissance de Dicu. La forme du Miséricordieux, à 
savoir la première détermination, a une face tournée vers le Récl et 
grâce à cette face elle est le Réel éterncl, nécessaire, actif et influent. 
Elle a aussi une face tournée vers la créature grâce à laquelle elle 
est la créature adventice, possible, passive et influencée. C'est là un 

point de vue. Sinon, elle n'a qu'une seule face, parce qu'on ne peut 
mi la diviser ni la morceler. Elle est donc le cœur même du Réel, 
tout en étant le cœur même de la créature. 

7. Dans la parabole, la forme a une réalité. Le roi a aussi une 
réalité dans le cadre de son essence; et les gens auxquels il se mani- 
feste dans sa forme ont également leur réalité propre. On peut dire 
la même chose à propos de notre connaissance de Dieu. Il y a trois 
réalités: une réalité éternelle, nécessaire et active, à savoir la réalité 
du Réel (*)}; une réalité adventice, possible et passive, à savoir la 

réalité de tout l'univers; et une troisième réalité qui, d'un point de 
vue, rassemble les deux réalités et qui, d'un autre point de vue, les 
sépare. Elle est donc, à la fois, nécessaire et possible, éternelle et 
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dice, active €t passive. Telle est la forme du Miséricordieux, la 

adven nuhammadienne et la réalité de toutes les réalites 
ai ts parabole, la forme derrière laquelle le ro apparait volé 

: Jrincipe de toutes les formes qu'on peut prendre d'elle avec un 
est € Ê hotographique." On peut dire la méme chose à propos de 
apparc are de Dieu. La forme appelée réalité muhammadienne 
notre pere première de tous les univers supérieurs et infericurs 
est e la pellicule et tout ce qui est nécessaire pour prendre la 
L ds est parfait, égal ct régulier, la forme s'y manifestcra parfaite- 
form t complètement. On peut dire la même chose à propos de 
go onnaissañce de Dieu. Lorsque la forme est également régu- 
Done he forme du Miséricordicux, dont Dieu a parlé, en disant: “J'æ 
lière; ou lu de Mon espnt” (Coran 15, 29), se manifeste parfaitement 
fret C'est le cas des prophètes et de leurs parfaits héni- 
Es () Mais la pellicule peut n'être pas complètement égale et régu- 
fase, alors la forme s'y manifestera de façon imparfaite, comme il 
se doit. C'est le cas de la forme de ceux qui ne sont ni prophètes 


i parfaits héritiers (°), ils comprennent tout le reste des humains, 
ds animaux, des plantes et des minéraux. De 

10. La forme avec laquelle le roi est sort voilé, joue le rôle de 
voile posé entre lui et les gens; si bien qu’ils ne perçoivent pas 
l'essence du roi ni sa réalité en tant que telle. On peut dire la même 
chose à propos de notre connaissance de Dieu. La forme du Miséri- 
cordieux, qui est la réalité humaine parfaite et le manteau de la 
gloire, joue le rôle de voile entre l'univers et le Réel (°, en tant que 
gloire ardente. En eflet, Dicu ne regarde l'univers qu'à travers le 
regard de l'homme parfait. Aussi l'univers n'est-il pas brile à cause 
de la corrélation avec Dieu." En effet, sans ce voile, l'univers brû- 


Jerait et tomberait en ruine. 
11. Si l’on ôtait purement et simplement le diaphragme qui se 


trouve entre la forme (à photographier) et ce sur quoi on veut limpni- 
mer, cette forme s'imprimerait immédiatement et sans délai. On peut 
dire la même chose à propos de notre connaissance divine. Dans 
toute forme produite et façonnée par la nature, dès qu'on ôte l'enve- 
loppe du néant, se dessine la forme divine, en fonction de son degré 


® L'auteur a déjà fait allusion, au chapitre 2 à cet appareil qu'il appelle “instru- 


ment solaire”. | : : | 
C'est-à-dire, de la corrélation directe qu'il y aurait sans ce voile entre Dieu et 


la créature. 
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a predisposithion. Bien plus, la forme devien 

t 


et de ce que lui procure s | 
lesence méme de ce qui en celle se dessine. 


Clarfication et éclaircissement 


L'Essence absolument invisible à des épiphanics, des révélations 
des determinations et des manifestations qu'on appelle degrés, déter. 
minaüons, licux cpiphaniques, estrades et lieux de manifestation. Ce 

sont les noms divins et les créatures de l'univers, depuis l'intelleet 

premier jusqu'à la dernière créature, si tant est qu il puisse CXister 
une ulume créature, car elles sont infinies. Le premicr degré, Pour 
qui considère l'Essence comme le degré de lunité, à savoir l’'Essence 
avec la condition qu'il n'y ait rien, autrement dit avec la condition 
de l'absolu, est le degré de son conditionnement par le dépouille. 
ment de tout lien permanent. Elle est l'expression d’un licu épipha- 
nique essenticl où il n'appartient à aucun des noms et à aucun de 
leurs effets de se manifester. Ce licu est uniquement l’Essence dépouillée 
des points de vue réels et créaturicls; elle est donc le néant absolu, 
comme nous l'avons dit précédemment. Celui qui parle de l'unité 
essenuclle, ne parle que du premier degré, bien que ce soit le degré 
du néant absolu. Et lorsque existe l'idée de toute détermination qui 
nécessite pour lui la préexistence de tout ce qui lui correspond, en 
tant que tel, Ü ne convicnt pas que soit exigée pour lui une autre 
détermination. On dit que derrière ce qui est déterminé, il y a une 
réalité dont on ne perçoit pas l'essence; elle est à l’origine de ce qui 
est déterminé et en elle se manifeste tout ce qui est déterminé. 

Ne nous parvient de l’unité que (la perception) d’une réalité glo- 
bale, à savoir le point de vue sur l’Essence qui laisse de côté tous 
les autres points de vue, puisque ceux que l’on a sur elle sont du 
domaine du caché et non du domaine de la manifestation. Nous 
pouvons comparer cela à celui qui regarde de loin un mur construit 
d'argile, de brique cuite, de plâtre et de bois. Lui ne voit seulement 
qu'un mur, à la fois, unique et multiple. Ce mur est l’ensemble de 
ce avec quoi il a été construit, mais non pas dans le sens où il serait 

le nom qui désigne ces choses. Donc l'unité est le nom de l’Essence 
pure et simple; cependant, c’est à elle qu'est attribuée l'unité. Donc 
son statut se détache de la pureté et de la simplicité, tout en adhé- 
rant toujours à la pureté et à la simplicité. De ce fait, elle est le 


plus sublime lieu épiphanique. 
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Après elle, vient “Eur - Rien ne peut se manifester en lus à l'excrp- 
don de unité dl adhére également a la smploue, sans crpendant 
adhérer à l'unité, à cause de l'idce d'absence qu se trouve en lun 
du fait qu'on indique Pabent au moyen du pronom “hu” 

Après Jui vient “Moi Rien ne peut se manifester en lui en dehors 
l'unité. Il adhère aussi à la simplicité, sans cependant adherer a 
à cause de l'idée de défi qu'il y a dans le pronom “moi”. La 
résence et l'être présent (qu'il connote) sont plus prets de nous que 
ire absent {connoté par “lu. I] est impossible d'appliquer l'attme 
put d'unité aux créatures, car cela nierait l'unite et lui serait contraire, 
puisque l'Essence est absolue, tandis que le serviteur à le statut de 
créature. Tout nom, aprés 1 unité, est un nom parüculier qui ne peut 
as être attribué à l'Essence, puisque le statut même de l'Essence 
es de contenir les noms universels et particuliers, les relations, les 


attributions €t les points de vue, non point dans l'état de leur mani- 
mais, au contraire, dans celui de leur disparition sans le 


festation, É . 
ouvoir de l'unité et de l'Essence. La théophanie est attribuée scu- 
Lea au nom dans lequel elle se manifeste et non à l'Essence. Et 
de ce point de vue, qui est l'élimination de tous les points de vue, 
Dieu (*) est appelé Un. Parmi les noms divins, il n'y a pas de nom 
qui puisse désigner l'Essence et qui n'ait pas d’autre signification, si 
ce n'est l’Unique Un, sclon limâm des connaisseurs de Dieu, notre 


de 
“Lui”, 


maître Muhyi al-Din. 
Les noms universels des déterminations et des degrés se limitent 


à six degrés. Le premier degré est la non-manifestation absolue. il 
s’agit de la première détermination. Le deuxième degré est celui de 

la seconde non-manifestation; le troisième, celui des esprits: le qua- 
trième, celui de l'univers exemplaire; le cinquième, celui de l'univers 
des corps physiques et le sixième, celui de l'homme qui rassemble 
tous les degrés précédents. Les degrés, les déterminations, les licux 
de manifestation, etc ...tout cela représente des points de vue qui 
n'existent pas en eux-mêmes, puisque la détermination, comme le 
reste, n’ajoute rien au déterminé lui-même. En effet, ces choses n'ont 
pas d'essence propre au niveau de l'existence particulière. N'existe 
donc que l’Essence-Existence une et unique. Quant aux degrés tels 
que le califat, le sultanat, l’imâmat, la fonction de commissaire, 
etc... ce sont des êtres de raison et des points de vue, même si la 


1 En arabe, le terme “ipséité” (Auemyya) est formé à parur du pronon “lui” ha. 
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causalité cfective nest attribuée qu'aux degrés. Et si elle est 
L'exis. 


puce! AUX CSSCNECS, c'est pour une raison en elles cachée! 
tence n'appartient qu'à ce qui posséde le degré La distinction . 
le degre et celui qui le posséde est manifeste ct existe réellement 
mrellectuellement. Il n'y à pas. dans l'existence extérieure, de fo et 
du degré qui s'ajouterait à celle de celui qui le possède: Pr 
<es cflers sont visibles dans celui qui se manifeste à ce degré ct es 
qu'il a le statut de ce degré, alors que le degré subsiste en Jui Le 
lorsque cesse ce Statut, celui qui possédait le degré en question se 
par la suite comme les autres gens. Aucun cflet ne se manifeste € 
parur de lui, étant donné que leflet est une relation entre celui “ 
le produit et celui qui le subit. La relation ne peut pas être ÉEe 
en elle-même, mais dans autre chose. Or il ne convient pas Le 
cette autre chose soit l'existence; car ce qui n’a pas d'existence sa 
peut pas sc manifester à parür de l'existence, tout comme ne peut 
pas se manifester à partir de l'existence sa propre essence sous tous 
les aspects, parce qu'alors l'existence se dédoublerait. L'ordre de la 
création et de l’existenciation est limité entre l’Existence-Essence et 
le degré, c'est-à-dire, le degré de l'Existence-Essence qui correspond 
à la divinité. En effet, cette dernière réunit tous les degrés de la cau- 
salité qui équivaut aux noms. Et comme la relation de causalité ne 
convient pas à l’'Essence-Existence, cette relation est une détermina. 
tion du degré, c'est-à-dire, de la divinité. 


. Au heu de nusibal, bre yunsabu, conformément à MBA 
Ibidem hagqf - khaff ibidem. 
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CHAPITRE 4 
PREMIER DEGRÉ DE LA DÉTERMINATION OÙ 
DEGRÉ DE LA SINGULARITÉ 


Ce chapitre concerne le premier degré des déterminations universel- 
les qui s'appellent, selon le langage conventionnel des spirituels, le 
degré de la singularité qui coincide avec l'Essence sans aucune condi- 
ton. C’est celui dont nous avons parlé dans la parabole, à propos 
de la forme derrière laquelle le roi sortit voilé, en disant: “Telle est 
ma forme!” Donc, lorsque l'Essence renonce à l'Essence-Unite, pour 
descendre au degré de la première détermination, à savoir la singu- 
jarité absolue, essentielle et réelle, étant entendu que la singularité 
est le cœur même de l'Essence, alors elle n’a ni attribut ni qualification. 
La relation de l'unité élimine tous les points de vue, tandis que la 
relation de l’unicité confirme le regroupement qui en est fait autour 
d'elle de façon égale. Si l’on dit que les partisans de cet état de fait 
ndent que la détermination de l'Essence est la singularité abso- 
J’Essence et que le premier degré est l'unité de l'Essence, alors 
qu’en est-il pour eux de l'unité? Nous disons que l'absolu précède, 
quant au degré, la condition. La singularité est la première déter- 
mination de l’Essence, le premier point de vue et le premier degré 
supra-sensible, parce que toute détermination suppose nécessairement 
l'antériorité de la singularité. Ainsi toute multiplicité et tout multi- 
ple supposent nécessairement l’antériorité logique de la singularité et 
non l’antériorité de ce qui voile, de ce qui rend invisible ou? de ce 
ui fait oublier, comme on pourrait se l’imaginer. À partür du degré 
de la singularité sont produites l'unité et l'unicité qui est le deuxième 
degré de la singularité et le troisième degré de l'unité. C’est un 
isthme qui regroupe les deux premières sous un certain aspect, qui 
les unit et les divise sous un autre aspect, tout en les dénombrant. 
Voilà pourquoi, parmi les noms de ce degré, il y a la degré du 
regroupement et de l'Existence et l'unité du regroupement, parce 


préte 
lue de 


! Ce ütre ne fait pas parue du texte arabe 
2 Ajouter wa entre ghayba et figdän, conformément à MBA. 
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que l'unité est le degré du néant absolu: tandis que l’unicité est Je 
degre de l'Existence absolue, comme nous l avons montré plus haut 
La angularite est l'isthmc qui regroupe l'Existence et le néant ct qui, 
en méme temps, les divise. Parmi ces noms, 11 y à le plus grand 
isthme. l'isthme sublime, le premier isthme et l'isthme par excellence 
parce qu'elles est l'isthme qui sc diffuse dans tous les isthmes. I] ét 
bien connu qu'entre deux réalités opposées, il faut penser un isthme 
afin qu'elles ne se confondent pas. Mais ce dernier ni ne se ramènc 
à l'essence des opposés ni ne s'en distingue: il a une face tournée 
vers chacun d'eux; et pourtant il n’a qu'une seule face, car il ne Fe 
divise pas et ne se distribue pas. Et à cause de l’antériorité’ du degré 
de la singularité, à cause de son caractère originel et à cause du fait 
qu'elle est la source des degrés et des déterminations, étant donné 
qu'aucun être de raison, aucun être sensible ni aucun être imagi- 
naire ne peut être pensé ni déterminé en dehors d’ellc, à cause dde 
de tout cela, elle est appelée la réalité par excellence. En effet, ja 
singularité essentielle est cachée dans toute réalité, qu’elle soit divine 
ou créée. Dans la divinité, elle est divine, nécessaire et éternelle: 
dans la créature, elle cst créée, possible et adventice. Elle est le troi. 
sième objet de connaissance. Car les objets de connaissance sont 
limités à trois: par rapport au Réel nécessaire, à l’univers possible 
et à cette réalité! par excellence. Dans les écrits des spirituels, elle 
est appelée la réalité umiverselle. Elle n’est ni existante ni inexistante, 
dans le sens où elle n'existe pas en acte et de façon indépendante, 
comme une essence individuelle. En eflet, dans les limites de sa pro- 
pre essence, c'est un être de raison. Elle n’a donc pas de forme 
essentielle; mais sa réalité est dans tout être existant, sans que cela 
ne donne lieu à quelque division ou partition que ce soit. Elle est 
la partie cachée de toute réalité et sa qualité essentielle, du fait que 
rien d’existant ou d’inexistant ne peut être pensé sans elle. Son exis- 
tence est au cœur de l'émergence des êtres existants et de ce qui en 
découle comme conséquence. Aussi est-elle nécessaire, si l'être exis- 
tant qualifié par elle est nécessaire; et possible, s’il est possible; éter- 
nelle, s’il est éternel; adventice, s’il est adventice. Elle n’est qualifiée 
m d’universelle ni de particulière, ni d’ajoutée ni de manquante, ni 
d’antérieure ni de postérieure à l'univers. Elle est une réalité unique 


* Au lieu de L-tatagaddama, lire h-tagaddum, conformément à MBA. 
* Ibidem hagigah-hi - hagigan ibidem. 
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mbre des réalités existantes et, si les essences particuheres de 

Jdités n'existaient pas, elle ne serait pas connue: tout comme 

la réalité des êtres existants ne serait pas connue. Cette 

hée au Réel depuis toujours, sans qu'elle ne possede en 

clle-même phcrmmsasret s ne lui est pas possible d'exister temporel. 

ment avant ct aprés l'univers, tout comme cela est impossible au 

ea), puisqu'elle n'est ni existante ni inexistante, L'univers n'est 
tialement situé derrière ou devant elle, puisque l'espace appar- 

gent à l'univers; or elle est le principe de l'univers et c'est à parur 

d'elle que l'univers sc manifeste. Par conséquent, elle est la réalité 

des réalités universelles qui puissent être pensées. Celles d'entre elles 

qui SC manifestent dans l'Eternel sont éternelles et celles qui se mani- 

festent dans l’adventice sont adventices. Elles sont connues de Lui 

) qui les connaît en elle seulement, puisqu'elle est l'attribut de la 
science; donc la science n'existe grâce à rien d'autre. Et pourtant, 

elle n’est pas la science. Si la divinité du Réel et cette réalité uni- 
verselle n’existaient pas, aucunc substance, aucun accident et aucune 
relation de l'univers supérieur et inférieur n'existeraient. Si tu dis 

que cette réalité équivaut à l'univers, tu as raison; mais également, 

Si tu dis le contraire. Si tu dis qu’elle est le Réel (=), tu as raison; 

mais aussi, si tu dis le contraire. Si tu dis qu’elle n'est ni l'univers 

ni le Récl, mais qu’elle est une troisième chose différente des deux 
autres, tu as raison. Il n’y a pas d’autre possibilité, parce que l’alter- 
native ne peut exister qu'entre ces deux existences et qu’il n'y a pas 
d'existence en plus de ces deux. Tout cela se vénfie à son sujet. Elle 

est donc l'universel, le général et ce qui regroupe l’adventice et l'éter- 
nel. Elle est le nuage d’atomes, la matière première, la matière pre- 
mière du tout, la matière première par excellence et la cinquième 
matière première, parce que la matière première, selon la termino- 
logie des maîtres spirituels est un nom de la chose considérée comme 
manifeste, étant donné que tout ce qui est caché est la matière pre- 
mière de ce qui est manifeste et joue le rôle de forme de ce qui est 
caché. On dit, à propos de la matière première du tout, qu'elle est 
la cinquième, uniquement parce que le corps du tout (l) qui est le 
degré le plus éloigné de la manifestation est une forme de l'âme uni- 
verselle (2); l'âme universelle est une forme de l'intellect universel 
(3); l'intellect universel est une forme de la science (4); la science sst 
une forme qui se manifeste à partir de l'intérieur de la singularité 


absolue qui est la réalité par excellence appelée également réalité 


au no 
ces ré 
sans elle, 
réalité est 


lc 


Réel 


pas spa 


muhammadienne (5). 
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2 madienne est à la fois la forme d’ . 
Donc la realité muhami l'une — 


et la réahté de cette entüé. Et cette réalité est la réalité Par excel 
ience. Par conséquent, Muhammad () est l'homme parfait Je plus 
ait, heu de manifestation de la première détermination. Et ch s 

; a. 


part ; | ! £ , | 
: arfait est le lie d 
tre d'homme par est le licu de Ja Mani. 


que autre qui a aus! le om fait 
festation de la deuxième détermination Voilà pourquoi, 


spintuels disent dans leurs enseignements, * que la réalité 
dienne est l'Essence avec la première détermination. 
Ge degré et cette première détermination ont de nombreux noms 
Et cela est dû à la multiplicité de leurs aspects et de leurs points ra 
vue. Or tous sont une expression de la forme de la science qu’1] () 
a de Lui-même, du fait de la connexion (cognitive) entre Lui-même 
et Lui-même, quand on considère Punité du connaissant, de la COnnais- 
sance et du connu. Lorsque l’Essence se détermine de la façon déjà 
mentionnée, les réalités divines et créées qui étaient non-existantes 
dans l'Essence-Unité, se distinguent relativement mais non réelle- 
ment. Voilà pourquoi les réalités à ce degré sont appelées “choses 
globales dans l'Essence”; à la diflérence du seconde degré, car ici 
elles sont réellement distinctes. Donc, au premier degré, elles sont 
relativement disanctes, tout en restant réellement globales. Tandis 
qu'au second degré, elles sont relativement globales et réellement dis- 
tinctes. C’est pour cette raison que le premier degré est appelé pré- 
sence de la science du global qui consiste en des points de vue de 
la singularité qui ne comporte aucune distinction réelle ni aucune 
différenciation par rapport à l’Essence, à cause de la négation de 
cela par la singularité et de la qualification de ses objets de connais- 
sance globaux. Si l'on disait qu'à ce degré s'opère le détail (des 
connaissances), ce serait nécessairement un mensonge ct une contra- 
diction; parce que la science, en tant que distinction et dévoilement, 
n'est qualifiée ni par le détail ni par la globalisation, car ces deux 
qualités relèvent de la quantité; or il n'y a pas de quantité au niveau 
de la science. On sait, bien sûr, que la science rapporte et reflète 
son objet en entrant en connexion avec ce qu'il y a en lui de façon 
globale et détaillée. S'il n’en était pas ainsi, elle serait ignorance. La 
science, au premier degré, celui de la première détermination, est 


les Maîtres 
Mmuhamma. 


? A alta S'agtal d'un Aüäb al-taärf? De qui est-il? Il existe le Ath al-ta‘ar- 
ruf À al-lasauwuf et d'autres ütres semblables relaufs à la mystique (voir Sezgin et 


Brockelmann). 
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un seul objet de connaissance. Donc son action porte sur un 


diet A ce degré, on dira seulement qu'elle est saence d'elle- 
DR voilà tout. A cause de cela, l'existence, à ce degré, est une 
& ue - 1 7} = 
me Son de l'Existence de Essence elle-même en cle-méme, tout 
expire” 


iée à 


cncluant en elle-même les points de vue de l'unicité. Il s'agn d'une 
en = tenCC globale qui comporte en elle-même son propre détail. Aussi 
Ex# en niant la distinction Tel est le sens de ce que disent 


-on 
a juge tros . à ; . 
la J LES spirituels à propos de la science à ce degré: une science 
s mé “D : — 
les l’'Essence, c'est-à-dire, l'Essence connaissant l’Essence, sans aucun 
de ajouté à l’Essence, puisqu'il n'y a rien d'autre dans 


oint de vue , ; : 
détermination, étant donné que tout objet de connaissance. 
e PE | : 
degrés qui suivent, est appelé autre et différent. La science, 
g 


cett 

ans les s : 
ds degré, est le cœur de l’'Essence. Or l'Essence et les objets de 
à ce deerés : Re 

à naissance forment un seul tout, à cause de la proximité de ce 
on . , | 

ê ingularité pure ct simple. 


degré de la s 


Solution de la difficullé et ouverture du cadenas 


On dit de la science de l’Essence qu'elle est une science active; qu’elle 
la réalité de tout degré acuf, à savoir une réalité influente dans 

vaufé de son activité et de son cfficience. Cependant, toute réalité 

2 ps degré sont, d'un côté, actifs ct, de l'autre, passifs. Si l'on 

demande comment cela est possible, puisque la science à une influence 

sur son objet, nous répondons que cela est dû au fait que Les réali- 

és ne se réalisent que dans la science, alors qu’elles étaient inexis- 
tantes dans l’Essence, au degré de l'unité. Lorsqu'elles sont déterminées 

de façon globale dans la science de l’Essence, il convient de dire 
qu'elle les réalise de façon globale et large, à la différence de la 
science, au degré suivant, qu’on qualifie de passive. En cflet, elle se 
ramène à une relation qui se manifeste entre celui qui sait etce qui 
est su, à la manière de la forme qu se manifeste entre le miroir ct 
celui qui lui fait face. Elle est le rapporteur de la science de 1 Essence. 
Il n’y a pas de différence entre les deux, sauf si l’on considère que 
la science de l’Essence est liée à l'Essence sans aucun point de vue 
qui serait différent de l'Essence, étant donné qu'il n'y a pas d'alté- 
rité à ce degré. Tandis qu’au second degré, la science étant liée aux 
choses qui diflèrent de l'Essence aux deux degrés, elle n’est rien 
d’autre. Cependant, au premier degré, on dit que la science connaît, 
tandis qu'au second degré, on dit que la science connaît des objets 
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de connaissance diflérents de l'Essence, relativement mais non réel. 
lement Puisque l'Essence, au second degré, est à la fois celle qui 
connait et la science clle-même et que ce qui est connu est autre 
il convient de dire que la science est une relation Ce qui veut dire 
que lorsque J'Essence est en relation avec les objets de COnnaïssance 
elle devient science. Il en cst analogiquement de même pour mit 
ce qui est attribué au Réel, comme la puissance, la volonté, etc... 
Täche de comprendre et ne reste pas dans la confusion, comme ls 


rationalistes! ”_ es. 
Sache ensuite qu'entre la capacité de l'objet de connaissance “4 


être connu à l'état de non-existence ct celle qu'il a à l'état d’exis. 
tence, il y a une séparation. Car, lorsque la chose existe, sa Connais- 
sance précède son existence particulière; tel est le sens de l'expression 
suivante: la recherche de l'objet de connaissance suit la connaissance. 

Et lorsque la chose cest inexistante depuis toujours, sa Connaissance 
J'accompagne, en se tenant derrière elle à la distance d’un degré, 
parce qu'elle lui donne la science de son essence; tel est le sens de 
l'expression suivante: la science suit son objet. C'est une expression 
qui se trouve (dans les écrits) de l’imâm des connaisseurs de Dicu, 
notre maître et notre Shaykh, Muhyî al-Dîn al-Hâtimi. Selon lui, 
l'univers n’a jamais cessé d’être inexistant en ce qui concerne ses 
essences parüculères et ses réalités. Or l'Essence à la première déter- 
mination et au premier degré est à la fois celle qui sait, ce qui est 
su et la science elle-même. Donc, en tant que science, clle dépend 
d'elle-même; et en tant qu'objet de connaissance, il ÿ a une dépen- 
dance de rang et non une dépendance chronologique. Lorsque Dieu 
(*) connaît Son Essence, Il connaît aussi tout ce qu’il convient de 
connaître à partir de la connaissance de Son Essence. Donc Sa 
connaissance de l’univers ne diffère pas de celle de Son Essence. Et 
Il ne prend Ses connaissances que de Son Essence. Etant donné ce 
que nous avons dit, il convient d’ajouter que ce sont les connaissan- 
ces du Réel (*) qui Lui donnent la science qu’il en a. Car, à ce 
degré, elles sont le cœur même de l’Essence, rien d’autre. C’est donc 
Son Essence qui lui donne la science de Son Essence. Le connu pré- 
cède d’un degré la connaissance. En eflet, la connaissance est le 
miroir du connu et son rapporteur. ‘Abd al-Karim al-Djil® a dé- 


* Mystique descendant de ‘Abd al-Qâdir al-Djfli, né en 767/1365 et mort en 
832/1428. Il vécut au Yémen et voyagea en Inde. Il est l’auteur du Aïäb al-insän 
al-kämnl. C'est un des personnages majeurs de l'école d’Ibn ‘Arabi. 
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savoué CE fameux et grand savant, en disant dans son hvre intitulé 
L'homme parfait: “L'imâäm Muhyi al-Din b. al-‘Arabi est un incons- 
sont” lorsqu'il affirme que ce sont les objets de connaissance du 
Récl qui Lui donnent la srience qu'il en à. Il n'est pas perme de 
dire cela.” Fin de citation Il {.) veut interchre un tel propos, parce 
qu'il sent l'indigence que Dicu aurait vis à vis de quelqu'un d autre. 
Si tu a$ compris Ce que nous avons dit plus haut selon son juste 
oint de vue, alors tu sauras qui est inconscient. Car la comprehen- 
ue rationnelle existe grâce aux indications sensibles. On dit “On 
ne serre pas les parfums après le mariage." Voilà donc ce que nous 
avons mentionné. Nous l'avons exprimé, en foncnon de certains 
oints de vue, de certaines considérations et sous un certain angle 
Cependant, la relation de l'Essence à l'ensemble des êtres existants 
concrets et abstraits est une relation unique. Elle ne leur est ni antc- 
ricure ni postérieure, car iln'ya que V'Éssence et sa science lui cor- 
respond pleinement ainsi qu’à son objet. C est la raison pour laquelle 
e l'Essence est liée à ce qui est infini, puisqu'elle est la 


la science d : «E 
e Son Essence, des noms que l’Essence exige et de ce qu'exi- 


science d ” ei À . à es . 
gent à leur tour ces réalités exigées, etc... En effet, tout ce qui est 
t de volonté, de puissance, de manifestation et de détermination 


HS et illimité, quand il s’agit des individus des différents gen- 
res. Ainsi les objets de connaissance sont de deux catégories: 

|. une catégorie finie, conformément aux exigences de la sagesse 
divine. La science qui la concerne s'attache à ce qui en elle est fini, 
comme les genres de l'univers d’ici-bas qui est l'univers du créé et 
de la corruption; et cela, depuis la voûte du septième ciel supérieur 
jusqu’au plus bas des abîmes ct jusqu’à la dernière des créatures. 
Tel est le monde d’ici-bas et l'isthme vers lequel se transportent nos 
esprits après la mort et la séparation des formes élémentaires. La 
science comprend, de façon détaillée, ce qui est fini, individu après 
individu et partie après partie, ainsi que les différents états qui se 
renouvellent (sans cesse), les temps, les espaces et les degrés du fini. 

2. Il y a ensuite une catégorie infinie. La science qui la concerne 
s'attache à elle, en tant qu’infinie, comme l’Essence du Réel (*), dans 
le sens où il n’y a pas de fin à Ses manifestations et à Ses épipha- 


nies dans ce qu’Il veut et dans ce qu’Il peut faire; ou encore, comme 


7 Au lieu de sammä, lire sahâ, conformément à MBA. | 
8 C'est-à-dire, il ne faut pas refuser une chose à celui qui n'en est pas indigne. 
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le paradis et l'enfer, CCux us . nee ere que Dieu y à Pré 
pare pour CUX- Car l er sb n reg Jamais le Paradis : 
l'enter. Des informations séricuses conc ernent cela dans le Live ct 
tradition et le dévoilement. La science s'attache à ce qui est infin: 
conne tel Donc si nous disions que Ja ScIence Comprend ce auf sis 
infini, comme clle comprend ce qui est fini, il y aurait un déplace: 
ment de réalite de l'objet connu, au sujet duquel nous avons dk 
qu'il était infini, vers le fait qu'il serait fini. Alors, la science se re 
gerait en ignorance, étant donné qu'elle se rattacherait à So sn 
en foncuon de ce qu'il n'est pas; or la science est une réalité sa 
à laquelle l'objet de connaissance est dévoilé tel qu'il est, s’i] ein 

déjà, ou tel qu'il sera globalement où en détail, fini ou infini. 
L'objet de connaissance est qualifié de fini où d’infini de façon 
absolue avec cependant quelque tempérament. En eflet, ce qui n'est 
pas encore entré dans l'existence n’est qualifiable n1 de fini ni d’infini 
et ce qui est déjà entré dans l'existence est fini. Et puisque l'Existence. 
Essence est la science du cœur de sa propre Essence, que son Essence 
est le cœur de sa propre Existence et que son Existence est infinie 
ce qui est infini au plan de l'existence est lié avec ce qui est infini 
au plan de la connaissance, de la volonté et de la puissance, On ne 
dira pas: comment le Réel (*) peut-Il vouloir pour un élu du Para- 
dis, par exemple, l’existenciation d’un bienfait, sans connaître sa par- 
ticularité individuelle? Car la connaissance d’une chose précède 
nécessairement la volonté de son existenciation. En effet, l'influence 
de la puissance dépend logiquement de celle de la volonté, laquelle 
dépend à son tour de la science. Nous disons donc que le bienfait 
en faveur des élus du paradis est connu en tant que genre et espèce 
de façon globale et détaillée. Il en est de même pour le châtiment 
de l'enfer. Donc ce qui existe, comme particularité individuelle du 
bienfait comme du châtiment, le Réel (*) le connaît. Et ce qui n'existe 
pas est comme ce qui existe, sans aucune différence. Ainsi donc la 
science est liée à tout cela de façon infinie: les genres ne changent 
pas ct ne varient pas, ils sont finis; tandis que les particularité indi- 
viduelles sont infinies. Elles sont représentées par des formes et se 
distinguent au plan du goût, par exemple, en fonction de l'influence 
de leurs causes. La raison de la différence d'influence de ces causes 
est dans la différence des épiphanies des noms divins dans les cau- 
ses. J'ai reçu cette information dans une vision entre veille et som- 
meil. Cela est confirmé par la Parole de Dieu suivante, extraite de 


Son Livre: “Chaque fois qu'un fruit leur sera offert, us diront: ‘Voilà ce qui 


HAUTE. 248 4 175 


nil était accordé autrefois’, car des mets semblables leur étairnt donnes” uwran 
fl 
2, 29) ins d'entre eux ressemblent à d'autres au plan de la forme, 
cer différent au plan du goût. Le sens de la connexion de la 
mais de avec ce qui est infini équivaut à sa compréhension de la 
pe tout le connu; sinon, ce dernicr, ne serait pas connu par 
hension. La réalité et les genres de ce qui est connu existent 
limitée et finic. Tandis que leurs réalités parucuhères et 
es demeurent infinies et illimitées. Les individus de cha- 

. genre qui existeront encore sont comme ceux qui deja existent: 
ve 8° ji existe est connu; donc ce qui demeure encore possible est 
or conséquent, le len de la science avec l'inexistant, dans 
Düon, n’est pas conditionné par le fait que tous! les 
. Jividus de ce genre devraient exister dans leur essence parücu- 
Lg 4 is uniquement par le fait qu'il ÿ en ait un qui existe en tant 
por. A artie de divers existants réunis dans le lieu de manifes- 
qu, n en existant. Ce qui demeure inexistant sera donc sem- 
rs à ne Ainsi donc ce qui demeure inexistant sera chez toi perçu 
ee ent et véritablement, étant semblable aux parties déja exis- 
el ta science n’est liée à l’inexistant qu’à cause de son lien avec 
Re titatile déjà existant ou avec des parties de ce semblable. Tel 
” lien de la science avec ce qui est infini en tant que 


est le sens du n 
nnaissable Selon les spécialistes, la science n’est liée qu'avec ce qui 
co S ‘ 


tandis que son lien avec ce qui n'existe pas est à prendre 
e nous venons de mentionner. Or les réalités non- 


science 
réahte 
compré 
de façon 

individuell 


or Ce 


connu: 
l'acte de perceF 


existe; 


dans le sens qu ment 
visent en quatre catégories: 


existantes se di quatr  : | 
remière concerne l’inexistant dont l'existence ne convient pas. 


la p sta 
comme celle de l'associé du Créateur (*) 


la deuxième concerne celui qui doit exister sous l'effet d'une déci- 


sion volontaire, Comme l'individu du genre existant; 
la troisième concerne celui dont l'existence est permise, comme la 


douceur de l’eau de mer; | 
la quatrième concerne celui qui ne doit pas exister, en fonction 


d'une décision volontaire, mais dont cependant existe un individu 
de son genre. Et cela est fonction de ce dont l'existence est permise, 
tout en n'étant pas convenable de par une décision volontaire, à 
savoir le deuxième individu du genre et ainsi de suite. 

Quant à la catégorie de non-existants dont l'existence ne convient 
pas, il s’agit de l'impossible. Donc la science n’a absolument aucun 
lien avec lui. Car il n’est rien, étant le pur néant. Or on ne peut 
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pas nmagginer que la st ience” soil liée avec le pur néant, Puisqu'i] n° 
aucune forme et qu'il n'est conditionné par aucun attnbut, A < 
cette dernière categorie de non-existants, nous avons établi Dre 
non-existant doit ExISICr, OÙ qu'il est permis qu'il existe ou, enf : 
qu'il est impossible qu'il existe, de par unc décision volontaire, ie" 
que, par hypothese, existe un individu de ce genre Ces trois ue) 
gones se ramênent en fait à l'existence. Or ce qui se ramêne à ta 
rence est concerné par la science. Sachant cela, tu sas que la dé 
est une réalité qui s'impose et qu'alors la science arrive au nOfient 
de la vision ou!” durant <e qui équivaudrait au temps, puisque la 
notion de temps ne convient pas à celui qui a la vision. Alors tout 
connaissant, en raison d'une compréhension dépourvue de toute 
spécification existante en lui-même ct dans son essence particulière 
se connaît et se perçoit lui-même; et tout connu différent de lui Re 
présente ou bien selon sa forme de façon complète, -ce connu est 
alors son semblable-, où bien selon sa forme de façon partielle, Donc 
sous cet aspect, il connaît les êtres non-existants, puisqu'il se connaï 
lui-même et que cette connaissance s'applique parfaitement aux êtres 
non-existants. Cela cst général pour tout être existant. Par consé. 
quent, quiconque existe conformément à une chose, dans la mesure 
où cette chose qui lui est conforme voit sa propre forme, elle voit 
aussi celui qui lui est conforme et dans la mesure où elle se connaît 
elle-même, elle connaît celui qui lui est conforme, sans que rien ne 
fasse défaut à cela. Si l’homme n'était pas (créé) à l’image du 
Miséricordieux, comme il est mentionné dans la tradition prophéti- 
que,!! la science (divine) ne l’atteindrait pas de toute éternité, puis- 
que la science liée de toute éternité aux êtres adventices n'existe et 
ne cesse d'exister qu’en fonction de la forme éternelle existante selon 
laquelle l'homme a été créé. La science n'est hée au non-existant 
qu'en raison de son lien avec son exemplaire existant; telle est la 
connaissance de ce qui est détaillé dans ce qui est global. Elle est 
réservée au Réel. Quant à nous, troupeau d'êtres adventices, nous 
ne connaissons ce qui est global qu’à partir du détail adventice qui 
arrive à l'existence. Puis, nous connaissons dans cet ensemble global 
une mise en détail virtuelle qui peut se faire ou ne pas se faire. Telle 


* Au lieu de al-‘adam, hre al-Ym, conformément à MBA. 


1 Ibidem wa - æe, ibidem. 
Voir al-Bukhâri, est dhän, 1; Muslim, br, 115. Cette tradition est mentionnée 


aux Aaltes 17, 175, 176, 191 (t. 1), 239, 248/34. 
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est la différence ‘ne la science de ce qui est global attribuée au 
Réel ct celle qui est attnbuéc à la créature. En efleu, le Reel * 
connaît la mise Ed détail dans ce qui est global, comme nous l'avons 
déjà dit. Cela n'indique pas que ce qui cst global soit detalle, mam 
ccla indique uniquement que ce qui est global accepte d'être detaille 
lorsque cela est cffectivement entrepris. L'umvers, qu'il soit supeneur 
ou inférieur, d’ici-bas ou de l'au-delà, n’est rien d'autre qu'un ensern- 
ble de formes qui se succèdent les unes aux autres, La science ‘divine, 
a beaucoup de familiarité"* avec ces formes. C’est ce qu'indique cette 
formule: “,.,jusqu'à ce que nous sachions de Sa science”, avant 
étaillées, qu'elles seront détaillces et non qu'elles 


qu'elles ne soient d 
le détail dans leur état même de globale. Ce 


sont connues dans 
gnorance et non de la science. Cette familiarné signifie 


, 5 
serait de li S 
Réel (*) les connaît d'une connaissance universelle et com- 


le 
que « À “ho avi 
plète, comme $ Il les détaillait Donc Il a pour elles cette familiante, 
? . a « " 
sans pour autant les détailler une par unc; et cela est dû à Son lien 
ans qu'elles soient distinctes les unes des 


vec ce qui les contient s 


a à à ; 
iuf) avec elles, pris sous cet angle, n'est pas 


autres. Et ce hen (cogn 
défectueux, car c'est un lien qui les concerne selon ce qu'elles sont. 


Or dévoiler une chose selon ce qu'elle est, c’est cela la science. On 
a critiqué l’Imâm al-Haramayn, Abû al-Ma‘äli (),"" quand il a dit 
dans son livre intitulé La preuve: “Lorsque la science de Dieu : 
lie avec des substances en nombre infini, ce lien signifie la famila- 
rité qu'il a avec elles, sans qu’Il soit obligé de les détailler une par 
une et bien quelles soient infinies.” Cette opinion a été mise en rela- 
tion avec la théorie des philosophes qui prétendent que Dieu (*) ne 
connaît pas les êtres particuliers. Nous ne l’assimilons pas à cette 

rie. En cffet, si la familiarité divine correspond bien chez lui à 


théo 
ce que nous avons mentionné, il est sans aucun doute dans la vérité. 


Telle est, en effet, la théorie des témoins du dévoilement et de l’extase; 
or elle ne fait pas partie de celle des philosophes. En eflet, leur théo- 
est une négation de la science de Dieu (*) à l'égard des êtres 
uliers individualisés, si ce n’est d'une façon générale. Tandis 
tre propos porte uniquement sur les êtres individuels non- 
ui ne sont pas encore entrés dans l'existence. À cause de 


Gi R - 


rie 
partic 
que no 
existants q 


2 I] s’agit de l'asrsdl dont 1l est déjà question à la Halte 72 (1. 1 explicitement 


et implicitement à la Halle 226 
1 C'est-à-dire, ‘Abd al-Mälik al-Djuwayni. Voir Halte 274, note | 
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l'obscurité de cette étude de la part des rationalistes, les Obinio 

chvergent et les propos vont bon train. Combien de longueurs, des 
gerations. de divisions ct de discussions à ce propos chez lrs er 
sophes et les théologiens. Quant aux gens de Dieu à qui le Réu] à 
enscigné la réalité des choses telles qu'elles sont et à qui Il à él « 
Sa miséricorde, il ne leur reste plus de trouble, de doute ni ve 
tation. Voilà pourquoi, nous avons insisté sur une telle démonstra. 
tion, pour soulager les frères et pour désaltérer ceux qui ont soif 5 

“Le Alisencordieux à fait connaître le Coran. Il à créé l'homme. fe 
fat connaître l'évidence” (Coran 55, 1-4) “ résene Sa muséricorde à a 
Al veut” (Coran 2, 105). qu 
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À PROPOS DE LA DEUXIÈME DÉTERMINATION 
ET DU DEUXIÈME DEGRÉ 


Lorsque J'Essence assume la première détermination cognitive, glo- 
bale et essentielle, il est clair qu'elle posséde deux perfections. D'abord, 
une perfection essentielle et globale qui exclue toute condition, toute 
multiplicité, toute altérité, toute spécification, tout nom cet toute quali- 
ficauon. Cette perfection s'accomplit à la première détermination. 
Ensuite, il y a unc perfection “nominale” détaillée qui se diffuse 
dans les noms et les réalités dont la manifestation dépend des noms 
et de leur influence; la manifestation de chaque mdividu est un indi- 
vidu et son existence pour lui-même et pour ses semblables, en tant 
qu’autres ct conditionnés par les degrés, réclame la permanence de 
cette perfection ainsi que sa manifestation. À cause de l'abondance 
des objets de connaissance et de leur dénombrement qu’il est impos- 
sible de ramener à l'unité, au point qu'ils seraient pour cet individu 
une présence, ils forment le lieu où sont détaillées de telles présen- 
ces. L'Essence-Existence descend donc de la première détermination 
vers la deuxième dans laquelle les choses se manifestent et se spécifient 
au plan de la connaissance, parce que, dans la première détermina- 
tion disparaissent" la multiplicité et la spécification réelle. Cependant, 
la première détermination contient toutes les relations de la deuxième 
avec les noms divins, qui sont actif et influents, et avec les réalités 
créées qui sont passives ct influencées; ces dernières sont appelées, 
dans la première détermination, les tâches de l'Essence? En effet, 
ces tâches sont les occupations du Réel (*) à l'égard des choses, en 
tant qu’elles sont dans Son Essence. Elles se manifestent donc, dans 
cette deuxième détermination et à ce deuxième degré ainsi qu'aux 
degrés inférieurs, dans les formes des réalités dont dépendent d'autres 
noms, telles que la vie et la science, et dans des réalités engendrées, 
telles que les essences et les substances. 


ï Au lieu de /-mtigâd, lire ntif&, conformément à MBA. 
2 Voir Coran 55, 29. loi l'auteur précise que shu’ün (tâches) est le pluriel de shan, 
dans le sens de réalité globale détaillée. 


180 HAITF 248 5 
La science, à cette deuxième détermination, est la manifestation 


de l'Essence à elle-même dans ses propres tâches su plutôt dans ] 
apports de manifestation de ces tâches appelés attributs par les ne” 
Elle est hée aux réalités connues, disünctes et différent x 
Elle à donc deux terrains d'acuon. Voilà pourquoi, l'Existence cs, 
cette deuxième détermination, est l'expression de l’Existence 1 
l'Esence clle-même, en tant que sa propre manifestation, à Ja box 
manifestation de sa forme nommée comme celle qui Manifeste . 
nom du Miséricordicux ct manifestation de secs déterminations : 
savoir les noms de la divinité. Ce deuxième degré universel éonéeer 
plusieurs autres degrés, à savoir le degré de l’Existence purific de 
souillures de l'imperfection que l'on appelle degré des attributs et le 
degré de la possibilité Entre ces deux degrés, il y a un degré qui 
d'un côté, les sépare et, d’un autre, les unit: c’est l’isthme concep- 
tuel qui sépare et qui unit. Telle est d’ailleurs la réalité de tout 
isthme Quand ce degré (isthmique) est nécessaire, il est la divinité 
active, influcnte ct sainte; alors, on lui applique l'expression de “Dieu”. 
ct quand il est possible, en fonction des exigences de la présence ke 

la nécessité à l'égard de ses lieux de manifestation et de ses effets 
il est créature passive. C’est pour cela qu'on l'appelle le second 
isthme. On l'appelle aussi la nuée, puisque la nuée est un nom pour 

le fin nuage qui fait écran entre le soleil et celui qui le regarde. 
Cette nuée fait donc écran entre le degré de la nécessité et celui de 

la possibilité; il sépare la singularité et la pluralité réelles, la singu- 
larité de l'Essence et la pluralité des êtres existants. Ce degré (inter- 
médiaire) n'est ni leur essence ni autre chose qu’elle; il possède la 
capacité de chacune des deux. La présence de la nécessité de la nuée 
suit la première détermination, parce qu'elle est présence de la déter- 
mination des noms de la divinité qui sont tous pour clle obligatoi- 
res à cause de Son (*) Essence. L’autre aspect suit la présence de la 
possibilité des réalités possibles qui toutes sont possibles de par leur 
essence. Elles accueillent la présence active de la nécessité. Cette pré- 
sence de la possibilité est également un isthme intermédiaire entre 
la présence de la nécessité et la présence de l'impossibilité qu'on 
s’imaginc être à l’opposé de la présence de la nécessité. Car le pos- 
sible, en tant que possibilité, est un isthme entre la nécessité et 
limpossibilité. Or la réalité de l’isthme ne peut être que concep- 
tuclle. Voilà pourquoi, nous disons que tous les possibles, en tant 
que possibilité, sont des réalités conceptuelles. Ils ne deviennent sen- 
sibles qu’à cause des erreurs qui se glissent dans les facultés menta- 
les, bien plus, à cause de celles qui se glissent dans la raison souveraine 


logiens. 


et non d 
que contic Pr 
Jeux que le Réel est qualifié avec les attributs et les qualités de la 
créature, 
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ans les facultés seulement. Les facultés mentales donnent ce 
nnent leurs capacités. C'est à parur de cet isthme nébu- 


il est mentionné dans les livres dnins et dans les 


comme 
prophétiques. Les théologiens désignent ces attnbuts sous 


traditions Jess : ! 
le nom d'attributs révélés; ce qui veut dire que si ke Légslateur ne 
Jes avait pas apportés, la raison ne les aurait ni établis m acceptes. 
Qui plus est, certains esprits ne les acceptent qu'après les avoir inter- 
rétés et en avoir référé à leurs facultés mentales. La créature est 
ualifiée avec les attributs du Réel, tels que la vie, la science, la 
puissance, la volonté, le don de la vie et de la mort. Certe nute a 
son origine dans le souflle du Miséricordieux et se manifeste à par- 
ür de lui. Le souffle du Misénicordieux vient également des noms 
du degré, si l'on considère que le souffle naturel dans l'être possible 
est de l'air pur et simple, sans aucune forme, à l'intérieur de celui 
qui respire, et qui est expulsé de l'intérieur vers l'extérieur, en empor- 
tant avec lui les formes des significations que celui qui parle veut 
exposer. Et lorsque cet air arrive au point d'articulation des lettres, 
il prend les formes de ce à quoi sont prédisposés ces points d’aru- 
alors. les lettres se différencient, les paroles se compo- 


culation et, 
sent et différentes formes se manifestent et pourtant le souffle est en 
A cause de cela, cette deuxième détermination 


ne seulc réalité. < 
du Miséricordieux. En effet, la multiplication de 


est appeléc souffle 
l'Essence unique et la différenciation de ses formes ne se produisent 
qu’en fonction de la différenciation des récepteurs, à savoir les proto- 
types immuables, et de celle de leurs statuts et de leurs états. Or la 
nuée est l'essence même de ce souffle. Cependant, lorsqu'elle se dis- 

subtil, pour prendre la forme nébuleuse du dévoi- 


tingue du souffle 
les possibles sont en puissance dans la 


lement, étant donné que tous 
nuée, alors elle ressemble au fin nuage qui a sa source et son or- 


gine dans les exhalaisons vaporeuses et naturelles montant de la terre. 
De même, la glace se distingue de l’eau grâce à sa forme spécifique; 
or la glace n’est que de l’eau coagulée. Et lorsque cesse cette forme 
qui n'est qu'un aspect pur et simple et un accident survenu à la 
forme aqueuse, alors l’eau retrouve sa réalité première. La parole 
suivante de l'Envoyé, (°) adressée à Abû Razin al-‘Uqayfi,' fait allu- 
sion à cette nuée; ce dernier lui demanda: “Ô Envoyé de Dieu, où 


soi U 


3 1 s’agit probablement d'Abû Razin Laqit b. Âmir b. Muntañiq b ‘Ânur b. al- 
Khattäb qui était de la tnbu des Banû ‘Uqavl IL fur compagnon du Prophète: en 
venant à Médine, il obtint de lui la concession d'al-Näzim. 


182 HAILTE 248 5 
était notre Scigneur avec la création?" Il répondit: “]] était de 
une nuee et ce qu'il Y avait au-dessus ct au-dessous état de fais 
Cette tradition est rapportée par al-1 irmidhi.' Cclui qui pose la Gi 
don veut dire que le Récl (*) Se manifeste dans les formes des êtres 
crces d'une façon qui convient à Sa gloire ct à Sa transcendance 
sans qu'il y ait ni fusion ni unièf, tout comme I l'a dit Lui-même: 
“JL est avec vous où que vous SOYEZ (Coran 57, 4). Alors, où Se mani. 
festait-Il avant la création? La réponse consiste à dire qu'il Se Mani. 


festait dans Ses objets de connaissance contenus dans la présence dé 


Ar ei ù 
la nuée. L'expression: ”...ct ce qu il y avait au-dessus et au-dessous 
était de l'air” signifie la nuée. Quant à “ce qui” dans cette Cxpres- 


sion, il équivaut à un pronom relatif personnel; autrement dit, “Celui 
qui est au-dessus, c'est le Réel et ce qui cest au-dessous, c’est le créé » 
Il (°) veut dire par là qu'il est lui-même l’isthme entre le Réel absolu 
et la créature conditionnée. En lui-même et dans sa réalité Propre, 
il n'est ni le pur Réel ni une pure créature, mais il est à la fois Réel 
et créature. Mais on pourrait aussi remplacer “ce qui” par une néga- 
tion, c'est-à-dire, il ne serait d’aucune façon ni Réel ni créature, ni 
lui-même ni un autre. Car il sert de séparation entre les deux. Ft 
sans lui, aucun des deux ne se distinguerait de l’autre. 

La nuée équivaut au nom de Dieu (*), l'Apparent et le souffle du 
Miséricordieux équivaut à celui de Caché. L’Apparent en quoi que 
ce soit ne s’ajoute pas au Caché, si ce n’est selon un certain point 
de vue que nous avons déjà exposé, à savoir celui de Son Essence. 
Le souffle est attribué au Miséricordieux, à l’exception des autres 
noms, uniquement parce que le Miséricordieux est un nom de 
l'Existence répandue dans les possibles en tant que prototypes immua- 
bles et formes existentielles. Il est l'essence de la miséricorde géné- 
rale “que embrasse toute chose” (Coran 40, 7), jusqu'aux noms de la 

divinité. En eflet, elle s'exerce grâce au souffle, à partir de l’extinc- 
tion qu’il entraîne et de l’occultation que la singularité de l’Essence 
comporte. Grâce à ce souffle, les réalités de l’Essence se distinguent 
entre elles. Certains maîtres spirituels classent le souffle du Miséri- 
cordieux parmi les noms de la première détermination, en fonction 
de cette considération, ce qui ne fait pas de problème quant à l'usage. 


* Al-Tirmidhi, tafstr sûra 11, 1. 
? En arabe, mâ peut être où un pronom relatif ou une négation. Dans ce der- 


rer cas, le sens de la tradition prophétique serait: “Il était dans une nuée au- 
dessus et au-dessous de laquelle 1l n’y avait pas d’air.” 
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Complément 


xième détermination et ce deuxieme degre ont de nom- 


Cette deu re 
à cause de la multiplioté de leurs aspects et de leurs 


breux noms, 


oints de vue. | eo . 
1. Parmi eux, il y a lc degré de l'unicité. C'est le plus connu et 


ÿ circule le plus souvent dans le discours des spantuels. La 
deuxième détermination est appclée ainsi, parce qu'elle est un point 
de vue de l’Essence, en tant qu'origne des noms et en tant que leur 
unité dépend du point de vue selon lequel chacun d'eux indique 
PEssence, même si on comprend qu'il a un sens qui le disungue des 
autres. L'Essence est appelée unique dans le sens où le tout s unifie, 
our indiquer l'Essence. L'imâm des savants, notre Shaykh Muhyi 
Al-Din a dit: “Parmi les noms divins, il n'y a pas de nom propre de 
l'Essence, à l'exception de l’Unique Un” Fin de citation 
Dans l’unicité, l'Essence se manifeste comme nom et le nom, 

comme Essence. Voilà pourquoi, tout nom est considéré comme le 
cœur de l'Essence et le cœur de chacun des autres noms, à cause 
de la participation des noms à l'Essence et de la manifestation de 
PEssence dans tout ce qui se manifeste comme nom. Quand l'uni- 
cité s’épiphanise, il y a la créature, mais le Réel n’est pas perçu, à 
cause de la manifestation de l'emprise de l’unicité dans chaque forme 
de l'Existence et dans les noms établis dans l'Essence à ce degré de 


celui qu 


a du eux, il y a ceux des genres fondamentaux, comme les 

sept noms: le Vivant, le Savant, le Puissant, Celui qui veut, Celui 

qui parle, Celui qui écoute et Celui qui voit, d'après les théologiens 
rationalistes; et, d’après les témoins du dévoilement, de la dilatation 
et de l’extase: le Vivant, le Savant, Celui qui veut, Celui qui parle, 
le Puissant, le Généreux et le Juste. Il y à aussi les quatre-vingt-dix- 
neuf noms, certains étant mentionnés, de façon dispersée, dans le 
Livre et d’autres dans les traditions prophétiques. 

3. Parmi eux, il y a les noms révélés des individus et des réalités 
particulières qui sont infinis, étant donné que chaque créature, depuis 
la première jusqu'à l'infini, a un nom qui lui est propre; c'est celui 
qui requiert de l’Essence autonome l'existence pour l'être créé qu'il 
désigne, ainsi que son passage du néant à l'existence. Dieu est coex- 
tensif et savant! 

4. Parmi ses noms, il y a également “le siège de l’exécution du 
décret”, du fait que le décret ne se réalise qu'à cette présence qui 
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est longin 


qu'en fonction de cette méme présence. 


5 Autre nom: “la première ombre”, parce qu'elle est le Premier 
à mulüplicité qui se ramène aux formes de l'ümbs 
e 


réceptacle de li 
des tâches de la singularité 


6. Autre nom: “la réalité humaine parfaite”, ce qui signifie que 
la forme de Fhomme parfait est celle d'une entité et de la réalité de 
cette entité. Et cette réalité est la présence de la divinité appelée 
deuxième détermination ct deuxième degré. L'homme parfait en tn 


que nécessairement connu, c'est-à-dire, en tant que Dicu 
scrence de lui-même et conscience que cette science de l’homme par- 
fait vient de lui-même. À cause de cela, il ne s'ajoute pas réellement 
au Nécessaire (*). Il est donc, en tant que tel, le semblable sublime 
puissant ct sage. Mais, cn tant que distinct, du fait de la possibilité. 
il devient l’homme réel. L'homme parfait est donc le lieu de la 
deuxième détermination, tandis que l’homme le plus parfait est le 
lieu de la première détermination, la réalité par excellence, c’est-à. 
dire, la réalité muhammadienne humaine ct la réalité fondamentale. 
7 Autre nom: “a distance de deux arcs” (Coran 53, 9) qui sont la 
manifestation de la science et celle de l'Existence chez tous les pro- 
phêtes (*. Quant aux deux arcs cités dans la Parole de Dieu, ils 
représentent aussi, en ce qui concerne Muhammad (°), l'unité et l’uni- 
cité; “ou moins encore”, signifie la singularité qui réunit l'unité ct l’uni- 
cité. En eflet, sa (°) réalité est l'isthme sublime et premier. 

8. Autre nom: “la présence de la possibilité”, La deuxième déter- 
mination s'appelle ainsi, à cause des possibles qu'elle contient. En 
eflet, les réalités connaissables de cette science éternelle se situent 
entre ce qui doit et ce qui ne doit pas se manifester en elle. L'“entre” 
intermédiaire entre les deux catégories signifie l'égale relation de la 
science avec les deux. Elle est donc appelée intermédiaire au degré 

de la possibilité. 

9. Parmi les noms de la deuxième détermination, il y a encore 
“lc deuxième degré” du fait qu'il est la forme de la première (sic) 
détermination qui est le degré de l’Essence. 

10. Autre nom: “le degré de la divinité”, parce que l’épiphanie 
qui se manifeste en elle et grâce à elle est le fondement de l’ensem- 

ble des noms de la divinité que contient le nom global de “Dieu”. 


‘ I s'agit de l'étape où le serviteur se manifeste dans la forme du Réel. 


e de l'egahré.® L'Existence n'est dénommée c4 multiplié 
} e 


(*) est 
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Autre nom: “le degré de la deuxieme non-manifestation, À 


11 


du célement de toute chose en elle, par rapport à elle-même 
cause 


qui lui est semblable, parce que la qualité de manmidestation 


à ce à dés 
ct arait en elle avec leur réalisation, leur disuncuon et 


des choses disp 


leur permanence ï | 
12. Autres noms de la deuxième détermination, selon certains: “le 


: de la toute-puissance, le degré des noms, la stanon du ras 
der nt, l'univers du rassemblement, la présence de la proxt 
sien résence de l'essentiel, la présence de l'épiphanie de la 
Me non-manifestation ct l'honzon sublime”. Lorsque le créé 

sent à cette deuxième détermination 1l se manifeste avec les attn- 
sntre Créateur; c'est pourquoi, il fait vivre et mourir, il guerit les 
us et les lépreux. Cela appartient à l'homme parfait complé- 

ent réalisé dans la réalité humaine. On peut signifier par hori- 
nllste la présence du rassemblement et de l'Existence; et celui 
er ba réalise en elle, se réalise à la station de la perfection suprème 
ie se situe au-dessus de la station de la simple perfection. 
13. Autre nom de la deuxième détermination: *l univers des idées 
arce que toutes les idées universelles et particuheres se réali- 
distinguent en elle, à cause de l'impossibilité pour sa science 


pour celui qui les connaît et non pour elles-mêmes 


mité, 
deuxic 


y 
pures” ,P 


sent et se 
d'être vide de tout objet. 
14, Autre nom: “la présence du marquage”, à cause des marques 


de la multiplicité relative attribuée au monde créé et à ses réalités. 
Par “marquage” on veut signifier la distinction relative qui existe 
dans les quiddités; à cause de l’impossibilité de la multiphiaté dans 
Son (*) Essence, cette multiplicité et cette disunction sont marquées 
dans la deuxième détermination. 

15. Voilà pourquoi, on appelle aussi cette deuxième détermina- 
tion: “la présence de la science éternelle de l'Essence”; parce que 
c'est la présence de la connexion de Sa (*) science avec les choses 
de façon à détailler leur réalité. La science, dans cette deuxième 
détermination est une relation entre celui qui sait et ce qui est su, 
en ce sens que lorsque’ l’Essence est en relation avec les objets de 
connaissance, elle est science; elle est volonté avec les objets de la 
volonté et puissance avec les objets de la puissance. Il en est de 
même avec tous les noms du Réel. Donc la science, à ce degré, n'est 
rien d'autre qu’une connexion spéciale de l’Essence savante; et, à 


7 Au licu de smna-mû, lire 1dhà, conformément à MBA. 
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cause de cette connexion, elle est appelée savante L'imâm ie ù 
ent réalisés, Mubyf al-Din, a dit: “La science du Réel] 


rituels partaitem “his K 
i à ‘3 s Ses (*) res role S.” Cela 
18 est unc relation comme toutes ÿes (*) autres relations C cla signifie 


que rien n'est ajouté à FEssence, ce que soutiennent d'ailleurs lés 
théologiens. et que toute corrélauon de Sa part se trouve niée. Lorsque 


e manifeste dans son essence individuclle, la science Es 


le possible s 
Jui ct le connaît comme manifeste. De même, elle _ 


connecte avec x ; 
necte avec lui et le connait comme caché en lui-même. Elle 


L T 

de une relation au niveau de l’entendement qui nécessite pour elle 
l'appellation de savante, étant donné que cette relation est un état 
et une des tâches de lPEssence, et, pour le résultat obtenu Par la 
science, l'appellation de chose sue. La distinction d'avec l’Essence de 

la science relative, au niveau de l’entendement, nécessite cet état, à 
savoir le fait que l’Essence soit savante Les états ne sont ni exis. 
tants de façon objective ni inexistants au niveau de l'entendement. 
Puisque la science à ce degré est une relation, sa réalisation repose 
nécessairement sur celle du connu. C’est ce qu'indiquent les paroles 

de Dieu suivantes: “jusqu'à ce que Nous connaissions . . .” (Coran 47, 31): 

“ct pour que Nous sachions”; “et quand Il sait”, etc... La réalisa- 
tion de la science attribuée au Réel (*), du point de vue de Ses 
beaux noms, repose sur celle du connu de la façon qui lui convient, 
comme pour les relations. En cffet, la relation ne se réalise que si 
ses deux termes sont déjà réalisés. Par conséquent, l’Essence exige, 

à parür de ces relations, que chacune d'elles ne se manifeste que 
dans chaque autre. Or le fait que chacune d'elles se fonde sur une 
autre ne nuit pas à l'autonomie de lPEssence, contrairement à ce que 
ce serait pour la science de l’Essence au niveau de la première déter- 
mination, car, à ce degré, il ne peut y avoir rien d'autre que l’Essence. 
Et donc on ne peut pas dire que là la science est une relation, parce 
que la relation se situe entre deux termes et qu’il n'y a pas de dua- 
lité à la première détermination. Donc le fondement de la science 
sur le connu n’est pas à considérer à partir de l’unité de l'Essence; 
car l'unité répugne à la multiplicité relationnelle de l’entendement 
et à la multiplicité existentielle de l’essence individuelle. Tâche de 
comprendre! C’est à cette présence de la science que se déterminent 
les réalités possibles appelées prototypes immuables. Elles se déter- 
minent et se distinguent au plan de la connaissance. Ce degré est 
la réalité de tout degré caractérisé par la possibilité, l'influence subie 


et la réceptivité. 
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Précision 


ite, que lorsqu'une forme cogninve résulte de la déter- 


Sache, ensu ; l . , 
J'Essence par elle-même en elle-même, elle est appelce 


ation de 
En Miséricordieux, forme de l'ensemble des réahtes, premier 
: iplement non-manifeste”." En effet, 1l y à quatre sortes d'accou- 
accot as et telle est la première, à savoir le face à face divin pri- 
Lr et essentiel, en tant que regroupement des premiers noms 
nel, qui sont les clés de la non-manifestation de l'ipseité, 
eh la présence cosmique. Et ce qui est engendré est l'Existence 
e aissante, appelée souffle du Miséricordieux et forme du Miséni- 
are forme cognitive est comme l’ombre de l'Essence cet 


cordicux- Cette 
qui est contenu dans l'Essence, comme réali- 


sa copie, AvCC tout ce 
ss connues qui constituent le cœur de l'Essence. Voici, à present, 
CS 


je sens de la forme mentionnée dans la tradition prophétique, selon 
la recension d'al-Bukhäri: “Dicu créa Adam selon Sa forme” et selon 
Ja recension rectifiée par Ibn Nadjdjär:" “Dieu créa Adam selon la 

” La forme en question signifie donc l'ensem- 


forme du Miséricordicux. 
ins et ce qu'ils signifient, à savoir les connaissances 


ble des noms divi 
ines et cosmiques qui sont leurs propriétés intrinsèques. Car Dieu 


div : ë ï à ï 
(#) n'a pas de forme, de façon absolue, qu'elle soit sensible, imagi- 
naire ou conceptuelle. Tout être qui fait ombre a une ombre sub- 
istante en elle-même qui est en lui conceptuelle et une ombre qui 
s'étend matériellement à partir de lui. Or personne ne connaît le 
Réel (*), en tant qu'ombre conceptuelle, à l'exception de Muhammad 
(). Alors, s'étend l'ombre qu'on appelle l'existence conditionnée, le 
Miséricordieux, l'existence répandue, la lumière en aspersion, comme 
l'a appelée l'Envoyé de Dieu (°), la théophanie qui se diffuse dans 
tous les descendants, le parchemin déployé, l'existence générale, l’exis- 
tence commune, la miséricorde qui embrasse toute chose, la réalité 
de l'univers, etc... Face à elle, s'oppose la non-existence condition- 
née, tout comme la non-existence absolue s'oppose à l’Exstence abso- 


lue. Ce qui s’oppose!! à la lumière en aspersion est appelé la 


# L'auteur parle du 2° accouplement à la Halle 248-6, du 3°, à la Halte 248 8 


et du 4° à la Halte 248-14. 
* Al-Bukhäri, askdhän, 1. Voir la Halte 248/4, note 11. 
"M Historien et principal traditionniste shäfi‘ite de Baghdäd (578/1183 643/1245. 


Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous préférons lire gäbala au 


lieu de gabila. 
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non-Cxistence conditionnée et le possible. Ce qui s'oppose!’ à la 
lumière-Existence cest appelé la pure non-existence, l'impossible et la 
non-existence absolue Le tout cest alors non-existant en lui-même 
Cependant, le non-existant absolu es tel pour le Savant (*} je veux 
dire qu'il n'a ni forme ni essence individuelle dans la science du 
Savant (*}; tandis que le non-existant conditionnée est tel en lui- 
méme ci existant pour le Savant (*). en ce sens qu'il a une forme 
cogniuve appelée “prédisposition, prototype immuable ct réalité des 
possibles”, selon nos maitres, les partisans de la voie, “quiddité» 
selon les philosophes; ct “non-existant permanent”, selon les théolo. 
giens. Toutes ces dénominations sont unc façon d'exprimer les 
connexions cognitives du Réel, à la fois, universelles, particulières ct 
détaillées. Elles sont permanentes mais non existantes, Contrairement 
à ce qu'en pensent les Ash‘arites qui nient la permanence, La 
permanence est différente de l'existence, tout comme la négation dif. 
fère de la non-existence. La permanence des prototypes exprime leur 
possibilité et leur capacité de l'existence, si telle est la volonté de 
l'Existenciateur (*) et si leur requête de l'existence est conforme à 
leur prédisposition. En effct, la réalité de tout possible exprime une 
relation différenciée, qualitative et déterminée dans la science du 
Réel (*), en tant que Sa science est au cœur même de Son Essence. 
Or cette permanence des prototypes n’est pas le résultat d’une dispo- 
sition extrinsèque, parce qu’elle est non-existante; et le non-existant 
n'est pas l'effet d’un agent. Ces prototypes se coulent dans la science, 
sous l'effet de la théophanie essentielle et amoureuse, appelée “l'effusion 
très sainte”. Dans cette résidence, ils sont jugés éternels, puisqu'il n'y 
a pas de science sans objet de connaissance. Sans ce dernier, la 
science est impossible, tout comme est impossible la science sans 
savant, voilà pourquoi, selon ce jugement, les prototypes sont éter- 
nels pour la science, tandis qu'ils demeurent adventices en eux- 
mêmes. En effet, il est impossible qu’ils accompagnent le Réel (*), 
alors qu'ils ne jouissent pas de la primauté, puisque tout ce qui 
diffère de Lui (*) est adventice, dans le sens que tout a besoin de 
Lui (*, pour être déterminé dans la science ou pour passer de la 
puissance à l’acte. Sinon, tout serait égal au Réel (*) dans l’extinc- 
tion essentielle. C’est ce qu’il (*) fait savoir, en disant: “Est-ce qu'il 


? MBA et l'édition de 1966-7 emploient ici une négation du verbe. Il nous sem- 
ble que la logique et le parallélise du texte demanderaient plutôt de la supprimer. 


fasse mention. 
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ne s'e5l pas écoulé pour l'homme un moment d'étermté durant lequel 1 n'était 
pas quelque chose dont on fasse rrdiier (Coran 76, 1. C'est-a-dire, 
“Certes il s’est écoulé dt vu l'expression “Est-ce qu'l . "a wa le 
sens de “certes”, selon Il opinion générale. “.. pour Ühomme un moment 
d'étermlé"": l'éternité, c'est Dieu. EUle moment représente une de Ses 
,iphanics durant laquelle l'homme “n'était pas quelque chose dont on 
Fa » [I n’était donc pas connu ct, par conséquent, il n'avait 
as d'existence dans cette théophanie, ni du point de vue de l'exis- 
ntt individuelle ni du point de vue de la science, puisqu'il n'etait 
né mentionné. Il n’était pas connu, parce que, lorsque l'Existence- 
5 ence mentionne dans sa science, qui est au cœur de son Essence, 
le possible encore inexistant, Ce dernier est pour elle ccstant dans 
sa science; tel est le sens de son immutabilité. E lorsqu'elle le men- 
donne dans sa Parole, qui est au cœur de sa science, laquelle, à son 
tour, est au CŒUT de son Essence, alors le possible devient pour elle 
un existant dans sa Parole; tel est, pour clle, le sens de son exis- 
tence, après avoir été inexistant. L'immutabilité du possible, qui est 
l'essence même de Son immutabilité, à Lui, Dieu (M, se situe dans 
Sa science. Et l'existence individuelle du possible, qui est l’essence 
même de Son Existence, à Lui, Dieu (*) est en Lui-même. Ce que 
nous avons mentionné est donc juste, à savoir que les prototypes 
immuables sont à considérer de deux points de vue: d'un côté, ils 
sont éternels et, de l'autre, adventices. Par conséquent, quiconque 
prétend qu'ils sont absolument éternels sera satisfait et quiconque 
prétend qu'ils sont absolument adventices sera également satisfait. La 
différence d’opinion, à propos des quiddités, relative à leur création 
où non, est bien connue dans les livres des théologiens. Quant à 
ous n’exprimerons que ce que disent les gens de Dieu, témoins 


Ess 


nous, n 
du dévoilement et de l'extase. 
L'univers a trois résidences. La première, à savoir la première 


détermination où il est appelé “tâches essentielles”; la deuxième, à 
savoir la deuxième détermination, où il est appelé “prototypes immua- 
bles”; et la troisième, à savoir l'existence, qui est également appelée 


ainsi par les gens du commun. 


Pour faciliter la compréhension, en 6lant le voile 


Sache, ensuite, que les réalités connaissables se divisent en deux caté- 
gories. Premièrement, ce que le Réel (*) distingue de façon spéciale 
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à l'aide de Sa science, aux degrés des première et deuxième détermi 
nations, dans li mesure où ces degrés sont des points de vue cognitif, 
ans existence individuelle. Or tous les degrés mentionnés Précédem. 
ment sont cogninfs. Deuxiémement, cc que connait le Réel (%) ide 
façon genéraler ainsi que les choses qualifiées d'autres, de différentes 
et de creces, aux degrés du monde des esprits, du monde exemplaire 
et du monde des corps, alors que les réalités des noms divins ont 
éte specifiées ct déterminées à la deuxième détermination, C'est-à-dire 
au deuxième degré. Quand cette disüinction cst faite, alors les nüïns 
conversent entre ceux au sujet de ce qu'il y a entre les deux catégo. 
ries: ils demandent à se manifester dans la manifestation de leurs 
cflets, à cause de la diflusion!? à partir de l’Essence ct de son amour 
de la manifestation en eux. Les noms dans la présence Cognitive 
n'ont pas d'eflet; ils sont donc effectifs en puissance. Alors, on a le 
Créateur sans créature, le Nourrisseur sans celui qui est nourri, le 
Formateur sans la forme, le Miséricordieux sans le bénéficiaire de 
la miséricorde, autant de réalités privées d'effets. Quant aux noms 
de la divinité qui réclament l'univers créé, même si ce sont des idées 
éternelles par rapport à Celui (*) qu’ils désignent et même si le lien 
cognitif que le Réel a avec eux relève du souffle du Miséricordieux 
leur influence dans leurs eflets est cependant adventice. A cause de 
cela, nous disons que, lorsque le nom cest considéré en fonction de 
Celui (*) qu'il désigne, il est éternel; et lorsqu'il est considéré en fonc- 
tion de l'effet, il est adventice. Donc quiconque prétend que les noms 
sont éternels de façon absolue, comme certains sunnites, ou qu'ils 
sont adventices de façon absolue, comme les mu‘tazilites, où bien 
qu'ils se répartissent en noms d'action et en noms de qualification, 
celui-là n’a pas raison. Bien au contraire, ils sont pour Lui éternels 
et pour nous adventices. Les prototypes immuables se distinguent 
également de leur essence individuelle à cette deuxième détermina- 
tion. En eux, sc répand l’amour du Réel pour la manifestation, en 
tant qu'ils sont le cœur même de Sa science qui, à son tour, est le 
cœur même de Son (*) Essence. Alors, ils se réfugient auprès des 
noms dans la manifestation de leur essence; et les noms, à leur tour, 
se réfugient auprès du nom global “Dieu”. Et tout cela découle de 
la nécessité de l’Essence. Donc la cause de l’origine de l’univers est 
dans la requête des essences, à savoir la requête des prédispositions 


Au heu de a/-sarayän, lire k-sarayän, conformément à MBA. 
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nifestation des essences particulieres à partur des norns. cette 
ouve aussi dans la requête des noms vis a vis du nom 
caus 1 “Dieu”, en raison de la chffusion du désir de l'Escnce de se 
je ster dans les essences particulières et dans les noms. Cettr 
me “est donc ni dans l'antérioritée de la science ni dans le fait 
En “Huet &) en est la raison fondamentale, comme dit Le plulo- 
# Le Réel (*) S'épiphanise d’une certaine façon, lors de la 
des noms, à la réalité universelle, la réahté par excellence, 
alors la réalité du nuage d'atomes s'en trouve influencé. A ce 
a, 1 le Réel (*) divise Son Essence en deux, sans qu'il y ait mul- 
? in er de l'Essence. Il appelle la premiére partie le Nécessaire, 

. le Seigneur, l'Agent, et Îl appelle la seconde, le possible. 
le serviteur passif. La première chose qui se mamfeste, 
ette seconde partie de l’Essence, c’est ce qui possède le 
statut d’un lieu, car c'est l'endroit imaginé que certaines gens de 
Dieu appellent “la sphère céleste des allusions”; d'autres l'appellent 
te jte d’atomes”, “le souffle du ne ts 3 d’autres, en plus 
de ces noms, l’appellent aussi “1 imaginaire”. En effet, l'univers est 
situé dans l’espace, or ce qui est spatial a nécessairement besoin d’un 
lieu où pouvoir se situer. Et lorsque ce lieu est créé, il rentre dans 
Je statut de l'univers, car ce dernier a nécessairement besoin d'un 
lieu. Il continue ainsi à l'infini, ou bien il tourne sur lui-même ou 
bien encore il s'arrête dans ce qui a le statut de l’espace, sans qu’on 
puisse dire qu'il est créé de façon absolue, sinon il entrerait dans le 
genre de l'univers; ce n’est pas, non plus, le Réel de façon absolue, 
parce que le réel n’est pas le lieu d’un autre, tout comme l’autre ne 
peut être un lieu pour Lui. Donc le nuage d'atomes acquiert le sta- 
tut de lieu pour l'univers. Tout comme la science est le licu des 
réalités connues, puisque le statut du connu est dans la science. La 
nuée d’atomes est alors appelée le Réel-créature; et, à ce degré, le 
Réel est conditionné par la condition de la créature, à cause de cette 
scission de l’Essence. De ce fait, le nuage d'atomes devient la sub- 
stance de l'univers et ce dernier est en elle enüèrement en puissance. 
On l'a comparé au maçon qui jette du plâtre pour en modeler les 


objets et les formes qu'il veut. Dieu en remplit le vide et tel est 
(*) crée la 


et Ja ma 
esct 


l'adventice, 
à partir de © 


l'espace vide, comme on peut l'imaginer. Lorsque Dieu 
créature en puissance, il la crée sous forme de substance obscure et 
conceptuelle. Alors, le Réel S’épiphanise en elle avec le nom de 
lumière existentielle et aussitôt elle se colore sous l'effet de cette 
lumière et acquiert l'attribut d’existence, après avoir été inexistante 
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En elle disparaissent les ténèbres du non-être et se manifeste I 
nuage d'atomes, aprés avoir été colorée par la lumière existentielle 
à l'image de l'univers, car tous les possibles se manifestent cn elle 
de façon cachée au plan de la connaissance. Le nuage d'atomes et 
l'univers en extension qui sc trouve au milicu de lui. L'homme tn. 
fait est la synthèse globale, puisque l'homme est à l’image de l'uni. 
rs, l'univers à l'image du nuage d'atomes et le nuage d’atomes à 
l'image du Réel; tout cela étant considéré du point de vuc de la 
manifestation. 

Maintenant, dans le sens contraire, du point de vue de l'occulta- 
tion, le Réel (* Se manifeste dans le nuage d'atomes au moyen de 
Ses connaissances, car il est le lieu des prototypes immuables, F4 
quand Il dit au possible: “Sois!”, alors qu'il est un Prototype immua- 
ble dans la substance du nuage d'atomes appelé nuée, imagination 
et matière première, selon les philosophes ct qu'il entend l’ordre à 
la façon du prototype immuable, 1l ne repose pas encore sur!! l’exis- 
tence. Alors il prend forme dans la substance du nuage d’atomes 

après avoir été simplement conceptuel. Et lorsque les formes un 
tent dans le nuage d’atomes, elles donnent au possible l'existence 
individuelle, alors qu’il n'était auparavant qu’un être de raison. I] 
est donc ce qu’il y a avant les prototypes immuables de l'univers, 
ses esprits, ses formes et ses éléments naturels, étant, lui, disposé de 
façon infinie. En effet, tant qu'il n'entre pas dans l'existence, il ne 
peut être qualifié de fini. L'ordre d'être et d'exister concerne la forme, 
parce que les prototypes immuables ne cessent pas d’être établis dans 
leur manque d’être, tandis que les formes sont des accidents qui se 
combinent (avec la substance) et que l'existence n'appartient qu’à 
Lui (#. L'ordre d'exister comporte à la fois Celui qui le donne, 
celui qui le reçoit et l’existenciation elle-même. Tel est le début de 
l’univers et telle est sa substance. Il existe donc à partir de la lumière 
existentielle, de la réalité universelle et du nuage d’atomes. 


# Contrairement à MBA ct à l'édition de 1966-7, nous préférons lire ‘alä au 
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CHAPITRE 6 
LE TROISIÈME DEGRÉ: LES ESPRITS ET 
L'INTELLECT PREMIER 


s'agit ici de la descente de l'Essence au degré des esprits, le degré 
ccouplement.' On exprime par là l'union opérée dans 
l'univers des idées pour engendrer les esprits sublimes, tels que l'intel- 
Jeet et les êtres éperdus d'amour. Les esprits sublimes sont des cons- 
itutions composites qui proviennent d'un ensemble de statuts de 

les noms divins et les réalités des possibles. On 


ence, à savoir 
pelle les facteurs d'influence, quand il s’agit des statuts de la 


les dispositions à être influencé, quand il s’agit des sta- 
tuts de la possibilité. Lorsque Dieu permet aux noms de se mani- 
fester et d'exercer leur influence, chacun d'eux fait ei à ce qu'exige 
sa réalité et alors existent les êtres qui s'extériorisent ” Les premiers 
d'entre eux constituent l'univers des esprits sublimes, c'est-à-dire, 
l'intellect premier et les éperdus d'amour en Dieu qui sont à son 
degré. Ces dermiers ne savent même pas que Dicu ® à créé d autres 
êtres qu'eux et qu’eux-mêmes ont été créés par Lui. Ce sont les ché- 
ns, les maîtres des anges rapprochés de Dieu. Cependant, ce ne 
pas réellement des anges, mais uniquement des esprits. L'âme 


Il 


du second à 


l'exist 


les ap! 
nécessité Et 


rubi 


sont . ” . . . 
(universelle), à savoir la table bien gardée, fait partie des univers, 
même si elle est créée par l'intermédiaire de l’intellect premier. Ce 


dernier ainsi que les éperdus d’amour sont créés sans intermédiaire. 
Certaines gens de Dieu appellent ce degré “l'univers de la royauté 
de la non-manifestation”, d’autres, “l'univers de l'invincibilité”, d’autres 
encore, “l'univers du commandement”, parce qu’il existe uniquement 
à partir du commandement du Réel, sans l'intermédiaire d'aucune 
cause, en dehors de l’ordre, à savoir “Sos!” Il n'existe donc pas à 


1 L'auteur parle du 1° accouplement à la Halle 248-5, du 3°, à la Halte 2488 
et du 4°, à la Halte 248-14. 


lieu de ‘an. ? En sortant de la puissance vers l’acte, ou plus exactement en sortant de l'immu- 
Le texte content l'expression 5m fau. pour indiquer la vocalisation du mot tabilité des prototypes dans la science divine vers l'existence des essences individuel- 
précédent, comme participe présent (mukauwm); tout comme, ensuite, nous avons 


1m mafül, pour indiquer qu'il s'agit d’un parucipe passé (mukaurwan). 


les adventices. 
5 On trouve la même vision des choses à la Halte 86 {t. l. 
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partir d'une matiere, alors que lc diEn ds ls création $C raméne 
à tout ce qui ExISE à parur d'une matiére où d'une cause antécé. 
dente, comme la naissance de l'enfant à parur de ses parents. Mas 
en réalité, le tout se ramënc à l'univers du commandement, Comme 
Dicu ( l'a dit “La créahon et le commandement ne Lur apbartennent.; k 
pas?" (Coran 7. 54). | , . 

Cependant, l'univers de la création présente deux faces: une face 
tournée vers sa cause adventice, appartenant au monde des cssen. 
ces individuelles, et une face tournée vers le commandement, C'est. 
à-dire, sa cause invisible. Quant au monde’ du commandement, :] 
n'a qu'une scule facc. Et où que soient les réalités des possibles, à 
savoir des prototypes immuables, les formes des noms se trouvent 
quant a elles, au deuxième degré, c'est-à-dire, à la deuxième déter. 
mination. Les noms sont les tâches de l’Essence au premier degré 
c’est-à-dire, à la première détermination. Là, les réalités sont appe- 

lées “les lettres sublimes”. Les réalités et l'essence des tâches Exigent 

la préséance de certaines d’entre elles et la postposition de Certaines 
autres; parce que certaines sont directement les tâches de l’Essence, 
tandis que d’autres le sont indirectement. Par exemple, la vic est 
directement une tâche de l’Essence, tandis que la science est aussi 
une tâche de l'Essence, mais par l'intermédiaire de la vie, même si, 
sclon les maîtres spirituels, elles sont nécessairement liées l’une à 
l'autre. En effet, tout vivant est savant, de même que tout savant 
est vivant. Donc l'univers entier est à la fois vivant et savant. Certains 
lieux de manifestation des réalités divines sont des causes ct d’autres 
sont des eflets. Or la cause est plus proche de l’Essence-Existence 
que l'effet. Voilà pourquoi, lorsque le Réel veut donner l'existence 
aux essences individuelles actualisées, et cela s'opère grâce à Son 
épiphanie aux prototypes immuables et à leur manifestation dans la 
lumière de l'existence à la manière de celle de la forme dans le 
miroir, alors la première de Ses épiphanies est destinée à l'effet le 
plus proche dont Il fait une cause et une condition de l’existencia- 
üon de toutes les autres créatures. Il s’agit de l'intellect premier qui 
équivaut à la réalité muhammadienne actualisée, dans le sens où 
lintellect premier est le lieu de manifestation de la réalité muhamma- 
dienne qui n’est rien d'autre que l'Essence dans la première déter- 
mination, à savoir la réalité par excellence. Et après l'intellect premier, 


* Comme dans MBA, nous omettons ici b-/4 wâsita. 
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aturcs SANS fin sont le heu de manifestation de cet intellect 
Le rs rquoi, on dit que lc Réel *) Se manileste dans la realite 
Voilà Lame SEA avec Son Essence, tandis qu'il Se maniteste dans 
ruban avec Ses attributs. Î est mentionné ceci dans la tradi- 
dr étique: ee suis la lumière de mon Scigneur et les croyants 
“ennent de ma lumière.” Ce qui veut dire que toutes les crea- 
re viennent de sa lumière, comme il est mentionne dans une 
turcs pe de Djäbir® atéc par ‘Abd al-Razzäq dans son ouvrage. 
CEadiIOr fonction de ce que nous avons dit plus haut, est l'exis- 


‘intellect, en LE RS © ; 
des le plus subtil et le plus noble qui soit. En eflet, il se manifeste 
tant ; 


:ectement dans le miroir de l'existence. Et alors, sa réalité, qui 

Ge ien d'autre que la réalité muhammadienne, devient comme 

Li é osé sur l'Existence de l'Essence. Si bien que quiconque 
dr née lui, dans le miroir de l'Existence réelle, ne voit que 
Es “ l'intellect. De même, quiconque regarde dans le miroir 
és pésaillent ne voit que la forme de l'âme (universelle) et qui regarde 
rs le miroir de l’âme, ne voit que la forme de la nature. Et ainsi 
de suite, jusqu’à la fin de la série déductive. L'inrelioet est donc le 
remier voile cosmique. Cela ne veut pas dire que | Essence-Existence 
ne dans la réalité de l'intellect ou que la réalité de l'intellect est 
hée à VEssence-Existence. Mais cela veut uniquement dire que lors- 
que J'Essence-Existence tourne sa face de façon spéciale vers un des 
bles et qu'elle aussi, en même temps que l'essence 


prototypes immua k 
elle se tourne, se tourne vers elle-même, alors ce 


de ce vers quoi : 
prototype prend la teinte de la lumière de l’Essence-Existence et cette 


dernière prend la teinte des statuts et des facultés de ce prototype. 
Et, à partir de cette teinte, se manifeste ce qu'on appelle ‘créature, 

altérité et différence’. Ce premier voile ne sera jamais ôté ici-bas ni 

dans l'au-delà. Il s'agit du manteau auquel il est fait allusion dans 
la tradition authentique" “Dans le jardin de l'Eden, il n°ÿ a que le 
manteau de majesté entre les élus et la vision qu'ils ont de leur 
Scigneur.” Toutes les allusions des soufis et tous leurs poèmes d'amour 
se référent à ce manteau. Il prend, tour à tour, les noms de Laylä, 


> Tradition non répertoriée par Wensinck. Elle est également citée à la Haite 119 


H. | 
L Dtbt b. ‘Abd Alläh al-Ansari, traditionmste et compagnon du Prophète 


(603-78/697). 
? Célèbre soufñi de l’école d'Ibn ‘Arabi. Auteur du Lat@f al-Flâm. Mort en 730/1329. 


“ Al-Bukhäri, tafsir sûra 55, 1. 
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de Salmä." de la coupe, du vin, du soleil, de l'éclair, de la lumié 
et du feu... est le but de la course de ceux qui sont en eee 
et la fin de ceux qui parcourent la voic. Et lorsqu'ils ParvViennent 1e 
Jui au moyen de la connaissance, de la vision ct du goût, il Ne 
gnent la foi en l'invisible et ils savent alors que le Réel (*) cs der. 
nèére ce manteau. Parmi les gens qui pratiquent les exercices de dé 
et l'ascèse, en s’eflorçant de corriger leur caractère, qu'ils soient be 
loi révélée ou sous le régime d’unc loi révélée abrogée, il y en a é 
amivent à contempler l'intellect premier. Ils pensent alors que des 
le Réel (*) ct qu’Il n'est pas derrière le lancement de celui qui "rs 
si bien que son égarement ne fait qu’augmenter, pour ne récolter 
que la peine Et il en est ainsi, parce qu'il ne jouit de la lumière 
d'aucune foi, ne possédant que celle de l'âme et de ses Particulari. 
tés. Or les choses ne se manifestent selon la réalité qu’à ceux qui 
jouissent de deux lumières et de deux regards. Comme nous l'avons 
dit, dans la parabole précédente, le roi sortit voilé derrière une forme 
en disant: “Telle est ma forme. Prenez, à partir d'elle, ce que Wie 
voulez comme forme.” Aussi la forme de lintellect premier est-elle 
la première forme individuelle et visible qui se soit manifestée à Par- 
tir de la forme derrière laquelle le roi se voilà pour sortir, à savoir 
la forme invisible du Miséricordieux, celle de la première détermi- 
nation. C’est cette forme qui se coule dans toutes les formes qui se 
manifesteront sans fin et à jamais, dans les siècles des siècles. Si, par 
exemple, on prenait d’elle des milliers de milliers de formes, à n’en 
plus finir, la forme supposée la dernière serait encore la première. 
Ce sont uniquement les feuilles et les couleurs, grâce auxquelles les 
formes se manifestent, qui se renouvellent et réapparaissent sans cesse. 
Et l’on dit la même chose à propos de la science divine. La forme 
du Miséricordieux qui se répand dans les possibles est unique en 
elle-même: elle n’est ni dénombrable ni répartissable ni divisible. Ce 
sont uniquement les formes naturelles et élémentaires, à l’image des 
couleurs et des feuilles, qui se différencient et se renouvellent. Tandis 
que le Réel est le Premier et le Dernier, en tant que Sa forme est 
au cœur de Son Existence qui est elle-même au cœur de Son Essence, 


dans tous les possibles dont on ne peut supposer l'existence et qui 


* Laylâ est la fameuse compagne de Madjnûn (Qays ‘Âmir) dont il est déjà 
quesuon aux Hales 86 et 101 it 1). Salmä avec Su‘da et Hind sont d’autres types 
d'amoureuses qui symbolisent l'extnchon en Dieu (a/-fand’). 

# Allusion à Coran 8, 17: “Tu ne lançais pas toi-même les traits, quand tu les 
lançais, mas c'est Dieu qu les lançait.” 
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inis ct illimités. [l est le Premier et le Dernier d'un point de 
ni absolu et non par rapport à ceci ou à cela, parce que 
vie u - sont pas contradictoires, or celui qui spécihie le Réel 

.» Tel est le point sur lequel les théologiens se sont trompes. En 
4 ils ont situé ce qui est mentionné dans le Livre ct dans la tra- 
nn prophétique, comme par exemple, la Parole de Dieu suivante: 
af est le Premier el le Dernier, l'Apparent et le Caché” {Coran 57, 3). selon 

oints de vue différents et ils ont donné aux perfections attri- 
er Dieu (* des contraires et donc des défauts, malgré que la 
 ntétin du contraire et du contradictoire ne soit possible que 
ne ue le lieu d'inhérence peut les accepter, or le Réel (#) ne peut 
Vo ccepter les imperfections. Par conséquent, Ses perfections ne 
couffrent pas la contradiction. Sache bien cela, c'est précieux à savoir. 
 J, En outre, la forme derrière laquelle le roi est apparu voilé est 
sa propre forme sans aucun doute. Donc le roi est apparemment 
ant que telle forme. Par conséquent, tous ceux qui connais- 
forme et la voient, connaissent le roi et le distinguent des 
que le roi demeure caché dans ses tâches et sa réalité. 
Personne ne le connaît. Extérieurement, il est connu, mais intérieu- 
rement, On l'ignore. On dira la même chose de la science divine. 
Le Réel (*) est le Manifesté non-manifesté, selon un point de vue 
unique €t absolu. En effet, l'univers est la forme de l'Essence-Existence 
du Réel. Il est la détermination de Ses noms. Or la manifestation 
de Ses noms est celle de l'Essence-Existence, les noms étant des réali- 
tés inexistantes ct des êtres de raison invisibles; alors que la mani- 
festation existe et que la non-manifestation de l’Essence est au cœur 
de la manifestation des noms, puisque la manifestation des noms est 
au cœur de celle de la multiplicité. Or cela nie la singularité de 
l'Essence. Par conséquent, le cœur même de sa non-manifestation 
est le cœur même de sa manifestation. Le Réel est donc le Manifeste 
non-manifesté. Vois combien cela est étrange! Quel désappomtement 
pour la raison, quand elle juge Dieu (*, l’Essence absolue! 

9. L'appareil à photographier ne manifeste aucune image sans la 
lumière du soleil. Donc, lorsque le soleil est voilé, l'appareil ne révèle 
pas l’image de ce qu'il a reçu. On dira la même chose à propos de 
la science divine. S'il n’y avait pas la lumière de l’Existence-Essence, 
aucune créature ne se manifesterait, puisqu'elles sont l'ombre du 
Réel (*.. Or généralement l'ombre ne se manifeste de façon visible 


que s’il y a une lumière, un objet dressé et une chose sur laquelle 


el I est connu est celui de ‘manifestation des contrai- 


connu en t 
sent cette 
autres. Alors 
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l'ombre puisse se manifester. L'objet dressé est le degré des noms 
ce sur quoi l'ombre se projette correspond aux essences Particulie. 
res des possibles et la lumiére est l'Existence. Et dès que se lève [a 
lumière sur l'objet dressé, apparaît l'ombre dans les essences Parti. 
culières des possibles. 

3. L'image n'apparaît dans l'apparcil photographique que sur un 
support qui puisse recevoir des traits de l’image qu'il contient ct qu 
doit être prédisposée à cela. Ce sont les plaques teintes d’une façon 
spéciale ct qui sont disposées d'une manière particulière. Sans cela 
l'image n'apparaîtrait pas. On dira la même chose de la science 
divine. Il n'y a que les possibles qui puissent accueillir la forme Cxis- 
tenticlle de l'Existentiateur (*) En eflet, clles sont prédisposées et 
structurées de façon à accueillir l’existence. Quant à l'impossible, il 
n’a ni prédisposition ni capacité d'accucil à l'égard de l'existence 

donc il ne peut pas l’accueilhr. C’est pourquoi l'Influent (*) n'exer. 
cera pas sur lui d'influence dans un acte d’existenciation qui sup- 
pose la combinaison d’un agent et d’un récepteur. Si, par hypothèse 
on supposait l’absence de l’un des deux, il n’y aurait rien. | 
4. Lorsqu'il n'y a rien, pour recevoir l’image derrière lobjectif, 
qui soit disposé à être le support de manifestation de l’image, cette 
dernière ne se révèle pas. On dira la même chose de la science 
divine. Celui qui Se théophanise ne Se trouve dans aucun support 
de manifestation supra-sensible, spirituel, imaginaire, naturel ou élé- 
mentaire, ni dans ce monde ni dans l’autre. Car l'inexistence du 
support n'équivaut à rien. Or l’épiphanie est une manifestation. Par 
conséquent, l'Essence-Existence n’est purement et simplement pas 


perçue sans les supports de manifestation: 


Le soleil empêche de contempler sa lumière. 
Mais lorsqu'il est couvert d’un mince nuage, cela est possible. 


Quand les sunnites, qui affirment la vision du Réel (*) dans l’au- 
delà, disent qu'on Le (*) verra sans support de manifestation, sans 
forme, en dehors de l’espace, ni comme ceci ni comme cela, ils pro- 
cèdent à la manière de l'affirmation rationnelle de la transcendance 
qui difière de la transcendance révélée. Le Réel (*), Lui-même, S’est 
écarté de cette transcendance rationnelle, en disant: “Que le Seigneur 
de la force soit éloigné de la façon dont is Le déenvent” (Coran 37, 180). 
Et encore: “Que Dreu soit éloigné de la façon dont ils Le décrivent, excephon 
faite pour ceux qui sont sincères” (Coran 37, 159-160). Les serviteurs de 
Dieu qui sont sincères sont ceux qui conçoivent Sa transcendance 
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comme Lui-même la conçoit (et l’exprime) par la bouche de Ses 
envoyés ()- 


Complément 


t donné que les aspects ct les points de vue relaufs à l'intellect 
sont nombreux, nombreux également sont Ses noms; puisque qui- 
conque à un attribut, de ce dernier dérive un nom. 

J. Donc parmi ces noms, il y a ‘lintellect premier’, selon les 
ens philosophes, du fait qu’il prend l'existence et la science glo- 
directement. Il est, en effet, le premier qui a été conçu 
r. Le premier également qui a reçu l’effusion de Son 


Etan 


anci 
balement et 
ar son Seigneu 


Existence. Le ; js sin ’ 
e calame sublime’, du fait qu'il a détaillé ce qu'il 


9, Autre nom: 
a pris globalement dans la table bien gardée; il est appelé ‘calame” 


arce qu'il écrit et enregistre. 

3, Autre nom: ‘l'esprit sublime’, d’après les gens de Dieu. Il est 
esprit, à cause de sa liberté de mouvement et de l'aide qu'il apporte; 
également à cause du fait qu'il assume la première théophanie ct 
qu'il est préposé à sa manifestation, à cause, enfin, de l'emprise sur 
Jui du statut de Punité et de la simplicité. En effet, Dieu (l) a créé 
(comme) une substance simple qui n’a ni nombre ni composition, en 
ce sens qu'il ne ressemble pas aux réalités composées, naturelles ou 
élémentaires. Cependant, toute créature est composée, car elle a une 
face apparente et une face cachée. Les êtres simples sont des êtres 
de raison qui n’ont pas d'existence extérieure actualisée. Donc les 
esprits sont composés de réalités possibles et d’une existence réelle. 
Get esprit n’a pas de forme, il ne se distingue donc que grâce aux 
formes qui l’assument. C’est lui qui regroupe toutes les théophanies. 
Lorsque le Réel S'épiphanise à lui, il connaît alors tout ce qui se 
manifeste à partir de Lui, comme réalités subtiles et compactes, sim- 
ples et composées, substantielles et accidentelles, temporelles et spa- 
tiales, jusqu’au jour de la résurrecuon. 

4. Autre nom: “l'esprit des esprits’; il est appelé ainsi, parce qu'il 
est à l’origine de tous les esprits universels et particuliers. 

5. Autre nom: limâm évident’. Il se manifeste, en effet, dans 
l’attribut de chaque chose et il est ce qui distingue clairement chaque 
chose, du fait qu'il se manifeste en elle, tout comme se manifeste le 


tracé des mots et des lettres. 


200 HALTF 248 0 

& Asie dcr À trône" sur lequel le Miséricordieux Se tuent (assis) 
rue qu'il est Je licu de manifestation de tous les noms FA 
Et ccla, és 


beaute et de gloire. Lui sait comment le Miséricordicux (*) s'y Em 


assisl. 
‘ 7. Autre nom: ‘le nuroir du Récl', parce que le Réel (*) veut “ie 
Son Essence se manifester en lui. Donc Il Se manifeste Lui-même 
dans la forme de l'intellect premier. I se tient donc dans les diver. 
ses formes à la place du miroir, sans qu'il y ait ni séparation ni 
nombre ct alors tout ce qu'il ÿ à dans la forme divine se Manifeste 
dans ce miroir qui, en réalité, est le Réel Lui-même (*, tandis que 
l'intellect premier est dans la première création ct que les réalités de 

l'univers sont en présence de la mise en détail. 
8. Autre nom: ‘la parole’, parce qu’il émane de la parole de Ja 
#$ois!” qui est la forme de la volonté et de l’atten. 


présence, à savoir: 

tion divines. Il sort, tout en connaissant les réalités connaissables qui 

ne changent jamais, comme Dieu à dit: “ n}ÿ à pas de changement 
dans les paroles de Preu” (Coran 10, 64); “Chez Moi la Parole ne change 

pas” (Coran 50, 29). 

9. Autre nom: ‘la matière première’, parce que c’est la première 
créature qui s’est distinguée de l'invisible et, à partir d'elle, s’est déta- 
ché tout ce qu'il y a dans le macrocosme et dans le microcosme, 
comme les minéraux, les végétaux, l’homme, l’ange, Gabriel, les 
autres esprits et les autres anges. 

10. Autre nom: ‘la première eflusion’, parce que Dieu (*) l'a fait 
sortir de Sa présence avant toute chose, tout en le répandant sur 
l'essence particulière de toute chose. C'est pourquoi toute chose appa- 

raît comme son extension, du fait de son eflusion en elle. 

11. Autre nom: ‘expiration du Miséricordieux”. Dieu (*) a dit, en 
effet: “J'a soufflé en lui de ton esprit” (Coran 15, 29); or le souffle est 
une expiration vers celui sur lequel on souffle. Il est donc le souffle 

de toute forme. Il donne au Réel (*), avec chaque chose qu'il crée, 
un visage spécial. 

12. Autres noms: T'intellect universel’ et ‘Tintellect global. La 
différence entre les deux vient du fait que l’intellect universel a une 
quiddité conceptuelle qui a en puissance des déterminations infinies. 
La puissance est pour la quiddité comme un ensemble de miroirs 
dans lesquels elle se manifeste, tout comme les autres quiddités qui 
se manifestent dans leur réalité particulière. L’intellect universel est 
donc la forme de la science dans l'intellect. Tandis que l’intellect 

global est la forme de l’intellect universel dans l’acte de personnification. 
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] faut que toute quiddité ait parmi ses parties l'une d'entre elles 


Car ! : ! 
qu représente sa personnalité majeure; ce qu'exige l'intellect umiver- 
sel en lui-même et ce en quoi $s€ concentrent toutes scs Caracteristi- 


ses significations €t Ses propriétés intrinseques, à savoir la realite 

Les particularités sensibles seront son ombre, tout comme Adam pour 
ja quiddité de l'homme. En effet, il est la personnalité majeure qui 
regroupe toutes les significations et toutes les caracténstiques de cette 
quiddité. Et toutes les autres personnalités humaines ne sont que 
l'ombre de celle-ci. Ainsi, tu comprends que l'intellect universel est 
un existant personnel fini non situé dans l'espace. 

13. Autres noms: ‘l'esprit global’ et ‘l'esprit universel’. On peut 
e la même chose au sujet de ces deux noms qu'à propos des deux 


ques, 


dir 
récédents. | 
14. Autre nom: ‘le centre de la circonférence’, parce que le point 


central fait face en lui-même à chaque point de la circonférence, 
en ne faisant pas partie de la circonférence. Il en est de même 


tout . , CE . : . 
pour l'intellect premier. En eflet, c'est une entité unique et simple qui 
x l'ensemble des formes, des corps et des substances et qui 


fait face à 

rend la couleur de chaque forme. Il est donc l'unique-multiple. 
15. Autre nom: ‘l'aigle’, parce qu'il chasse l’âme et la saisit depuis 

d de sa structure ténébreuse jusqu'à son sommet!" lumineux. 
parce que l'intellect premier 


u point qu'il 


le fon 
16. Autre nom: ‘la perle blanche’, 


est le possible le plus simple et le plus pur qui soit, à 
est incolore. On cite ceci dans la tradition prophétique: “La pre- 
mière chose que Dieu a créée, c’est une perle. Il la regarda avec 
respect. Alors, elle demanda ... 

17. Autre nom: ‘la justice’, parce qu'il donne à chaque chose 


) son caractère et sa prédisposition. Or quiconque donne aux 
selon) ce qu'exige leur réalité, 


»12 


(selon 
choses (selon) leurs prédispositions et ( 
qui donne à chaque chose (selon) son caractère propre, ni plus ni 


moins, celui-là agit d’une manière parfaitement juste. 

18. Autre nom: ‘l’ordre de Dieu’. Dieu (*) a dit: “ls l'interrogeront 
au syet de l'espnt. Dis: l'esprit procède de l'ordre de mon Seigneur” (Coran 
17, 85). Ce qui veut dire que l'esprit équivaut à l'ordre de mon 
Seigneur. L'expression “de” a ici valeur explicative. Car l’ordre est 


1 L'édition de 1966-7 contient %äh-hi et MBA, ‘œvälimu-hâ. Nous préférons bre, 


par opposition à sufl, ‘avâli-hä. 
2 Tradition prophétique non répertoniée par Wensinck. Elle est citee à la Halte 


89 (t. L). 
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directement du Réel, à savoir l'esprit où Ja _— 
muhammadienne, comme il est mentoné dans cette tradition 2" 
pheuque citée par ‘Abd al-Razzäq:!* “La première chose ie ns 
a creée, Cest la lumière de Son Prophète, à Djäbir!"" 1} . Pas 
ment mentionné dans la tradition prophétique: “Dicu a eh a 
poignée de Sa lumiére. I lui a dit: ‘Sois Muhammad’, « re 
ee" Voilà pourquoi, Il est aussi appelé ‘poignée de lumière Pa 
Tous les noms qui précèdent lui sont appliqués et attribués 
sonnellement cet réellement. En effet, il est la première om 
tion, étant donné que l'ordre qui émane de la présence de be 
en tant qu'indéterminé, émane sous la forme de la lumière Ruban u, 
dienne. Il constituc aussi la deuxième détermination, par Ro 
fait que c'est la lumière muhammadienne qui exécute l'ordre : 
réalise, enfin, la troisième détermination, par rapport à sa descen Il 
dans le monde de la créature. Il y a donc trois degrés, tandis | te 
leur détenteur est unique. La réalité muhammadienne le D 
réahté de l'esprit primordial qui, à son tour, constitue celle de “ 
les esprits. Cet esprit est donc la manifestation de la réalité mubamma. 
dienne; et tous les esprits sont, à leur tour, la manifestation de l'es es 
primordial L'esprit est exempt de tous les défauts de la gissitiiee 
à l'exception de la nécessité de l’altérité. Quiconque ne connaît pas 
le fait d'être exempt de défauts, hormis le cas de Dieu (*), ignor. 
l'esprit. Malgré le fait que l’intellect premier soit la plus noble pra 
créatures et la plus proche du Réel (*, parce qu'il l'a créée sans 
intermédiaire, il est plus ignorant de Dieu que ce qui a été produit 
par le Producteur. En eflet, entre ce qui est produit et le Produc- 


ce qui cmance 
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du Réel *) et il étend son assistance jusqu'a la créature 
n'a aucune connaissance de la modalité de l'extension de la 
grâce du Réel (*) jusqu'à ln, car cette extension se fait dans la theo- 
3 ‘e. Or la connaissance de la modalité de la théophame fait par- 
te des parue 
de la théoph 
Jan du réceptac 
On a déjà parlé de cel 
La science de l'intellect premier coincide avec le cœur de son 
essence: Elle n'est pas chez lui un attribut C'est une réalite globale 
dé se détaille en fonction des théophanies. L'extension de son assis- 
tance à celui qui est à un degré en dessous de lui fait partie, à la 
fois, de son essence et elle ne peut donc subir d'empêchement, et 
de sa volonté et, alors, elle peut être empêchée. Lorsque Dieu veut 
réaliser un ordre quelconque, l'intellect premier est le premier qui 
Je reçoit du Réel (*);; il le communique à quelqu'un d'autre parmi 
les anges qui sont scs soldats, comme Gabriel, Michel et les autres 
anges. Pendant que Dieu lui communique un ordre, Il crée un ange 
nt pour cet ordre. Et c'est l'esprit qui l'envoie pour exé- 


qui convic | 
*), par rapport à la création de l'intel- 


cuter cet ordre. Pour le Réel ( 
Ject premier, il n'y a pas d’antériorité ou de postériorité temporelle, 


au point qu'on pourrait dire ‘avant et ‘aprés’. Cela est impossible. 
Cependant, l'imagination croit qu'entre le Réel (*) et Son acte d'exis- 
tenciation de la créature, il y à une certaine étendue temporelle. Or 
il n’en est pas ainsi. Le Réel (* précède cet acte en degré et non 
en temps; CE dernier cas étant celui de l’antériorité d'aujourd'hui par 
à demain. En eflet, le temps fait partie de l'ensemble des 
rs n'est pas temporelle. La 


anie exige l'unité au plan du réceptacle. Or l'unité, au 
le, entre la Créatcur et la créature est impossible 


rapport 
créatures; Or la non-existence de l’unive 


teur, il y a une certaine correspondance, ne serait-ce qu'aux plans 

de la possibilité et de l’adventicité. Or, entre l'intellect premier, l'esprit 

global, et Celui qui est à son origine, il n'y a absolument pas de rimauté attribuée à l’intellect premier, c’est-à-dire, celle qu'on trouve 
communauté de np sous quelque aspect que ce soit. Donc, il ne sie les créatures, diffère de la primauté qui appartent au Réel (*). 
connaît du Réel (*) rien d autre que son existence. De même, en Le Réel (* a donné à l'intellect premier une orientation spéciale 
dchors de l'intellect premier, les autres êtres ne connaissent de lui, vers tout ce qu'il (*) veut existencier. Mais Il (*) crée ce qu'il veut 
l'esprit global, que son existence et non sa réalité. En effet, com- 
ment le miroir pourrait-il avoir connaissance de la réalité de celui 
qui lui fait face? Comment l'ombre pourrait-elle avoir connaissance 
de ce à partir de quoi elle s'étend? L'intellect premier provient par 


lors de cette orientation et non grâce à elle. En effet, Il est bien au- 
dessus de tout ce qui pourrait s'associer à Lui et Le conditionner. 
N ne crée donc rien grâce à quoi que ce soit; même s’il crée une 
chose à cause d’une autre. L'expression ‘à cause”!° indique la raison 


Tout le raisonnement qui suit est fondé sur le sens des préposiuons en arabe, 
telles que 4- et b- que la traduction française ne peut pas rendre de façon très 


1 Voir la note 6 
f ie. LS — 
Cette tradition n'est pas citée par Wensinck. Elle est mentionnée aux Halles 


89 et 90 it. 1) 
"Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 


exacte. 
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de Sa sagcssc. Car Sa création sC situe au “x même de la Sagesse 
“jou n'avons créé les cteux el la (ere et ” qu'il y à entre les deux, pra 
(Coran 15, 851 L'expression “en” a le sens de ‘à es . 
n'indique done ni le but ni le moyen. Par conséquent, il doit re 
naître son erreur celui qui prétend que cette Parole d 
signifie que la vérité cn laquelle s'effectue la création est l'essence 
méme de son être existant. Cette expression “en” signifie seulemen 
‘à cause, comme nous l'avons montré plus haut. t 


venté” 
Con. 
Dieu (+ 


Révélation du secret el écartement du voile 


La relation de l'Existence à l’intellcct premier et aux autres pos- 
sibles est de la nature de l'accident auquel est attribué l'existence 
Elle n'est pas comme le prétendent les théologiens et l’ensemble dé 
philosophes qui disent que les possibles ont une existence créée par 
Dieu (* à leur intention. Donc chaque possible aurait son Cxistence 
propre. Les êtres existants existeraient récllement en acte, non pas 
dans le sens où ils seraient des êtres réellement existants en acte, 
grâce à une existence que tous les possibles partagcraient en com- 
mun, comme le disent certains anciens philosophes. Mais, selon les 
gens de Dieu, témoins du dévoilement et de l’extase, la relation de 
l'Existence à chaque possible signifie seulement que lorsque Dicu (#) 
S’épiphanise aux prototypes des possibles immuables dans Sa é) 
science, leur regard à jamais fixé ne peut pas pénétrer dans la lumière 
existentielle. Alors, il se réfléchit sur lui-même et le prototype Se voit 
lui-même, alors qu’il a déjà pris la teinte de cette lumière existen- 
telle. Et c'est ainsi qu'il se connaît lui-même, tout en connaissant 
les autres êtres. À son tour, la lumière existentielle prend la teinte 
du statut et des qualités du prototype et c’est pour cela qu’il s’ima- 
gine qu'il existe en dehors de la science divine, à cause de la mani- 
festation de l’Essence dans son statut et dans ses qualités, alors qu'il 
n’en est pas sorti et qu’il n’en sortira jamais. S’il sortait de la science 
divine, comme il se l’imagine, sa réalité changerait. Or le change- 
ment de réalité est impossible, parce que cela entraïînerait néces- 
sairement la négation de la science chez le Réel (*) et chez le créé. 
Et puisqu'il est impossible que l'essence des prototypes immuables 


 Pnncipe philosophique évoqué pour la quatrième fois dans cette Aalte. Voir 
la Halte 226, note 3 
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anifeste et qu'il est également impossible que l'Essence du Réel 
ss ap ifeste en dehors de tout support de manifestation. 1 incombe 
ME D énoraiiés ‘êtres cxistants’ et ‘êtres crees ne soient que des 
ne :. du Réel (* dans les états et les qualités des possibles fs 
épiphamie® l'essence personnelle du Réel ni celle du possible, ils ne 
pe SU ja différents ni du Réel ni du possible. [ls sont l'essence 
one rs de ce que tu vois et de ce que tu ne vois pas En effet, 
at sont comme l’image dans le muroir elle n'est m 
165 RE . celui qui regarde ni de ce qui est regarde. Cependant, 
fon, fois à l'endroit de ce qui est regardé et dans celui qui 
ss à cé endroit que se manifeste l'image. Dieu (*) affirme, en 
“Ty ne lançais pas toi-même les traits”, puis Îl nie, en disant: 
«onand tu les lanças.” Puus, Il confirme ce qu’il a nié, en disant. “Mas 
Li lança” (Coran 8, 17). Donc est attribué à Dieu ce qui est 
Pi . à anal La force d’une telle proposition donne ceci: 
ei ro pas toi-même, lorsque tu es, mais tu es Dieu!” On n'ignore 
as que les qualités personnelles sont l'essence personnelle de celui 
elles qualifient, comme l’animalité et la raison chez FHOReE: 
A ue être créé a des attributs personnels qui ne se manifestent 
pe SE l'essence personnelle de celui qu'ils qualifient. Ce sont des 
cnrs qui ne subsistent pas en elles-mêmes, aies sont donc É 
particulière de celui qu’elles qualifient et rien d’autre. En effet, se ui 
qui est qualifié est l’ensemble de ses attributs personnels. nn 
as là d'essence différente de ces attributs qu les regrouperait. ar 
st qualifiée par elle-même. Elle subsiste en elle- 


6 hose € 

conséquent, la € qu £ 
même à partir de sa réalité, tout en ne subsistant pas en elle-même. 
Regarde! Que vois-tu? Il n’y a rien d'autre que le Réel dénommé 


créature. Toutes les formes de l'univers ne sont qu'à l'image de 
l'arc-en-ciel. La variété de ses couleurs ressemble à celle des formes 
des êtres adventices. Or tu sais qu'il n'y a là ni réalité colorée ni 
couleur, malgré ce que tu vois. Il en est de même dans ta vision des 
formes des êtres adventices dans l’Existence du Réel qui est l'Existence. 
Alors tu dis être là ce qui n’est pas là, parce que tu ne Veux pas 
nier ce que tu vois; tout comme tu ne peux pas ignorer ce que tu 
sais, alors que tu le sais. Mais ce qui est su, à ce propos, est différent 
de ce qui est vu. En effet, le regard extérieur dit: ‘à’, tandis que le 
regard intérieur affirme qu'il n'y a pas de ‘là’. Et aucun des deux 
ne ment, en exprimant ce qu'il exprime. À parür de cela, tu com- 
prends donc ce que veulent dire nos maîtres, les gens de Dieu, à 
savoir que l'univers tout entier est imaginaire. Mais ils ne veulent 


regarde 
disant: 
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és dire qu'il est pur neant. comme re les sophistes, En Gui 
n'a d'existence que daus l'imagination continue," comme se Je repré 
sentent beaucoup d'ignorants sur la voie des gens de Dieu, tel Ib, 
Khaldün dans L'Antroduc ton à la grande histoire, et les gens de s dh étpés n 
Mais on a répondu (à leur ignorance) par l'ignorance. Les gens ss 
Dieu veulent seulement dire que l'univers, En réalité, CSC différent ä. 
ce qu'en perçoivent la majorité des gens: à savoir ce qui en Jui _ 
manifeste est la créature, tandis que ce qui est caché est le Réel. . 
bien que cc qui est en Jui manifeste est lc Réel, tandis que ce qui 
est caché cst la créature. En effet, l'univers est semblable au Produit 
de l'imagination que tout être raisonnable trouve en lui-même. En 
cfet, tout homme est doué d'imagination. C'est une part de Pia. 
gination dans laquelle se trouve l'univers, comme nous allons l'expo. 
ser clairement. Lorsque tu prends un bâton au bout duquel il ÿ'a 
un tison” et que tu le brandis verticalement avec rapidité, tu Vois 
un trait de feu. Et lorsque tu le fais tourner en rond, tu Vois un 
cercle de feu. Or tu ne doutes pas de ce que tu vois. Mais, lorsque 
tu retournes à tes esprits, tu juges que la réalité diffère de ce que 
ton regard perçoit. Il n’y a donc d'existence pour le trait et le cercle 
de feu que dans ton imagination continue et non en dehors d'elle. 
De la même façon, celui qui est ensorcelé perçoit avec ses yeux des 
choses et des formes au sujet desquels il n’éprouve aucun doute ni 
aucune hésitation, alors que ce qu'il perçoit n’a d’existence que dans 
son imagination continue. En efléet, lorsque le magicien veut faire 
apparaître quelque chose chez une personne, il s'empare de cette 
chose avec son imagination continue et il éblouit cette personne qu'il 
veut ensorceler à l’aide d’un procédé verbal ou psychologique qu'il 
a acquis en s’exerçant; puis il renvoie cette chose dans l'imagination 
de la personne en question. Et, alors, cette dernière la voit comme 
elle est dans l'imagination du magicien, cela se passant à l’état de 
veille. De même, celui qui dort voit des choses innombrables, alors 


"C'est-à-dire ceux qui émettent des jugements arbitraires, en se trompant dans 
leur discours syllogistique. Is n'établissent pas la réalité des faits et nient l'idée 
d'essence connaissable Les penseurs musulmans se référent souvent à l'œuvre 


d'Anstote: De la réfutation des sophustes. 
A propos de l'imagination continue (rêve) et de l'imagination discontinue (état 


de veille), vor la Halte 29 {1 1). Plus loin, l’auteur à l’air de dire que l’imagina- 


uon contunue est celle de l'état de veille. 
# Cet exemple est souvent repris par l’auteur. Voir, par exemple, les Halles 23 


et Si TE, Hi 
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« 3 de lui tous ceux qui ne dorment pas ne von nen de ce 
Hate Ge qu'il voit n'a d'existence que dans son imagination 
ul es Certes, ces réalités qu'il perçoit ne sont pas inexistantrs à 

GMA" Eté de vue, sinon clles ne seraient pas perçues, elles ne 
Der n plus existantes à tous les points de vue, sinon ceux qui 
ts les percevraient aussi. L'existence imagnaire est une 
tégories de l'existence. Les maîtres de cette communauté, hén- 
te > nier prophétiques, disent que la nuee, qu est la sub- 
De me l'univers et dans laquelle se trouvent les genres et les 
rs correspond à l'imagination continue. On l'appelle aussi 
Rae à absolue ou l'imagination réalisée, par comparaison avec 
ame parce qu’elles sont devant lui, que les formes imagi- 
stent en lui. Or la manifestation des formes de luni- 


tion produit les réalités imaginaires. On l'appelle 
haque chose qui se manifeste 


to 
sont pas n° 


sont présen 


Je miroir: 
paires S€ manifes 
vers dans l'imagina 


imagination uniquement parce que C : 
ss lle se manifeste différemment de ce qu'elle est en realite. Par 
en € 


:quent, toute chose qualifiée d’existante est ce qu'elle n'est pas 
ur l'univers est ce qu’il n’est pas. De même, le Recl qui Se 
Me dans telle forme est ce qu'il n'est pas. Aussi Le juge-t-on, 
cs vérité, comme étant Celui qui réunit les contraires. On ne dira 
pas à propos de l'univers qu'il est le Réel Lui-même ni même Fa 
diffère de Lui, mais plutôt! que l'Existence tout entière est le Rée - 
Cependant, le Réel comporte ce qui est qualifié de créé et ou 
est qualifié de non-créé. En outre, chaque chose qui se mani ro 
dans l'imagination se transforme soit rapidement soit lentement. f, 
en dehors de l'Essence du Réel (*), tout est imaginaire, donc il n'y 

-delà et entre les deux, que ce 


a rien qui demeure ici-bas, dans l’au 
soit les formes, les esprits, les âmes, les individus . .. De même, en 


dehors de Son (*) Essence, rien ne reste dans un état identique, mais 
tout change de forme toujours et sans fin. C’est cela l'imagination 
et rien d’autre. S’il s'agissait d’une existence réelle sans changement 
ni transformation, parce que les réalités ne changent pas? il n'y 
aurait dans l’Existence réelle qui ne change pas et ne se transforme 
pas, rien d’autre que Son (*) Essence, l’univers entier étant dans 
l'existence imaginaire. C’est à partir de la réalité de l'imagination 
que toute chose est jugée obligatoire, impossible ou possible. Et il 


# Au lieu de bayna, lire bal, conformément à MBA. | 
2 Au nom du principe invoqué déjà pour la cinquème fois dans cette Halte 


Voir la note 16. 
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n'est pas impossible, en ONE UNE de l'imagination, qu'une chose à 
ent ou d'idée devienne ensuite une forme sensible 
subsistante en elle-même. Si bien que n'importe quelle chose me hs 
à volonté, tout en étant structurée et incarnée, être montrée Es, 
une personne unique en même temps ct dans deux endroits à Fa 
fois, comme 1l est mentionne dans le Recueil de la tradition Qulhent ! 
où l'Envoyé (”} a dit: “Je suis passé près de Moïse en train de 
dans sa tombe.” Et lorsqu'il arriva au sixième ciel, il dit: “Ex de 
j'étais avec Moise.”* Or Moïse est une seule personne, De . 
ï Jéve le combattant tué sur le chemin de Dis . 


imaginauon re { Le 38) 
croyant, avec les ycux de la foi, le voit vivant en train de se Susten 
ter, de manger et de boire, alors que le non-croyant le voit mort ei 


couché à terre. Il en est également ainsi en ce qui concerne la ques- 
tion du tombeau. Celui qui est voilé va visiter, par exemple, Zayq 
qui est mort ct dit qu’il l’a vu mort, en repos ct imanimé. Puis vient 
le croyant qui déclare que celui qui est voilé ment, parce que les 
deux anges font asseoir Zayd, que ce dernier est vivant, qu’on lui 
pose des questions et qu'il répond. Alors, arrive celui qui a la science 
seigneuriale, le témoin du dévoilement et il dit aux deux autres: 
“Vous êtes tous les deux sincères!” Et il fait savoir ce qu’il perçoit. 
Or sa perception est juste sous un certain aspect, Car l'imagination 
concilie les contraires, à savoir l’existence et non non-existence, Je 
mouvement et le repos, la mort et la vie. “Zayd au sujet duquel vous 
n'êtes pas d'accord est, à la fois, vivant et mort, en mouvement et 
en repos, silencieux ct en train de parler, couché et assis.” L’exem- 
ple le plus immédiat qui te fasse comprendre cela réside dans ce 
que l’homme trouve en lui-même, à savoir tout ce qu'il voit en rêve 
comme situations infinies et innombrables. Or celui qui voit du seul 
œil auquel les secrets demeurent voilés, nie la question du tombeau 
et avant tout ce qui est mentionné à ce sujet dans les traditions 
authentiques et dans les versets coraniques. Tel est le cas des mu'tazi- 
lites. Celui qui voit avec l'œil éclairé par la foi, croit au châtiment 
du tombeau par soumission au Législateur, maïs il en ignore la moda- 
lité. Quant à celui qui voit avec les deux yeux et marche éclairé par 
deux lumières, à savoir celui à qui Dieu (*) a dévoilé les secrets des 
informations divines et prophétiques, celui-là donc reconnaît la ques- 
tion du tombeau, ainsi que la vie du combattant tué sur le chemin 
de Dieu, etc...Il connaît, à la fois, la réalité et la modalité. 


le statut d'act id 


# Al-Bukhäâri, salät, 1; Muslim, fmän, 263. 
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plaisir et la douleur passent de la forme exemplaire à Lg forme 


sensible du fait que leur producteur est unique. En effet, l'homme 
cit en songe qu'il combat ou qu'il se dispute: où encore, il vont un 
lon ou un serpent. Alors, sc sentant en danger, il se met à 1rem- 

mmence à palpiter. Ou bien l'homme réve qu'il 


pler et son cœur co 
‘accouple gt qu'il accomplit son besoin, puis il se réveille tout en 
S 


ayant éjaculé. De tels exemples sont nombreux. Il se peut que d'autres 
mangent ou boivent en imagination ou en songe, puis qu'ils retour- 
à leurs sens, repus et désaltérés. Plusieurs ont rapporte au sujet 
de limäm d’al-Andalus en son temps, Bäqi b. Makhlad, qu'il vit 
en songe le Prophète (°) lui donner à boire du lait. Alors il chercha 
à vomir pour soulager son cœur et il vomit du lait. 
Une fois, j'étais en train de combattre. Alors, j'eus extrêmement 
faim et soif. Sur ces entrefaites, j'eus la vision qu'on me donnait à 
manger une chose dont, ma vie durant, je n'avais jamais rien goûté 
de semblable. Aussi, demandai-je qui avait préparé cette nourriture. 
Alors, je repris conscience avec une portion de 


On me dit: “Vas-yl” 
nourriture dans la bouche, étant à la fois repus et désaltéré. Aussitôt, 


mes membres se détendirent du fait d’avoir mangé, alors que, depuis 
lusieurs jours, ils étaient tordus comme une corde. Rien n'est impos- 
on continue qui est une branche de l'imagination 


sible à l'imaginati 

discontinue. Alors combien plus en sera-t-il de l'imagination disconti- 

nue qui correspond à la présence globale. Car il est vrai que ne se 
l'impossible. Voilà pourquoi, la raison la décla- 


manifeste en elle que 
la révélation ne l'avait pas fixée et 


rerait fausse et la rejetterait, si 
ait pas procuré son statut, en alourdissant ce qui est abso- 


ne lui av 
lument léger et en allégeant ce qui est absolument lourd. En effet, 
le Réel (*) Se manifeste en elle dense et compact, puisqu’Il Se mani- 


feste épiphanisé dans la forme compacte, étant donné que lorsqu'il 
(*) Se manifeste dans l'imagination, Il ne le fait que dans sa réalité 
imaginaire. Le dense absolu apparaît alors léger, comme la manifes- 
tation de l’homme dans les attributs du Réel, n'étant ainsi rien d’autre 
que l'Essence-Existence. Cette imagination absolue, à la fois, nuée 
et isthme, dans laquelle se trouvent les existants imaginaires, était 
un être de raison avant la création des créatures. Les formes ima- 
ginaires qui se trouvent en elle lui ont donné seulement l'existence. 
Elle est ce qui ressemble le plus aux universeaux. Ou plutôt, ces 


Le 


nent 


# Traditionniste et exégète du Coran, mort en 276/889 
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ui lui ressemble le plus Ils existent à Pine: 
q Mténieur 


derniéres sont ce 
de l'indnidu. L'imaginanon absolue est Ja Parole véritable. Les uni 
verscaux sont des étres de raison ni existants ni inexistants. Fee) 
gination absolue, discontinuc ct créatrice correspond à la fantais; 
illusoire elle-même et à rien d'autre. I ne s'agit pas de l'estimatiye 
dont parlent les philosophes, en disant que c'est une faculté qui ss 
à percevoir les idées liées aux réalités sensibles, telles que l'inimitié 
de ‘Amr et l'amitié de Zayd, par exemple.” Lorsque l'imagination 
absolue, c'est-à-dire, la fantaisie illusoire commande un homme, Prend 
le pouvoir et s'installe chez lui, il n'y a pour lui rien d'impossit}e. 
tant au plan de la raison que de l'habitude. Il n’a plus besoin d'ima. 
giner quoi que ce soit à propos du Réel (*), car tout ce que la rai. 
son déclare impossible en ce qui Le (*) concerne cest selon lui possible 
Il prend toutes les ambiguiïtés mentionnées dans les livres divins dé 
dans les traditions prophétiques dans leur sens littéral et apparent e 
il n’en interprète absolument rien. Il ne change rien de ce qui paraît 
habituellement impossible, comme voler dans les airs, marcher sur 
l'eau, entrer dans la feu sans que cela ne fasse du mal, plonger sur 
les rochers de la mer, pénétrer dans un mur, prendre toutes les for- 
mes des minéraux, des végétaux, des animaux, des humains et des 
anges. En cflet, il devient un pur esprit sans aucun conditionnement 
de forme ou d’attribut. Il est libre de tout conditionnement. La rela- 
tion que toutes les formes ont avec lui ressemble à celle de sa forme 
spécifique avec lui-même. Par conséquent, il a une influence sur 
n'importe quel corps où n'importe quelle chose qu’il désire. Car il 
est l'esprit de l'univers entier et le monde entier devient sa forme. 
L'imagination est qualifiée de discontinue et d'absolue, parce que 
l'homme jouit d’une faculté qui a pour siège le devant de son cer- 
veau et qu a la forme d’un ver. C’est grâce à elle qu’il s’imagine 
les choses. Elles se manifestent dans l'imagination continue et non 
en dehors d’elle. I s’agit d’une branche de l'imagination disconti- 
nue et d’un de ses aspects. L'imagination discontinue, universelle et 
créatrice est une présence essentielle qui continuellement accueille 
les idées est les esprits, pour les incarner conformément à leurs carac- 


téristiques; si bien que les formes qui, selon la connaissance com- 
mune, s'appellent des réalités sensibles, ne sont que des esprits incarnés 


3 Pour Ibn Sinâ, nous avons, dans l'ordre croissant d'importance, la fantaisie 
illusoire, l'imagination créatrice, l'esumative et l'intelligence (Voir à ce sujet A.M. 
Goichon, Lexique philosophique d'Ibn Sinä, Desclée de Brouwer, Paris, 1938, p. 442/787). 
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dans l'imagination discontinue, tout comme Gabnel incarne chans 
Muhammad (et dans Marne 8. Donc l'existence des corps en dehors 
{de la science divine) est comme la manifestation de la srience sous 

La différence entre les deux Vent uniquement du fast 


forme de lait. 
tent hors de la science divine: se mamifestent 


ue les corps qui Cxis 

ans l'imagination discontinue, à savoir la nuee et le deuxicme isthme, 

tandis que la science se manifeste sous forme de la dans l'imam- 

nation continue et conditionnée. Or la réalite de l'imagination dans 

les deux cas est unique. L'imagination continue et condhitionnee ne 

Se situe pas dans une présence essentielle; en effet, clle disparait avec 
n de celui qui imagine.” Elle est de deux espèces: pre- 


la disparitio e es 
ce qui vient de l'acte d'imagination et que l'homme sai- 
qu'il sent ou de ce que produit sa 


d 


miérement; 
sit en lui-même, à l'image de ce 
présentation: deuxièmement, ce qui ne vient pas de l'acte 
dans le cas de celui qui dort, par exemple, les for- 
n rêve ne sont pas le produit de l’imaginauon. Cette 
le l'imaginatuon absolue rend dense et opa- 


tionné; par exemple, les concepts qui 


faculté de re 
d'imagination; 
mes qu'il voit € 


branche et cet aspect © 


ce qui est subtil et condi 
anifestent sans forme matérielle, comme la science qui prendra 


que 
anence de la religion, celle du lien; l'islam, 


se m 

la forme du lait; la perm 

celle de la coupole, etc.. Cette espèce d'imagination rend égale- 

ment subtil et léger ce qui est dense, opaque et conditionné et qui 

alors se manifeste dans une forme subulc et spirituelle, comme les 

sibles qui prennent leur forme dans le produit de l'imagi- 
de mentionner, on connaît à pré- 


corps sen 
nation. Avec ce que nous venons 
sent la différence entre le bâton de Moise ($), quand il apparut sous 

forme de serpent rampant, et le bâton et les cordes des magiciens. 

quand ils apparurent également sous forme de serpents rampants. 

En cflet, le bâton de Moïse apparut sous forme de serpent rampant 
dans l'imagination discontinue et créatrice. Cela ressemble au cas 
des créatures qui changent de formes, leur substance abandonnant 
une forme pour en prendre une autre. Tandis que les cordes et les 
bâtons des magiciens apparaissaient sous forme de serpents rampants 


uniquement dans l'imagination continue, je veux dire l'imagination 


% Rappel de la vision de Baqî b. Mukhlad rapportée plus haut Le lat comme 
symbole de la science est une image souvent évoquée par l'auteur. Voir, par exem- 


ple, la Halte 125 (t L, p. 369). 
% Le texte contient ici l'expression sm /ä{ pour signifier que mutakhaynl a le sens 


actif du participe présent. 
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de ceux qui ctaient presents. Ils les voyaient comme des se 

mais ce qu'ils perccvaient de leurs yeux n'avait A 
eustence, sauf dans leur propre imagination. Dicu (*) à dit à nc 
pos de ce qui n'a d'existence que dans l'imagination et dans Je “xs 
de ceux qui sont présents: “ls ensorcelèrent les yeux des gens” Cons ps 
116 Hs apparurent donc comme des serpents rampants au regard 
des gens, mais non dans la réalité, car, en réalité, c'était des _. 
et des bâtons inanimés. Supposons qu'une personne non ensorcclée 


füt présente, elle n'aurait vu que des cordes et des bâtons inanimé. 
28 8, 


rampants. 


comme ils étaient auparavant. 
Que Dieu ait piué de mon fils! Chaque fois qu'il voit une cer. 
taine personne, son esprit est dérangé et son langage cest altéré ï 
cause de ce qui lui est arrivé, quand on à dit: “Et maintenant. il 
commence à les faire disparaître!” Je l'ai interrogé à ce sujet. I] ses 
répondu qu'un magicien avait l'habitude de mettre un tas d'œufs 
par terre. Et une fois les gens rassemblés autour de lui, il charmait 
leurs yeux et leur faisait voir qu’il les faisait disparaître ou qu’il les 
foulait aux pieds sans en casser un seul! Or un jour, alors qu'il fai. 
sait cela, comme d'habitude, se présenta un homme que le magi- 
cien n'avait pas ensorcelé. Il dit aux gens: “Pourquoi êtes-vous ainsi 
rassemblés?” Ils lui répondirent: “Regarde: il fait disparaître les œufs 
et il les foule aux pieds, sans les casser!” Il dit: “Aveugles! Il tourne 
autour des œufs, sans les fouler, sans même les toucher du pied.” 
Alors le magicien comprit et l’ensorcela comme tous les autres avant 
lui. Et il dit: “Ah! maintenant il commence à les faire disparaître, 
alors qu'auparavant il ne faisait que tourner autour des œufs!” 
Quant au bâton de Moïse ($), il existe dans l’imagination disconti- 
nue et créatrice qui correspond à la présence qui rassemble. Et tout 
ce que mentionnent les maîtres spirituels dans leurs écrits, comme 
la terre de la connaissance trop subtile pour être exprimée, le mar- 
ché du paradis, le monde exemplaire, imagination continue; etc... 
toutes ces réalités représentent des branches de l'imagination dis- 
continue et certains de ses aspects.” 
Sache ensuite que l'existence qui qualifie les possibles et qui leur 
est attribuée n’est ni la permanence dans l’acte ni la venue à l’acte 
ni sa réalisation, comme disent le théologien et le philosophe. Car 


# L'édinon de 1966-7 contient ici la parole mallab que MBA à omise. 
# Le texte contient ict l’expression fahgig que nous pourrions traduire par 


“vérification”. 
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de considérations mentales qui n'ont d'exastencr que dans 
ut comme les autres émanañons intellectuelles Selon Felne 
il ne peut s'agir que du fat qu'une chose trouve elle- 
-méme ou qu'elle trouve autre chose en elle-méme ou 


il s'agit là 
l'esprit: tou 
des soufis. 


me en elle ‘ 
dans une autre: Certains disent que l'existence est ce pour quer la 


chose trouve;” et sa réalisation est celle qu'elle a dans l'essence. 
Donc elle se réalise en elle-même et toute chose ne se réahse que 
äâcc à elle. Et la réalisation de toute chose gräce à elle dépend de 

A propre réalisation en elle-même. | 
tres spiritucls l'appellent uniquement l'existence génerale’ 


1. Les ma 
tence commune’, parce qu'elle se déverse dans toutes les 


mé 


«1? A 
et ‘l'exis | : . | 
ssences particulières possibles et parce que l'intellect premier et tout 
es S A : .s . N 
j vient après lui à l'infini parücipent à cette communaute d'exis- 


Ra Donc ils ne veulent pas dire par ‘commune’ et ‘générale’ 
qu'elle est universelle dans le sens où elle ne se réaliserait pas dans les 
essences particulières, comme l'a compris, à partir de leurs propos, 
Sa‘d al-Dîn al-Taftäzâni,! aussi les a-t-il réfutés. Or le jugement 
sur une chose que l'on accepte ou que l’on réfute, dépend de 


orté 4 Ne : 
a représentation que l’on s'en fait, laquelle doit être conforme à 
h » (Note de l'auteur): “Ils disent: ‘le fait qu'une chose trouve elle-même en elle- 


même où qu'elle trouve autre chose en elle-même ou dans une autre’ Voia le sens 
de ce propos. L'existence est ou bien ce que trouve existant en lui-même d idenu- 
que à lui-même celui qui trouve; ou bien ce que trouve existant en lu-mème d'autre 
que lui-même celui qu trouve; ou, enfin, ce que trouve existant dans un autre 

trouve. Quant au fat qu'une chose se trouve clle- 


d'autre que lui-même celui qui 
se en elle-même, c'est ce que trouve existant et établi en dehors de la saence 
en lui-même d'identique à lui-même celui qu trouve. Ce fan de trouver, 


e le trouve en lui-même et non à parur d'une chose qui serait hors 
t, l'existence fait partie des évidences premières. Si tu dis que ton 
de l'existence de soi évidente, cette part de ce qui est evi- 
dent est elle-même évidente. Quant au fat qu'une chose trouve un elément différent 
en elle-même (en effet, l'expression ‘ou.. autre chose”, à l'accusatif, est courdon- 
née à l'expression ‘elle-même’, cela veut dire que l'existence est aussi ce que trouve 
existant en lui-même d’autre que lui-même celui qui trouve Comme, par exemple, 
l'existence des accidents qui subsistent en lui-même et dans sa realité substantielle 
En effet, l'accident est diflérent de sa réalité substantielle, de lui-même, du fait qu'il 
se trouve lui-même et de son existence en lui-même Quant au fat qu'une chose 
trouve autre chose dans une autre chose, cela (c'est-à-dire. l'existence, équivaut au 
cas (au lieu de fa-inna, lire mä bi-hi conformément à MBA) qui consiste à trouver autre 
chose que lui dans autre chose que lui de la part de celui qui trouve; comme, par 
exemple, trouver l'existence d'accidents qui subsistent (au heu de al-qé’im, lue al- 
qâ’ima, conformément à MIBA) dans les substances. En effet, 1s sont autre chose que 
Jui dans autre chose que lui, puisque (au heu de inna, lire 1dh, conformement à MBA: 
l'existence se limite alors à ces substances et à ces accidents.” 

31 [1 pourait s'agir de l’auteur du Afukhtasar al-talkhis qu est un commentaire du 
Miféh al-ulim d'al-Sakkäki. Il est né en 722/1322 et il est mort en 793/1390. 


mên 
divine) € 
celui qui trouv 
de lui. En efle 
existence est une part 
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celle de celui qui l'a dite. Ce qui est universel, selon le sens rec 

par les partisans de la balance, ® n'a pas d'existence en deho 

lintellect. Or l'existence, selon les maîtres spirituels, subsiste 
méme et fuit subsister le reste des êtres existenciés à leur degré 

2. D'autres l'appellent ‘la théophanie qui se diffuse dans — É 

S les 


descendants’. 
3. D'autres encore, ‘le souffle du Miséricordieux’, si l’ 
*> Si l'on cons. 


dére tout ce qu'il y a dans l'existence comme souffle révélant àl 
fois les noms divins et les réalités possibles. Le 
4. Elle est appcléce “T'esprit universel”, quand elle descend au 
degrés de la possibilité. Elle n'est pas inexistante, mais elle Pise 
puisqu'elle ne peut pas être néant. Si celle était possible, entre les 
possibles et elle-même dont le Réel les habille, il n'y aurait Plus de 
différence. Et alors, Il aurait besoin d’une autre existence; on tom- 
berait ainsi dans l'induction à l'infini ou dans un cercle vicieux ce 
qui conduit à l'absurde, c'est-à-dire à la non-existence de ces êtres 
possibles, alors qu'ils existent bel ct bien. Il ne convient pas di 
l'existence soit une substance, un accident où une réalité abstraite 
On m'a dit que, selon ceux qui les reconnaissent, il y a bis 
catégories de choses: les substances, les accidents et ce qui n’est ni 
substance ni accident. L'accident est bien connu. Les substances sont 
les esprits. Et le Réel est ce qui n’est ni substance ni accident. En 
effet, s’Il était une substance, un accident ou une réalité abstraite 
Il serait sujet à “Sois!” Or il est hors de question qu'il entre dt 
le domaine du “Sois!” qui est la face du Réel que l’on exprime, en 
disant que c'est la face spéciale destinée par le Créateur (*) à toute 
créature. Il s’agit du souffle de Dieu et du souffle de la chose elle- 
même. Car l'univers subsiste grâce à l'expiration de Dieu; or Son 
expiration coïncide avec Son Essence. Et l’Existence subsiste dans 
l'Essence divine. Toute chose a une forme et toute forme a un esprit. 
A chaque esprit créé correspond un esprit divin dans lequel subsiste 
cet esprit. Quiconque considère l'esprit saint et divin dans les créa- 
tures dit que leur esprit est éternel. Et quiconque considère ce que 


*# Pour les exotéristes, la balance se trouve dans la Loi révélée; pour les ésoté- 
nstes. dans la raison illuminée par la lumière sainte; pour l’élite, dans la connais- 
sance de la voie; pour l'élite de l'élite, dans la justice divine que ne peut réaliser 
que l'homme parfait. Cette justice consiste à maintenir étroitement unies la Loi, la 
voie et la réalité. 

# L'expression gia li est ajoutée par MBA. 


onnu 
rs de 
Par cle. 
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avons dit, reconnaît que les esprits sont créés et adventices par 
d'éternité, Chaque étre créé à une structure qui correspond 
n esprit qui correspond à son idée pure et un secret 
d à son espnt par excellence, à savoir l'hbxistence- 


nous 
manque 
à sa forme, u 
qui correspon 
nce du Réel 


n'y a pas de différence dans l'existence. En effet, l'existence 
à laquelle le trône qui embrasse tout existe et l'existence grâce 
; Jaquelle le moustique existe sont une seule et même existe ne c. La 
différence entre les êtres existant grâce à la méme et unique exis- 
ce se ramëne à celle qu'il y a entre les réalités des êtres possi- 
Jeurs formes et leurs tempéraments. Donc cette difference ne 
au plan de l'existence et, par conséquent, il n'y a pas 
Jusicurs ExISLCNCES. Elle est ce qui émane en premier de FUnique 
Réel. Or ne peut émaner de l'Unique Réel que ce qui est unique 
Son émanaton ne suit pas le processus de la création où de l’exis- 
tenciation à parür du néant, comme se le représente faussement la 
majorité des gens. Cette émanation procéde par manifestation, en 
passant de l'invisible au visible, du pur absolu au conditionné absolu 
et de ce qui est dépourvu de lieux de manifestation à ce qui est 
déterminé par eux: C’est donc ce qui s’est manifesté en premier à 
parür du non-manifesté et non à partir du néant. L'existence est 
adventice chez celui qu’elle qualifie, mais non en elle-même, comme 
Dieu (*) l'a dit: ‘Aucun rappel adventice ne leur parvient de leur Seigneur” 
(Goran 21, 9). Le rappel signifie ici la Parole de Dieu. Or la Parole 
de l'Eternel est éternelle, Elle devient adventice chez ceux à qui elle 
parvient, sans pour autant l’être en elle-même. C'est son avènement 
et sa descente qui sont adventices. Si l’on dit: puisque l'existence est 
unique €t éternelle, quelle différence y a-t-il entre l'Existant" qui 
existe nécessairement par Lui-même et l'existant possible, étant donné 
l'unicité d'existence dans les deux cas? Nous répondons: le degré 
dans lequel l'existence exige un Existant qui advienne nécessairement 
de par son essence est un Existant nécessaire et le degré où est exigé 
le contraire est un existant possible. Et malgré le conditionnement 
de l'existence par les lieux de manifestation et malgré sa détermina- 
tion, elle demeure à jamais absolue, parce que les réalités ne chan- 
5 De plus, l'absolu est l'essence même du conditionné, c'est 


Essc 


grâce 


ten 
bles, 
se situe pas 


gent pas. 


# Dans les deux cas, ici et peu après, au heu de wudjüd, lire mmvdjid, confor- 


mément à MBA. 
5 Pnncipe philosophique invoqué pour la sixième fois dans cette Halte 
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çe que nous avons déjà mentionné à propos de l'émanation & 
j'Esistence à parur de Dieu (® ec est unc sd propositions émises 
par certains Maires spirituels: “N'émanc de Il Unique que ce Qui e4 
umique.” Or cette réalité unique ne peut être que l'Existence üveë 
laquelle le Réel (*) habille les pars. Les philosophes ne sont pas 
d'accord avec leur proposition: N'émanc de l'Unique que ce qui 
est unique”, à Savoir, selon eux, l'intellect premier; parce que, selon 
les philosophes, cela significrait que cet{e émanation s'effectucrait Par 
mode de création et d'existenciation à partir du néant. Or cela est 
faux, sclon les gens de Dieu. En effet, l'émanation de l’intellect pre- 
mier ct des autres réalités possibles ne s'effectue qu’à partir de Ja 
singularité impairc, à savoir l'Essence, la Volonté ct la Parole, comme 
Dicu (* l'a dit: “Notre seule Parole, lorsque Nous voulons une chose est de 
lui dre: “Sos!” et elle est” (Coran 16, 40). Elle ne s'effectue pas à par- 
tir de la singularité réelle, l'unité de la pluralité étant ce à partir de 
quoi l'univers a été produit. Quant à l'unité de l’Unique, elle cor. 
respond à son indépendance par rapport aux univers. En effet, il 
n’y a pas de différence entre la singularité, l’ipséité, l'absolu parfait 
et le degré de l'indépendance par rapport aux univers, si CC n’est 
par rapport à Son mode de présence à Lui-même que l'on appelle 
la premuère détermination. Îl n'y a aucune correspondance entre cela 
et les possibles en ce qui concerne le flux de l’Existence. Car J'acte 
originel, la création, l’existenciation, l'influence causale et le com- 
mencement ne proviennent que du degré de la divinité, à cause de 
la relation existante entre les prototypes possibles et les noms. Ce 
sont eux, en effet, qui réclament la manifestation et l’existenciation 


de l'univers. 
Subtilité 


L'existence grâce à laquelle sont les existants est elle-même un 
existant. Elle n’est qualifiée ni par l'existence ni par la non-existence, 
en tant qu’essence. Car on ne peut pas dire que l'existence existe: 
cela reviendrait à la qualifier avec elle-même. Ou alors elle ne serait 
pas elle-même. Et on aboutirait à l'affirmation simultanée de deux 
contraires, à savoir qu'elle est ce qu’elle n’est pas. On ne dira pas 
non plus que l'existence est inexistante, sinon on la qualifierait avec 
son contraire ct on affirmerait simultanément deux contraires. Donc 

l'existence n’est ni existante ni inexistante. De même, on ne dira à 
propos du blanc ni qu'il est blanc ni qu’il est noir. On ne dira pas 
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our éviter de se contredire, car nous ne disons oui qu'à ce qua 
a A Hi 
cela P as d'être contradictoire. 


n'accepte P: 


Elévation d'un mur pour em extraire les tresors secrets" 


Sache qu'à €e degré, je veux parler du degré de la nuée, de l'ima- 
ion créatrice et de l'isthme qui est le degre de la connexion de 
ah ce-Essence, exempte de parution, de division et de lusion 
gs esprits €t dans les corps, avec les possibles, ainsi que le 
er de Sa lumiëre sur les essences des êtres existants, 

c degré le Réel (*) est désigne avec chacun des 

s des possibles, qu'il est qualifié avec chacune de leurs qualités, 
pes t conditionné par chacun de leurs traits, qu'il accepte cha- 
etes statuts, qu'Il perçoit avec chacun de leurs sens, à savoir 
St e, le toucher, etc ..., avec la faculté sensiuve, la faculté 
rationnelle et l'imagination, à cause de Sa diffusion en toute chose 
w’elle soit sensible, intellectuelle où imaginaire, grace à la lumière 
de l'Existence pure et simple de Son Essence, sans qu'il y ait ni 
fusion ni union. En effet, à cause du conditionnement et du lever 
de Sa lumière, I devient une ombre pour le degré de Son abso- 
Juité. Or l'ombre est l'essence même de celui à qui elle appartient, 
l'existence étant lumière et la non-existence, ténèbres. Et lorsque la 
lumière s'étend sur les essences particulières dans la forme de l'inn- 
sible inconnu, à savoir l'absolu essentiel, elle se mélange et alors elle 
peut être perçue; Car la lumière pure ne peut pas être perçue, tant 
qu'elle ne se mélange pas avec les ténèbres. De même, les ténèbres 
pures ne peuvent pas être perçues. Il faut donc qu’il y ait un mélange 
de lumière et de ténèbres. Dieu (*) a fait savoir qu'il est l'essence 
même de toute chose, en disant: “Ô vous, les hommes, vous avez besoin 
de Dieu” (Coran 35, 15). 

Nous trouvons que nous-mêmes avons besoin de chaque homme, de 
chaque animal, de chaque plante et de chaque minéral. Or Il a fait 
de Lui-même (*) l’essence de ce dont a besoin tout être indigent. ” 
Sa (*) manifestation dans les formes possibles, Sa qualification avec 
leurs attributs et Sa désignation par leurs noms ne nient pas Son 
caractère absolu et Sa puissance et ne contredisent pas Sa sainteté, 
Sa transcendance, Sa singularité et Son unité. En effet, en fonction 


l'ouie, la vu 


% Allusion à Coran 18, 82. 
Cette idée est déjà exposée et développée à la Halte 113 {t. L. 


 … 


°18 HALTF 248 6 


isthmique second, I (*) accucille à la fois l'absolu 
le condinonne, la singularité et la pluralité, la transcendance e 
l'iminancnee, la nécessite el la possibilité, le Récl et le créé. Ca 
de ce caracère isthmique que proviennent les versets et les Mr, 
tions prophetiques qui sc situent hors des limites de la raison qui ns 
les accepte pas Sans interprétation, qui les ramène à sa Capacité de 
comprendre et qui Îles qualifie de douteux. Dieu (*) a mentionné 
dans Ses livres et par la bouche de Ses envoyés qu'Il à un œil, deux 
yeux où plus encore, qu'il a deux mains où une scule, qu'il à uh 
côté, qu'il saisit, qu'il Se tient sur le trône, qu'il va ct vient, qu'Il 
est au ciel et sur la terre, qu'il est avec Ses créatures où qu'elles 
soient, qu'il à faim et soif, qu'Il est nu et malade, qu'il rit et sou- 
rit, qu'Il Se réjouit et Se complait, qu'il Se met en colère ct Porte 
tort, qu'Il Se querelle, qu'il S'approche de Ses serviteurs, qu'Il Court 
et Se hâte, qu'il descend chaque nuit jusqu'au ciel d'ici-bas, etc. 
Il attribue au serviteur les attributs d'action, d’omission, de Science 
de volonté, de puissance, de vie, de pouvoir de mort ct de vie, 
ete... Ce sont là Ses attributs qu’Il accorde à Ses serviteurs, comme 
le dit clairement la tradition prophétique relative à la proximité (entre 
Dieu et le serviteur) grâce aux œuvres surérogatoires.* Tout cela 
vient du caractere relatif à l'isthme ct à la nuée qui unit les deux 
degrés. Donc tout ce qui est mentionné dans les livres divins et dans 
les expressions prophétiques et qui donne l'idée de l’immanence est 
ainsi en fonction de l’un des deux aspects de ce degré isthmique, le 
degré du conditionnement. Et tout ce qui est mentionné à propos 
de la transcendance l’est en fonction de l’autre aspect, à savoir le 
degré de l'absolu. Donc le Réel a deux degrés: celui de l'absolu et 
celui du conditionnement. De là proviennent les lois révélées, descen- 
dent les livres et sont envoyés les messagers. Ce qui est mentionné 
dans les livres et dans les traditions prophétiques, à propos de la 
transcendance absolue, se rattache au degré de l'absolu, tandis que 
ce qui y est mentionné à propos de l’immanence, je le rattache au 
degré du conditionnement et de la manifestation dans les licux de 
manifestation. Je crois en la transcendance dans l’immanence, en 
l'absolu dans le conditionné. Sois surnommé ‘parfait partisan de la 
seigneurie’ et non pas partisan de la transcendance où de l’imma- 


de ee caractere 


nence seulement. 


# Allusion à la célèbre tradition rapportée par Ibn Hanbal, 6, 256; al-Tirmidhi, 
hawäb al-Qur'än, 17. Elle est cnée et commentée aux AHaltes 136 et 194 (1. 1). 
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CHAPITRE 7 (SUITE, 
L'ÂME UNIVERSELLE 


aoitre concerne le deuxiéme être crée à parur du monde des 
Ge et éricurs qui sont au-dessus de la nature, à savoir l'âme unmi- 
ai sg moi Dieu (*) créa l'intellect premier et lui donna le nom 
res ne’ comme cela est mentionné dans le tradition propheti- 
d pepe n'étant passé à l'acte qu'aprés avoir eu une table 
pour re ne sinon ce n'eut été qu'un calame en puissance, RS exis- 

à parür de l'intellect (premier), l'âme universelle, à savoir la 
n gardée, selon le procédé de l'émanation, tout comme Eve 
ciée à partir d'Adam ($); en effet, elle exista à partir de 
tite côte, non pas dans le sens que la côte devint Eve, 
mais uniquement dans le sens qu'elle fut engendrée à partir de la 
côte, de même qu'Adam fut engendré à partir de la glaise, ce qui 
ne veut pas dire que la glaise devint Adam. Donc la table bien gar- 
dée est la place sur laquelle écrit ce calame divin. Dans une tradi- 
tion prophétique citée pas Abû Ya‘là al-Mavwsili et transmise par 
Hasan, il est mentionné que “la première chose que Dieu créa ce 
fut le calame. Puis, Il créa la table et dit au calame. ‘Ecnis!' Le 
calame répondit: ‘Que dois-je écrire? Dieu lui dit: ‘Ecris ce que Je 
vais te dicter”.”? Donc le calame trace sur la table ce que le Réel lui 
dicte, à savoir ce qu’il sait à propos de Sa créature qu'il crée jusqu'au 
jour de la résurrection. Donc tout ce qu'Il existencie, moyennant les 
causes secondes, comme choses et comme sciences, tout cela fait par- 
te de ce qu’il enseigne au calame. Et celui-ci l'écrit sur la table. I 
y a des sciences que Dieu accorde à qui Il veut, en fonction de 
l'attention spéciale qu’Il manifeste à l’égard de chaque créature. 
Personne d’autre que Lui ne connaît ces sciences, pas même l'intel- 
lect premier ou l'âme universelle, c'est-à-dire, la table bien gardée. 
Puis, Dieu (*) existencie deux attributs dans l’âme universelle, c'est- 
à-dire, la table qui n’est rien d'autre qu’un ange noble: l’attribut de 


que: 


tencia, 
table bic 
fut existen 
sa plus P€ 


! S'agrait-il du mystique, auteur d’ al-Risäla fi al-gh@1ba? 
? Cette tradition n’est pas répertoniée par Wensinck. 
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ja science et l'auribut! de l'action. C'est grâce à l'attribut de l’act 

se manifestent les formes de l'univers, tout comme $e mini” 

tent la forme du coffre et d'autres formes à partir du travail cs. 

menuisier. Grâce à ect attribut donc, I donne ses formes à re 

vers. Ges formes qui en dérivent sont apparentes Ct sensibles _ 

sont les corps. les structures et les couleurs. Il y a aussi des form e 

non-apparentes, à savoir les sciences, les connaissances et les Père 

uons. Par conséquent, grâce à ces deux attributs de l'âme ou 2 . 

table bien gardée, se manifestent les formes; parce que tous les & a 

créés sont imprimés selon ces formes d’unc façon primordiale pe 

est procurée par le calame sublime, au moment de leur at 

tion. Si bien que la matière première (la hylé) n’exige aucune fie 

qui ne soit déjà imprimée sur la table. Et alors elles doivent tés 
sairement être existenciées. Voilà pourquoi, les philosophes disen 
que lorsque la matière premiére exige une forme, celui qui aCCorde 

les formes a le droit d’existencier cette forme. Elle est appelée “table 
bien gardée’, parce qu'elle est préservée du changement et la trans- 
formation. Car ce qui sur elle est écrit, c’est la science de Dicu: or 

la science de Dieu ne change pas. Parmi tout ce qui y est écrit, se 
trouve ce qui change et se transforme dans l'univers créé qui se cor- 
rompt. Ce que le calame écrit appartient à deux catégories: ce que 
les noms divins exigent directement d'eux-mêmes, et c’est ce qui ne 
changera pas et ne se wansformera pas; et ce qu'exigent les récep- 
tacles possibles, comme les réalités qui se déroulent à la façon des 
habitudes; or cela peut ne pas changer, Dieu (*) les faisant sc dérou- 
ler selon l'habitude normale; ou bien Dicu peut ne pas les faire se 
dérouler ainsi, et alors il enfreint l'habitude normale. On ne dira 
pas que ce qu’exigent indirectement les noms divins correspond exac- 
tement à ce qu'’exigent les réceptacles, parce que nous affirmons 
qu'entre ce qu’exigent les noms directement et indirectement il ya 
une différence. D'autre part, en ce qui concerne les réalités possi- 
bles, elles peuvent éventuellement exister ou ne pas exister; de même, 

ce qu'elles exigent peut exister ou non. 

Dieu (*) a dit: “Dieu dfface et confirme ce qu'Il veut. La mère du Livre se 
trouve auprès de Lui” (Coran 13, 39). Il nous informe qu'’Il efface ce 
qu'Il veut de la table de l'existence, dans ce qu’Il avait auparavant 


confirmé, puisque on ne peut effacer qu'après avoir confirmé ce qui 


que 


: ' à 
Dans les deux cas, au lieu de nasafa, lire sfa, conformément à MBA. 


jam 
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délai limité. Cela veut dire qu'il le renvoie à son ongnr, 
dit à sa confirmation dans linvisble où il étan d'abord 
e ce qu'il veut sur la table de l'existence Pains, H l'etfacr 
(ll confirm oumis à un délai hmité Il en est de même pour ce qui 
si cela En di car Jlest Celui qui enfreint la durée. Le possible est en 
w ge or l'effacement et la confirmauon sont deux conse- 

re possible qui n'existent que dans les formes. Quant aux 
à savoir les esprits, celles qui sont confirmées ne sont 
il n'y a que les formes qui en elles changent. Tout ce 
able, contrairement à ce 


“out d'un 
autrement 


mal de 
uences 


substances: 


ais effacées; à ; 
Jève des formes de l'univers est périss 


ire ; b, 4 
a Jève de ses substances qui ne sont ni périssables m changean- 
re | . | : 
ne Selon ce commentaire, le verset ne se réfère pas à la table bien 
tes. * 


irdéc, l'âme universelle. 
ê Livre se trouve auprès de Em”. Le pronom “Lu” se rap- 


“La mère du 3 | om er ; 
orte au nom de ‘Dicu', la science au degré de la divinité qui contient 
Ja volonté, l'effacement et la confirmation. À ce degré sont attribues 
tous les effets qui sont appelés degré de la science éternelle et essen- 
elle, degré de la mère, l'Essence, et degré du Livre. Le degré de 
ag ce détaillée est celui de la divinité. Car l'Essence qui est le 

degré de la science globale rattaché à ce qui est infini, est la com- 
pagne du Livre qui constitue le degré de la science détaillée, bien 
plus elle est son essence même. C’est un de ses degrés En effet, 
l'Essence est mère et Sa SCIENCE, c’est le Livre évident (Coran 5, 15), 
étant donné que ce qui se trouve dans l'Essence de façon globale ct 
universelle, se trouve expliqué dans la science détaillée. De même, 

le calame est mère, tandis que la table bien gardée ou le Livre évi- 
dent fait partie des réalités engendrées, étant donné que ce qui se 
trouve dans le calame de façon universelle et globale, se trouve sur 
la table de façon expliquée et détaillée. L'Essence se manifeste dans 
sa science. Voilà ce que m'a fait savoir le sceau de la sainteté notre 
maître, Muhyi al-Dîn, dans une vision. Il dit dans les Illuminathons: 
«Ce qui est écrit sur la table bien gardée ne change pas et demeure 
incffaçable, contrairement à ce qui est écrit sur les tables de l'effacement 
et de la confirmation auxquelles la Parole de Dieu suivante fait allu- 
sion: “Dieu efface ce qu'Il veut” (Coran 13, 39). A partir de ces tables, 
sont révélées les lois. Voilà pourquoi, elles sont sujettes à l’abroga- 
tion. Et c’est vers ces tables que Muhammad (°) revenait sans cesse, 
la nuit du voyage, dans la réalisation des prières. Et c’est à parur 
d'elles que le Réel S’est qualifié Lui-même comme Celui qui va et 
“vient.” Fin de citation. Les sciences de la table sont une partie de 


la scien 
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Ja sance du Rec! {#1 Et malgré cela, il n'a jamais été 'aPporté 
quelqu'un ait pu la comprendre, bien qu'il s'agisse d'une scene 
fine. 

1. Parmi les noms de cet ange noble, la table, 11 y a Paie . 
verselle’, parce qu'il est attentif à disposer ct à parfaire chacune 
formes qui se détache de lui. Aussi se mamfetc-t-1l dans les Ps 
des êtres CxiSteNCIÉS sensibles ou exemplaires, composés ou sim + 
La relation de l'âme umverselle à chaque forme de l'univers nr ba, 
que, sans aucune préférence. Ccpendant, les formes reçoivent Bus 
en fonction de leur propre prédisposition.Cet ange noble est égal a 
ment appelé ‘âme universelle’, parce que Dicu (*) grâce à dis de 
le calame, puisqu'Il fait d'elle une table pour tout ce qui y Pod 


consigné 
2, On l'appelle aussi esprit attribué’ auquel il est fait allusio 
dans la Parole de Dicu suivante: “J'a soufflé en lui de Mon ésprin 
(Coran 15, 29). I est l'esprit qui est insuflé à partir de Lui dans 
les formes bien arrangécs; chaque forme ayant l'arrangement qui lui 
convient, ainsi qu'à son organisation, qu’elle soit imaginaire, Sensi. 
ble ou supra-sensible. Et lorsque le Réel (*) l’arrange, l'esprit du Réel 
se tourne vers elle plein d'attention; tel est le sens du souffle de Si 
parole: “Ja soufflé...” Ge souffle concerne de façon générale tou- 
tes les formes, quelles qu’elles soient, parmi tout ce à quoi S’appli- 
que le nom de forme, jusqu'aux traces que fait en rampant le ver 
ou le serpent dans le sable. Dieu (*) insuffle dans cette forme un 
esprit auquel 1l la confie, jusqu’à ce qu’il permette sa néantisation. 
Alors, son esprit la quitte pour une autre forme. L'esprit assure donc 
le rôle de la grâce divine, tandis que l’âme a pour fonction l’arran- 
gement. Elle arrange chaque forme en fonction de ce qui est décidé 
pour elle et en fonction du pouvoir qui lui est accordé. Elle prend 
la teinte de chaque forme, selon son tempérament et sa prédisposi- 
tion. Tout comme l'âme individuelle et particulière de chaque homme 
prend la teinte de chaque membre en fonction de ce à quoi il est 
prédisposé. Aussi se manifeste-t-elle dans l’ouïe comme audition, dans 
l’œil comme vision et dans le nez comme odorat ... et analogique- 
ment dans toutes les facultés externes et internes. L'univers entier 
est sujet, en tant que formes, et attribut, en tant qu'esprits. Lorsque 
la forme est élémentaire et qu’on ne perçoit d’elle ni mouvement ni 
sensation, elle est appelée ‘corps inanimé’ et ‘minéral’, quand elle 


4 4 PT _ . 
Ame {nafs) et révéler (nafasa ‘an) ont la même racine en arabe. 
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re se mamifeste en elle mouvement et sensalion. 


Jémentaire ct qi 
“animal”: quand se manifestent en elle mouvement, sen- 

son, intelligence ct conceptuahisanon, on l'appelle ‘homme 
+ d'une forme supra-sensible conceptuelle, si se manr- 

le un mouvement supra-sensible, on l'appelle ‘lumiere de 

feste en ps on l'appelle ‘calame”. La forme. au sens absolu, est 
5 ps haie universelle dans la substance de la mauere pre- 
Fer ne universelle est l'ombre de l'espnti: l'espnit, celle de la vie 
| 5 requise par l'Existence réclle pour Ja percepon et la rar- 
:xistence posséde réellement la vie, l'esprit. l'âme et la 
Et cela sc réalise métaphoriquement pour la pernonne. La 
de toute chose est ce en quoi se détermine et se tient la per- 
FREE Ique perception que ce soit. Les formes sensibles sont 
capiolr A7 sprits; les esprits sont celles des prototypes immua- 


formes des € de: 
. erniers sont les formes des noms divins, lesquels sont cel- 


Lorsqu'i 


son; 
forme. 


»s; ces d 
a J'Essence invisible et absolue. 


3. Cet ange noble s'appelle aussi ‘toute chose”. 
Alusion la Parole de Dieu suivante: “Nous avons écrit pour a (Monse} sur 
tables au sujet de toute chose” (Coran 7, 145). (N est appclé) ainsi, parce 
mt reçoit ce que Île calame sublime grave en lui et il devient ainsi 
at qui contient les paroles orales et agies qui s’élaborent à partir 
de tout ce qui entre dans l'existence jusqu'au Jour de la LGrrec ten: 

4. Cet ange s'appelle encore ‘e Livre éudent, comme l'indique Sa 
“Rien d'humide et rien de sec qui ne soit mentionné dans le Livre an- 
il descend et se manifeste en revétant 


C'est ce à quoi fait 


Parole: 4 : 
dent” (Coran 6, 59). En effet, 
l'aspect de chaque forme: le trône, la terre, les sphères célestes et 
< . ss , . 
tout ce qu’ils contiennent, jusqu à l’ulüme forme. 
5. Ii s'appelle également Yastre éhincelant (Coran 24, 35), par rap- 
port à la perle blanche, à savoir l'intellect premier. 

6. Il s'appelle aussi l’émeraude’, parce que sa lumière se mêle au 
noir de la nature qui n’est autre que la fille de l'âme; en effet, la 


nature à son origine dans l'âme universelle. 
7. Autre nom: ‘le trône magnifique’, puisque l’âme est le trône 


de l'intellect premier. 
8. Dernier nom, enfin, ‘le rappel”, comme cela est mentionné dans 


le Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhärîi: “Il écrivit toute chose 


dans le rappel”? 


* Al-Bukhäri, bad al-khalg, 1; tauhid, 23. 
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CHAPITRE 8 
LA DÉTERMINATION DU DEGRÉ DE LA NATURE 


Puis, après avoir existencié les esprits sublimes de façon bien dé 
minée et visible, Dieu (* détermine le degré de la nature (1: pur 
après cela, le degré du nuage d’atomes (2) appelé la matière ee 
mière (4yl) dans le langage technique des philosophes. Puis, I] . 
détermine le degré du corps universel (3); et, enfin, celui de la pra ) 
ture universelle (4). A ces quatre degrés cst appliqué la nom de 
üon en puissance ct non celui de création existante. En cflet, ils pos 
inexistants en eux-mêmes. Îls ne sont que des réalités universelles 
conceptuelles, comme les noms divins. Quand nous disons, à Pro- 
pos de ces quatre degrés, qu'ils ont été déterminés comme ceci et 
comme cela, cela signifie que si Dieu (*) les avait existenciés de Bacon 
manifeste, ils seraient comme nous l'avons mentionné. 

Quant à la nature, elle est ce qui a été déterminé en Premier 
après l’âme universelle ou la table bien gardée. Selon les gens de 
Dieu, elle n’est pas comme l’enseignent les philosophes rationalistes, 
En effet, il s’agit d’unc réalité divine qui produit toutes les formes 
de tout ce qu'on appelle l'univers. Elle a donc une relation avec le 
Réel (*) plus réelle que ce qui la façonne. Car ce qui la façonne ne 
se manifeste que dans ce qui se manifeste à partir d'elle, à savoir le 
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: le sec, qui constituent l'ensemble de ce qu est appelé 
le froid des accidents qui subsistent dans les corps et non dans 
nature» Ne quatre accidents reposent sur les quatre noms dans 
Be pale subsiste, à savoir le Vivant, le Savant, le 
Jesquels toute Disant; tout comme les quatre piliers, à savoir la terre, 
Voulant el > feu reposent sur les quatre piliers de la nature. Donc 
À sp réalité universelle et intelhgible. Elle n'a pas d'essence 
$ l'existence extérieure sensible et imaginaire, comme 


leur 


+ 
j'eaus J'ai 
ure €S 


a nat 
| lière dan 


articu us 
les autres un A _. sait donc que la nature (1), selon les gens de 

D'apres SES accomplis, se situe au-delà de l’ensemble de 
Dieu RE il s’agit d'une réalité divine et active qui réalise 


p'univers. En ein, 1 9% : de inténeurc et non- 
# des noms divins existant dans sa part intérieure 

c 
Ja form 


: savoir l'unité de l'ensemble. La matière de cette forme 
manifeste Fr äns à savoir leur Aylé, est la nuée (2); clle consutue les 
se rt telles que l’intellect premier, le superintendant, 
pee selle et l'univers exemplaire. La matière de ces formes 
par te et clle constitue les corps non-élémentaires, tels que 
ee : mr e. l'Atlas ct la réahté astrale. La matière de ces der- 
Bree À co ee ncisiel (3) qui constitue les formes de tout ce que 
gran toi fe ie etc... jusqu'à la fin. La mauère de ces dernières 
conti 


st bien connue. 
es est bien € 
Fe manifeste dans les corps ce sont les cflets de la nature 


je qui s€ E'a | 
na, Ile-même, tout comme les noms divins qui sont 


ä 

non la nature | 
: nus et conceptualisés et dont se manifestent les effets, tout en 
con 


n'ayant pas d'essence particulière en dehors (de la science divine). 


Donc la nature est extérieurement le commandement de Dieu, ce 
dernier étant également son intérieur. À ce degré-ci, est déterminé 


A moins qu on la prenne dans le sens que lui attribuent ceux qui iième accouplement! naturel relatif au règne de la non- 
rnetient fe: degré de Le eye jen l'ame naturelle qui se manifeste . Ron à savoir l'orientation attentive des esprits sublimes, 
_. res acné bee Le core. Cebe naute fines nu aux statuts des noms divins eux-mêmes qui se déversent en 
Pas Jour a eh UE eu es a pee ele, à l'exclusion des statuts de ces supports exemplaires au degré 
à aie s Puis 1. vers l’existenciation de l'univers exemplaire et vers les espnits 
que les formes corporelles sont celles qui se manifestent le mieux : 
pour les facultés, c’est uniquement pour cela que la nature est appe- 
lée ‘nature corporelle’. Et elle n'est appelée ‘nature’ que parce que 
son action est du domaine de la nature et non de celui de la connais- 
sance. En eflet, elle n’est pas attribut de la science; Son action — 
s'effectue grâce à la science de l’âme naturelle, elle-même n'ayant ET parle du 1° accouplement à la Halte 248-5, du 2°, à la Halte 2486 
aucune connaissance de ce qui émane d'elle. La chaleur, l'humidité, et du 4°, à la Halte 248714 


souffle du Miséricordieux qui se répand dans les formes de l'univers. 


nature 
angéliques, supports des cieux et des terres. 
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CHAPITRE 9 
LE QUATRIÈME DEGRÉ UNIVERSEL, DEGRÉ DE 
L'UNIVERS EXEMPLAIRE ET IMAGINAIRE 


Ce degré est celui des formes corporelles, imaginaires et isthmiques 
composées d'éléments subtils qui n'acceptent ni d’être pénétrables ni 
d'être consistants, dans le sens d'ouverture et de fermeture à la péné. 
tration, comme c’est le cas des corps élémentaires. Ce sont, en réalité 
des corps lumineux et radiants qui pénètrent dans les corps comme 

le regard et le soleil dans les corps transparents. Cependant, ils appa- 
raissent aux facultés sensibles comme des corps opaques. A ce degré 
exemplaire, se manifestent les esprits angéliques de la lumière et lcs 
espnits-djinns de feu. Le djinn,' dans la terminologie technique de 
nos maîtres spirituels, correspond à tout esprit de feu ou de lumière 
qui se manifeste en s’incarnant” dans un Corps et ensuite on le recon- 
naît à ses traces. Donc toute forme dans laquelle se manifeste un 
être spirituel, ange ou djinn, toute forme dans laquelle l’homme se 
voit lui-même en songe, ainsi que les formes dans lesquelles nos 
esprits se transfèrent après la mort, toutes ces formes donc sont cel. 
les de l'univers. De même, la terre de la connaissance trop subtile 
pour être exprimée, mentionnée par les grands maîtres spirituels, fait 
partie de cet univers où elle a une place particulière dans l’imagi- 
nation discontinue, à savoir la nuée. De plus, il y a les formes exem- 
plaires universelles, bien qu’elles soient sensibles. Comme il est 
mentionné dans la tradition prophétique citée par al-Tirmidhi, sur 
le marché du paradis,’ il y a des formes. Quiconque apprécie une 
de ces formes, la revêt; cependant, elle demeure là où elle est et ne 
disparaît pas. Et si, par exemple, mille hommes appréciaient une 
seule et même forme, ils la revêtiraient et, malgré cela, elle demeu- 
rerait telle qu’elle est, sans diminuer ni changer. Il en est de même 


! La, MBA contient al-gasad, à la place de al-dumn, ce qui paraît être fauuf, 


d'aprés le contexte | 
* Au heu de mutadjassdun av, lire mutagassudan wa, conformément à MBA. 


* AJ-Tirmidhi, anna, 15. 


jouit 


HALTE 248 297 


Ja forme exemplaire: si mille anges où plusieurs milliers vou- 


ur e x 
ee anifester dans la forme exemplaire de Dihya.' par exem- 


m 
un manifesteraient à l'instant méme et elle demeureran telle 
le, sans que cela ne la diminue en rien elles sont quelques 
que” des réalités étonnantes de l'umion exemplaire de l'imagnauon 
uc le dévoilement ct le révélation confirment et que l'intelligence 
ne raison refusent. Ge qu élabore la faculté de la représentauon 
c sout homme fait aussi partic des formes de cet univers, puisque 
gr te forme que l'homme sc représente dans l'imagination continue 
_ d'une certaine existence en ce monde. Car l'homme ne peut 
za" représenter quoi que ce soit dans son imagination qui n'ait 
Phsolument pas d'existence. Les esprits humains peuvent se repré- 
enter chaque forme, mais seulement dans l'imagination continue, 
propre à ceux qui ne sont pas parfaits." Si l'homme percevait ce que 
représente en lui son esprit, après s'être matérialisé hors de son ima- 
ination, il percevrait une chose terrifiante. C'est pourquoi. on appelle 
ainsi l'acte de représentation qui est le premier degré de l'arrivée de 
Ja connaissance dans l’âme; parce ‘que son esprit représente ce que 
perçoit son âme. Donc chaque fois que l'âme veut quelque chose, 
l'esprit en fait pour elle la représentation, soit dans l'imagination 
continue qui est celle des gens du commun, soit dans l'imagination 
discontinue qui est celle de l'élite parmi les grands. Voilà pourquoi, 
chaque fois que l'âme intelligente s’apprête à connaître une chose, 
son esprit la lui représente et alors elle la perçoit, en fonction cepen- 
dant de la connaissance que Dieu veut. Quant aux parfaits, parmi 
les hommes qui ont perfectionné leur humanité et dans lesquels com- 
mande l'imagination discontinue, leur capacité d'imagination illusoire 
s'est également perfectionnée. Elle est, en effet, l'essence de l'imagi- 
nation créatrice. Alors, ils créent les formes qu'ils veulent en dehors 
de leur imagination continue, comme des formes sensibles qui sub- 
sistent en elles-mêmes. Ils parlent avec elles et elles parlent avec eux. 
Elles demeurent ainsi tant qu’ils veulent, à condition qu'ils les conser- 
vent aux degrés de l'existence spirituelle, exemplaire et sensible. Et 


lorsqu'ils les oublient, elles disparaissent. Quant à ces esprits de 


jai 
lc; 


unes 


* Au lieu de hayya, lire dya, conformément à MBA. Il s'agit de Dihya b. Khali- 
fat al-Kalbi. Voir la Halle 63, note 3 it. li. 

5 Au lieu de bad, lire bad, conformément à MBA. 

* Cette affirmation n'est pas cohérente avec ce qui va suivre. 
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peuvent les VOIT” CEUX qui le 
l 1 "garden 


lumière et de feu incarnes, 
x inamnaton, comme peuvent les vor égz 
l'œil de l'imag I bal, à 


avet 
: ni EN one 
qui les regardent avec l'œil sensible." En fait, les deux Percept 
= & ! lv : 10 
sent dans le même ail; ecpe ndant, il y a unc certaine différ ns 
Ence 


s'eflect : 
orsque celui qui regarde considère la forme bia 
À ré 


entre cles. 1 - ! 
prolongeant son regard sur elle, et qu il voit que les états ct la st 
j SUuc. 


ture de cette forme changent, il doit savoir qu'il voit avec l'œil 
limagnanon. Et lorsqu'il voit que les états, les qualités et la str de 
mure de cette forme ne changent pas, mais qu'elle reste dans le uns 
état, alors il doit savoir qu'il voit avec l'œil sensible. Gabriel se is 
sentait sous la forme de Dihya ou bien sous celle d’un bédouin. de 
J'Envoyé {‘) le voyait avec l'œil de l'imagination et le reconnaissai 
tandis que les compagnons le voyaient avec l'œil sensible et ne un, 
naissæent en lui que Dihya ou le bédouin en question. M F 
forme est bien la forme exemplaire de Dihya dans sa forme éir. 
taire et sensible, à l'endroit où il se trouve et dans l’âme humaine 
de l'élite. C'est-à-dire, lorsque l'homme perçoit un esprit incarné 
que ce soit un ange ou un djinn et qu'il le fixe de son regard Fa 
façon continue et sans faiblir, alors cet être spirituel ne Peut pas 
bouger, tant que l'homme reste à le fixer de son regard. Lorsque 
l'être spirituel se matérialise complètement dans une forme animale 
ou humaine, il reçoit le statut de cette forme. Par conséquent, i| 
éprouve la faim, la soif, le froid et la chaleur. Et il en est ainsi pour 
toutes les particularités de la forme dans laquelle il se matérialise 
relativement au statut qu’elle lui impose. Ce monde est appelé exem- 
plaire, parce qu'il contient l'exemplaire de toute chose et que les 
choses se manifestent en lui à l'exemple de ce qu'elles sont dans 
l'œil de celui qui se les représente et non dans celui d’un autre. 
C’est analogiquement ce qui se produit dans ce qu’on voit en rêve. 
Lorsque Dieu (*) veut faire voir à l’un de Ses serviteurs une chose 
invisible, existante ou non, soit par dévoilement, soit en songe, Il la 
lui fait voir à l’aide de cette forme exemplaire. Car les formes de 
ce monde exemplaire comprennent tout ce qu’on peut savoir. Donc 
tout ce que voit celui qui est dévoilé, comme prophète, saint ou per- 
sonne agréée de Dieu, serait-ce même en dehors d’une loi révélée, 
à l'état de veille ou bien à l’état de rêve dans son sommeil, tout 


* Au lieu de (& yard-hé, lire Jarâ-hâ, conformément à MBA. 
# Ibidem al-hasan - al-luss ibidem. 
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donc fait parue des formes de ce monde exemplaire et qnn- 
cela Ge qui est vu ne peut Ctre qu'une representation exemplaire 
quel. eut voir les choses non-existantes qui ne sont pas encore 
Car Es l'existence et qu ne se trouvent que dans un état second. 


entrées : : _ i s : à 
: celui qui voit, voit en songe, 1 ne voit qu'avec l'œil de la forme 

Si mplaire ct imaginaire que son esprit a revêtue Si c'est un termenn 
(a d _ uRc , 

x t à l'état de veille. il peut voir ce qui est represente 


du dévoilemen 
de façon exempl 

5 l'œil physiqu L 
la prière de l'éclipse. Il s’avança, puis 1l recula. On lu 
ourquoi. Alors, il répondit: “Le paradis et l'enfer m'ont 
ur toute la largeur de ce mur.” S'il l'avait perçu 


aire avec l'œil de l'imagination. Il peut le vonr ans 
e. comme cela est arrivé à l'Envoye de Dieu 


ave 
lors de 
demanda P 


été représentés s : 
œil de l'imagination, cela n’aurait pas produit en hu cette 


, 
. et ce recul. Car il était trop fort pour qu'il en füt ainsi. Tout 
cela est connu chez les philosophes et les théologiens comme étant 
les idées platoniciennes. Dieu l’a dévoilé à cet imäm din.” ce que 
tous les théologiens ont nié; au point que Sa‘d al-Dîn al-Taftäzäni” 

ionnant les idées platoniciennes: “lorsque la pré- 


a dit ceci, en menti 
t trop grande et que la preuve est trop faible, les specia- 


tention €$ D qe A 
futer l'intéressé 


jistes ne prennent pas la peine de ré 
Ge monde exemplaire est également appelé ‘isthme’. En effet, c'est 
thme entre les réalités supra-sensibles (les idées), qui n'ont pas 
(de la science divine:, et 


un is Re 
d'essence particulière dans l'existence hors 


les corps lumineux, naturels et élémentaires. Les réalités sensibles 
tandis que les réalités supra-sensibles descendent 


montent vers lui, 
vers lui, pour se manifester dans une forme isthmique, corporelle et 
aire. Alors, il revêt les réalités supra-sensibles dépouillees de 


imagin 
matière avec des corps qu'il façonne et qu'il forme. C'est donc un 


pont? non-apparent entre le conceptuel et le sensible. Il en est ainsi 
de la manifestation de la science dans la forme opaque du lait et 
de la manifestation du Réel (*), en songe, dans la forme naturelle 
élémentaire. Celui qui regarde, voit cela et ne doute pas u'il voit 
et q £ pas q 
jeu. Et il appartient à celui qui possède la science de l'interpréta- 
PP P TP 
tion d'interpréter cette forme. Il en est de même en ce qui concerne 
P q 


* Ibn Hanbal, 3, 259. 

Il s’agit, bien sûr, de Platon. 

Voir la Halte 248/6, note 30 

!? Au lieu de djasad, hre dusr, conformément à MBA. 
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Mani. 
ataïlle 
Ssprits 
CXxem. 


ifestation de Gabriel sous la forme de Dihya et de la 
s sous la forme d'al-Dharr, le jour de la b 
vons déjà dit que Dieu (*) a existencié les 

de la nature, après la création du monde 


la man 
festauon des ange 
de Badr '* Nous a 
angcliques au degré 


plaire. 


5 Cette bataille s'est déroulée les 17, 19 et 21 Ramadän 2/13, 15 et 17 mars 
624. 
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CHAPITRE 10 
LES ESPRITS ANGÉLIQUES 


Ge chapitre est relatif aux esprits angéliques, supports! du trône, des 
deux ct des terres. Après l existenciation par Dieu du monde exem- 
Jaire, ICS esprits sublimes, en tant que lieux de manifestation exem- 
Hs de ces réalités, se sont tournés vers l'existenciation des esprits 
Lngéliques au degré de la nature. Tous les anges sont naturels et ils 
entrent dans le statut de la nature. De même, les anges des corps 
élémentaires sont également élémentaires et naturels. Les esprits exis- 
gent avant les corps dans l'invisible, hors de la vision, d’une façon 
implicite, comme existe le palmier dans le noyau de la datte, l'épi 
de blé dans un seul grain et les lettres dans l'encre déposée dans 
l'encrier. Ils sont spécifiés par Celui qui les connaît (*) et non en 
eux-mêmes. L'esprit universel est unique. C’est à partir de lui que 
les esprits 5€ déterminent? et qu'ils se spécifient à la façon de rayons 
ui ne sont ni liés ni détachés; en effet, ils ne sont pas séparés, mais 
ils forment une essence unique. Certains se distinguent des autres 
quant à la forme et à la prédisposition, à partir de la disposition 
établie par l'esprit universel. Considère la personne unique qui est 
assise au centre de plusieurs miroirs aux formes différentes. Vois 
comment elle apparaît dans chaque miroir, en fonction de la forme 
de ce dernier, mince où gros, grand ou petit, courbé ou droit, ou 
selon d’autres caractéristiques. Donc celui qui dispose et arrange est 
a l'image de ce qui est disposé et arrangé! L'esprit est unique et 
il n’est mentionné dans la Parole éternelle qu’au singulier. Or il est 
une multitude d’esprits, en fonction du nombre de corps et de for- 
mes qu’il dispose et arrange. Donc quiconque affirme que l’univers 


1 Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous lisons ‘mdd et non ‘ammär. 
Cette lecture se fonde sur l'expression parallèle que nous trouvons à la fin du cha- 
pitre 8 qui précède. 

? Au lieu de {algin, lire tata‘ayyanu, conformément à MBA. 

3 Conformément à MBA, ajouter ‘al avant süra. 

* Après al-mudabbir (dispose et arrange), le texte contient 29m fäl, pour indiquer 
qu'il s’agit d’un parucipe présent actif, après al-mudabbar (disposé et arrangéi, le texte 
contient 1m maf‘ül, pour indiquer qu'il s'agit d'un participe passé passif. 
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232 
actes, puisqu'ils existent avant les cieux et les terres. Is 


ais 5e postée qu'un seul esprit se trompe, même S'il a ras 

d'une certaine façon. Les formes sont comme des miroirs Pour l'es Son effets ones comme agents de ce que Diru (*, crée. Ainsi [1 ass 

Chaque fois qu'un miroir est en face de lui, c cst-2 “dire, chaque pe ont ap ae appelés ‘maîtres des vents’ a la marche des nuages, 

que Dieu existencie une forme dans laquelle il s'inscrit et s'y impr " er TS à l'information," les lanceurs de traits à l'inspiration, 

avec sa réalité, comme cela lui convient, il ne se réduit pas à me les or qui lancent les sciences et les pensées selon la volonte 
À des il s'agit & assigne ceux qui coupent à la séparation, ceux qui dépla- 


à des éléments différents et il n’est pas divisé. Ce Fs 
ans de Dicu- : : S s 
n, ceux qui organisent à l'insutution, ceux qui 


parties ou FE 

ce sens que les esprits sont nombrables et voilà Pourquoi les Cspr: : dispersio 

ne sont connus que dans unc forme et dans une structure. Si Peu cent à Le conduite,” ceux qui diffusent au désir et à la crainte et 
Par nagent à ite pour ce qui concerne les autres catégories que Dieu 


une forme naturelle ou élémentaire vient à disparait de sui 
PTE insi de 5 : » A at 
ne eut embrasser de Sa science, jusqu'a la dernière qu est 


hypothèse,” PA 

elle se transfère dans une forme exemplaire, imaginaire et ns 

que. Car les esprits ne disparaissent Jamais après leur existenciages” Q +” as créés en fonction des actes des serviteurs et de leur 

Les esprits ont comme particularité de ne point se situer dans l'Espa vs celle de Gette deuxième catégorie d'esprits est annexée au lieu de 

Donc ils ne sont pas compris dans un lieu. Et même s'ils font 7 souffle. ion. Ce qui signifie qu'ils ne sont déterminés dans l'exis- 

tie de l'univers créé, ils ne sont nt dans ni hors de cet univers. jo ie re (à la science divine) qu'après le façonnement du lieu 
di si manifestation. C'est le cas, par exemple, des esprits humains qui 


conséquent, les formes ne sont pour les esprits ni des structu 

des lieux d’inhérence. Tous les esprits sont à égalité en ce qui conceme nexés à leur cru, 
i ité ï i ù i i t | « , . , °. ge: L 

cette particularité, qu ils soient anges, djinns, humains ou autres ge troisième catégorie d'esprits n’est conditionnée ni par le lieu de 


Cependant, les formes élémentaires, comme l’ange, sont distribuées ifestation ni par son absence. Ils peuvent donc se manifester où ils 
à leurs propres esprits et les formes non-élémentaires, comme les pet Ce sont les messagers médiateurs entre Dieu et sa créature. 
DRE PO, RNA SUR DRE R Chaque roy résentation des formes et des différentes structures est propre 
fois que Dieu parfait une forme en la façonnant, qu’elle soit lumi. ge Sat sans qu’ils aient la faculté représentative comme l'homme. 
neuse ou élémentaire, Il S’épiphanise pour cette forme et, à Parür “ effet, les anges sont l'essence même de l'imagination, même si 
de cette épiphanie et de la forme, est engendré un esprit qui Convient e sont des Corps. Car ce sont des êtres de feu qui pénètrent dans 
à cette forme; alors, Il lui accorde la grâce d'être crééc. Tous les . corps à la manière du regard dans les corps transparents. 
esprits existent à partir de l'intellect premier et de l’âme universelle. On mentionne ceci dans le Recueil de la tradition authenhque. “ Yantôt, 
c'est l'ange qui touche, tantôt, c'est Satan.” !° C'est-à-dire, ils tou- 
chent le cœur. C'est l'imâm Ahmad qui a cité cette tradition. On 
mentionne également que Satan circule dans le fils d'Adam comme 
Je sang. En effet, il pénètre réellement dans le corps de l'homme; 
mais non comme disent les gens voilés, selon lesquels il ne s'agirait 
que d’une comparaison, fruit de l'imagination. Cependant, l'intellect 
stances pures et simples. premier et l'âme universelle ne sont ni matérialisés ni formés, car 
La deuxième catégorie d'esprits est conditionnée par le fait d’avoir ils sont au-dessus de la nature. Ils n’ont donc pas connaissance des 
un lieu de manifestation. Ces esprits sont de deux sortes. A la pre- formes matérielles de la nature, puisqu'ils ne voient pas les formes 
mière sorte, le lieu de manifestation est attribué et non l'inverse, Ce de l'univers, même si c’est l'âme universelle qui procure l'assistance 
sont les supports’ des cieux et des terres auxquels sont attribués les 


Les esprits, en tant que tels, sont de trois catégories. 

La première est conditionnée par le fait d’être sans lieu de mani. 
festation. Elle n’est ni naturelle ni exemplaire ni élémentaire. I] s’agit 
des esprits éperdus d'amour dans la gloire de Dieu. Aucun d’eux ne 
se connaît lui-même, sans parler des autres. Ils ne s'appellent pas 
‘anges’. Pour les philosophes, ils sont connus comme étant les sub- 


pre ? Au lieu de al-ard&, lire al-1zdj&, conformément à MBA. 
# Jbidem al-akhyâr — al-khbâr ibidem. 


5 Au lieu de gharad, lire fard, conformément à MBA. 
* Contrawement à l'édition de 1966-7 et à MBA, lire @mäd et non ‘ammär, comme % Allusions à Coran 79, 1, 3 et 5. , 
1 Al-Tirmidhi, (afsir sûra 2, 35. Cette tradiuon est également citée à la Halte 225 


à la fin du chap. 8. 


x HALTE 24 8 10 
2934 ! 
inconsciemment, tout Comme |] 


divine elle-même à la nature, 


in à C sole: 
= inconsciemment ses bienfaits. Aussi l'action et la « olci] 


procuré ; Onnai 
ance attribuées à l'âme universelle constituent-elles une atriBy 
lon 


essentielle à elle-même, tout comme le blanchissement au soli] 
la brûlure au feu. Voila ce qu'a dit l'imäm des témoins du do 
ment, Muhyi al-Din (Ibn “Arabñ). Les formes que prennent l'être $ 4 
rituel, que ce soit un ange, un djinn où un humain spiritualise 
sont rien d'autre que l'être spirituel lui-même; même s’il prenait “ib 
formes, par exemple, ou se trouvait dans mille bcux, il demeurer, le 
ce qu'il est. L'être spirituel est attribué à la première forme .. 
laquelle Dicu l’a créé. Ensuite, ses formes changent comme ;] ne 
c'est bien ce qui est mentionné dans le Recueil de la tradinon aulhent. 

que: “L'Envoyé de Dicu (‘ demanda à Gabriel de se manifester à 

lui dans la forme. Alors, il (*) le vit bouchant l’horizon avec bn 

cents ailes. ”’!! Parfois, il venait à lui avec les traits de Dihya b,. Khalifa 
al-Kalbi,'"? parfois, avec ceux d'un bédouin ou d’un autre. Et lors- 
que survient la mort d'une forme dans laquelle s’est matérialisé l'être 
spirituel et qu’elle est apparemment morte, cet être spirituel se trans- 
porte jusqu'à l'isthme et il ne retournera plus en ce monde-ci, Tout 
comme nous aussi nous serons transportés dans l’isthme. Tel est Je 
sens de la mort de l'être spirituel qu'il soit de lumière ou de feu. 
Parmi les anges, il y en a qui meurent ainsi. 

On mentionne que la raison de l'interdiction d'émettre des vents 
dans la mosquée vient de ce que l’ange pourrait respirer un de ces 
vents émanant de l’homme, partir de la mosquée avec ce vent et 
en mourir. Certains maîtres spirituels ont mentionné que l'interdic- 
tion de la sodomie vient de ce que lorsque le sperme descend de 
l'homme, descend avec lui un grand nombre d’anges; et lorsqu'il est 
déposé en dehors du lieu d'ensemencement, ces anges meurent; alors 

que s'il est déposé dans le lieu d’ensemencement, à partir de lui est 
engendré un homme; les anges en question font partie de l’ensem- 
ble de ceux qui ont la charge de celui qui est engendré. Mais si 
rien n’est engendré à partir de ce sperme, ces angcs-là meurent. 
Aucune faute n'est alors à imputer à celui qui agit, car il a agi avec 
la permission (de Dieu), si l’acte est permis. Mais s’il est interdit, 
comme dans le cas de la fornication, alors la raison de son inter- 
diction soulève un autre problème. 


1! AI-Bukhäri, had” al-khalg, 7: lafsir suûra 53, 1. 
!? Compagnon du Prophète connu pour sa grande beauté. Il est mort en 45/6653. 
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Le dinn participe avec les anges à beaucoup de caracteristiques 
mmunes. puisque ce sont des espnts qui ne sont pas situes dans 
e acc: Cependant, les anges sont des êtres intelhgents insuffles dans 
Lumière. tandis que les djinns sont des êtres intelligents insuffles 
2 n mélange de feu ct d'air, comme il est mentionnéc dans le 


ans u ; - «D: + 
: poil de la tradition authentique: “Dieu a créé les anges à partir de la 
ei aG : x : 2 . : 
lumière Il a créé les djinns à partir du feu. Il a créé Adam à partir 

ous a été dit”! Nous parlerons, si Dieu le veut, au sujet 


de ce qui V : 3 . | 
des djinns, lorsque nous per r au degré de leur exiStenciation. 
La forme, qu'assume être spirituel et dans laquelle il se mani- 
€, s'impose à lui dès l'instant où il l’assume. Et lorsqu'il assume 
la forme d'un lion qui rugit et dérobe sa proie, ou celle d’un <ser- 
ent qui rampe €t pique, ou celle d'un veau qu meugle ct donne 
de la tête, ou celle d’un oiseau qui vole et chante, ou bien celle d'un 
homme, il lui arrive ce qui arrive aux esprits humains, qu'ils soient 
de feu ou de lumière. (Il est mentionné) dans le Recueil de la tradition 
authentique d'al-Bukhäri que Gabriel ($) vint trouver l'Envoyé de Dieu 
() après la victorre de Khaybar!! et lui dit: T oi, tu as déposé ton 
épée mais nous, nous ne l'avons pas déposée.""” Alors la poussière 
enveloppa sa tête. Si la forme ne s'était pas imposée à lui, la pous- 
sière n’aurait pas enveloppé sa tête et il n'aurait pas porté l'épée 
accrochée au cou. Il est également mentionné que Gabriel et Michel 
pleurèrent chez l’'Envoyé de Dieu (°); si la forme n'avait pas eu 
d'emprise sur EUX, les pleurs de leur part ne se seraient pas vérifiés. 
Quand une forme donne son empreinte au Réel (*), I prend les 
noms, les qualités et le statut de cette forme. Alors comment n'en 


serait-il pas ainsi pour les esprits? 


festi 


5 Muslim, zuhd, 60; Ibn Hanbal, 6, 158 et 168. 
H Victoire de Muhammad sur les juifs en 6/628. 
5 Al-Bukhäri, dugra, 18; Muslim, duhäd, 65. 
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CHAPITRE 11 
DÉTERMINATION DU DEGRÉ DU NUAGE D'ATOMES 


Après le degré de la nature, c’est au tour du degré du nuage d'a 

d'être détermine. Les philosophes l'appellent la matière Premie 
(hylé). Tout comme la nature, il n'existe pas si ce n’est dans la ne 
ence (divine) Si Dicu l'existenciait en dehors de Sa science, te cie 

son degré. Certains philosophes mettent son degré avant la nat 
et au-dessous de l'âme universelle. En réalité, le nuage d'atomes ure 
une substance qui se répand dans toutes les formes naturelles ct de 
mentaires, simples et composées. Il n'y a que les formes qui sie 
sent le manifester ct elles ne sont pas en manque à son égard, Étrs 
donné qu'il n’y a pas de forme en dehors de cette substance, 1] est 
avec chaque forme dans sa propre réalité. Il n'est ni divisible ni 
détaillable ni morcelable; il ne peut pas être qualifié d’imparfait, Il 
est comme la couleur blanche qui se trouve dans tout objet blanc 
en soi et par essence. On ne dira pas que ce dernier est imparfai. 
tement blanc, dans la mesure où il existe naturellement dans cette 
couleur. Les gens de Dicu, les maîtres spirituels, tiennent le même 
discours sur le nuage d’atomes que celui sur la nature. A savoir que 
là n’est pas son degré, mais que son degré précède le tout, puisqu'il 
est au-dessus du tout, étant la réalité universelle, la réalité des réa- 
lités dont on a déjà parlé. Elle s'appelle ici la matière première par 
excellence, la matière première du tout, la cinquième Aylé. Nous 
avons déjà expliqué cela. Il s’agit de la substance qui accueille en 
elle toute forme. Ce qui est perçu, c’est la forme et non cette sub- 
stance. Aucune forme ne subsiste en dehors de cette substance con- 
ceptuelle. Tout être est conceptualisé en considération de ce en quoi 
se manifeste sa forme. Nous avons déjà mentionné que, selon les 
maîtres spirituels, le nuage d’atomes qui, selon les philosophes, cor- 
respond à la matière première, est un nom de la chose, par rapport 
à sa relation avec ce qui se manifeste en clle; étant donné que tout 
non-manifesté est la matière première du manifesté qui est la forme 
du non-manifesté. Par exemple, le lit est une forme dont la matière 
première correspond aux morceaux de bois; à leur tour, les morceaux 
de bois sont une forme dont la matière première est l'arbre; l’arbre 


tomes 


L'scrait 
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ne forme dont la mauère premicre équivaut aux elements et les 


Cas rt sont une forme dont la matière premiere est la hyk uni- 
AR® Je Certaines gens de Dieu appellent le nuage d'atomes, le 
A parce que c'est un oiscau qui vole dans le Qaf! On entend 
Les dc son nom, mais on n€ le voit jamais. Il en est de méme 
Qu nuage d'atomes et des formes requises par la Ayle, autre nom de 
ce nuage. On n'arrive pas à le découvnr tout entier, dans le sens 


tcrait plus en lui de capacité d'accueil pour une autre 
est impossible. On ne perçoit donc jamais la fin des 
t dans la matière première. La première forme avant 
universel est celle de la longueur, de la largeur et de 


gl ETES 
forme, C€ qui 
formes qui son 
celle du Corps 


la profondeur: v | 
: al-Diîn (Ibn ‘Arabi), limâm des gens de Dieu fait allusion 


Muhyi RASE $ ; 
à ce que nous avons mentionné, dans le discours qu da exposé au 
sujet du griffon. Il à dit: “Le griffon se mit à s'exprimer” et à par- 
Jer d’une manière étrange du caractère extraordinaire de ses traits, 
en disant: ‘Je suis un griffon fabuleux. Mon lieu d'habitation est 
également fabuleux. Je suis celui qui n'a pas d'essence particulière: 
je suis celui qui n'a pas de statut bien établi. Griffon étrange dont 
Je souvenir est évoqué jusqu’en occident! Ses paupières sont fermées. 
Le Miséricordieux nc m'a pas mentionné en vain. Grâce au sens de 
Son secret en moi enfoui, existent les limites des choses. Au moment 
de la suspension de l'existence, on entend mon évocation. Je ne vois 
en. Ce que l'on dit de moi n'est pas inventé. Je suis l'étrange 
iffon! Ma mère est le pigeon-colombe; mon père est l'aigle royal; 
mon fils est le corbeau noir. Je suis un élément de lumière et de 
ténèbres, le lieu de la sécurité et de la chaleur brûlante. Je suis la 
réalité de ce que je possède comme richesse. Je revêts tous les états 
tantôt favorables, tantôt défavorables. Je ne suis pas capable d'as- 
sumer quelque forme que ce soit. Dans les formes connaissables, je 
n’ai aucune place. Cependant, les sciences m'ont été accordées, bien 
que ne je ne sache rien. Les lois m'ont été confiées, mais je ne suis 
pas juge. Rien ne sc manifeste, sans que j'y sois. Aucun chercheur 
ne comprend cela et ne l’épuise, en le connaissant, etc..." 


ri 


! Montagne qui, selon les géographes arabes, est censée entourer toute la terre. 
C'est également le nom du Caucase. Cette chaîne de montagnes est de roche verte. 
C’est également le nom de l'ange qui gouverne les tremblements de terre et les 
effondrements. Voir à ce sujet la Halte 248/18. 

? Ce paragraphe commence par la parole matlab qu'on pourrait tradure par 
“question”. 

3 Au lieu de hr-qurb, lire tunbu, conformément à MBA. 
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CHAPITRE 12 
LA DÉTERMINATION DU DEGRÉ DU 
CORPS UNIVERSEL 


Après le degré du nuage d'atomes, la détermination va au degré dy 
corps universel qui content tous les corps spirituels, EXCMplaires 
naturels et élémentaires. Il s'agit d’un être de raison, comme la nature 
et le nuage d'atomes. Il n'a pas d'existence particulicre, Ces té 
être universel dans lequel se manifeste le statut du nuage d'atomes 
tout comme s'y manifeste celui de la nature. Dieu #, habite! Le 
ce corps conceptuel vide. 11 s'agit de l'étenduc et de l'imagination 
relatives à ce qui est incorporel. Et puisque le vide est circulaire. le 
corps universel sera aussi circulaire. Le corps universel habite le vide 
et son mouvement est donc circulaire. Si le vide n’était pas circu- 
laire. on ne pourrait pas dire à propos de ce qui sont du Corps (uni- 
versel qu'il est vide et non plein. Son mouvement est dans le vide- 
donc il est rotatif dans l'espace de sa sphère. Cc mouvement pi 
autonome et non dépendant, dans le sens ou il n'y a pas de passage 
d'un espace à un autre. Dieu (* manifeste les formes de l'univer, 
dans ce corps universel de façon diflérenciée. à cause de la différence 
de leur prédisposition. Leur ensemble compose un corps unique. Le 
statut des noms divins se manifeste dans l'existence de ces formes «t 
des esprits qu'ils assument. Ce corps se meut circulairement: on l'ap- 
pelle sphere céleste. Ce qui n'est pas circulaire ne peut pas s'appeler 
sphére. Il accueille en lui la nature, c'est-à-dire, le chaud. le froid, 
l'humide et le sec: et il se meut à cause du chaud qui prédomine 
en lui. Ce n'est donc pas l'égalité qui se manifeste en lui. I n'y a 
pas de vide en dehors de ce qu'habite ce corps: or il faut qu'il 
meuve; donc. quand il se meurt. il sc meut sur place, autour de son 
centre. comme nous l'avons dit plus haut: en eflec, il n’y a pas en 
dehors de lui un vide vers lequel il pourrait se mouvoir. 


Au beu de ‘mie, bre ‘omera conformément a MBA 
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CHAPITRE 14 
LA DÉTEÉRMINATION DT DEGRÉ 
DE LA FIGURE UNIVERSEL, 


le degré du corps univerwl. la déterrmnatum va à cet dr La 
universelle. H s'agit d'un étre de raison. corrane Les trons ges 

si Le men ‘figure, en arabe, agrife ben. Ceu-achre. d 
uit de Va réalité léc à la figure dans laquelle ele w mantirwe 
usé - fout CE qui ea figuré dans une frire et lié à el quelle cpu rie 
Se figure univers.ile ne we manif tr que dans be coapn mire 
+ Ph effet, il est ce qui accurille bes figures c'est-a-dsre. Les ben . 
se que Je carré, Fhrxagonr, l'octogeme, La sphere, le cubs, br plan, 
le creux? € les autres formes. La figire et touyours un Etre dr 12 
se Ce qui est perçu, c'es le figuré 1 non La figure, Or be fier 

est pas l'essence de la figure: car, s 1 en étant l'emence. d ne can 
dr pas qu'elle s manifeste dans un autre figuré. Car ke promet 
figuré ne serait pas l'essence de cet autre figuré. De méme que Lire 

lect premier æ manifeste directement dans Le miroir de |'Ex: rr7ce 
réclle, ainsi l'âme universelle se mmanifewur directement dans br :ricrar 

de l'intellect premier, la nature se manifrsae dans le rrurcer de Lame 
universelle, le nuage d'atomes s marufeste dam le marrer de la nature. 

le corps universel, se manifeste dans ke miroir du nuage d'acmes 

et de méme la figure unis ersclle se manifeste dans ke mmreur du corps 
universel. Chacun de ces quatre étres de raison eu un nuagr d'aomes 
pour ce qui le précede. L'ensmble de ces quatre êtres de ramon w 
manifeste dans le trône et il < confond même avec ke mème. Le 
trône, du point de vue de sa marifestanon esser- le. se marafesie 
dans le miroir de l’âme ‘uninersile, étant denne qui n; à pas 
entre les deux d’existant particulier hors de La snence drane. Dry 
a entre les deux que des êtres de raison invisibles L'âme unnerwile 
se manifeste dans le miroir de l’intellect premser. L'aueilect premuerr 
sæ manifeste dans le miroir de la science, laquelle ca us marces qui se 
manifeste à parür du non-révélé de la réainé des réaiires 


Après 


écédents. 


telles 


! C'est bern. en eff Le sens prermer de Sal 
* Au eu de ler. mous sons dog. comme sronbée de meer MIA des ia 


graphe n'est pas care 
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CHAPITRE 14 
LE GINQUIÈME DEGRÉ DE L'UNIVERS DES CORpg 
LE TRÔNE RPS: 


Ce chapitre est relatif au cinquième degré universel, à savoir Je 
de l'univers des corps dont le premier est le trône. Dieu ( 
tencié le trônc dans le corps universel et conceptuel de façon ind; 
vidualisée et visible. C'est donc un existant particulier et naturel i- 
vient après l’âme universelle. Le nom de ‘trône’ cst appliqué de 
guistiquement parlant, au lit d’apparat et au roi. Or ici Ie seu s 
celui du lit d’apparat. dés 
Il y a cinq trônes. Le premier est le trône de la vie. Il est appelé 
aussi le trône de l'ipséité et le trône de la volonté. Il s’agit de : 
nuée déjà mentionnée. On l’appelle également ‘la sphère des er 
C'est un trône conceptuel. Le deuxième est le trône glorieux, à savoir 
l'intellect premier. Le troisième est le trône sublime, à savoir l'âme 
universelle. Le quatrième est le trône de la miséricorde, à savoir Je 
trône de l'équilibre. Le cinquième est le noble trône, à savoir Je 
siège. Il s’agit ici du trône de la miséricorde. Certains maîtres spi- 
rituels l’appellent le corps universel, en considération du fait qu'il 
comprend tous les corps. L’existenciation du trône s'effectue grâce 
à l'attention des esprits sublimes, au moyen des statuts des noms 
divins qui circulent en eux, en tant que leurs lieux de manifestation 
exemplaires et déterminés sont dans le monde exemplaire. Les esprits 
sont comme le mâle; la nature, comme la femelle; le corps universel, 
comme le lieu;! le trône, comme l’engendré. Tout cela est relatif au 
troisième accouplement. Le degré de l'univers exemplaire et celui du 
trône sont une réalité naturelle unique. Après cela, il ne reste que 
le quatrième accouplement,? à savoir l’accouplement élémentaire et 
gravidique. Il (je parle du trône) est un corps naturel, lumineux, 


degré 
à exis. 


! Mahall, selon le contexte pourrait être le lieu de l'accouplement, à moins qu'on 
hse, contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, mahmil, l'utérus. 
? L'auteur parle du l° accouplement à la Halte 248-5, du 2", à la Halle 248-6 


et du 3", à la Halte 248-8. 
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transparent et sphérique qui embrasse le monde enuer 
sa sphénicité.! Tout ce qu'il contient est «pherique. a 
e siège, Îles cieux, la terre, les éléments. Et tout ce qu est 


enge 


fat que Je trône contient tous les corps et qu'il n'y à aucun corps 
a1 


rel au-dessus de lui, de noble, du fait que le trône donne ce 
ne” a en puissance aux COrps qui sont au-dessous de lui: et de glo- 
dr du fait que ce qu'il y a au-dessus de lui est une réalite cor- 
te qui possède l'honneur et la gloire Le trône n'est pas situé 
. l'espace: ses supports reposent sur de l’eau ferme. Il est porté 
“ ses supports €t CEUX qui le supportent sont pris parmi les anges 

les humains. Cela est pour lui une marque d'honneur. Dieu !*, 
et dit “Son trône repose sur l'eau” (Coran 11, 7). Et dans le Recual de 
es nds authentique, on lit ceci: “Dieu est ct rien n'est avant Lui. 
EL Son trône est sur l’eau.” L'eau ferme est sur l'atmosphère froide 
aol gle l'eau. Sous l'atmosphère, il ya les ténébres et personne en 
dchors de Dieu ne sait ce qu il Ya après elles. Voilà ce qui est 
exprimé par une tradiuon prophétique et non par un dévoilement 
de la part des gens de Dieu (*). Le trône est immobile, contraire- 
ment à ce que pensent les philosophes rationalistes, puisque s’il était 
mobile, Dieu et Son Envoyé (°) n'auraient pas fait savoir qu'il était 
établi sur l'eau. Il est le corps du monde; il en consutue la struc- 
ture qui regroupe toutes ses différentes parties. De même, le corps 
de l'homme et sa constitution regroupent tout ce que comporte son 
existence, à savoir l'esprit, l’intellect, l’âme, le cœur, toutes les fa- 
cultés et les sens extérieurs et intérieurs. Cependant, même s'il com- 
prend l'univers en tant que formes, il ne le comprend pas en tant 
qu'esprits. Car les esprits ne sont pas au-dessous de lui, puisqu'ils ne 
sont pas situés dans l’espace, comme l'esprit du trône qui n'est ni 
dans le trône ni hors de lui. 

Sache que le maître de ceux qui sont spirituellement réalisés, 
limâm des saints dévoilés, n’est pas d’accord avec les astronomes. 
En effet, ils disent qu'il y a neuf sphères célestes: la sphère du zodia- 
que, l'Atlas qui est appelé le trône dans la révélation, la sphère des 
étoiles fixes qui est appelée le siège dans la révélation, et les sept 


3 Au lieu de al-istidânyya, lire li-shdârah-h, conformément à MBA. 
4 Al-Bukhäri, had’ al-khalg, 1. Cette tradition est citée approximauvement. Elle 
est également commentée à la Halte 137 (& 1). 


1° HALIE 248 14 
cieux. Notre maitre, le Shavkh. dit que les sphères célestes son 
nombre de onze: le trône, le siège, l'Atlas, la sphère des Ctoiles f . 
et les sept cieux. Il dit que l'Atlas est la voûte du jardin du sarl 

ss ËT étroites adi 

et qu'il est convexe: que la sphère des étoiles fixes est son éd dis 
est concave et qui forme la voûte de la géhenne.’ I] les Contredi(. 
propos du mouvement du trône et du siège, car, selon lui, ils à à 
"ils son 

VCrgc pas du 


immobiles. Par contre, notre maître, le Shaykh, ne di 
sujet de ce qui cest menuonné dans le Recueil de la tradition authenth 
à savoir: “Lorsque vous interrogez Dieu, interrogez-Le au 7" sh. 
paradis sublime. Il se trouve au centre du jardin® et dans sa partie 
supéricure. Au-dessus de lui, il y a le trône du Miséricordieux. pi 
lu (c'est-à-dire, du paradis) s'écoulent les fleuves du jardin à 
pense que cette affirmation: “Au-dessus de lui, il y à le trône du 
Miséricordieux”, signifie que le trône est plus haut que le Paradis 
Mais il a décrit le paradis comme étant supérieur. Alors, péblséne 
s'imagine-t-il qu'il est supérieur au trône. Donc il ne nie pas qu’en. 
we les deux il y ait quelque chose. Ou bien, du fait qu’ Atlas est la 
voûte du jardin, il le considère comme faisant partie du jardin, ]] 
ne considère pas le siège comme étant du même genre que le trône. 
Donc il convient que le trône soit la voûte du jardin. Ou bien, alors 
la tradition est mentionnée en fonction de ce que connaissent de 
arabes au sujet de ce que disent les astronomes, à savoir qu'il y à 
neuf sphères célestes, la plus élevée étant Atlas que les tenants de 
révélation appellent le trône. (Ibn ‘Arabï) dit au chapitre sept des 
Illuminations: “Cette sphère a été mise comme voûte du jardin, à 
savoir, selon eux, le trône dont le mouvement n’a été ni déterminé 
ni spécifié.” Ce que le Shaykh appelle sphère du zodiaque et Atlas 
correspond à ce que les rationalistes appellent le trône, parce qu’ ils 
s'imaginent qu'il n'y a rien au-dessus de lui. Car la sphère du zodia- 


que, Atlas, est le maximum auquel puissent parvenir les esprits et 


5 “Les descriptions du Shaykh al-Akbar (Ibn ‘Arabi) relatives aux sphères célestes 
n'expriment pas ce que disent les astronomes et les philosophes, mais c'est un 
mélange étrange d'astronomie, de philosophie et de Coran. Il mentionne dans le 
Chaton de la sagesse sante à propos de la parole d'Idris (Fusis, 1, 75) quinze sphères célestes. 
Certaines sont des sphères dans le sens scientifique et technique et d’autres non. 
Cependant, il les considère toutes comme des sphères célestes. Voir, par exemple, 
al-Futihät al-makkryya 2, 895 et Fusäs al-hrham 1, 75.” (Note d'Ahmad Zäfñr Küdjän 
dans l'édition de 1966-7). 
* Au leu de anna-hà, lire anhär, conformément au Recuel de la tradition authentique 
d'al-Bukhäri. 
* Al-Bukhäri, duhäd, 4; tawhid, 22. 
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atclligences Et quand la révelation mentionne le trône. en di- 
Jes int e c'est le premier Corps et qu'il est au-dessus de terut, les te- 
la révélation parmi les philosophes astronomes ont pris la 
‘ laque, Atlas, pour le trône, conformant ans La revcla- 
qe k raison. (Ibn ‘Arab, a dit à ce propos “Mhisérables jours 
pue peu considéré comme le mouvement de la sphere pernphen- 
F " et “Misérable jour pour les arabes! Celle-ci, La plus grande, 
ME hère ..” Avec cette sphère. 1l veut dire Aulas, la sphere du 
Ne “à En cffet, elle est mobile, Le trône, quant à li, est immo- 
LC dit encore: “La premicre chose que Dieu existencia dans 
Eire particulières, ce fut le corps universel et la premiere 
les CSS agea de ce corps, ce fut celle du globe” Il veut 


‘Il dég 
fee 5e là le trône. Puns, il dit: “Lorsque Dieu créa la prennere 


signiher spi mit à tourner de telle façon que personne, sauf Dieu. 
sphere pre la fin. Elle constitue le premier corps transparent” Il 
ps es là Atlas, la sphère du zodiaque. C'est, en cet, le pre- 
signifie À s pur et volumineux. Lorsque le Shaykh dit que le pre- 
REP? Lu És le trône, c’est dans la mesure où il considère la forme 
pe . du trône comme possédant longueur, largeur et profondeur. 
Sen il dit que le premier corps est Atlas, c'est uniquement 
ee qu'il considère les formes exemplaires et spirituelles du trône 
auquel se manifeste la forme de l'arche qui est 


où ! 


parce 


en vertu du degré : A 
l'exemplaire. Ce qui prédomine dans le trône, c'est la forme spi- 


rituclle, parce que la nature s'est étendue en vertu du licu qui est 
l'univers exemplaire. La volonté divine lui assigne la forme du trône. 
Et lorsque le Shaykh applique l'expression du mouvement au trône 
et au siège, il ne signifie seulement 4e le mouvement au sens figuré 
au moyen de l'influence causale et l'assistance divine, comme le mou- 
.…. Tel est le trône du 


vement de la volonté, de la qualification, etc . 
Mais tel n'est pas le sens qui se trouve dans la Parole 
(Coran 


Miséricordieux. xs la 
de Dieu suivante: “7u verras les anges en cercle autour du trône 
39, 75). Car il s’agit là du trône où sera prononcé le décret, le jour 
d à . . x « 
de la résurrection. Voilà pourquoi, Il dit à la fin du verset: “ls seront 


jugés en toule justice.” 
Ce que nous avons dit plus haut, à propos du fait que le degré du 


trône se trouve après l'âme (universelle) est l'opinion de la majorité des 
connaisseurs (de Dieu) spirituellement réalisés et tenants de la révéla- 
tion. Le grand connaisseur ‘Abd al-Karim al-Djil® est en désaccord 


# Fondateur de la confréne al-Qâdiryya (4710/1077 5361/1166) 
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244 
“Le degré du trône est plus élevé que |'; 
i 


sur ce point. I a dit: st p 
* (universclle).” En cflet, Je La 
n 


premier, Sans parler de l'âme in Ÿ: 
licu de manifestation sublime et la parucularité de l'Essence st 
appele ‘corps €t lieu de la présence du fait qu'il est Ie lieu dépo : 
des six côtés. Il est l'endroit contenant l'ensemble des ie ury 
est dans l'Existence absolue, comme le corps pour l'existence hu nts, ll 
si l'on considère que l'univers corporel contient lunivers ns 
l'univers imaginaire et l'univers mental. Voilà pourquoi Certains Mtue 
ont dit de lui qu'il est le corps universel. À ce propos Soufis 
autre considération à faire. En cffet, le corps universel, même s, 
contient le monde des esprits, l'esprit universel est, cependant s’il 
dessus de lui, ainsi que l'âme universelle. Or il n'y a rien ser au- 
du trône, à part le Miséricordieux. Si nous le faisons descendre Fm 
le monde de l'expression, nous dirons que c’est une sphère “ ans 
globe toutes les sphères supra-sensibles ct formées. La superficie en- 

cette sphère est la localisation du Miséricordieux; son ipséité pce 
avec l'absolu de l'existence soit individuellement, soit statutairement 
Cette sphère a une partie apparente ct une partie non-apparente 
Sa partie non-apparente correspond à l'univers de sainteté, celui rs 
noms divins. Et sa partie apparente correspond au monde Hmmain, 
c’est le lieu de l’immanence, de la corporéité et de la mise en hs 
Si l’on te parle du trône sublime, cela représente, parmi les réalités 
essentielles, la localisation de la magnificence et cela fait parti des 
attributs. Sache que le sens de cet aspect de la sphère est Cottne 
celui du trône glorieux. Car son sens provient du monde de la sain. 
teté, le degré de la miséricorde qui est à l’origine de la gloire. Il en 
est de même pour le trône sublime. En effet, son sens provient dés 
réalités essentielles qui sont la localisation de la magnificence, Or 
cela vient aussi du monde de la sainteté et ce dernier est une expres- 
sion des idées divines dépourvues du statut créaturiel et des défauts 
des êtres engendrés. Ce que dit ce maître est appuyé par la tradi- 
tion d’al-Tabaräni,’ d’après Ibn ‘Abbäs:"” “Dieu créa le trône et S'y 


tint dessus. Puis, Il créa la science adventice.”!! 


* Un des plus importants traditionnistes. Syrien d'origine (260/873-360/971). 


Auteur d'un Mu‘gam 
* Le plus grand savant de la première génération. Père de l'exégèse coranique 


(-3/619-68/687). 
"Cette tradition n'est pas répertoriée par Wensinck. 
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CHAPITRE 15 
AU SUJET DU SIÈGE, À SAVOIR LE NOBLE TRÔNE 
te, Dieu (*) existencia le siège après le trâne du Miséncordieux, 
s façon spéciale et visible, comme un corps subul, ample et 
da son caractère spirituel l'emportant sur son caractère cor- 
me pour le trône. Les corps naturels, selon la terminolo- 
…. technique de nos maîtres spirituels, sont le trône et le siège. De 
. ‘ uc les sciences de l’intellect premier sont globales ct détail- 
ge Le table bien gardée, l'âme universelle, ainsi les sciences du 
es . nt globales ct détaillées sur le siège. En effet, l'univers du 
se de un Livre global, à savoir le trône et un Livre détaillé, 


Roi posse RS à SEE 
le siège. Et en considération de ce qui est détaillé sur le 
ui se trouve sur le trône, on dit du trône qu'il est “la mère 
Coran 3, 7), et en considération de ce qui est globalement 
sur le trône et qui se trouve aussi sur le siège, ont dit du siège qu'il 
est le “Livre é&ident” (Coran 5, 15). Entre le calame et le trône, il y 
a une ressemblance par rapport à la globalité; et entre la table bien 
ardée, l'âme universelle, et le siège, il y a une ressemblance par 
rapport à la façon de détailler. Le trône, du point de vue mentionné 
au degré sensible, est le miroir du calame. Ce qu’il y a dans le 
calame se range donc en fonction des aspects global et détaillé, car 
i en est ainsi sur le trône. Le siège également, selon le point de vue 
du degré sensible, est le miroir de la table, l'âme universelle. Donc 
ce qu'il y à d’établi sur la table est également établi sur le siège de 
façon détachée et détaillée. C’est à partir du siège qu’émane l’ordre 
divin dans l'existence. Il est donc l’endroit d’où le décret se détache. 
Lorsque nous faisons descendre ce siège au niveau de la comparai- 
son, il ressemble à un escabeau posé devant le trône destiné au Roi 
pour qu’il s’assoie le temps du jugement; et cet escabeau est prévu 
pour qu’Il y monte dessus, pour accéder au trône. Et lorsqu’Il allonge 
Ses pieds pour Se détendre, Il les pose sur cet escabeau. “A Dieu 
appartient la comparaison sublime” (Coran 16, 60). Par rapport au trône 
du Miséricordieux, il est comme l'anneau jeté dans un désert de la 
terre. Comme le trône, l’escabeau n’a pas de mouvement sensible. 


Par la sui 


naturel 
orcl, com 


à savoir 
siège €t q 
du Livre” ( 
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Son emplacement est sur l'eau gelée, comme pour le trône 


; CORRE D a ur Abre 
avoir crée l'escabeau, Dicu 7 éiendit Ses deux picds, comme Pres 


C«t 
la 

? ‘ Pre havbhiet Ms ba 

de l'Envoye (‘). d'après les deux shaykhs:? “L’escabeau est | Pan 


dit dans la tradition prophétique. AI-Häâkim! à cité ceci de ; 


à lac 
ne be 
des deux picds ; | € 

Il s'agit d'une métonvmic employée pour désigner deux stat 
opposés réservés à l'Essence ct qui ne concernent p Uts 


as les cré: 
E È P ® Catur. 
à savoir le cœur de J'Essence comme Récl et cree, cs 
À : 


uce, transcendant et immanent; Où bien qui concernent les créatu 
É ; ; Pt .si - : rc: 
comme l'ordre et l'interdiction Et si tu veux, tu peux dire qu'il s, ÿ 
: su “1 s’aci …. S'agit 
du bien et du mal; ou encore, qu'il s'agit du pied de la sincérité 3 


k : ‘ : : ul 
est pour les bienheureux et du pied du tyran qui est Pour les ma 


ns L 
heureux, ou encore, que ce sont la miséricorde et la colère To 
1 ' e 1 «2: à É # u 

cela est permis. Les deux pieds expriment la division de Ja un 
c 


qui correspond à l'ordre divin. En eflet, il descend sur le trône en 
tant que matière première (4ylé), sans avoir de forme. Et lorsqu’i] 
parvient à l'escabeau, il est déterminé et se divise comme nous l'avons 
mentionné plus haut. Certains maîtres spirituels disent qu'il se divise 
entre le jugement, à savoir le jugement qui comporte cinq Catégorics 
légales! et l’énonciation, à savoir ce qui n'entre pas sous l’une de 
ces cinq catégories. La différence entre les deux est formelle, le sens 
réel, par contre, cest unique. À partir du trône cet de l'escabeau sont 
engendrées les formes étranges’ qui rompent l'habitude, comme les 
prodiges et les miracles dont la manifestation se situe dans l'imagi- 
nation discontinue, et comme la magie et ce qu’elle combine dont Ja 
manifestation se situe dans l'imagination continue. Avec cela, tu con- 
naîtras la différence entre le miracle, le prodige et la magie, même 
si leur forme se confond. À partir de ces derniers se manifeste la 
nature inconnue que l’on qualifie de spéciale. Comme disent les sages 
médecins: “telle chose agit en vertu d’une nature spéciale”, quand 
ils ignorent la raison qui nécessite telle action donnée. 


! Traditionniste, auteur d'al-Mustadrak (321/933-405/1014). 
? C'est-à-dire, Muslim et al-Bukhâri. 
* Cette tradition n'est pas répertoriée par Wensinck. 
‘ Selon Ibn Sinä, le jugement se divise entre hamli (attributif) et sharti (condi- 
uonnel); 1l peut être encore posiuf où négauf. 
* Au heu de gariba, lire ghariba, conformément à MBA. 
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CHAPITRE 16 
À PROPOS DE LA SPHÈRE D'ATTAS 


… Dieu (*) à existencié la sphère d'Atlas, après l'escabeau. Atlas 
/ . A “ 
Lies cabcau comme un anneau JCte dans un désert de la terre. 


st sur l'es e 5 ele 
cr cabeau occupe Les creux et la terre” (Coran 2, 255). Le ciel est tout 
“Son es 


: est en haut; la terre est tout ce qui est en bas; l'escabeau est 
a u € x à "= £ 
_. dont nous avons présente quelques unes des qualités, mais 
ce COTPS 

1 <«e présente auss Fab à 

Lea e des astronomes s'arrête à cette sphére d'Atlas. Elle 
des constellations” et ‘sphére des sphères’; On 


ÿ dans la langue arabe avec le sens de science” 


La able 
rie at du fait qu'elle ne contient mi étoiles ni chose grâce 
l'appel 4 ourrait distinguer son mouvement. Ses éléments se 
: arr + et de a une forme sphérique. Son mouvement n'a ni 
a nr ni fin Elle n’a pas de bord. On l'appelle ‘sphère 
épais, parce que lorsque Dieu (*) la créa, Il sépara douze 
parties qu'il appela constellations. La première d’entre ce est le 
Capricorne €t dernière, le Sagittaire. Ce sont les noms " Ai 
ue Dieu (* créa avec des formes différentes et Il les appela ren 
us noms des formes qu’elles ont dans notre monde. I €) a dit: Et 
ar le ciel orné de constellations” (Coran 85, 1). Le cel est tout ce qui 
est en haut. Cette sphère ne fait pas partie des sept cieux. Chaque 
partie a été établie comme constellation pour le séjour d'un ange 
du nombre de ceux qui sont chargés de structurer l'univers, tout 
comme les tours de la ville où dans chacune d'elles se trouve un 
gouverneur. Dieu ôte le voile entre ces anges et la table bien gardée. 
Alors, ils voient ce que Dieu veut exécuter par leurs mains dans le 
monde créé jusqu’au jour de la résurrection. Il (*) a disposé ces par- 
tes comme des demeures et des lieux où l’on s’abreuve et où descen- 
dent les voyageurs au cours de leur voyage. En effet. y descendent 
les étoiles mobiles et les autres étoiles qui grâce à leur course inter- 


viennent dans les constellations. Dieu crée ce qu’Îl veut durant leur 


! Effectivement le mot kursf peut avoir les sens de “savant”, “docte”, “science” 
et “savoir”. 
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intervention et leur course: Une fois que Dicu (* à créé cela 
sphère) accompht un tour dont personne, sauf Dieu %, ne cé Îla 
Ja fin. En eflet. au-dessus d'elle il ny a en de bien limité co “sx 
corps physique ct pur qui puisse intervenir, puisqu'au-dessus (S 
l'escabeau, ce qui exerce son altraction est spirituel. Atlas est 
mier corps physique qui soit transparent ct Dicu n'a rien créé à l 
téricur de lui, de sorte que les mouvements soicnt définis et S'arrêt in. 
à ce qui scrait à l'intérieur; mais, même s'il ÿ avait quelque has 
ils ne seraient pas définis, car dans Atlas, les parties et les se, 
lations se confondent. I y a en lui des étendues d’eau ns 
imaginaires et non-cxistantes en tant qu'essences particulières. * 
On l'appelle aussi ‘la sphère des sphères’, parce qu'elle englot, 
les sphères qui sont au-dessous d’elle. Ainsi toutes les sphères us, 
viennent en elle. On connaît la longue ou courte durée de la se 
tion de chaque sphère, à savoir sa journée. C’est pour cette nids, 
que Dieu (*) a créé les sept étoiles brillantes” dans les cicux, pour 
que l’on connaisse l'intervention de leur sphère dans la sphère cnglo- 
bante d’Atlas. Avec l'existence d’Atlas, sont advenus les SCPt jours 
les mois et les années. Cependant, rien en lui n’a été déterminé 
qu'après la création par Dieu en son scin des signes qui spécifient ces 
choses. En ceflet, le jour ct la nuit n’ont existé qu'après la création 
du soleil. Les jours" les plus courts sont ceux qui sont comptés en 
fonction du mouvement de la sphère englobante dans laquelle se 
manifestent la nuit et le jour. Il y a, chez les arabes, un jour très 
court et c’est celui d'une sphère très grande. Tout cela est dû à Ja 
domination de la sphère (englobante) sur les autres sphères qu’elle 
contient, puisque le mouvement des autres sphères de nuit et de jour 
est un mouvement forcé par elle. Elle contraint par ce mouvement 
les autres sphères qu'elle contient. Toute sphère possède un mou- 
vement naturel en plus du mouvement forcé. Donc toute sphère en 
dehors d'elle possède deux mouvements en même temps. Cependant, 
à tout mouvement naturel de chaque sphère correspond un jour 
particulier dont la longueur est calculée en fonction des jours qui 
adviennent à partir d'Atlas, la sphère englobante. Cette sphère est 
le toit du jardin du paradis, selon notre maître le Shaykh (Tbn ‘Arabi), 
comme nous l'avons déjà exposé. À partir de son mouvement, est 


le Pre. 


* S’agirat-l des sept planètes qui marquent les sept jours de la semaine? 
? C'est-à-dire, les révolutions des sphères. 


nature 
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va y a dans le jardin du paradis dont Fordre n'est 
É en effet, de soi il ne finira jamais Et comme la 
jamals trouve au-dessus de cette sphère et qu'elle n'est pas sim- 
.. mposée, elle est divisée en quatre éléments: le chaud, le 
du t le sec qui sont les quatre mères. Etant donne 


j’humide € : : : 
u nombre de quatre, Dieu a fait de deux d'entre elles 


engendré € à 
dérange: 


pile, 1 
froid, 
u'elles SO existence des deux autres. le sec dependant d 
nt de l'existence des deux autres, le sec dependant du 
Je Rpette mide dépendant du froid. Donc l'humide et le sec sont 
chaud € ! Fe jrovenant de deux causes, le froid et le chaud. Cette 
ae nn de celles que Dicu a créées pour toujours; donc leur 
sphère est Fees pas le jour où changeront la terre et les cicux, 
frine U = ane et l'escabeau. Cette sphère, qui est Atlas et la sphere 
higsesi wi sh n'appartient pas au monde d'ici-bas dont Dieu :* à 
aa éncob et la destruction des formes. Le premier monde 
décidé de du haut du premier ciel qui touche la sphère, à savoir 
ee Saturne, jusqu'à ce qu'il y a de plus profond. Nous avons 
Erg ationné que la sphère d'Atas, la sphère des constellations, 
sa sn sphères qui sont au-dessous d'elle par son mouvement. 
eu qe: elles possèdent deux mouvements. Or la sphère d'Alas 
ee _. d’orient en occident, tandis que les autres sphères sc meu- 
pale ccident en orient. Voilà ce que disent les savants astronomes. 
Notre maître, le Shaykh (Ibn ‘Arabi), dans les Illuminatons mekknses, 
est d'accord avec Eux sur cela. Il déduit, au sujet de cette opimon. 
qu'il n'est pas impossible qu'il y ait un seul effet provenant de deux 
causes, tout COMME il peut y avoir un seul complément pour deux 
agents. En cffet, un tel mouvement dans ces sphères provient de 
deux ordres différents, l’ordre de la force et celui de la volonté, c'est- 
à-dire, celui de la nature. Mais, dans son espnt toujours insatisfait, 
il marque son désaccord avec eux, en disant que (Dieu) a disposé 
les mouvements de toutes ces sphères d’une seule façon, d'est en 
ouest, tout comme les mouvements des sphères fixes, on veut dire 
par là: Atlas et la sphère étoilée. En effet, ces dernières ne s’étein- 
dront pas, elles ne cesseront pas et leur ordre ne sera pas dérangé. 
Il dit cela contrairement à ce que disent les astronomes, parce qu'ils 
pensent que les étoiles mobiles interviennent dans la sphère des étoiles 


fixes, depuis les deux cornes du Bélier jusqu'à al-Butayn' et depuis 


vent d'o 


* Etoile située dans la mansion de la lune entre les deux comes du bélier et les 
pléiades (voir l’'ample description qu'en donne le Lisän al-arab|. 
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s à : 

de behier jusqu'au Taureau. Is pensent que leur mouvement est op 

à cclui de la sphère des étoiles fixes. Car ils établissent pa dsl 

J Ver: s LE | ne le 

monement va de loc ident à l'orient, or 1l n'en est pas ainsi \f VE 

n . d # à 

nouvement de la sphère des étoiles cst à la mesure de ce 4, 


sé i -‘omposition ets UE lu 
procure, comme vitesse, Sa COM Sa nature. Les étoiles Fa 


avec cle dans cette rotation, bien qu'elle s'éloigne d'elles dan 
mesure de sa force duc au poids bien connu que son Cite. la 
Initiateur a décréte. Le retard de la lune et d'autres planètes et 
manifeste depuis la mansion des deux cornes du Bélier jusqu'à FA 
n d'al-Butayn et depuis la constellation du Bélier jusqu'à an. 


mansio | 

du Jaureau C'est là un vrai retard. Cependant, 11 ne s'agit p 
‘ 1 S rat. : as 

du retard d'un mouvement qui S'opposcrait à (celui de) la Sphère 


Quiconque dit que le mouvement des sphères est en Opposition Sos 
celui de la sphère englobante, n'a aucune connaissance en ce domaine 
A propos de la difficulté que nous avons mentionnée, (il faut dre 
que) le retard qui se manifeste dans certaines étoiles qui se trouvent 
à ce moment-là dans la sphère englobante, à cause de sa vitesse, est 
dû’ à la structure de cette sphère et à sa nature que Dieu (*) à créée 
ainsi. Cela ne constitue pas de la part de notre maître une diver- 
gence d'opinion. Absolument pas! Un homme comme lui est bien 
loin de manifester une telle divergence. Cependant, à cause de son 
esprit toujours insatisfait, il a mentionné ce que lui a procuré Je 
dévoilement authentique et comment les choses sont en réalité; mais 
dans les Zlumanahons, il a mentionné aussi l'opinion des astronomes 
comme une donnée de leurs observations; et puisque rien de tout 
cela ne tient compte des impératifs de la religion et des comman- 
dements de la Loi révélée, alors il s'ensuit nécessairement une cer. 
tainc divergence entre eux. Et comme il (”) l’a dit: “Personne ne 
nous approuve dans ce au sujet de quoi nous prétendons avoir une 
révélation” Telle est l'opinion de l’ensemble des astronomes. Voilà 
pourquoi il en a déduit la théorie de l'effet unique à partir de deux 
causes. Or cette théorie est unanimement réfutée par les philosophes 
et les théologiens, parce qu’elle entraîne le fait que l’unité puisse être 
double, en ce sens que l’eflet unique serait double. Il en est arrivé 


Au lieu de kkätru-hu, lire Jätru-hu, conformément à MBA. 
* Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous préférons lire a‘%@-h4 au 


heu de a%ä-hu, l'antécédent étant bien al-qahqara. 
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toiles interviennent dans la sphere. selon L'oherrv a 


rt 
allant d'ouest en est, tanchs que la sphere mageure 


à dire que "7 
n uisuelle, en | x 
uo bante intervient dans les etoiles, cn allant d'est en couru 
Len € " , 
t engl bien ce qu'il dit “selon l'observation visuelle”. et non pras 
marque à 
remä 3 Ile- 
Jon la realite elle-même 
sc 
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CHAPITRE 17 
À PROPOS DES ÉTOILES FIXES 


Par la suite, Dieu (*) a existencié les sphère des étoiles fixes, apre 
la sphère des constellations, Atlas. I s'agit de la dernière sphère sh 
Dicu (*) a créée, pour qu'elle demeure sans que ses formes ne sn) 
gnent et ne soient détruites. Sa surface correspond à la terre du jardin 
du paradis ct sa courbe forme la voûte du feu de la géhenne. En 
elle, se trouvent les étoiles fixes. Elle est, dans la sphère d’Atlas, avec 

tout ce qu'elle contient des cieux et des terres, comme l'anneau jeté 

sur une terre immense. Il y a en elle la puissance de ce qui est au- 
dessus d'elle, à savoir Atlas, l’escabeau et le trône, car elle est Fa 
gendréc par eux. Il en est ainsi de tout ce qui est engendré et 
qui rassemble les réalités de tout ce qui cst au-dessus de lui: et cela 

va s'achevant dans l’homme qui réunit en lui la puissance de tout 
l'univers. Et, s’il s'agit de l’homme parfait, il réunit, en plus de cela 

les noms divins dans leur perfection. Cette sphère est appelée ET 
celante’! et ‘la sphère des mansions”. Les mansions sont les mesures 
des divisions qui se trouvent dans la sphère des constellations, Le 
Réel {*) a déterminé pour nous les constellations en fonction de ces 
mansions, puisque le simple regard n'arrive pas à le faire. Elles sont 
au nombre de vingt-huit. La première est l'étoile de la tête du Bélier 
et la dernière, le ventre du Poisson. On les appelle mansions (ou 
demeures) du fait de l'intervention des étoiles mobiles. Elles se présen- 
tent comme des régions de cette sphère qui se situcraient entre les 
étoiles. Dans cette sphère, elles sont des réalités virtuelles et hypothé- 
tiques, car on ne connaît que ce sont des mansions que par le fait 
que les étoiles mobiles y descendent, sinon ces dernières ne se dis- 
tingueraient pas des autres étoiles. On les appelle donc mansions du 
fait de l'intervention en elles des étoiles mobiles. Et il n’y a pas de 
différence entre ces dernières et le reste des autres étoiles qui n’ont 
pas de mansions durant leur course. L'ensemble passe et intervient 


! Le texte content la mention suivante: br-kasn al-kàf, c'est-à-dire, il faut lire al- 
mukawkb, comme un participe présent actif. 
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à sphère d'Adas. Ces mansions sont les demeures des rons 
, par les douze anges qui sont dans la sphére la plus éloigner. 
députés P° t les ordres auprès des douze anges. En dehors des mobiles, 
les ‘étoiles frxes’, parce que les générations humaines, 


: causC 
à ah ie. É 
meer éloignée, Atlas, en cent ans. Or on compte trois cent sor- 
la ee rés, chacun d'eux équivalant à cent ans. Considere donc 
qe pe bite sphère rassemble! Le degré correspond au jour. 
tout ss 4 chaque étoile est fonction de son intervention dans la 
Le nes constellations, Atlas. Or les étoiles les plus rapides à inter- 
sphére . les sept mobiles. Et la plus rapide d'entre elles est la 
ee D cf sa révolution équivaut à vingt-huit jours de la revo- 
je rs la sphère d'Auas, l'ensemble équivalant à la révoluuon de 
dr oué Les jours sont mesurés depuis le lever du soleil jusqu'au 
ns a Dieu (*) a dit: “Un Jour pour ton Sergneur el comme malle 
ne EE votre façon de compter” (Coran 22, 47). Ce qui fat allusion 
; ces jours bien connus. Le jour le plus court de ces sept étoiles 
fs est celui de la lune: il équivaut à vingt-huit de nos jours. 
Les étoiles mobiles et les autres étoiles ne sont que des formes 
d'esprits angéliques que ces derniers organisent, tout comme la forme 
de l'homme qui agit avec son esprit. De même, les étoiles et les let- 
tres sont des formes auxquelles sont attachés des esprits et c'est 
Jeur esprit qu'elles agissent. S'il n'y avait pas ces esprits, les formes 
n’agiraient pas, qu’il s'agisse de l’homme, de l'étoile ou de la lettre. 
Dieu (*) a fait, des constellations, des mansions et des étoiles qui 
courent rapidement, des instruments pour décider ce qu'il ) veut 
réaliser dans le monde naturel et élémentaire comme chaud, froid, 
sec et humide dans ce qui est chaud, froid, sec et humide; à partir 
de là, Il réalise ce qu’exige l’existence des corps, à partir desquels, 
Il réalise ce qu'exige l'existence des esprits, etc... Ce sont comme 
les causes et les habitudes ordinaires chez les gens du commun que 
ersonne n'ignore. Celui qui affirme que ce sont des causes que le 
Réel (*) a disposées, n’est pas un mécréant; de même, n'est pas 
mécréant celui qui dirait que les autres causes habituelles n’ont aucune 
relation avec la création et l'existenciation. Toute forme de l'univers 


2 C'est-à-dire, la révolution complète. 
% J1 s'agit, en réahté, des planètes. 
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rend le nom d'une sphérc: il s'agit d'un ange qui organise et 

P Meut 


cette forme. 
Prélmmares à l'eustencation de la Jorme de Uhomme parfait 


Ensuite. la volonté de Dicu ( s'est effectivement appliquée à l'e 
tencation du monde d'ici-bas; ce qui, sclon notre maître, limäm 
connaisseurs de Dieu, Muhyf al-Dîn, est un nom de ce qui se ne 
sous Ja voûte de la sphère des étoiles fixes; lequel nom indique : 
ténébres dans lesquelles aboutit la science des savants relative à 
fondements des cieux et des terres, à savoir le sol, l’eau, l'air ru 
plus noble de tous, à savoir le feu, ainsi qu'à ce qui est engendré à 
partir de ces fondements, comme les minéraux, les végétaux, he 
métaux, les animaux, les djinns ct l'homme dont l'aboutissement final 
de leur forme et de leur corps est la corruption et le changement 
En cffet, Dieu (*) a posé une fin précise pour le monde d’ici-bas à 
laquelle sa forme s'achève et cesse, pour se changer en une autre 
forme précise qu'aujourd'hui tu ne vois pas encore. De même, après 
la résurrection du tombeau, Il nous fera renaître d’une façon que 
nous ne connaissons pas encore aujourd’hui. Il a dit, en cflet: “os 
vous ferons renaître dans un état que vous ignorez" (Coran 56, 61); alors 
que nous connaissons bien la première naissance. Il (*) a dit: “Vous 
connaissez la première naissance” (Coran 56, 62). 

Il n'est appclé ‘monde d’ici-bas’ que par rapport à nous; il est 
d’ici-bas, c’est-à-dire proche de nous, tandis que l’autre monde est 
loin. Dieu (*) a dit à Muhammad (°): “L'autre monde est melleur Pour 
toi que ce monde-i” (Coran 93, 4). Tout ce que nous voyons, depuis 
la partie concave de la sphère des étoiles fixes jusqu’à ce qui se 
trouve au-dessous, passe en se transformant dans l’autre monde. En 
effet, l’autre monde a une forme diflérente de celle du monde d'ici- 
bas. Donc une partie des hommes et de ce qui reste passe de ce 
monde vers le jardin du paradis. Et celui qui reste ici-bas fait par- 
tie des gens du feu dans ce monde d’ici-bas. Ils n’en sortiront jamais. 

Ce qui se trouve depuis la partie convexe de la sphère des étoiles 
fixes, à savoir le sol du jardin du paradis, selon notre maître, l’imâm 
des connaisseurs de Dieu, Muhyî al-Dîn, jusqu’à ce qui se trouve 
au-dessus, est créé pour demeurer sans que ses formes ne changent. 
Dieu a dit: “Æ{ lorsque les étoiles seront dispersées” (Coran 82, 2). Par 
“éloules”, on comprend les étoiles fixes; elles sont dans le sphère qui 
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de celles qui sont créées pour demeurer Leur dispersion 
une Jement la dispersion de leur lumiere. Voila pourquer. 1] 
signifie seu un autre verset: “Et lorsque les étoiles seront faces" Coran 
ffacement signifie la dispersion de leur lumiere. Nous 


ï au degré du cinquième acc ouplement, par rapport à l'ac- 


on ne considére pas ce dernier; c'est-a-chre, l'accouplement 
ment: SI © de ce qui est bas ct soumis à la pesanteur En effet. il 
de la compression des quatre éléments et de leur melange. 
rocède s # rencontre qui s'effectue entre les corps simples, en 
es da exigences qui leur parviennent des lois basées sur les 
era rclatifs aux noms, aux idécs et aux esprits, pour que se 
Cr 1 t les formes des êtres composés, le monde de l'être crée 
ae Corruption dans la variété de ses catégones. de ses genres 
: de ses espèces. . 7 
Dieu (*) a ordonné de façon spéciale les quatre propnietés naturelles 
: ont le chaud, le froid, l'humide et le sec. Il a joint le chaud au 
Le ui a donné le feu simple à l'état conceptuel: puis, Il a joint 
sd nn à l’humide, ce qui a donné l'atmosphère simple à l'état 
à nent ensuite, Il a Joint le froid à l'humide, ce qui a donné 
l'eau simple à l'état conceptuel; enfin, Il a joint le froid au sec, ce 
ui 4 donné la terre simple à l'état conceptuel. Donc la réalité de 
Ja nature joint les quatre éléments, en ce sens qu’elle est l'essence 
de chacun d'eux, alors qu'aucun d'eux n’est son essence de façon 
absolue, mais uniquement de façon relative. Tous ces quatre éléments 
se composent entre eux et leur ensemble porte le nom de nature. 
Or la nature est une réalité unique qui ne peut ni se répartir ni se 
diviser. Les théologiens-philosophes appellent ces quatre piliers ‘les 
qualités premières’, parce qu’elles qualifient en premier les éléments 
simples; €t, ensuite, elles qualifient les réalités composées. Donc tout 
ce en quoi domine le principe du chaud, au point que tout le reste 
disparaît, est appelé nature ignée; tout ce en quoi domine le principe 
de l’'humide, au point que tout le reste disparaît, est appelé nature 
aérienne; tout ce en quoi domine le principe du froid, au point que 
tout le reste disparaît, est appelé nature aqueuse; et tout ce en quoi 
domine le principe du sec, au point que tout le reste disparaît, est 
appelé nature terreuse. Au premier degré, on ne parle ni de terre 


1 Voir la page 240, note 2 
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ni d'eau ni d'air ni de feu ct aucun de ces quatre (éléments) 
cepte de se méler avec un ane d’entre eux; parce que, à ce 
mer degré, ils parviennent à leur terme et à leur fin. Lôrs 
descendent au deuxième degré, chacun d'eux accepte de se É 
un autre; en effet, s'il n'y avait pas ce mélange, aucun d' 
jouirait plus de l'existence. Si le feu, par exemple, ne se mêlait .” 
avec les autres éléments fondamentaux, il n’existcrait Pas, parce Pas 
la nature est le nom de lcur ensemble, puisqu'elle ne peut € Que 
que grâce à ces quatre éléments. Et lorsque ces principes de Ja natu 

sc trouvent à son premier degré, on parle à leur sujet de chaud Fe 
mentaire et de même pour le froid et le sec, l’humide et b RAS 
Mais lorsqu'ils se trouvent au deuxième degré, on parle à leur rs 
de chaleur naturelle. de froid naturel, d'humidité et de sécheresse 
naturelles. Quand ils sont au troisième degré, on parle de dns 
igné, de froid aqueux, de sec terreux ct d’humide aérien. Quand à 
descendent au quatrième degré, à partir d'eux existent les Horn 
des minéraux ou bien des végétaux, des animaux, etc... La sphère 
des éléments se situe au-dessus de celle des natures, laquelle se trouve 
au-dessus de la sphère des principes,” c’est-à-dire, les sphères du feu 
de l'air, de l’eau et de la terre. , 
Avec l'existence des natures, on compte quatre mêres. Deux d’entre 
elles sont le fondement de l'existence des deux autres; en effet, l’'hu. 
mide et le sec dépendent du froid et du chaud. Lc feu est le plus 
fort des quatre piliers, car c’est lui qui influc sur les autres. En cflet, 
l'eau se réchauffe, de même que l'air et la terre. Par contre, le feu 
n'accepte pas de refroidir. Donc le feu a un cflet dans les piliers, 
eux-mêmes, alors que pas un seul d’entre eux n'a d'effet sur le feu. 
Voilà pourquoi un certain groupe dit que le pilier du feu est le 
fondement. Car ce qui se condense à partir de lui devient air; ce 
qui se condense à partir de l’air devient eau et ce qui se condense 

à partir de l’eau devient terre. Après le feu, nous avons l’eau. Car 

elle a un effet sur l'air et la terre. L'air se refroidit et augmente, 

quand il s’humidific; de même, la terre s’humidifie et augmente, 
quand elle se refroidit. Mais l'air et la terre n’ont aucun eflet dans 
ces deux éléments. Voilà pourquoi, un autre groupe dit que le pilier 
de l’eau est le fondement. Un autre encore soutient que c’est l’air; 
car, lorsqu’en lui la chaleur devient excessive, on l’appelle ‘feu’; et 


n'ac. 
Pre. 
w'ils 
cr à 
CUX ne 


XiSter 


? Au heu de al-shgsé’at, hre al-istugshât, conformément à MBA qui cependant 
emploie un si à la place du skin La parole vient du grec slokaon et signifie “élé- 
ment dans la nature ou bien principe et élément d’une matière” 
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a le froid, on l'appelle ‘eau’. Tandis que ce qu reste trmperé, 
s c'est que à l'appeler ‘ar. Un autre groupe affirme que Le pilier 
psutue le fondement. Un dermier groupe soutient que 
est une cinquieme réahté qui n'est pas un des quatre 


on contit 
de la terre €0 


t 
ndemen | : / $ 
le fo @) a établi entre les piliers une certaine incompanlin- 


iliers- Dicu : : x - 

nyacen eux ce qui entraine une incompatbihté complete, 
nie {que feu, eau, air ct terre. Ha mis l'air entre l'eau et le feu. 
en tan 


ame si entre l’eau ct la terre il y a une certaine incompau- 

res à tout de même entre elles une certaine congruence il 
bilité, À } ie entre l'eau, l'air et le feu. Car l'eau et le feu sont 
de les alors que l’eau convient à la terre avec le froid et à 
apone l'humidité. L'air n'est pas compatible avec la terre, alors 
es ce te au feu avec la chaleur et à l’eau avec l'humidité. C'est 
la terre se transforme en eau, l'eau en air et l'air en feu. 

le feu ne pcut pas sc transformer en terre, à moins de 

aines médiations. Cette transformation ne se réalise qu'en cas 

ès. Et lorsque la transformation dépasse les limites fixées. elle 
ne le contraire. Mais on n'entend pas par transformation que 
le chaud puisse 5€ changer en froid, que le sec puisse devenir humide 

ou que le blanc puisse être noir... Car cela est impossible, parce 

ue cela entraînerait le changement des réalités, or un tel change- 
ment est impossible.” Cela conduirait, en effet, au changement de la 
science en ignorance, ce qui est également impossible. Cela veut 
seulement dire que ce sont les formes et les corps, portant en eux 
ces quatre natures, qui se transforment, puisque le corps froid peut 
devenir chaud et le corps sec peut devenir humide; non pas, cepen- 
dant, tout en demeurant froid ou sec, tout comme le corps blanc 
peut devenir noir, mais non pas alors qu'il encore blanc. La forme 
aqueuse peut se changer en forme pierreuse et la pierre peut devenir 
de l'eau. Egalement, l'air qui touche un récipient froid peut devenir 
une goutte d'eau. Les gens du commun s’imaginent que c'est de 
l'eau qui transpire du récipient. À son tour, l'eau qui bout et la 
flamme deviennent de l'air et l’air devient du feu, comme cela se 
vérifie grâce au soufflet du forgeron. C’est donc la forme aqueuse qui 
se dissout, tandis que la forme pierreuse subsiste dans le premier 


qu'iee 
pourquol; 
Alors que 


“ Principe philosophique déjà plusieurs fois évoqué dans cette Halte, aux chapitres 
2 et 6, par exemple. 

7 [l nous semble que MBA ainsi que l'édition de 1966-7 ne respectent pas 11 
l'ordre logique du discours. Au lieu de là ff wagh kawm-l harran, nous preferons là 
fi wagh kawni-l1 bândan. 
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cas. Par contre, dans le deuxième cas. Ces la forme Picrreuse 
se dissout et la forme aqueuse qui demeure. Dans le L 
la forme aérienne se dissout, tandis que subsiste la forme AQueuse 
Dans le quatrième cas, les formes aqueuse ct ignée se dissolvent 
subsiste la forme aérienne. Or, la substance chargée de ces Hp 

qui sont, à leur tour, chargées de ces HAUTES, demeure dans sd 
état, elle ne sc dissout pas et ne change Pas; Cest ce qu'on appelle a 
soufHe du Miséricordieux et la nuéc. Or cela ne peut ni se détruire 
ni se transformer. Si un seul atome de l'univers, en tant que NE 
stance, était détruit, l'univers entier serait détruit, à cause de l'inisg 
de la substance de l'univers. Elle cest unique par Cssence, même : 
clle se manifeste au regard dans de nombreuses formes dont la mul. 
üplicité est infinie. On n'entend pas non plus par transformation ct 
changement des formes que la forme puisse demeurer, tout En subis. 
sant en clle-même des changements. Cela également est impossible 
et incompréhensible. On assiste seulement à la non-Cxistence de la 
forme dont nous avons dit qu'elle se dissout et à l'existenciation de 
la forme dont nous avons dit qu’elle subsiste. Elle existe avec la per. 
manence de la substance telle qu’elle est, sans aucun changement 
de ses deux états dans les deux formes en question. Le Savant al- 
Aswad (.)° a fait allusion à cela dans un récit rapporté à son sujet. 
Il aurait frappé de la main une colonne de la mosquée et elle serait 
devenue de l'or. Puis, il l’aurait à nouveau frappée et elle serait re- 
venue comme elle était auparavant. Celui qui en fut témoin s'en 
étonna, alors le savant lui dit: “Oh! Mais les réalités ne se (rans- 
forment pas. Tu les vois ainsi en fonction de ta Propre réalité en 
ton Seigneur.” Le savant veut dire que la substance qui est la réa- 
lité de la forme picrreuse et dans laquelle subsiste cette forme ne se 
change pas en or. C'est uniquement la forme dorée qui se mani- 
feste à ton regard, quand la substance la revêt: tout comme se mani- 
festait à tes yeux la forme pierreuse, quand elle était revêtue par la 
substance. La substance, en elle-même, n’a pas changé. Et cela, 
s'opère “en fonction de ta réalité en ton Seigneur”: ce qui veut dire: 
parce que tu constates réellement en ton Seigneur qu’Il S’épiphanise 
depuis toujours et à jamais sans changement ni transformation. Et 


“ L'euloge pourrait faire penser qu'il s'agit d'un compagnon. S'agitl d'al-Aswad 
b. Nawfal, émigré en Abyssinie? S'agit-il d'al-Aswad b. Qays, traditionmiste ou d'al- 


Aswad b. Sha‘üb al-Laythi, mort à Uhud? 


» fo 
telle nie ou 
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1 Sc manifeste sous telle forme où on Le me et “xs 
on Le reconnait; alors qu'il est toujours Lui-méme. 
ce pers le reconnaisse, sans qu'il y ait m1 changement 
: he. Il n'est présent que dans le regard de celui qu 
adore la réalité de ce qui est vu: par conséqu nt. les 
voit € nor tent toutes les natures, à savoir la terre, l'eau, l'air, 
es qui po’ 1, le végétal, l'animal, le dynn, l'homme, les spheres 
dos” Es donc ne sont que des accidents dans la sub- 
_ et la réalité. Cette substance se mulüphe en fonction 
u 


lle revêt quelque forme que ce soit et en reçoit le nom. 
| existence engendrée; c'est-à-dire, le passage 


alors elle cesse de porter ce nom avec la disparition de 
. c'est ce qu'on appelle la corruption et cela correspond 
la dite forme; forme de l'existence à la non-existence. Alors cessent 
au passage d'une dréc et l'existence tout court qui se mamfestaient 
l'existence Re l'univers, dans les formes de chaque être, est con- 
en ement 6 ssence engendrée et corruption. Cependant, lorsque 
gnuellement exis È pour revêtir une forme semblable, 


» S n 9 
Ë forme, 

ce dépose une | be 
la substan P 1 . 

alors a heu la confusion. En effet, ! 


à savoir la forme engendrée à la forme corrompue. [tl s'agit 
sd" renouvelée au sujet de laquelle les gens ont des idées 
fe _. ue les gens de Dieu, témoins du dévoilement et de 
tt ri anciens philosophes perçoivent, ils le perçoivent 
sent me ra Lstsqué la substance revêt une forme différente de 
res “one corrompue, comme, par exemple, lorsqu'elle dépose 
Ai ueuse pour revêtir la forme vaporeuse, cela manifeste 
. pen fois ce qui se corrompt ct ce qui s'engendre. Par na ue 
ivers a perpétuellement besoin du Réel (*) et le Réel } nt 
nr en train de créer. Le besoin de la substance s’ex- 
ne . fait de ne pouvoir continuer à se manifester elle-même 
pe . à l'engendrement des formes qu’elle assume, étant donné 
condition de sa permanence est dans l'existence en elle-même 
pu formes pour lesquelles elle joue le Le de lieu So eyee 
comme disent les théologiens-philosophes qui s’imaginent que la forme 


‘ L'expression sura ne se Lrouve pas dans l’edition de 1966-7, mais dans MBA. 
Jai l’auteur joue sur les mots, en uthsant la même racine dans lubisa ‘revèur 


et labs (confusion). 
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le est un ensemble de substances, or!! la substance ne 
que 

su 


corporel pÉs 
. ‘ - accident qui subsiste en e - 
pas d'avoir qu que acc ident q c en cle. De même, les 


tances particuhères, à savoir les esprits particuliers qui sont Je 
d'mherence des attributs spirituels des facultés et des science. S hey 
assument, ne peuvent demeurer que grâce à (ces formes) cu qu'ils 
ment, Elles se renouvellent elles-mêmes, tout comme se tiauy 

les accidents. Quant au besoin des formes, il vient de Dur nn 
hors de la non-cxistence dans l'attribution de l'existence. ED ction 
sclon les gens de Dicu, toutes les formes sont des accident ns 
d'eux a dit: $ L'un 
L'être engendré n'est rien d'autre qu'un accident: 

substance et accident sont équivalents, 


Comme dit al-Ash‘ari, les accidents disparaissent dès le sccond inst 
de leur existence. Car, selon lui, laccident ne dure pas deux bee 
de suite. Par conséquent, la nature, qui est la manifestation de f” 
dre divin, ne cesse jamais de produire des formes, ct l'esprit mi 
versel les étend aux esprits particuliers en ce monde et dans fans 
et cela à l'infini. Dieu (*) ne dispose donc pas directement la fo ” 
sensible dans l'existence, qu’elle soit naturelle où élémentaire ee 
l'être qui la possède, comme la sphère, l'homme, l'animal où mème 
le vent qui souffle et produit des marques dans le sable; et pre 
Jusqu'au serpent ct au ver qui rampent sur le sable, en laissant on 
trace: cette trace est une forme que Dieu existencie au moyen du 
ver ct de quelque autre animal. Dans cette forme, Dieu insuffle un 
esprit qui lui correspond, en fonction de Son (*) ordre. Cette cons- 
ütution nc cesse point de le louer pour sa forme et son esprit, jusqu’à 
ce que la forme elle-même ne cesse et ne se corrompe. Alors, son 
esprit est transféré dans l’isthme. C’est ce à quoi fait allées Sa 
Parole: “Tout ce qui se trouve sur la terre disparaîtra. La Jace de ton Sei- 
gneur subsiste, pleine de majesté et de munficence” (Coran 55, 26-27). Cet 
esprit est engendré à partir de Son (*) ordre, c’est-à-dire, à partir 
de l'esprit de Dieu qui lui est attribué. Et tout ce qu'il existencie est 
une forme qui cesse et se corrompt et dont l'esprit est transféré dans 
l'isthme. En eflet, son esprit, qui est un ange loue Dieu et le glorifie. 
La grâce, dans tout cela, revient’? à Celui qui a existencié la forme 


dont l’ange est l'esprit. 


!! Conformé 1 j ici à 
ément à MBA. nous ajoutons ici un wo au texte de l'édition de 


1966--7. 
Au lieu de pu‘addidu, lire Jafädu, conformément à MBA. 
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Nota bene 


choses sont cOnCOMIANtES à ces Corps EL à Les formes natu- 
icurs : 
se aires, comme la structure et les couleurs, la legereur 


Plus! | 
Iles et clement | 
relles anteur, l'inconsistance et la densité, limpurete et la purrtr, 
a p's ; ns 
A jé et la sohdité et tout ce qui ressemble à cela parmi les 
Still 
: ee > adjoints aux corps ct aux formes. Tout cela fait reference 
têre 
aractères ins 
‘ ] multiples causes. ne | | 
Le urs sont de deux catégories. [1 y a celles qui subsistent 


coulc à | 
Les ité colorée elle-même, alors on leur donne le nom d'ac- 


ans la réal RE ‘ 
dans concomitants €t d'attributs. Par exemple, le blanc de l'ivonre. 
Fee | S 
cident le noir du nègre.!'‘ Sinon, elles sont des accidents 


acuraunende Gel dpi 
; É a pa cur jaune e celui qui a peur ct la rougeur 
tants COMME à 

conconu 


de celui qui à honte. Mais, alors, ces couleurs reçoivent le nom 
sapats. (C'est ce que les théologiens-philosophes appellent des pas 
ee 1 Nous t’avons déjà fait savoir que rien de tout cela n'est 
ee : . et ne dure pas plus de deux instants de suite, selon Îles 
orne dévoilement et de l'extase et selon les ash‘antes. Il ne 
2. de ce que les théologiens-philosophes appellent substance. 
" . aussi les couleurs qui se manifestent aux yeux de celui qui 
dt tout en n'étant pas dans une essence colorée parüculiere, 
du fait de la variation de sa structure et de la façon dont la tamiène 
éclaire l'objet en question, puisque c'est grâce à la lumière qu a leu 
la perception. Prenons l'exemple d'un seul objet colore tantôt en 
rouge, tantôt en vert, En fonction de la différence dans la façon de 
le regarder droit ou incliné. Comment peut-il te renvoyer deux 
d perçoit, alors qu'elles n'existent pas 


couleurs sensibles que ton regar 
dans l’objet considéré et que tu ne peux pas nier cela? Tu perçois 
donc des couleurs qui n'existent pas en elles-mêmes. De même, le 
caméléon prend progressivement la couleur de l'objet sur lequel il 
se trouve. Or la perception de cette coloration est réelle, bien que 

tu saches que cette couleur n'a pas d'existence en soi. C'est la mème 

chose en ce qui concerne les couleurs de l'arc-en-ciel qui se mani- 
festent au regard. En effet, il n’y a là ni objet coloré ni couleur, 
bien que tu voies de tes yeux des couleurs et que tu n'en doutes 


point. L’homme également peut voir une chose blanche, noire ou 


[ci l'édition de 1966-7 omet une partie du texte de MBA qu effectivement 


ne semble pas très compréhensible à cet endroit. 
1 “Passions” dans le sens d'état pasaf. Ce texte entre parenthèses est celui auquel 


la note 12 fait référence. 
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d'une autre couleur Quand elle est située à une grande d 

alor qu'en réahté elle n'est pas de cette couleur ni cssentic 

ni par accident. En réalité, cette couleur ne se manifeste que d 

; 4 a 

faculté de perception, au moyen de la chose et du fait de Ja dist . 
Stan 


tance 
leme 


, 
nt 
Sa 


cc 
Les structures 
IH en est de même pour ce qui concerne les structures. Tout co 
x x Re m 
les couleurs, elles se ramènent à deux réalités. D'abord, à é ne 
; € qui 


supporte la structure, à savoir le corps structuré, dans s 
comme il sc manifeste au regard; ensuite, seulement, à Ja 
le perçont. Cette structure n’a pas d'existence d 


a réalité et 
faculté qui 
ans un tel COrps que 


l'on voit ainsi structuré. Par exemple, le grain isi 
£ ple, le grain de raisin que l’on voit 


dans l'eau gros comme une poire; la boucle près de l'œil que l'o 
voit comme un grand anneau; le soleil que l'on voit avec Ja Rés 
et la dimension d’un bouclier, alors qu'il équivaut plusieurs fois üix 
dimensions de la terre. En efêt, il équivaut exactement à cent nn 
xante fois et demie et un huitième!” la terre; ou encore ce qui se es 


duit dans l'air, quand on brandit rapidement un tison que lon tient 
en main. Si on le fait tourner, cela produit un cercle pour celui qui 
regarde et un trait vertical, si on le fait bouger de haut en bas. Et 
pourtant tu ne doutes pas de voir un cercle de feu ou la forme d’un 
trait et tu crois qu'il y a cfléctivement la structure d’un cercle où 
celle d’un trait, etc... Mis à part les caractères adjoints aux corps 
naturels et élémentaires que nous avons mentionnés, tout cela se 
ramène à la faculté qui perçoit et non aux structures elles-mêmes 
ni même aux essences ainsi qualifiées, à savoir les corps et les formes, 
Telle est l’opinion des gens de Dieu, témoins du dévoilement et de 
l'extase. Quant aux philosophes, partisans de la réflexion et qui ne 
sont pas arrivés au degré du dévoilement authentique, ils se trompent 
au sujet de la question des caractères adjoints au corps et n’arrivent 
pas à conclure. Pour notre part, nous sommes sûrs que parmi les 
bénéficiaires du dévoilement authentique, il y en a que ne voilent 
point les corps denses comme les montagnes, les murs et les tentures 
ou la distance. En eflet, pour eux, la forme de tout cela se ramène 
à celle de corps subtils et inconsistants qui ne voilent point ce qu’il 


lt C'est-à-dire, 160, 625 fois. 
* Cet exemple est récurent chez notre auteur. 
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derriére EUX à la pénétrauon du regard. Par consequent, ils les 
e ent de leur regard sensible. Mais, si leur œil est cache, ds ne 
ral ni ne les perçoivent point. Telle est la chfférence entre Le 
e sent sensible et le dévoilement imaginaire. En eflet, lens du 
dévoile ent sensible, comme nous venons de le menuonner. Les corps 
dévorer opaques, ainsi que la grande distance, ne voilent pas celus 


d il voyait auparavant. De méme, Jors du dévoilement imagi- 

.. Jes corps denses ct opaques, ainsi que la grande distance ne 
rie oint celui qui en bénéficie; mais, par contre, méme si son 
rh RE ce qu'il voit et perçoit ne lui est pas volé; parce qu'il 
œil est ne u'il perçoit avec l'œil de l'imagination et non avec l'œil 
mi ne a des gens de Dieu pour qui ne pèse point ce qu'ils 
sensib s il yen a d’autres sur lesquels le feu n'a aucun effet et ne 
Lars “E leurs habits. Donc toutes ces qualités adjointes aux corps 
We se à la faculté qui les perçoit et elles n’appartiennent point 
scies de ces corps; puisque, si elles leur appartenaient, tout se 
isent de façon égale à des corps et à des formes, tous ceux qui 
ont la faculté de perception verraient de la même manière. Garde- 
toi de penser qu’en disant “parmi les gens de Dieu”, je veuulle signifier 
ceux qui avalent le feu, qui plantent'? des clous dans leurs joues, qui 
entrent'® dans un four, qui se déplacent en montant sur le dos des 
gens, sans pour autant suivre la ligne de conduite du Livre et de la 
tradition qui sont à la base de la voie des gens de Dieu ). Non! 
Tout ce qui vient d'eux n’est que prestidigitation, illusionnisme et 
procédés psychologiques dont ils héritent entre eux. Quant aux gens 
de Dieu, rien de miraculeux ne se manifeste chez eux, si ce n'est 
au cours d’une eflusion extatique ou bien pour guider un postulant. 
pour appuyer une révélation, pour secourir quelqu'un en perdition 
ou encore pour répondre au besoin urgent concernant une personne. 
S'il faut que le prophète manifeste le miracle dont il est l'objet, par 
contre, il faut que le saint cache sa sainteté. Si Dieu () Se mani- 
feste malgré lui, c’est Son affaire. Telle° est la situation des parfaits. 
Nous ne parlons pas ici des bénéficiaires des êtres spirituels. Dans 
ce? à propos de quoi les philosophes se trompent, concernant ce 


ce d 


"7 Au lieu de yadkhüna (sc), lire yudkhilina, conformément à MBA 
8 Ibidem yadkhüna — yadkhulina ibidem 

Ajouter hädhä devant sha’n, conformement à MBA. 

Au lieu de run-man, lire mm-mâ, conformément à MBA. 
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sujet, il v a (la question de la) manifestation d'effets dont Je 
est hfierent à parur d'un élément essenticllement et réellement uni, mi 
Is mterpretent et s'égarent. En vérité, cela ne dépend ni de jeique. 
propre à l'élement en question n1 de sa réalité, mais uniquemes" e 
capacités recepuves.?! Par exemple, le fu, en tant que tel, ne de des 
pas réellement en lur-même, alors qu'à partir de lui se Manif, ange 
des effets dont le statut est différent; aussi illumine-t-1l Certains SStent 
sans en illumincr d'autres, bien qu'il pourrait les illuminer, os 
Jumait en y soufflant dessus. Autre exemple, la coagulation des ch l'al. 
comme celle de l'argile humide: leur liquéfaction, comme ar 
la graisse, du miel, de la neige ct de la glace; leur noires de 
comme celui du visage du blanchisseur; leur blanchiment, . ent, 
celui de la pièce d'étoffe que ce dernier nettoie; leur ramollisseme 
comme celui du fer; le fait de les brûler, comme pour les nn 
lcur cuisson, comme celle de la viande. La différence se manifese 
entre elles, en fonction de leur réalité et de leur capacité négative 


L'essence est unique, les statuts sont multiples. 
La science perçoit ce que l'œil nc perçoit pas. 


Ainsi connais-tu l'erreur des philosophes, quand ils disent que d'une 
réalité unique ne peut sortir qu’une seule autre réalité. Dicu ayant 
confirmé les piliers de la nature, les avant disposés d’une façon sûr 
et les ayant mis en fonction, alors l'existence s’est manifestée de bnée 
compacte. Il (*) a dit: Les sncrédules ne votent-ils pas que es cieux et la 
Lerre sont bien compacts” (Coran 21, 30). La compacité signifie Punification 
et l'assemblage d'une chose. “Purs, Nous les avons séparés.” La Sépara- 
tion signific la distinction et la division. En effet, Dieu (* a séparé 
la terre de l’eau, l’eau de l'air, l’air du feu et les cieux des terres 
La terre est la première chose que Dieu a créée en ce monde. 


*! Elles équivalent aux prédispositions. 
“# Au heu de mugbd, lire mubtall, conformément à MBA. 
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CHAPITRE 18 
À PROPOS DE. LA TERRE 


| ni les formes de l'existence, après la sphere des étoiles qui 
Puis, Le trième sphère que Dieu { a crecc pour qu'elle demeure, 
est Ja de le pilier de la terre, à savoir le sol Il est froid et sec 
pren AA de la révélation et le devoilement authentique montrent 
Les pe ement la terre a été créée avant les autres piliers. La 
pe REC à ce propos, est bien connue. Mais celui qui dnerge à ce 
mue preuve, si l'on s'en tient à la Parole de Dieu sui- 
a * af a ensuite étendu la terre” (Coran 79, 27 jusqu'à: “Ia emsute 
nd me (Coran 79, 30). Gela signifie qu'il l'a étendue et qu'il 
 ilrté après l'avoir créée et lui avoir assigné les moyens pour 
AbEISEE Ji l'a étendue pour que le ciel puisse reposer sur elle En 
effet, les extrémités des cieux reposent sur les terres, car la terre à 
été créée en premier en ce monde. fl (168 a fait le lieu de la 
majorité des êtres engendrés à partir des éléments. Parmi les autres 
elle le but visé. En effet, nous serons au paradis sur 


k . 
piliers, € est ; 
cette terre et c'est sur cette terre que nous ressusciterons; cependant, 


elle changera d’attributs. En effet, elle deviendra une assemblée éveil- 

lée, c’est-à-dire, dans laquelle on ne dormira plus. Dieu # a dit: “1 

ny aura qu'un seul en. El voilà qu'ils seront éveillés” (Coran 79, 13-14) 

Il a dit encore: “Le Jour où la terre sera remplacée par une autre terre” 
(Coran 14, 48). La forme actuelle se corrompra et elle aura une 
autre forme qu'à présent nous ne connaissons pas. Etant donne 
qu’elle représente le but final, les livres divins portent sa mention. 
Elle n’est citée qu'au singulier. Dieu (*) a dit: “IL a créé la terre en deux 
jours” (Coran 41, 9); puis: “Ÿ{ a fixé en elle ses moyens de subsistance en 
quatre jours” (Coran 41, 10), car elle constitue la réserve des movens 
de subsistance destinés aux êtres engendrés. Parmi tous ces moyens 
de subsistance, il y a l’eau, l’air et le feu, ainsi que les vapeurs et 
les effets produits dans l'atmosphère supérieure. L'ensemble de la 
création de la terre et la fixation en elle des moyens de subsistance 
ont pris six jours, y compris la création des cieux. Dieu (*) a dit: 
“Cest Lui qui a créé les cieux et la terre en six jours” (Coran 11, 7). Chaque 


ir 
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jour pour le Scigneur ‘éguraut à malle ans. d'après votre mamière de . 
{Coran 22, 47} c'est-à-dire, relativement aux Jours que nous ler 
nassons. Au centre de la terre, Dieu (*) a disposé un énorme a 
spherique. Et au milieu de ce rocher dur et rugueux, il Yaun - FF 
mal, avec une feuille verte dans la gueule, qui loue ct glorific né 

Il a entouré la terre d'une chaîne de montagnes de roche verte bee 

appelle le mont Qäf!' Or QAf cest aussi le nom de l'ange de de 

mains duquel Dieu à remis le gouvernement des wemblements Fe 

cflondrement et des phénomènes semblables qui se produisent a 

terre. Donc tout ce qui se passe sur terre (de ce genre) est entre PA 

mains de cet ange noble. Ibn Abî Hâtim rapporte que Ka‘? à di 

à propos de la Parole de Dieu suivante: “Jusqu'à ce qu'ils (les chevaux) 

aient disparus dernière le voile” (Coran 38, 32), que le voile serait une 

montagne de Jacinthe verte contenant les créatures. D’elle Provient 
la couleur verte du ciel qui lui sert de synonyme. Il a entouré cette 
montagne d’un énorme serpent dont la tête contient les crimes de 
la terre. Notre maître, l’imâm des connaisseurs de Dicu, Mubyi al. 
Din racconte qu'il a rencontré quelqu'un qui avait fait l'ascension 
de cette montagne. C'était un des substituts’ qui faisait partie des 
gens de la voie. I lui dit: ‘J'ai fait la prière de l'aube au pied de 
la montagne et celle du coucher du soleil à son sommet. Et voilà 
où j'en suis.” C'est-à-dire, dans la marche sur la voie. Il dit: “Je lui 
ai parlé de ce serpent et je lui ai demandé (des informations) au 
sujet du shaykh Abû Madyan Shu‘ayb‘ enterré à Tlemcen.” 

Dieu dissout et allège ce qu’Il veut dans le creux de la sphère ter- 
restre; et voici que l’eau devient quelque chose de malodorant et 
c'est alors l'immense océan qui entoure la terre. Cette eau encercle 
le rocher et la terre repose sur elle. Puis, Dieu (*) dissout une par- 
tie de l’eau; et voici l'atmosphère ténébreuse. Alors, le vent qui en 
résulte entoure le centre qui correspond au rocher et voici que la 
vitesse du vent s’intensifie et il s'empare de l’eau et de la terre au- 


! Il est déjà question de cette chaîne de montagnes à la Halte 248/11. 


* Traditionniste mort en 32/652. 
* Catégories de saints (al-abdäl) qui seraient les assesseurs du pôle (al-qutb). Tbn 


“Arabf a écrit un traité à leur suyet qui s'inutule Aulyat al-abdäl (La parure des sub- 
sututs}, traduit par Michel Valsän, éd. De l'œuvre, Paris, 1986. 

* Abû Madyan Shu‘ayb al-Andalusi est né près de Séville en 520/1126 et il est 
mort à Tlemcen en 5394/1197. I est considéré comme un pôle, un recours suprême 
(al-ghawth) et un saint (al-wali). Il est l’auteur d'une recommendation (al-wasyya) et 


d’un credo (al-“agida;. 
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de cette eau Dans son commentaire, Ibn Diarir ote Jbn 
nr qui dit: “Dieu créa la terre sur le poisson, le poisson sur 
Abba à la surface d'une pierre, la pierre sur un angc. l'ange 
cher et le rocher dans le vent” Peut-être que le poisson 
… dans cette tradition ct ailleurs est celui que les gens du dévoile- 
cité rennent pour l'animal qui se trouve au milieu du rocher 
LR maintenant comment sc présente le monde d'ici-bas. La terre 

va sur un rocher, je veux dire le centre de la terre. De l'air 
repose le rocher. Au-dessus de l'air il y à de l'eau Sur l'eau, une 
ue, la terre, il y a dc l’eau. Sur l’eau, de l'air. Sur l'air, de 
terre: Sur la glace, une mer. Sur la mer, de l'air. Sur l'air, du 
la _… le feu, l'ensemble qui va du ciel d'ici-bas jusqu'au seprième 
feu. Dieu (*) a disposé la terre sur sept niveaux, chacun d'eux étant 
ciel. etit que celui qui se trouve au-dessus de lui. Donc le plus peut 
plus Fu est la terre sur laquelle nous sommes. Il ÿ a le niveau noir, 
Lt le rouge, le jaune, le blanc, le bleu et le vert. C'est ce qu'a 

orté Abû al-Shaykh.” Même s’ils sont au nombre de sept, selon 

EE Gactiont de la révélation et du dévoilement, il est cependant 
difficile de les distinguer entre eux. En effet, il s’agit d'êtres de raison, 
non-sensibles, comme le concept de mélange des réalités mélangées, 
telles que l'indigo et la céruse. Nous savons que des éléments d'indigo 
sont joints à Ceux de la céruse de façon toute théorique, mais les 
sens ne le perçoivent pas et on ne peut pas les séparer. Si le Législateur 
n'avait pas fait savoir que ces niveaux représentent sept terres, ni la 
raison ni les sens ne l’auraient saisi. Dieu (*) a mis dans chaque terre 
vie prédisposition et une capacité à subir l'influence du mouvement 
d'une des sphères des cieux, ainsi que le rayonnement de son étoile. 
La terre, sur laquelle nous sommes, appartient à la première sphère 
qui suit la sphère des étoiles fixes. Elle est donc la plus petite terre 
pour la plus grande sphère. 

Puis, l’ordre descend d’un ciel vers une terre; c'est-à-dire, vers le 
septième ciel, à savoir le plus bas. Alors, nous avons la plus grande 
terre pour le plus petit ciel. Ensuite, sache que la terre se meut d'une 


façon cachée, sensiblement impercepüble, car le Réel (*) a fait savoir 


les i 


Commentateur coranique et traditionmiste. 
$ Ibn ‘Abbäs (-3/619-68/687) est le plus grand savant de la première généra- 


ton. Il est le père de l’exégèse coranique. 
? Auteur du Atäb al-amthäl qui est un recueil de proverbes et de traditions. [est 


mort en 369/979. 
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qu'il l'appelle, en disant à elle et au ciel: “Venez de gré où d 
{Coran #1, 11) Et ils répondent, en obéissant. Ils sont le Lu 
train de venir, à la recherche de la perfection. Le ME en 
terre s'eflectuc autour de son centre, à cause de sa très grande es la 
sion. Sa réalité est naturellement simple. Tout ce qui #6 me Imen- 
culairement, se meut sur lui-même, dans son propre bte cir. 
donc un mobile immobile, puisqu'on ne peut pas vraiment lui ; C’est 


quer l'idce de mouvement qui consiste à sc déplacer d'un le apph- 
: : : u 

un autre. Or ce qui sc meut circulairement ne se déplace à Vers 

as en 


sortant de son propre espace et de son lieu habituel: on le quali 
donc d'immobile. Lorsque Dieu (*) créa la terre sur l’eau ct tee 
sur le vent, elle fut agitée et secouée. Le Réel (*) avait Einags à 
fait savoir aux anges qu'elle serait lc séjour de créatures qui er 
créées à parür d'elle, en fonction d'une volonté bien particulière mn 
ne pourrait s'exercer que dans un cadre tranquille. Alors, ils Fu 
“Notre Scigneur, comment ton serviteur pourra-t-il s'établir sur cette 
terre?” En eflèt, ils n'avaient pas encorc réalisé qu’il y avait des 
montagnes sur la terre. C'est ce qui est mentionné dans une tradi. 
tion prophétique citée par Ibn Abî Hâtim: “Dieu (*) créa les monta. 
gnes à partir des vapeurs visqueuses et accumulées qui montaient de 
la terre. Elles constituent sa matière. Quand Il les eut créées sur Ja 
terre, ses côtés s'opposaient. Alors, les montagnes se tournérent vers 
le centre et empêchèrent la terre de bouger comme bougent les 
étoiles. Elle bougea selon un mouvement circulaire imperceptible.” 
De la terre, sortent les fleuves et tout ce qui tombe des nuages, car 
cela même provient des vapeurs humides qui montent de la terre. 
De la terre sortent donc les sources et les fleuves, ainsi que les vapeurs 
qui vont dans l'atmosphère, pour se transformer en eau qui tombe 
en pluie. Tel est le cycle perpétuel de l’eau qui sort de la terre pour 


retourner vers elle. 
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CHAPITRE 19 
AU SUJET DE L'EAU 


Ensuite; après la terre, Dieu (*) créa le pilier de l'eau. Elle est froide 

humide. Elle est froide comme la terre. Elle posséde une raison, 
et rit et une science, tout comme la terre et les autres corps de 
ve as Dieu (* l’a disposée tout autour de la terre. Elle l'occupe 
ur ment, sauf la partie sur laquelle demeurent les animaux et les 
tres. L'eau élémentaire a son origine dans le fleuve de 
Ja vie qui se trouve au-dessus des piliers. C’est à partir de l'eau que 
Dieu (*) a rendu toute chose vivante. L'eau donne ses formes à 
Voilà pourquoi, la première chose qui se manifeste au 


entière 
Jantes 1EITes 


l'univers: Re EME à 
regard parmi les formes de l'univers, c'est l’eau. C'est un élément 
L . 
transparent, fondamentalement incolore. Elle se trouble, quand elle 
a 


se mélange avec des particules terreuses. Les philosophes sont d'avis 
différents à son sujet. Est-ce, oui où non, un aliment pour le corps? 
Dieu (*) à disposé l’eau salée tout autour de la terre, à cause des 
avantages qu’elle contient pour le monde. En effet, grâce à ce sel, 
l'atmosphère est purifiée des relents putrides qui y pénètrent à par- 
tir des vapeurs de la terre et des exhalaisons de l'univers. Lorsque 
l'eau se mêle à la terre, qu’augmente sur elle la chaleur procurée 
par les étoiles et les rayons du soleil et que la chaleur s'intensifie, 
tout en agissant sur l'humidité, alors cette dernière monte très haut 
sous forme de vapeur. C’est à partir de là que se produit la putré- 
faction de l’atmosphère. Alors, le sel de l’eau de la mer la fait dis- 
araître et l’air qu’inhale tous ceux qui respirent est purifié. Dieu 
(* a disposé des endroits de la terre réservés à l'eau de façon bien 
définie. Il a disposé des terrains salsugineux qui donnent de l'eau 
salée; d'autres terrains donnent de l'eau amère; d’autres, de l'eau 
saumâtre; d’autres, enfin, de l'eau douce et agréable au goût. La rai- 
son de tout cela, à savoir l’humidité que l’eau donne à la terre et 
la chaleur que l’air lui procure, repose sur une décision divine. En 
effet, le goût agréable de l’eau assure le bienfait de la désaltération, 
tandis que le sel procure le bénéfice de la disparition de la putré- 


faction. Tout ce qui tombe des nuages vient uniquement des vapeurs 
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humides qui montent de la terre. Ne vois-tu pas la vapeur qui 

des fleuves et des mers? Elle vient de la terre et de la VE 
recherche de son pilier le plus important; alors, elle se Par la 
en cau. À partir de là, elle adhère à son élément, selon ve Slorme 
prévu dans la science de Dieu à ce propos. C’est Dicu (*) Ne Est 
pose cette vapeur qui monte de l'eau. C'est de l’eau qui s'est Ha De 
en air. On l'appelle vapeur, pour marquer les différence Ms 
originel ct l'air qui provient de l’évaporation. Ensuite, cette va, à 
devient une nuée épaisse (cumulus); puis, l'eau tombe (en pluie) ces 
qu'elle était auparavant. La voilà donc retournée au Principe d' le 
elle est sortie. Et puis, le cycle recommence, car il s’agit d’un € Fe 
perpétuel: une partic de l'eau sort, tandis qu’une autre parte A om) 
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CHAPITRE 20 
AU SUJET DE L'AIR 


Ensuite, après l'eau, Dieu () créa le pilier de l'air. Iest chaud et 
humide. Il possède un esprit, ne rason, une science Et une Sgrs 

jine capacité de louer Dicu, € est-à-dire, le souffle de louange qui 

tai j'élément sublime primordial. Dicu l’a créé après l’eau à cause 

… sa congruence avec l'eau du point de vue de l'humidité. C'est le 

lier le plus proche, du point de vue de la relation, du souffle du 
Viséricordieux. En effet, l’air est le souffle du cosmos. Il n’y a donc 

as de pilier plus proche que celui de l’air, à cause de sa vitesse de 
transformation. Quand Pair bouge, on l'appelle vent et il n’est appelé 
ainsi que quand il bouge. “L'air est plus fort que l’eau. Grâce à lui, 
l'eau coule, se déplace et déferle. L'eau est plus forte que le feu; le 
feu est plus fort que le fer; le fer est plus fort que les montagnes; 
les montagnes sont plus fortes que la terre. Et il n’y a men de plus 
fort que l'air en dehors de l'homme: lorsqu'il fait l’aumône en cachette, 

sa main gauche ignore ce que dépense sa main droite.” Voilà ce qui 
est mentionné dans une tradition prophétique citée par al-Tirmidhi.' 
Gela veut dire que l’homme domine ses sentiments, en les con- 
traignant grâce au jugement de la Loi et de la raison. Le pilier de 
l'air assure la vie de l'univers, tout comme l'eau est le fondement 
des formes de l'univers. Donc la forme aérienne vient de l’eau, tan- 
dis que l'esprit de l’eau vient de l’air. Si l'air s’arrêtait, tous ceux 
qui respirent périraient. Or toute chose, dans le monde, respire. Car 
chaque chose possède un esprit, et l'esprit est un souffle. S'il n'y 
avait pas d’air, ceux qui parlent ne parleraient pas et ceux qui ont 
une voix n’en auraient plus. Si on empêche un animal de respirer, 
c’est-à-dire, d’expirer l'air et de l'inspirer, il meurt sur l'heure. En 
efet, l'air, c’est sa vie et le priver d'air, c’est sa mort. Car le cœur est 
brûlé soit par la chaleur de l'air, soit par le manque d'air. Dieu ) 
a créé l’air subtil et léger, pour qu’il soit apte à se mouvoir rapi- 
dement. Celui qui respire a parfois besoin de beaucoup d’air et 


| AlTirmidhi, taftr, 3 
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parois de peu. L'air qui devient vent, à cause de son mod 
se répartit en quatre catégories: le vent du nord qui souffle é 
capricomme ct le levant du soleil; le vent du sud qui souffle 
levant du soleil et la constellation du canopus; le vent d'est q 
entre le levant des pléiades et la constellation de l'ourse; et le & 
d'ouest qui souffle à l'opposé du vent d'est. Abû al-Shaykh en ms 
d'après al-Hasan” al-Basri* que l’Envoyé a dit: “j'ai fait oil 1” 
vents sur la Ka‘ba. Si tu veux connaître cela, tourne le dos à C 
porte de la Ka‘ba: le vent du nord souffle dans ta direction du nt 
c'est-à-dire, dans la direction du mur d'enceinte, du côté du nord 
le vent du sud souffle à ta droite, c'est-à-dire, dans la direction & 
la pierre noire; le vent d'est souffle face à la porte de la Ka‘ba; es 
le vent d'ouest souffle de l’arrière de la Ka‘ba.”* 
Parmi les vents, il y a ceux qui sont fécondants, autrement dit, 
ceux qui procurent des formes. Par exemple, les vents qui attisent 
le feu, les vents qui fécondent les arbres... Ibn Djarir a mentionné 
dans son commentaire, que l’Envoyé (°) a dit: “Le vent du sud dur 
du jardin du paradis. C’est un des vents fécondants; il comporte des 
avantages pour les gens.”? Abû al-Shaykh a mentionné, d’après Ibn 
“Abbäs, que l'Envoyé a dit: “Le vent du sud ne souffle jamais sans 
que ne coule un des oucds, que vous voyiez ou non.”* D'après Qays 
b. ‘Ubâda,’ on mentionne que l’Envoyé a dit: “Le vent du nord est 
le sel de la terre.”" Dans le Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhâri 
on rapporte que l’Envoyé (°) a dit: “Le vent d’est m'a secouru.”” | 
I y a un vent stérile; c’est celui qui élimine les formes, comme 
celui qui éteint la lampe, qui fait périr les plantes, qui rend stériles 
les arbres et qui porte tort aux animaux. On cite ceci dans le Recueil 


de la tradition authentique d’al-Bukhäri: “J'ai détruit les ‘Âd avec le vent 
»10 


Cment 
ntre le 
€ntre Je 
ur souffle 


d'ouest. 

Ibn al-Mundhir mentionne, d’après ‘Abd Allâh b. ‘Amr, que 
l'Envoyé a dit “Il y a huit vents dont quatre sont une miséricorde 
et quatre, un châtiment. Quant à la miséricorde, il s’agit de celui 


? Au Jicu de al-hass, lire al-hasan, conformément à MBA. 
3 Traditionniste et commentaeur du Coran (21/642 110/728). 
* Tradüon non recensée par Wensinck. 
? Jbidem. 
” Ibidem. 
? Compagnon du Prophète mort en 60/679. 
# Tradition non recensée par Wensinck. 
* Al-Bukhäri, wtsqd’, 26; bad” al-khalg, 5. 
1” Ibidem. 
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ji sème, de celui qui soulève la poussière, de celui qu est envoyer 

ssager et de celui qui dissémine et dhsperse. Quam au 
il s'agit de celui qui rend stérile et de celui qu est frond 
Ge sont des vents terrestres. [l y; à aussi cehn qui est vu 
d et celui qui brise tout sur son passage. Ce sont des 


comme mac 
châtiment, 
et violent. 
Jent ct chau 


vents marins: : à è . 
Le vent est. la fois, unique en soi et multiple, car sa forme se 


dans chaque souffle, tout comme les autres formes de 
l'univers. C'est dans le pilier du vent que sont engendrés et exis- 
tenciés la grêle, la neige, la glace, les nuages, la pluie, le brouillard 

et la gelée blanche. Tout cela est produit dans les montagnes que 
Dieu a mentionnées dans Sa Parole: “Et I fait descendre du cel. des 
montagnes pleines de gréle” (Coran 24, 43). La mauere et la producnon 

de tout cela procèdent de la volonté de Dieu (*, à partir des vapeurs 
composées d’eau et d’air qui s'élèvent grâce à la chaleur du solcil 

et des étoiles. En efet, la vapeur s'élève, parce que la chaleur allege 
es éléments aqueux €t alors elle se transforme en air. Et, atteignant 

le degré de grand froid, elle se condense et forme un nuage. Elle 
tombe alors sous forme de pluie, si le froid n'est pas trop intense. 
Mais, si elle est frappée par un froid intense, avant même que Îles 
gouttes ne se forment, elle tombe en neige. Certains témoins du 
dévoilement ne sont pas d'accord à ce sujet. Ils disent que la neige 
ne vient pas de ce qui monte de la terre, mais bien de l'océan qui 
entoure la terre et qu’elle est portée par la puissance divine. Mainte- 
nant, si la pluie est frappée par un froid intense, après la formation 
des gouttes d’eau, elle descend sous forme de petits grêlons, quand 
elle provient d’un nuage lointain et que, sous l'effet de la vitesse et 
du frottement de l’air, les angles des grélons se fondent. Sinon, ce 
sont de gros grélons non arrondis. Généralement, il n'y a de grélons 
qu'avec l'air du printemps ou de l’automne, parce qu'en été tout est 
au comble de la dissolution et qu'en hiver tout est gelé. 

Quant au tonnerre, il est causé par le souffle de l'air. Il fend la 
base des nuages, quand ils s'accumulent, et il est produit par leur 
déchirement. Ce choc fait un bruit qui est une louange à Dicu 
puisque tout bruit dans l’univers est une louange. Il est mentionné 
dans une tradition prophétique citée par l’imâm Ahmad! que le ton- 
nerre est un ange. Cet ange serait créé d’air, comme les anges créés 


sil 


renouvelle 


ll Tradition non recensée par \WVensinck. 
Ahmad b. Hanbal, traditionniste (164/780-241/855.. 
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à partir des expirations des fils d'Adam. Dieu, alors, l'existen 
dis qu'un souffle lui détermine sa forme. Et puis, elle disp 
reste que son esprit qui loue Dicu (*) pour toujours. 
Quant à l'éclair, il est igné, subtil, aérien et cnflammé. Il 
duit par un mouvement intense de l'air. Autrement dit 
s'alourdit soudain sous le poids de l'eau et descend, alors 
en train de monter sous l'effet de la chaleur. Il frotte Ja surfac 
la terre et la chaleur de l'air qui s'y trouve s’intensifie. I] do Fe 
donc à monter vers son élément. Mais le nuage s’accumule et > e 
empêche. Par conséquent, l’air s'enflamme et Dieu crée à Partir äe 
lui un ange qu'Il appelle éclair. Puis, il s'éteint et tandis que sa É 
disparaît, son esprit demeure. Nécessairement, après l'éclair il : 
généralement un coup de tonnerre, de par la décision de Dieu he 

et sous l’eflet de Sa création. (5) 

Quant à la foudre, elle est aérienne ct elle brûle sans avoir de 

flamme. Elle ne passe pas près d’une chose dense sans avoir d'effet 
sur elle, à cause de la force, de la puissance et de l’action du souffle 
(qu'elle dégage). Fait étrange, la foudre fait fondre les dirhams con- 
tenus dans une bourse, sans que celle-ci ne soit ni brûlée ni déchirée 
Elle peut couper le bras d’un homme sans qu’il en sorte du sang. 
Une fois, elle tomba au Maghreb (j'ai oublié en quelle année) sur 
un homme à cheval revêtu d’un burnous, avec la tête dans le capu- 
chon. La foudre lui coupa la tête, sans laisser de trace sur le capu- 
chon du burnous. 

Dans ce pilier de l'air, existent des animaux aériens et célestes. 
C'est l’humidité qui domine dans l’air, tandis que le feu lui procure 
une chaleur croissante. Alors, dans les montagnes mentionnées par 
Dieu, se produit une certaine putréfaction. Et c’est à partir de cette 
putréfaction de l'air que Dieu engendre certains animaux. 


cie, tan. 
arait et ne 


cst Pro. 
le nuage 
qu'il était 
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CHAPITRE 21 
À PROPOS DU PILIER DU FEU 


c, après l'air, Dieu créa le pilier du feu que les philosophes 
her. Il est chaud et sec et il enveloppe le globe de l'air. 
Dieu (*) l'a créé à la suite du ciel d'ici-bas, pour que sa chaleur 
reçoive le froid du ciel d'ici-bas Et ainsi pour écarter des êtres engen- 
drés sur la terre les inconvénients du froid. Ce pilier est le premier 
lier qui reçoit l'éther, lorsque les sphères tournent et qu clles opé- 

rent le changement des piliers. C’est dans ce pilier qu'adviennent à 
l'existence les étoiles qui ont une queue.' Elles sont appelées étoiles 
comme celles qui sont fixes et comme les six étoiles brillantes.” Car 
toutes se lèvent, quand elles se manifestent. La raison de l'appari- 
tion des étoiles filantes ct de la matière qui sert à leur composition, 
conformément à la volonté et à la puissance du Créateur, est dans 

Je fait que le pilier du feu est lié au pilier de l'air; or l'air est chaud 

et humide. Et avec l'humidité qu'il y a dans l’air, lorsque ce der- 
nier se lie au pilier du feu, cela produit en lui, à cause de la vitesse, 
l'incandescence de certaines parties humides de l'air. En réalité, ce 
phénomène n’a pas lieu dans le pilier du feu, mais il se produit uni- 
quement dans l'air. Le feu le brûle et alors apparaissent les étoiles 
filantes. Cela est dû à la vitesse de leur expulsion. Ces queues sont 
visibles à l'œil nu. Elles sont dues à la vitesse de leur formation et 
de leur transformation. Comme nous le voyons, elles se forment et 
se défont généralement au second instant de leur formation. Le froid 
du ciel éteint ce qui touche la partie supérieure et le froid encore 
plus intense, à savoir la mer enchantée, éteint ce qui touche la par- 
tie inférieure. La matière et la formation des étoiles filantes vient de 
l'air dans lequel se trouve une fumée épaisse. Lorsqu'elle arrive au 
globe de feu, comme on le voit quand la fumée de la lampe (une 
lampe éteinte) arrive à la lampe allumée: alors la flamme s'échappe 


du globe. Nous voyons aussi les étincelles de feu, quand l'air frappe 


Ensuit 
appellent à 


! Il s'agit des étoiles filantes et non des comètes. 
? A savoir les planètes. 
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le feu grâce à l'éventail ou à autre chose, comme le souff] 

étincelles volent, à partir du feu, semblables à des fils pour ne Ces 
regarde. Puis, elles s'étcignent. Il en cest de même pour re | 
Après la mission de Mubammad (, Dicu (*) en a fait de Étoiles, 
pour les satans. Elles existaient, certes, avant sa (°) fébsions ce 
advint, par la suite, ce fut seulement leur utilisation comme qui 
et leur multiplication. En effet, sa (*) mission se situe dans la po 
qui est un signe aérien du zodiaque. Alors, le globe de fc dés 
enflammé d’une façon extraordinaire et se multiplèrent les ot c 
tions dans lécher qui est le pilier du feu et des cornêtes | à agra- 
voie du globe de feu est très fréquentée. Si bien que ces sn ue 
encombréces par les satans qui sont à l'écoute. Ne sachant pas L pa 
son de ccla, ils disent: “Nous avons touché au ciel et nous l'a 
trouvé rempli de gardes sévères et munis de flammes, ns 
nous étions assis là pour écouter.” Maintenant donc qui ke us 
trouve une flamme comme surveillant. En effet, les stars sp 
des djinns incrédules, peuvent monter jusqu'au ciel d'ici bas on 
espionner. C'est-à-dire, espionner ce que disent les anges du a . 
es dont ss parlent Entré Eux, concernant ce que Dieu leur Pi 
t lorsqu un satan s'introduit, Dieu lui envoie une flamme «t Éêtie 
lumière reste comme une voie sur ses traces. Elle peut ae 

parfois longtemps, mais souvent une heure ou bien moins que cel 
Je n'ai jamais vu de nuit où les étoiles filantes abondèrent Frs 
tage que durant la nuit du 27 de Ramadän de l'année 1289 (1872) 
Elles commencèrent à apparaître au moment de la prière du soir & 
cela jusqu'à la huitième heure de la nuit, avec une intensité com- 
parable à celle du feu des barouds militaires durant la guerre 
Lorsqu'on regardait le ciel, on le voyait plein d'étoiles filantes. Elles 
commencèrent par abonder au sud; puis, l’atmosphère tout entière 
s'enflamma. On ne pouvait pas donner un coup d'œil sans voir un 
nombre incalculable d'étoiles filantes. Alors, je dis: “Ccla ne peut 
être qu’à cause d’un événement grandiose qui doit advenir.” Ce 
que je vis d'étonnant, c’est qu'une étoile filante rompit la galaxie 
elle sortit et fut projetée sur l'horizon. Et ce qui continuait à sortir 
de la galaxie allait tout droit sur l’horizon. À Dieu appartient le 


commandement! 


* Au lieu de shahyyan, lire shuhuban, conformément à MBA. 
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L'air peut devenir épais, À cause d'un mélange de parucules qu 
tent de ja terre. Alors, il s’enflamme rapidement. Bien plus, il 
ee ase pour un long moment et reste ainsi sous forme de ser- 
S'an “ cut parfois s'arrêter sous une étoile qui se trouve face à 
pent. . alors, avec l'étoile, sclon ce qu'on observe. Nous avons 
lui. I 107 nt nous étions au Maghreb. Ce phénomène nous appa- 
Arr inuc après le coucher du soleil et disparaissait 


raissait de façon conti R à 
se pe tiers de la nuit, environ pendant un mois. Gloire 


j fait ce qu'il veut, le Libre et le Puissant. 
firme que Dieu @) a dit: “Nous avons orné le cel d'ui-bas 
de luminaires dont Nous avons faut de quoi laprder les satans'' ICoran 67, 55 
te sens littéral du verset indique que les étoiles filantes sont dans 


plus proche de nous; que les luminaires représen- 
., alors, nous répon- 


avan 
à Celui qu 
Si l'on à 


que le 
Je ciel d’i 
tent les ét 
dons ceci. 
comme si elles é 


ci-bas le 
oiles et que ces dernières sont Jctées . 


Lorsque les étoiles filantes apparaissent à nos yeux, C'est 
taient dans! le ciel d'ici-bas, par rapport à nous. Et 
c'est ainsi que nous apparaissent les étoiles mobiles et fixes. Or où 
se situent les étoiles fixes par rapport aux étoiles mobiles? Et où se 
situent les étoiles mobiles par rapport au ciel d'ici-bas? Dieu % donne 
des informations, en tenant compte de ce que perçoivent nos yeux 
et de ce que croit la majorité d’entre nous. Donc le nom de ‘lumi- 
de façon générale aux étoiles mobiles, aux étoiles 


naires’ s'applique ‘ ; 
du fait qu’elles sont brillantes. Et en ce 


fixes et aux étoiles filantes, 
cerne, de façon générale, les luminaires, la lapidation (des 


antes. Quant aux étoiles mobiles et 


qui con 
üve: elles ne chan- 


satans) est réservée aux étoiles fil 
aux étoiles fixes, elles sont dans leur sphère respec 
ace et elles ne sont pas projetées; elles ne disparaîtront 


ant le jour de la résurrection. Le 
pronom relatif dans “dont Nous avons fat de quai lapider”, se réfère aux 
étoiles filantes, en tant que luminaires et en tant qu'elles apparaissent 
comme si elles étaient dans le ciel d'ici-bas par rapport aux gens, 
tout comme apparaissent les étoiles mobiles et les étoiles fixes. C'est 
la même construction que nous avons dans Sa Parole: “Ma muén- 
corde s'étend à toute chose; Je l’éns . . .” (Coran 7, 156). En effet, le pro- 
nom dans “Je l'écris .… .” se réfère à la miséricorde particulière, alors 
que ce qui est signifié par “muséncorde” contient, à la fois, la misén- 
corde générale, la miséricorde particulière, la miséncorde de l'Essence 


gent pas de pl 
pas et ne se COrrompront pas av 


* Ajouter /? devant al-sam&’, conformément à MBA. 
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et celle des noms. Ce que nous avons mentionné au sujet des qu 
piliers de la terre, de l’eau, de l'air et de l’éther, ainsi qu'au sujet 4 
êtres créés de l'atmosphère, au sujet de ce que disent Jes philoso” 
phes, correspond à ce sur quoi ces derniers sont d'accord avec ; 
gens de Dicu, témoins du dévoilement et de l'extase. I est tlên. 
tionné ceci, dans certaines traditions prophétiques, même si elles si 
faibles: “Ne prête pas attention aux discours de celui qui dit: Voic 
l'opinion des philosophes’, puisqu'elle est fondée sur la négation de 
l'Agent libre.” Tel est le propos des gens bornés. Cependant, fins 
les opinions des philosophes ne sont pas fausses et l’on ne peut pas 
nier tout ce qu'ils ont dit, à part quelques propos simplistes et dépour- 
vus de finesse et de subtilité. Les philosophes sont parvenus à des 
choses remarquables que quelqu'un d'équitable ne saurait nier. Après 
avoir créé les piliers et les avoir ordonnés, Dieu créa les cieux. 
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CHAPITRE 22 
AU SUJET DE LA CRÉATION DES CIEUX 


Après le pilier du feu, Dieu créa la fumée. C'est-à-dire, il recouvnit 
:P vec la forme de l’airain, à savoir la fumée. I dit. “On lancera, 
jh deux' des jets de Jeu el d’arrain fondu” (Coran 55, 35, c'est-à- 
ses du Martl Et à partir de cette fuméc, Il créa sept cieux en 
Lu 11 (*) dit: “Puis, IL Se tourna vers le ciel qui était une fumée” (Coran 
41, 11). Les cicux, alors, formaient une masse compacte et Dicu les 
c'est-à-dire, Il sépara chaque ciel selon ses limites, après 


2 
sépara; \ è 
t compact ct unique avec le reste, commcC unc fumec. 


r été un tou 


voi > me s: ” + 5“ 
. Dijarîr rapporte, d’après Ibn Mas‘üd, que l’Envoyé a dit: “Le 
trône de Dicu était sur l'eau, alors qu’Il n’avait encore rien créé à 
r 


art l'eau. Quand Il voulut procéder au reste de la création, Il fit 
a de l'eau unc fumée. Elle s’éleva et Il l'appela ciel.” Les cieux 
ont pour matière les quatre éléments, donc ils sont élémentaires. Il 
en est de même pour les anges des cieux. Il sont tous d'une nature 
élémentaire. Lorsque la fumée s’éleva jusqu’à la sphère des étoiles 
fixes, Dieu (*) sépara dans cette fumée les sept cieux et Il inspira 
son ordre à chaque ciel. Il y arrangea les lumières et les astres et 
les peupla de Ses anges, pour qu'ils Le louent. On trouve ceci dans 
le Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhäri: “Le ciel gémit et il est 
juste qu’il gémisse. Il n’y a pas de place pour y mettre le pied, sauf 
pour un ange toujours en train de s’incliner devant Dieu ou de se 
prosterner."”? Après avoir créé la terre, Dieu (*) créa les cieux et fixa 
leur subsistance. Il (*) à dit: “Z{ créa la terre en deux jours” (Coran 41, 
9) jusqu'à: “..et Il y fixa leur subsistance” (Coran #1, 10) et même 
jusqu'à: “Puis, Il Se tourna vers le cel qu élait une fumée” (Coran 41, 
11). I (*) créa les corps des cieux translucides, de façon à ce qu'ils 


! Les peuples des djinns et des hommes. 

? Voir Coran 21, 30. 

* Compagnon et lecteur; mort à Küfa en 32/652. 

 Al-Tirmidhi, tafsir sûra 5, 3 et 11. 

* Al-Tirmidhi, zuhd, 9; Ibn Mädjah, zuhd, 19; Ibn Hanbal, 15, 173. 
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ne voilent pas ce qui est dernière eux. Sinon, nous ne Verrio, 
les étoiles fixes ni les étoiles mobiles, à l'exception de Ja é ns nj 
eflet, elle se trouve dans le ciel d’ici-bas. Dieu disposa les ee En 
la terre comme des coupoles, chaque terre ayant son ciel. En X sur 
sant sur la terre, les extrémités du ciel forment une demi-sphèn “+ 
la terre est pour le ciel comme un tapis. Le premicr ciel qui ps k 
plus élevé repose sur la terre la plus basse et ainsi de Suite E ï 
chacun des sept cieux et chacune des sept terres. Cela PE cl 
que disent les philosophes-astronomes. Abû al-Shaykh rapporte, d'a gs 
lyäs b. Mu‘âwiya," que l'Envoyé dit: “Le ciel repose sur la ne 
comme une coupole.” Ibn Abî Hâtim rapporte, d’après al-Suddr4 
que l'Envoyé a dit: “La construction du ciel sur la terre ressembl, 
à la structure d'une coupole.” Dans chaque ciel, Dieu (*) à créé Ft 
astre, ce qui donne en tout sept soleils. A présent, sache que les 
cieux sont stables, fermes, tranquilles et qu’ils ne se Meuvent pas 
selon le mouvement imaginé par les astronomes, à savoir que cha- 
que ciel se mouvrait avec son astre. Alors que les cieux, comme la 
terre, tournent sur eux-mêmes dans leur propre espace. En effet 
Dieu (*) a appelé le ciel et la terre, en leur disant: “Venez, tous de 
de gré ou de force” (Coran 41, 11). Ils sont donc à jamais en train L 
venir ct ne cessent point de se mouvoir de façon cachée, à la recher- 
che de la perfection dans l’adoration. Cependant, dans chaque ciel, 
il y a une sphère. C'est elle que fait advenir l’évolution de l’astre 
de ce ciel; en eflet, les astres mobiles évoluent dans les sphères. Si 
les astres n'évoluaient pas ainsi, les sphères ne pourraient pas mani- 
fester d'essence propre dans les cieux. Les sphères ne sont pas des 
corps distincts des cieux, comme se l’imaginent beaucoup d’astrono- 
mes et beaucoup de ceux qui prennent les livres (révélés) et la tra- 
dition au pied de la lettre. Ce sont des sphères, en tant qu’effet de 
l'évolution des astres, mais ce sont en eux-mêmes des cieux. Les 
sphères dans les cieux sont comme les chemins sur la terre: leur exis- 
tence comme chemin est le résultat de la marche sur le sol. La terre 
est donc terre en elle-même et chemin dans la mesure où l’on y 
marche dessus. Chaque astre dans sa sphère est doué d’un mouve- 


$ Qädi de Basra (m. 121/739) dont la perspicacité et la sagacité sont devenues 


proverbiales. 
? Tradiuon non recensée par Wensinck. 
 Traditonmste et commentateur du Coran, mort en 128/745. 


* Tradition non recensée par Wensinck. 


HALTE 248 22 281 

el, Et chaque mouvement naturel de chaque sphere equi- 

ment natur r qui lui est propre, lequel se mesure par rapport aux 

vaut à un . artir de la sphère globale d'Adas; car ce sont eux 
jours sers déroute pour les compter en journées. 

ane haque fois qu'un astre dans sa propre sphere se trouve 

ge set avec la sphère qui englobe le tout, cela compte pour 

cn er RE stre dans sa sphère et puis, il fait à nouveau le tour. 


jour de cet à ke | 

un phone astre, parmi les étoiles mobiles, a un jour bien établi. 

ee nie ont la préférence sur d’autres, en fonction de la vitesse 
astres 


ment naturel ou bien de la petitesse ou de la gran- 
hère. Grâce à l'intersection de ces sphères et de leur 

ec la sphère globale et celle des étoiles fixes, grâce égale- 
re ur course, Dieu fait advenir ce qu'il veut dans l'univers 
u Toutes les étoiles mobiles ou non sont des formes d'exprits 


les régissent. Elles agissent grâce à leur esprit, tout 
(#) a mis dans cha- 


Certains 
de leur mouve 


deur de leur SP 


ment à I 
élémentaire. 7" 
ne agit grâce à son espnt. Dieu (*) 
mt n être spirituel comme prophète, tout comme I (*) a mis, 
nt des sept éléments de la terre, un substitut!" grâce auquel 
ae l'existence de cet élément. Ce substitut provient ” la 
réalité spirituelle d’un des sept prophètes des sept cieux. Dieu {" a 
créé le premier et le troisième ciel avec une nature unique, à savoir 
Je froid et l’humide. Il a créé aussi le quatrième et le cinquième 
avec une même nature, à savoir le chaud et le sec. L a créé le 
deuxième ciel de façon mélangée. Il a créé le sixième ciel chaud et 


humide. Et Il a créé le septième ciel froid et sec. 
Le premier ciel que Dieu (*) a créé est celui d'ici-bas, c'est-à-dire, 


le plus près de nous. 


1 Voir plus haut au chapitre 18 de la même Halte. 
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CHAPITRE 23 
AU SUJET DE LA SEPARATION DU CIEL D'ICI-BAS 


Dieu (* a créé le ciel d’ici-bas le lundi, comme cela est mentionné 

dans la tradition prophétique Il à fait de la lune son astre. Certains 

maîtres spirituels la désignent sous le nom de ‘homme singulier” 

Elle est le lieu de séjour de l'ange chargé de ce ciel qui est pour lui 

comme la forteresse où le roi habite. La lumière de la lune vient 

de celle sur soleil, comme celle des autres astres mobiles.! Sa lumière 
augmente où diminue par rapport à nous, mais non en clle-même. 

Par rapport à elle-même, elle est toujours à la fois pleine lune et 
absence totale de clair de lune. Car dans la mesure où sa face tour- 

née vers nous diminue, à savoir sa face apparente, l’autre face aug- 
mente, à savoir sa face cachée. C’est comme la nuit ct le jour: eè 

qui diminue cn jour, augmente cn nuit et vice versa, alors que la 

journée qui est l’ensemble de la nuit et du jour ne diminue ni n'aug- 

mente jamais. Elle dure toujours vingt-quatre heures. Dieu (*) fit 

habiter ce ciel par l'esprit d'Adam ($) et Il fit habiter le substitut, 

grâce auquel Il maintient le premier climat de la terre, devant Adam, 

ce dermier étant appelé l’homme singulier. Il est mentionné, dans le 
Recueil de la tradition authentique, que l'Envoyé de Dieu (°) le trouva la 
nuit où il fut emmené en voyage dans ce ciel. À sa droite et à sa 
gauche, se tenaient les âmes de ses descendants, ceux qui étaient 
bienhcurcux et ceux qui étaient malheureux. Quand il regardait sur 
sa droite, il riait et quand il regardait que sa gauche, il pleurait.? 
La raison de la convenance entre Adam ($) et ce ciel avec son 
astre se trouve dans sa rapidité de changement et de mutation. En 
effet, l'homme est très changeant dans ses pensées et dans son cœur. 
Certains observateurs, parmi les maîtres des pensées intimes, disent 
que dans un jour et unc nuit l’homme change soixante mille fois 
d'idée. Cette sphère a un mouvement rapide; en effet, le mouve- 
ment de la sphère lunaire est le plus rapide des mouvements sphé- 


A savoir les planètes. 
? Allusion à la tradiuon de l'invention de la prière dans al-Bukhäri, salât, |. 
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: arce qu'elle se trouve cn imtersecuon avec la sphere globale 
rique: pe gt-huit jours. Or cela n'arrive pour aucune autre spherr 
sous ge pa uoi la manifestation des effets dans le monde cree est 
ve, donnée la vélocité de son mouvement. C'est à elle 

rapide: at chaque cffet qui se manifeste dans l'univers des corps 

agen car tout effet supéneur dans l'air et dans le feu vient 

& ser Lire de la lune, tandis que tout effet inférieur dans les éle- 

des l'eau et de la terre vient du mouvement de la sphère du 

miens. Le Loute réalité cognitive qui a lieu le lundi vient de 

si ee Pages (8) et de l'esprit de la lune que les philosophes appel- 
l'esprit " ei intellect ou l’intellect opérationnel, lequel, comme les 
Es net mobiles, se trouve en intersection avec la sphère glo- 
de mp provenance des trésors du zodiaque qui représentent les 
rame. possibilités contenues dans la sphère globale d'Atlas: elle 
rovient également des anges chargés des trésors des sciences de 
l'intelligence procurée par la réalité de chaque astre. La lune se meut 
sous l'effet de la volonté, comme les autres planètes; tout comme 
l'homme, quand il se déplace dans l’espace, le fait volonturement. 

jI s'agit, en eflet, d'un mouvement commandé, réfléchi, conscient et 

responsable. Comme dit l Envoyé à propos de = chamelle: “Us 

l'appellent et elle se conduit de façon responsable. Cette tradition 
est rapportée par al-Bukhäri. Il dit encore au sujet du soleil: “Chaque 
jour, il demande la permission de se lever et il se lève. Peu s'en faut 
même qu'il demande la permission, qu'elle ne lui soit accordée et 
qu'on lui dise: ‘Retourne là d’où tu viens!” Dans leur mouvement, 
les planètes veulent donner l'ordre divin qui se trouve dans leur ciel. 

C'est cet ordre qui fait advenir à l'existence les choses dans les qua- 
tre piliers et les réalités engendrées. Il n'y a pas de plus petite sphère 
que celle de la lune. Je veux parler de son ciel. Et à cause de sa 
petitesse, il est le plus rapide dans sa rotation. Dieu () a disposé ce 
ciel selon la nature de l’eau. Il est donc froid et sec. IL y a entre lui 
et le pilier du feu, c'est-à-dire, l'éther, une aversion déterminante, 
pour qu'il ne se change pas en feu et que soit ainsi annulé ce qui 
est voulu de lui, quand Dieu fait don des réalités engendrées et des 


formes à l’univers des piliers, à l'occasion de ses mouvements. 


* Al-Bukhâri, 4hums, 8. Citation très approximauve. 
! Cette tradition n’est pas recensée par Wensinck. 
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Si Dieu (*) n'avait pas mis le globe de l’éther entre le ciel jé. 
et la terre, les plantes et les animaux n'auraient pas été engendre. 
à cause de l'intensité du froid de ce ciel. Quand cette sphère tou és 
par force, son lieu se séparc du corps universel et alors l'air à me 
raît entre lui et ce qu'il y a au-dessus de lui. Il en est de sn 
pour chacun des sept cieux. me 
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CHAPITRE 24 
AU SUJET DU DEUXIÈME CIEL D'ICI-BAS 


…. Dieu créa le deuxième ciel et lui donna Mercure comme 
serai I est celui qui écrit. Mercredi est le jour qui lui est assi- 
CT le jour de la lumière, le jour de Mercure. Toute influence 

atié dans les éléments de l'air et du feu, ce jour-là, vient de 
LE de Mercure; tandis que toute influence inférieure dans les 
sn de l’eau et de la terre, ce jour-là, vient du mouvement de la 
pre de ce ciel. Toute réalité cognitive, ce jour-là, vient de l'esprit 
: (ÿ. En effet, Dieu le fait habiter dans le deuxième cel. De 
ee dépend le substitut grâce auquel Dieu maintient l'existence du 
deuxième climat. La convenance entre ce ciel et sa ($) vient du fait 
que ce ciel équivaut à! la présence de la rupture des habitudes et 
celle du miracle. En effet, la naissance de ‘Îsä ($), le fait qu'il pa 
au berceau et qu’il ressuscite les morts, tout cela va contre l'habi- 
tude. Grâce à ‘sä, le connaisseur de Dieu prend conscience de la 
transformation sensible et supra-sensible: comment ce qui est dense, 
comme l'eau, la terre et le corps de l'homme, devient subtil et léger, 
comme l'air et le feu; et comment ce qui est subtil et léger, comme 
le feu, l'air et l'ange, devient dense comme l’eau, la terre et l’homme. 
Lorsque l'esprit, Djibril, prenait la forme d’un corps, c'était pour 
L'Envoyé (°) une expression de la densification de ce qui est subul et 
léger. Et quand Dieu l'éleva, alors qu'il était encore vivant dans son 
corps, jusqu’au deuxième ciel, ce fut aussi pour lui une expression 
de la transformation de ce qui est dense en ce qui est subtil. Puis, 1 
laissa le ciel pour la terre, comme il est mentionné dans les tradi- 
tions authentiques dont la transmission est sûre, ce qui est encore 
une expression de la densification de ce qui est subül et léger. Ensuite, 
il mourut, ce qui est également une expression de la transformation 


! Supprimer Aya dans al-sam& hiya hadra, conformément à MBA. 

2 La plupart du temps, il apparaissait sous les traits de Dihya b. Khalifa al-Kalbi, 
comme cela est relaté plusieurs fois au cours de ces Haltes Nous avons omis 1c1 de 
traduire l'expression suivante qu'on pourrait lire soit h-umm-h1, soit la’ama-hu, car 
nous ne voyons pas le sens qu'il faut lui attribuer. 
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de ce qui est dense en ce qui est subtil. Mais, en réalité boss 
tout entier sc translorme, en passant du subtil au dense ne ue 
au subul. Quiconque perçoit la chose, le secret lui ayant été dé Fr 
connaît le comment de l'ascension de l'Envoyé de Dieu ( de 
noble corps, depuis la terre jusqu'aux cieux, ciel après ciel FN er 
l'escabeau ct au trône, si bien qu'il dépassa tous le Se LE 
les corps spirituels, les réalités supra-sensibles, jusqu'où il n'y a 
de où. Or tout cela est une expression de la transformation d Pi 
qui est dense en ce qui est subtil, à tous les degrés. En et d 
réalités subtiles sont variées dans leur subtilité. Après cela, il rctou x 
là d'où il s'était élevé, ce qui est une expression de la dns 
de ce qui est subtil, à tous les degrés. En effet, les réalités dénee 
sont variécs dans leur densité. Car chaque fois que celui qui Rn 
arrive à un degré, il en assume le statut, quel que soit ce degré Re 
chaque fois que celui qui descend, arrive à un degré, il en to 
de même le statut. Comment quelqu'un pourrait-il ne pas Mers 
compte de son (”) ascension avec son noble corps où même la nier 
alors qu'il est témoin de la pénétration du regard, qui est une réalité 
physique, dans un globe de verre, pour arriver jusqu'aux couleurs 
qu'il contient. On peut dire la même chose à propos d'Idris (@ 
quand Dieu le fit monter dans son corps jusqu'au quatrième ciel, 
Personne ne niera la réunion des corps avec les esprits qui est men- 
tionnée dans les révélations divines, si ce n’est celui qui ne connaît 


S COrPs sensibles 
S, 


rien de la réalité des choses. 
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CHAPITRE 25 
AU SUJET DU TROISIÈME CIEL 


sel est froid ct sec, comme le ciel d'ici-bas. Dicu (*) a fait de 
iel c: ; x : : 
re planète de ce ciel. Vendredi est son jour. Donc tout effet 
dans le pilier du feu et de l'air, qui a lieu ce jour-là, pro- 


Vénus, la 
éricur ds ; 
N u de l'esprit de Vénus. Tout effet inférieur dans l'eau et la terre, 
A là, provient du mouvement de la sphère de Vénus. 
sprit de Joseph, le véridique ($. De lui 


ui a lieu ce jour-là, P - 
Dieu (*) y 4 fait habiter l’e : h, | ue L 
dépend le substitut grâce auquel Dieu maintient le troisième chmat. 
La convenance entre Joseph ($ et ce ciel vient de ce que le ciel 
réalise la présence de l'imagination, de la représentation et de l'exem- 
jarité. Joseph ($ fut un des imäms de la Science de l'imagination 

st bien connu à partir du Livre et de la 


‘ S 
et de l'expression. Cela e 


tradition. 
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CHAPITRE 26 
AU SUJET DU QUATRIÈME CIEL 


Ce ciel est chaud et sec. Dieu (*) en a fait le cœur de l’univers. Au- 
dessous de lui sc trouvent sept éléments plus grands, à savoir la terre 
l’eau, l'air, le feu, le ciel d’ici-bas et les deuxième et troisième cet, 
Au-dessus de lui se trouvent également sept autres éléments plus 
grands, à savoir le trône, l'escabeau, Atlas, c'est-à-dire, la sphère du 
zodiaque, la sphère des étoiles fixes, le ciel de Saturne, le ciel de 
Mercure et le ciel de Mars. Dieu en à donc fait le cœur de l’uni- 
vers. En effet, au-dessus de lui, il y a trois cieux et au-dessous, trois 
autres cieux. Voilà pourquoi, Il (*) l’a appelé ‘un leu élevé” (Coran 
19, 57). En réalité, il est élevé quant au rang et à la dignité ct non, 
pas quant au lieu, puisque ce qui est au-dessus de lui est plus élevé. 

Il a fait du soleil son astre et c’est le plus grand astre au cœur de 
Punivers. De sa lumière! vient la lumière de toutes les planètes et 
des autres astres. La lumière du soleil ne vient pas de lui-même, 
mais d'une épiphanie permanente du nom de Dieu (*) ‘Lumière’ 
dont il bénéficie. En efet, il n’y a pas de lumière en dehors de la 
lumière du Réel (*), alors que les gens attribuent la lumière au soleil. 
I n’y a pas de différence en cela entre le soleil et les étoiles; en 
effet, leur lumière ne vient pas d’elles-mêmes, mais uniquement de 
l'épiphanie permanente de Son nom de ‘Lumière’ en faveur du soleil. 
Sa lumière ne durera pas jusqu’au jour de la résurrection, le temps 
de l’enroulement du soleil (dans les ténèbres). Dieu (*) a dit: “Quand 
le solal sera enroulé” (Coran 81, 1). Or son enroulement (dans les téné- 
bres) signifie la disparition de sa clarté. En eflet, cette épiphanie de 
lumière sera voilée, aux yeux de ceux qui regarderont, par un écran 
situé entre eux et le soleil. Avec la création du soleil dans cette 
sphère, sont apparus la nuit et le jour et Dieu a divisé la journée 
entre jour et nuit. Quant à la journée, elle n'existe qu'à cause du 


mouvement de la sphère d'Atlas, puisqu'il n’y a en soi ni nuit ni 


! Au heu de sa mm nûr diâmi, lire a mun nün-hâ nür djâmi, conformément à 


MBA. 
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, De même que le soleil éclaire ce qu'il y a au-dessous de lui, 
Que sclaire-t-il ce qui est au-dessus. Tout cffet supérieur qui se 
au gr dimanche, qui est le jour du soleil, dans les éléments de 
sr du feu, provient de l’espnt du soleil et de son rayonnement 
ni AE inférieur qui se vérifie, le dimanche, dans les elements de 

re et de l'eau, provient du mouvement de la quatrième sphére, 
ti leil. Dicu a fait habiter Idris ($) dans ce ciel. Toute réalite 


celle du s0 . ë u à s 3 
jive qui parvient, ce jour-là, jour du soleil, aux connaisseurs de 
cogn vient de l'esprit d'Idris ($). La convenance entre Idris {$) 


Dieu, pro 
et ce ciel est 


En effet, Dicu (*) 


due à son rôle de pôle et à la grandeur de son rang. 
a fait savoir qu'Il a élevé Idris dans un “heu élæé” 

(Coran 19, 57), à savoir le quatrième ciel. Or celui-ci est le pôle des 

hères et c'est autour de lui que tournent leur masse. De même, 

Nr (8) est le pôle de l'existence supérieure et inférieure et c'est 
_. de lui que tournent ses esprits et ses formes. Il est le lieu de 
manifestation de la réalité muhammadienne et de son remplaçant. 
Le pôle est le licutenant de Dieu sur la terre, c'estrérdie, sur la 
terre de la possibilité. Il faut que le lieutenant soit à l'image de celui 
qu'il représente €t qu'il se manifeste à la perfection avec ses noms 
et ses attributs. La licutenance est réservée au genre humain à qu 

Dieu l’a attribuée par grâce et faveur. Il faut donc aussi que le lieu- 
tenant existe Cn corps et en esprit. Son esprit est le pôle des esprits 
qui tournent autour de lui. C’est lui qui les arrange et qui les orga- 
nise comme esprits supérieurs et inférieurs. Sa forme est le pôle des 
formes qui tournent autour de lui. C'est lui qui les arrange et qui 


les organise comme formes supérieures et inférieures. [l est le lieu 


épiphanique du Réel (*). 
Il ne convient pas qu'il y en ait plus d’un à chaque époque. “S 


des divinités, autres que Dieu, existaient, le cel et la lerre seraient corrompus” 
(Coran 21, 22). Et puisque Idris ($) est le pôle, il ne convient pas 
qu'il meure, parce que Dieu est le Vivant qui ne meurt pas. C’est 
lui qui fait exception dans cette Parole de Dieu: “Ceux qui sont dans 
les cieux et ceux qui se trouvent sur la terre seront foudroyés, à l'exception de 
ceux que Dieu voudra épargner” (Coran 39, 68). Idris remplace Muhammad 
(*), en le substituant, de même que les pôles de chaque époque sont 
les remplaçant et les lieutenants d’Idris ($). Donc tous les pôles qui 
viennent, partent ct héritent entre eux de leur fonction, comme cela 
est bien connu chez les gens de cette voie, sont les remplaçants 
d’Idris ($). Et aucun saint ne sait cela, à l'exception des remplaçants 


durant leur temps de remplacement. 
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CHAPITRE 27 
SUR LE CINQUIÈME CIEL 


Ce ciel est chaud et sec. Dieu (* à disposé Mars comme 


| lanc 
rouge de ce cicl. Le mardi est le jour de ce ciel Tout FA gare 
a RARE . pen + Supé.- 
rieur qui se vérifie, le mardi, sur les éléments de l'air et du feu _. 
» Pro- 


vient de l'esprit de cette planète rouge. Tout efet inféricur qui 
vérific, le mardi, sur les éléments de l'eau ct de la terre or Le 
du mouvement de l'atmosphère de cette planète rouge. Dieu ie 
fait habiter l'esprit d’Aaron ($) dans ce ciel. Donc toute réalité À L é 
ue qui parvient aux connaisseurs de Dicu, ce jour-là, Hu de 
l'esprit d'Aaron. De son esprit dépend le substitut grâce auquel Di < 
maintient le cinquième climat. La convenance entre Aaron ($) et pe 
ciel vient du fait qu'il s'agit du ciel de la douceur, de la Roi, 
tion et de la miséricorde. L'attribution de ces qualités à Aaron et le 
fait qu'il en apparaisse tout revêtu sont connus ct consignés dans w 
chroniques et les livres anciens. C’est également le cicl de la keute. 
nance, de la science royale de l’organisation et de l'administration 
et de la science de la proximité au moyen des sacrifices d'animaux 
Aaron ($) était le licutenant et le ministre de Moïse ($). Or le nie: 
tre est celui qui organise le royaume et administre ses sujets. La pré- 


trise, à savoir la charge des sacrifices, fut réservée aux fils d’Aaron 
à l'exclusion des autres fils d'Israël, au temps du commandement Pr 
ces derniers, parce qu’Aaron ($) détenait la science de la proximité 
au moyen des sacrifices d’animaux.! 


! Le mot ‘sacnfice’ ‘qurban) est de la même racine que celui de ‘proximite” (tagar- 
rub). Le produit du sacnfice déposé ‘près’ de l'autel est sensé procurer la ‘proxi- 
mité" avec Dicu. 
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CHAPITRE 28 
LE SIXIÈME CIEL 


st chaud et humide. Dieu (#) a fait de Jupiter la planète de 
icl que l'on appelle al-Mushtari' ou encore Bahram.' Le jeudi 
h our de ce ciel. Tout eflet supérieur qui se vénfe, le jeudi, 
4 _ éléments de Pair et de l'éther, à savoir le feu, provient de 
ant es Jupiter. Tout effet inférieur qui sc vénifie, le jeudi, dans 
les éléments de l'eau et de la terre, provient du mouvement de la 
sphère de jupiter. Dieu (*) a fait habiter l'esprit de Moise $: dans 
: ciel. Donc toute réalité cognitive qui parvient, le jeudi, aux connais 
seurs de Dicu, provient de l'esprit de Moïse ($). De lui dépend le 
substitut grâce auquel Dieu maintient les gens du sixième climat. La 
convenance entre Moïse ($) et ce ciel repose sur le fait que ce der- 
nier est le ciel du zèle, le ciel de la science de l'extraction des for- 
mes de la substance et de son revêtement avec une autre forme. 
Moïse ($) était le lieu de manifestation du nom divin de ‘Zélé’, comme 
on le voit d’après les informations qu’on possède à son sujet et d'après 
ce que l’on comprend à partir de ce qu'il a fait. On rapporte que 
lorsqu'il (&) se mettait en colère, et il ne le faisait que pour Dieu, sa 
mitre s’enflammait sous l'effet de la puissance de sa colère pour Dieu. 
Son signe prodigieux consiste à dépouiller la substance de la forme 
du bâton et à le revêur de la forme du serpent; ou bien à la 
dépouiller de la forme possédée par sa main et à la revêür d’une 
forme blanche, sans qu'il n'y ait ni mal ni lèpre ni maladie quel- 
conque; et cela sert à ce que Moïse et ceux que Dieu veut parmi 
Ses serviteurs sachent que les réalités ne changent pas.’ Les facultés 
sont en relation avec ce qu’elles perçoivent. Or ce qu'elles perçoi- 
vent est pour elles vrai, sans aucun doute; la faculté visuelle, par 
exemple, procure ce qu’il y a en elle. Donc celui qui ne connaît pas 


Ge ciel € 


! Le premier nom de cette planète est normalement al-Birdjis. 
2 “Bahrâm' et normalement le nom de Mars, la planète rouge. 
* Principe philosophique récurent chez notre auteur. Voir la Halle 28, aux cha- 


pitres 2, 6 er 17. 
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la réalité, s’imagine que les réalités changent; or elles ne ct 
pas. C'est ce qu'indique le savant al-Aswad,' en disant dans son k 
toire bien connue ct déjà mentionnée plus haut: “Oh! Jes cssen A 
particulières ne changent pas. Cependant, à cause de ta réalité pa 
ton Scigneur tu les vois ainsi.” C'est-à-dire, ‘à cause de ta sisi 
avec ton Seigneur’, puisque ‘en’ a le sens de ‘avec’. Autrement ps 
à partir de ta réalité tu vois ton Seigneur avec des formes qui de 
gent en fonction des croyances et des épiphanies grâce auxquelles {1 
Se manifeste en elles pour toi, alors qu'Il est toujours identique . 
Lui-même. Or toi, tu ne peux Le voir que comme cela. Voilà du 
qu'exige ta réalité. De la même façon, tu vois la substance dont lé 
formes de pierre et d’or changent, alors qu'elle est unique en elle. 
même. Egalement, lorsque la lumière est réfractée par le verre tu 
la vois de diflérentes couleurs, alors qu'elle reste toujours identique 
à elle-même. elle ne se colore pas et elle ne change pas; et pour- 
tant apparaissent diverses couleurs et tu n’as pas de doute à ce sujet 
Tu ne peux les voir que comme cela. 


angent 


L’essence particulière est unique, mais le statut varie. 
La science perçoit ce que le regard ne perçoit pas. 


* Voir la Halte 248/17, note 7. 
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CHAPITRE 29 
LE SEPTIÈME CIEL 


froid et sec. Dieu à fait de Saturne la planète de ce ciel 

Elle est également appelée ‘la combattante’ et Kaywän. Le samedi 

est son jour. Tout effet supérieur, qui se vérifie, le samedi, dans les 
sjéments de l'air et du feu, provient de l'esprit de Saturne. Tout 
à inférieur, qui se vérifie, le samedi, dans les éléments de l'eau 

€ rre, provient du mouvement de la sphère de Saturne. Dieu 

et de Ja terre; PrOMEnT ne : : = 

ç) a fait habiter l'esprit d Abraham, l'ami de Dieu (, dans ce ciel 
Donc toute réalité cognitive qui parvient aux connaisseurs de Dieu, 

Je samedi, provient de l'esprit de l'ami de Dieu ($). De lui dépend 

Je substitut grâce auquel Dieu maintient les gens du septième cli- 
mat. La raison de la convenance entre ce ciel et l’ami de Dieu ($), 
vient de ce qu'à partir de ce ciel, on sait que la religion de l’ami 
de Dieu ($) est celle des magnanimes, une religion sans étroitesse ni 
êne. C’est également la religion du Muhammad (‘), car Dieu (*) a 
dit: “Il ne nous à mposé aucune gêne dans la religion” (Coran 22, 78). Et 

Il a ajouté: “la religion de notre père Abraham.” Donc tout ce qui est 
étroit et gênant pour celui qui est chargé des commandements n’appar- 
tient pas à la religion de Muhammad (*), ne vient pas d’elle et n’a 
pas été apporté par lui. Or tout ce qui est au-dessus des capacités 
est une gêne. Donc cela ne vient pas de la religion. Selon les gens 
de Dieu (*), voici ce qui l'emporte. Ils pensent, selon les fondements 
de la Loi apportée par Muhammad, qu'entre deux opinions ou deux 
indications il y en aura une plus libérale et plus facile que l’autre. 
Donc, c’est celle-là qui l’emportera sur ce qui est plus difficile et 
plus étroit. Observe bien ce principe et agis en conséquence, de quel- 
que école que tu sois, même s'il contredit l’opinion des juristes qui 
ont interdit à la communauté de Muhammad (°) ce que Dieu lui 
avait largement accordé; aussi Dieu, dans l’autre vie, les mettra-t-Il 
à l’étroit et ferra-t-Il peser sur eux interrogation et remise des comp- 
tes au jour de la résurrection, à cause de ce qu'ils ont fait peser sur 
les scrviteurs de Dieu (*), pour que ces derniers ne passent pas d'une 
école à l’autre, quand, dans une affaire, ils cherchent à faire lever 


Ce ciel est 
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l'interdicuon. Hs croient que cctte façon de faire revient à en Prend 
à son aise avec la rcligion. Mais, ils ignorent qu'en disant du 
les écartent de la religion, car, au contraire, la Loi de Dieu cst ke 
large ct Sa décision vise ce qui est le plus universel ct Je plus die, 
Ce ciel est également le cicl de la sûreté des choses. Or il n° u 
personne de plus sûr que l'ami de Dicu ($); en effet, il se FE 
dans la fermeté, en disant: “Dieu me suffit” (Coran 9, 199), Lorani 
jeta les machines de guerre au feu, Djibril ($) se présenta à Abtatinr 
et lui dit: “As-tu besoin de quelque chose?” Il répondit: “De se 
non!” Djibril dit “De qui alors?” Abraham répondit: “De Diéy : 
Voilà ce qui cst rapporté dans les traditions prophétiques. C’est pa. 
quoi certains maîtres spirituels disent à propos de la Parole de Dicu 
suivante: %..el d'Abraham, celui qui s'acquita parfaitement de sa dette” 
(Coran 53, 37), qu'elle renvoic à cette autre Parole: “Mon Crédit, c'est 


Dieu (Coran 39, 38). 
Nola bene 1 


Tout ce que nous avons présenté, à propos de l'attribution spécifique 
de chaque prophète à un ciel particulier, concerne leur état spiri. 
tuel et leur degré qui sont les lieux épiphaniques des statuts de ces 
cieux. Aussi la manifestation épiphanique spécifique est-elle attribuée 
à celui chez qui elle est prédominante. Nous ne doutons pas que 

leur personne soit ensevelie dans la terre, à l'exception de ceux qui 
ont été enlevés vivants, à savoir Idris et ‘lsà ($). Cependant, leur 


esprit ne se situe pas dans l’espace. 


Nota berne 2 


Les sept cieux et leur planète ne sont pas visibles dans leur essence 
pour le serviteur abandonné à lui-même, car généralement la vision 
oculaire est impossible. On mentionne ceci dans la tradition prophé- 
tique: “Entre le ciel d’ici-bas et la terre, il y a sept niveaux et entre 
chaque niveau, il y a soixante-dix ct quelques années.”! 
Il y a, entre le ciel d’ici-bas et la terre, cinq cents années et le 
bleu que nous voyons dans le ciel correspond aux fumées et aux 


! Cette traction n'est pas répertoriée par Wensinck. 
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en éclairées par les rayons du solcil et des astres. Quant aux 
vap® brillantes et aux étoiles fixes, nous voyons leurs rayons lurns- 
étoiles ui émanent d'elles jusqu'à nous. Les cieux et le vide qui et 
Lite sont transparents €t ne voilent pas ce qu'il ÿ a derriere 
cn Tous les vides, à savoir chaque ciel avec ce qu'il ÿ à au- 
AE ct au-dessous à sa particularité, et chaque partic ularité a une 
nié Donc rien n'entre éans ce vide sans prendre la couleur de 
: particularité. Shots qu'une pierre soit jetée depuis la terre 
vers lé haut et qu'elle ARE le vide qui est pres de la terre, elle 
rendra Ja couleur et la légèreté subtile de ce en quoi elle entre. 
crea fois qu'elle rAONTÈrA dans un espace vide, elle en prendra 
la légèreté subtile, jusqu'à ce qu elle arrive à la limite des cercles 
physiques. Si un être spirituel, dans sa légèreté subüle, descendait 
du trône vers l'escabeau, il pe en fonction de ce vers quoi 
il descend. Et chaque fois qu'il descendrait, il se densifierait, jusqu'à 
Ja limite de l'espace vide de la densification. En fonction de cela, les 
corps accomplissent le voyage nocturne, ils se spintualisent et pénè- 
trent dans les corps célestes de la ième façon que le regard dans 
je globe de verre, au point d arriver à. l'intérieur sans que cela ne 
rompe le globe. Par contre, les êtres spirituels descendent et s'incor- 
porent dans la densité des êtres matériels, au point que l'esprit qui 
est la plus subtile de choses devient un homme harmonieux. Avec 
ccla, tu peux comprendre ce que fut le voyage nocturne de l'Envoyé 


(°) dans son Corps jusqu'au-dessus du trône qui englobe tout. 


Au syet des transformations 


Lorsque® furent parfaitement accomplis ces piliers et ces sphères, 
selon l’ordre que nous avons mentionné, que les onze sphères se 
mirent à tourner et à bouger, certaines d’entre elles ayant un mou- 
vement supra-sensible, comme les pères d'en haut, que les quatre 
piliers se mirent également à bouger, à savoir ceux qui reçoivent et 
qui portent, autrement dit, les mères d'en bas, ct que le mouvement 
des piliers produisit la chaleur, alors, l'univers se réchauffa. En cflet, 
Dieu (*) fit en sorte que les rayons de lumière des astres fussent hés 
aux piliers, cette liaison jouant le rôle d’accouplement entre les pères 
et les mères. Les astres sont les formes des esprits grace auxquelles 


? Au lieu de /a-kahimät, lire fa-lammä, conformément à MBA. 
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ils agissent. Car tous les esprits sont des pères. Tandis que la nat 
dont le statut se manifeste dans les piliers est unc mère, car cle Are 
le licu des transformations. Les esprits se tournent vers les Ft 
piliers qui les reçoivent, pour opérer la mutation et la t'ansform. 
tion. Alors, apparaissent les réalités engendrées. Ce sont ep & 
raux, les végétaux, les animaux, les djinns et les humains qui ee. 
les plus parfaits de tous. Dicu (*) avait voulu dans Sa sagesse et de 
Sa prescience que rien n'existât, sans que l’intellect Premier, à Pre 
le calame sublime, l'âme universelle, à savoir la table bien gardée 
et l'élément sublime, à savoir la matière et la réalité de tout, S'Oben, 
tassent de façon spéciale vers ce qu'il (*) voulait existencier. Alors 
l'élément sublime fut comme le point (central) du cercle de lun. 
vers; l’intellect premier fut pour lui comme la réalité englobante: e{ 
l'âme umverselle se situa entre les deux. Et de même que, Par essence 
le point (central) du cercle fait face à la circonférence, ainsi l'élé. 
ment sublime, par essence, fait face à toutes les parties individuelles 
de l'univers, une par une. Alors, Dieu (*), à l'occasion de cette orien- 
tation, existencia l'orientation des esprits et des mouvements qu’I] 
voulut. C’est ainsi qu'existèrent les formes naturelles élémentaires. A 
partir de ces formes, exista ce qui ni ne croît ni ne se nourrit et 
qu'on appelle ‘métal’, ‘minéral’ et ‘pierre’, ainsi que ce qui croît et 
se nourrit et qu'on appelle ‘végétal. La vie de ces deux genres est 
cachée et Dieu a empêché la majorité des gens de s’en apercevoir, 
A partir de ces formes, exista également ce qui croît et se nourrit, 
dont la vie se manifeste dans le mouvement volontaire et dans la 
sensibilité et qu'on appelle ‘animal’. En réalité, toute forme, quelle 
qu’elle soit, est une forme vivante dans laquelle Dieu insuffle un 
esprit provenant de son ordre,! car il ne peut pas y avoir dans l’uni- 
vers une seule forme qui ne soit pas douée de vie, d'âme raisonna- 
ble et de capacité d’adoration intrinsèque ou commandée,’ que cette 
forme soit celle de ce qu’intentionnellement ou non l’homme ou 
l'animal existencie ou bien toute autre forme. Il n'y a donc là qu'être 
vivant, puisque son existence est l’essence de sa vie, étant entendu 
que l'existence ne se divise pas. Il en est ainsi, même si certaines 
conséquences de l'existence demeurent cachées et si certains des ses 


eflets demeurent secrets pour la majorité des gens. 


* C'est-à-dire, le tracé de la circonférence. 


# Voir Coran 42, 52. 
* Au lieu de aw murya, lire wa amnyya, conformément à MBA. 


L'i 
réalités engen 
ce dont la vie €s 
je 
donc qu'a 
saints de 
étre vivant, raison 
tentielles. En e 


ue | pe 

, de chose qui ne célèbre Ses louanges 
. Hé et impersonnel. Or ne loue que ce qui est vivant, raisonna- 
ermi 
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CHAPITRE 30 
LES MINÉRAUX PROVENANT DES QUATRE 
RÉALITÉS ENGENDRÉES 


que Dieu a existencié en premier parmi les 


i t ce 
ganique cs A Œ : À: 
gts drées à parür des éléments. Il s'agit des minéraux. C'est 
t cachée une fois pour toutes. Elle ne se manifeste 


ceux qui ont la foi et aux gens du dévoilement parmi les 
Dieu. Ce que l’on appelle inorganique est pour eux un 
nable, doué d’une raison et d'une perception exis- 
ffet, la vie coule dans tous les êtres existants, de même 
ison, la perception et la science. Dieu (*) a dit “7 nm a 
grue ? (Coran 17, 44. “Chose” est indé- 

. onscient de qui est loué et de ce pour quoi il est loué. Dieu 

a … nn dit: Nas-tu pas vu? C'est devant Dieu que se prostement ce 
a “= pass dans les ceux et ce qui se trouve sur la terre: le soleil, la lune, 

. étoiles, les montagnes, les arbres . ri (Coran 22, 18). Dieu * ei 
tonné ici les réalités inorganiques et les végétaux Ce sont les nié 
genres dont la vie est cachée. Il y a aussi d autres versets dans ce 
sens. Dans le Recueil de la tradition authentique, est mentionnée la louange 
du caillou dans la main de l’Envoyé (°}; de MCE, on y rapporte ce 
qu'il (°) a dit à propos de la montagne vs Uhud: “Voici une monta- 
gne qui nous aime et que nous aimons. Or, est-ce que l'amour ne 
provient pas d’un être vivant et conscient de ce qu est l'amour et 
de celui qu'il aime? Il y a aussi d’autres traditions prophétiques 
authentiques dans le même sens. Tout cela, le RD OEEYENE le nie et 
le croyant, dont la raison l'emporte sur la foi, l'interprète. Ô Dieu, 


pardonne-nous! … 

Sache, ensuite, que la parole et le raisonnement, attribués aux 
êtres inorganiques, aux végétaux et aux animaux autres que l'homme, 
correspondent à ce que fait parvenir un de ces êtres qui veut te faire 


! Al-Bukhäri, shsâm, 16, duhäd, 71, 74, Muslim, fad&il, 10 
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comprendre ce que le Récl %) veut que tu Comprennes. Alon_: 
produit en toi un effet à parür duquel tu connais ce qu'il y il 
lui et on appelle ccla une parole. Il en est de même pour l'être mi 
sonnable de quelque catégorie humaine que ce soit. Lorsqu'il vs 
te faire parvenir ce qu'il y a en lui, il ne limitera pas Ne 
ment, pour cela, l'expression à l'agencement des lettres. Le ar 
tout cela est uniquement de te faire savoir l’ordre que celui . 

Uimforme porte en lui. Alors, cela peut se faire parfois grâce à Dese 

sion orale articulée, ce qu'on appelle le langage ou la Co sl 
parfois, grâce à un signe de la main, de la tête ou de quoi ge 

soit d'autre. Parfois encore, grâce à l’écriture et à la graphic ct _ 
appelle cela ‘parole’ également. En eflet, le but de la parole rs 
que de faire comprendre à celui qui écoute la volonté de celui : 
parle qui est exprimée dans ce qu'il dit; que celui qui s'exprime ue 

de ceux à qui on attribue conventionnellement un langage, comme 
l'oiscau et la fourmi; ou bien de ceux à qui on attribue la Capacité 

de raisonner, de parler et de croire, comme la terre, le ciel et la 
peau dans la Parole de Dieu suivante: “{s (le ciel et la terre) disent: 
Nous venons, obéssants” (Coran 41, 11); et à propos de le peau: Eh 
répondra: Dieu nous a fait parler, Lui que fait parler loute chose” (Coran 4] 
21); ou encore, qu'il soit de ceux à qui on n'attribue conventionnel. 
lement ni langage ni raisonnement ni parole, c'est-à-dire, celui à qui 
on attribue la capacité de louer qu'on ne comprends pas. On ne 
dira pas qu’on ne l’entend pas, étant donné que normalement l'ouïe 
et la louange sont liées à la parole et au langage. S’il s’agissait d’une 
parole ou d’un langage, on pourrait dire que nous ne l’entendons 
pas. Mais on dit seulement que nous ne Ie comprenons pas, c’est- 
à-dire, on nie la connaissance. Car la connaissance peut provenir de 
la parole et du langage, mais aussi de tout ce que Dieu veut pour 
informer Son serviteur. Il (*) a dit: “Nous ferons pour eux sortir de terre 
une bête qui leur parlera” (Coran 27, 82). De façon générale, le lan- 
gage attribué à la bête n'est rien d'autre que son souffle à la face 
des gens qui se trouvent sur la terre, à l'orient comme à l’occident, 
sur terre comme sur mer. Est gravé sur le front de chacun ce qu’il 

a dans la science de Dieu comme foi et infidélité. C’est ce que rap- 

porte la tradition prophétique. 

La variété des genres de tous les corps inorganiques se limite à 
cinq catégories. (1) S'ils ont une forte constitution, tout en étant mal- 
léables, il s’agit des sept métaux suivants: l'or, l'argent, le cuivre, les 


HALTE 248 -30 29 


fer. (le plomb). le kharsini,! l'étain et le plomb. (2, S'ils ne som pas 
malléables, soit à cause de leur extrême durete, 1l s'agit des mane- 
aux, COMME le diamant, la jacinthe, etc ...; 13: soit a cause de leur 
extrême mollesse, il s’agit des métaux liquides, comme le mercure 
(4) S'ils ont une faible as et qu'ils se chssolvent avec l'hurru- 
diré, il s'agit des minéraux salés, comme le scl ammoniac. 15: S'ils 
ne 5€ dissolvent pas avec l'humidité, il s'agit de métaux dorés. Telles 
sont les cinq catégorics auxquelles se limitent toutes les espèces de 
corps inorganiques. Selon une autre classification, 1ls se bhmutent à 
trois espèces: (1) ceux qui sont aqueux, (2) ceux qui sont terreux el 
(3) ceux qui sont rocheux. Dieu (* a procédé à la production de 
tous les COrPS inorganiques sur terre, à partir de l'évolution des sept 
planètes dans les sept sphères, des quatre natures et des quatre élé- 
ments. La matière de tous les corps morganiques est la vapeur qui 
se rassemble dans le ventre de la terre. Elle ne trouve pas d'issue, 
à cause de la dureté de la terre. Alors, elle se refroidit un peu et 
devient de l’eau qui se mêle à la terre de l'endroit où elle se trouve 
et devient de l'eau boueuse. La chaleur la réduit en poussière et elle 
reste longtemps ainsi. Passent sur elle le froid de l'hiver et la cha- 
leur de l'été. Elle est dont tour à tour chaude et froide, dense et 
légère, humide et sèche. Les substance minérales sont créées à par- 
tir d'elle, en fonction de cette terre et de cet aspect des choses. Aussi 
les espèces minérales diffèrent-elles, à cause de la différence de pré- 
dispositions, de la différence de terrains dans lesquels ils se trouvent, 
de la modalité du mélange de vapeur dissoute dans ce terrain, du 
degré de cuisson résultant de la chaleur, du temps de permanence 
tout ce que nous avons mentionné ayant une influence sur ces miné- 
raux. La plupart des minéraux sont formés dans les montagnes, parce 
qu'elles constituent l'épine dorsale de la terre dans laquelle les miné- 
raux sont conservés. Nous avons déjà dit que la base de tous les 
minéraux est la vapeur en question. Cependant, certains minéraux 
se transforment en d’autres minéraux. Par exemple, le soufre mélangé 
au mercure se transforme en sept métaux malléables. Par consé- 


quent, chacun des sept métaux a nécessairement comme base du 


? Al-ânak. Ce métal n'est pas cité dans MBA. 
* Alliage ou métal de composition incertaine. On considere generalement qu'il 
3 


s’agit d'un alliage à base de cuivre. Voir, a ce sujet, Enoclopédi de l'Islam. © ed , 
& V, p. 973b. 
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soufre et du mercure. Cette variété vient des réalités que nous ven 

de mentionner, mais aussi de l’attention manifestée par les (différer 
noms divins. Les roches sont produites par l’ordre et la volonté ps 
Dieu (*, à parur de l’action de la chaleur dans la glaise qui device ce 

au moyen de la vapeur, une matière gluante, au point qu'en 
prédomine le sec sur l'humide et, alors, elle passe à l’état de Sci e 
C’est bien ce que nous voyons dans les jarres d'argile, quand pi 

se solidifient. Quant au sable, lorsqu'il arrive que la chaleur péns. 

tre dans la glaise sèche sous l'effet de la puissance de la vapeur sa 
qu'elle y agisse avec force, alors ses éléments se divisent en particu. 

les au fur et à mesure que passent les jours et cela devient du sable 
Dieu (*) a fait en sorte que dans chaque espèce de produits engen- 

drés, il y en ait un qui soit parfait. Ainsi l'or est la forme métal. 
que la plus parfaite. En outre, Il (*) a disposé entre deux cspèces 
une espèce intermédiaire, comme la truffe qui se situe entre l'espèce 
minérale et l'espèce végétale. En effet, sous un certain aspect, elle 
est un minéral et sous un autre, un végétal. Sache, ensuite, que tou- 
tes les espèces minérales recherchent la perfection, à savoir le degré 
de l'or. Mais cette évolution vers l’or est encombrée d'obstacles, blo- 
quée par des empêchements et privée de ses conditions. Les différentes 
espèces de métaux, à l'exception de l’or, peuvent changer, de par 
la volonté de Dieu, pour le bien de l’homme, à cause de qui Dieu 
(# a créé toute chose, en vue de ce second but, le premier but de 
la création étant Sa (*) propre louange et Sa propre adoration. En 
eflet, Dieu (* connaît le besoin de l’homme à l'égard des moyens 
et des choses dont il a absolument besoin et qui ne se trouvent pas 
dans l'or. Et ces moyens n'existent que si le métal n’atteint pas le 
degré de perfection, pour devenir seulement du fer, du cuivre ou 
tout ce que Dieu veut en dehors de l’or. Alors, les minéraux diffèrent 
quant à la forme, tout comme les végétaux et les animaux, tandis 
qu'au plan de la substance, il n’y a qu’une seule essence. Cette sub- 
stance leur est commune du fait qu’elle a toujours la même carac- 
téristique, tandis qu’en eux les caractéristiques diffèrent uniquement 
à cause de la forme. La différence de forme, de structure, de cou- 
leur et de tempérament ne les fait pas sortir du fait d’être unifiés 
par une seule définition et une réalité unique, qu'il s'agisse de miné- 
raux, de végétaux ou d'animaux. En eflet, les différences spécifiques 
qui se manifestent chez les minéraux ne suppriment pas leur carac- 
tère de minéral; et il en est de même pour les végétaux et les ani- 
maux. Bien plus, cela vaut même pour les différences individuelles 


chacu 
capacités, de male 
dit précédemment que la raison de cela se trouvait dans l'absence 
de répét ; ; . Fe 
Tu ne trouveras Jamais chez les minéraux, les végétaux, les animaux 
ou les humains, deux espèces ou deux individus qui se correspon- 


dent selo 


rale, par 
e). Aussi tous 

donc rien d'autre que le nom de cette forme. Mais, certains noms 
divin 


tort’ constitue 
d'atteindre leur but et les détournent de ce qu'ils cherchent. Celui 
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i se manifestent dans chaque espèce. Donc le caractère munéral, 


u É : 
ps étal, animal ct humain est unique dans chacune des especrs et dans 


g° n des individus, malgré l'opposition des différences de formes, de 
structures, de couleurs et de tempéraments. Nous avons 


ition identique de la théophanie. Dieu embrasse tout et tous. 

n tous les points de vue. Cela est impossible. 

La forme de l'or est la plus parfaite des formes dans l'espèce miné- 
parce qu'elle est le lieu de manifestation du nom du Puissant 


les minéraux recherchent-ils ce degré. Leur but n’est 


s s'opposent à eux; par exemple, le nom de ‘Celui qui porte 
leur faiblesse et leur maladie; ces noms les empêchent 


ompétent dans la science de la combinaison chimique arnve 


qui est C d ! 
le minéral de sa maladie, en la faisant cesser et en le res- 


à guérir 

tituant à son état de santé. Pour ce faire, il jette sur le fer et sur 

l’étain une potion que les gens du métier appellent ‘élixir. Alors leur 

forme se change en forme d’argent. S'ils le jettent sur la cuivre et 

sur le plomb, leur forme se change en or. Or c’est le même élixr; 
prédispositions de ce qui les reçoit diffèrent. Les gens sont 


mais les 
nions divergentes à propos de cette science et de celui qui la 


d’opi 
ratique. Certains disent qu’elle n'existe pas et, selon eux, ce ne 


P 
serait qu'un nom sans contenu réel, comme le griffon du Maghreb. 


Si bien que l’un d’eux a dit: 
Le À' de l’amas d’or et de l’alchimie, tout ensemble, 
n'existent pas: alors, abstiens-toi de les convoiter. 


D'autres disent que cette science existe et que celui qui la pratique 
existe aussi. La vérité, c’est qu'elle existe tout en n'existant pas. En 
effet, nous ne doutons pas que Dieu (*) ait donné cette science à 
certains saints; cependant, Il l’a constituée en dépôt auprès d'eux, 
comme certains secrets divins. Alors, ces derniers ne la divulguent 
pas par fidélité au dépôt et par conformité à la sagesse divine. Ainsi, 
si Dieu (*) donne cette science à certaines personnes non fables et 


* En arabe, il s'agit du A de Aumiz (trésors) et d’al-Kimn& (alchimie 
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qui ne sont pas saintes, clles la cachent aux gens, 
peur que d'autres soient comme cles. Alors elle cessent de la pr. 
tiquer, par crainte que la nouvelle ne parvienne aux rois et non se 
fidélité au dépôt ct par conformité à la sagesse divine. Car Dies #3 

a mus chez les rois le désir de cette science des combinaisons hé 
miques. Si donc un tel savant se manifestait à cux, ils lui demande. 
raient de les instruire. S'il refusait, ils lc tucraient, sous l'eflet, à a 
fois, de la colère et de l'envie; et s'ils les instruisait, ils Ie tucraient 
aussi par jalousie. Lorsque donc celui qui connaît cette science prend 
conscience de cela et du fait que son sort auprès des rois sera ains; 
une fois pour toutes se cachera un tel savant. Voilà pourquoi cétte 
science est comme si elle était inexistante. Ce que l’on attribue à 
notre maître, le sceau de la sainteté, Muhyi al-Din, comme livres 
composés à propos de la science des combinaisons chimiques, ainsi 
qu'à d’autres saints qui invitent à aller vers Dieu (*), est faux et men. 
songer. En efet, il est impossible qu'un saint de Dieu montre aux 
serviteurs de Dieu ce qui les couperait de Dieu (*) Car le monde 
d'ici-bas coupe de Dieu (*) ceux qui ne sont pas saints. De même, 
ce que l’on attribue à notre maître Muhyi al-Din, comme livres com- 
posés sur les présages” et la divination, tel L'arbre de la JëliitéS etc. . est 
faux et mensonger. Je le (.) rencontrai dans une vision et je lui 
demandai ce qu’il en était du traité sur la divination qui lui était 
attribué. Il répondit que c'était faux et mensonger et de même pour 
les réponses aux consultations qui lui sont attribuées. Je n’avais jamais 
entendu dire auparavant qu'il y avait des réponses aux consultations 
qui lui (.) étaient attribuées, jusqu’à ce qu'un frère m'en instruisît. Il 
rencontra un savant à la noble Mekke qui l'informa qu'il avait vu 
des réponses aux consultations attribuées à notre maître Muhyi al- 
Din. Quant à son livre intitulé Ce qui donne sahsfachon pour éclairer ce 


qui est facile mais inaccessible” dont beaucoup d'ignorants” et de stupi- 
des ont imaginé qu'il avait pour sujet la combinaison chimique des 


par avidité et Par 


5 Al-Malhama est un recueil de signes météorologiques avec leurs significations 
divinatoires qui servent de prédictions. Voir l'Encyclopédie de l'Islam, 2° €d., t VI, 


p. 231 
“II s'agit du Aüb al-shagara al-nu‘mämyya ff al-dawla al-‘uthmänmyya attribué à Ibn 
Arabi et commenté par de nombreux disciples dont Sagr al-Dîn al-Qunawi (m. 


672/1273). 
? Au heu de al-mumh° lire al-mumtani, conformément à MBA. Le titre exact serait 


Ab al-muganni ff idäh al-sahl al-mumtanÿ H est classé au n° 60 dans l'échtion de 


1414/1994 des Futähât chez Dâr al-Fikr. 
" Au lieu de al-aghmyé’, lire al-aghby&, conformément à MBA. 
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étaux; aussi ont-ils suivi leur propre idée dans la manre de le 
métaux; ii ; Pure FA 
tout comme ils l'avaient imaginé. En reahite, 1l ne s'agt 


comprendre, CT . 
e de la chimie du bonheur, c'est-à-dire, la chimie des âmes 
u $ 
jixir est celui que notre maître, le Shaykh alk-Akbar. appelle 


CE asile pierre ct le soufre rouge à l’existence puissante que l'on 
ÿ me incrédule qui se change en àme croyante, sur l'âme 
ce change en âme obéissante et sur l'âme ignorante qui 
ante. Il (.) dit à ce propos: 


Ja Y ne 
verse sur l'à 


rebelle qui S C 
se change en âme bb 
Ô toi qui prétends fabriquer sans utiliser de causes, 
tu vis dans l'erreur, la vaine prétention et le mensonge 
Ecoute la parole d'un ami et d'un conseiller 
au langage sincère et sans arrière pensée 
qui fait descendre l'éclat de la lumière de ses sphères. 
Applique-toi pour parvenir à la combinaison des relations. 
Prends l’extrait du minéral en question; 
pour en tirer les impuretés accumulées. 
Et lorsque tu l’auras bien travaillé, que sera extraite son essence 
de sa composition et que tout se sera déposé, 
alors le meilleur montera à la surface. 
Regarde bien comment il est, 
tout en le mélangeant aux éclats de la flamme. 
Et quand elle l'aura totalement réduit, restera la cause 
qui change le plomb essentiel en or. 


Sache ensuite que ces métaux précieux où non, seront transportés 
dans la dernière demeure sous une forme plus belle, meilleure et 
supérieure. Car le jardin du paradis est une construction formée de 
minéraux précieux, comme les perles éüncelantes, le corail, les per- 
les précieuses comme des joyaux, les perles blanches comme du lait, 
la jacinthe, l'or, l'argent, l’émeraude, le musc, l’ambre, le camphre 
et d’autres choses semblables. Lorsque tu entends dire ou lorsque tu 
vois dans les traditions prophétiques que le jardin du paradis est 
construit de perles blanches comme du lait, de jacinthe et de corail 
et qu’il y a des houris, des éphèbes et tout le reste, comprends cela, 
comme tu comprends que Dieu a créé Adam d'argile et de boue 
féide et que les fils d'Adam sont créés d’une eau vile et méprisa- 
ble, alors tu établiras cela” sur son sens fondamental. Il en est de 


même pour le feu de l'enfer. En effet, en lui se trouvent tous les 


“ Au lieu de qawlu-ka, lire fa-dhâhika, conformément à MBA. 
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minéraux vils et grossiers, comme le soufre, le fer, 
cuivre, le goudron, la résine, 
On rapporte ceci dans les traditions prophétiques: 


# "2,10 66 
plomb dans ses orcilles”;" “Dieu mettra une plaque de Cuivr 


le dos de celui qui se prosterne par peur et par hypocrisie 
(*) a dit: “Leurs tuniques seront faites de goudron” (Coran 
encore: “Des fouels de fer sont préparés pour eux” (Coran 22, 21) 


1 Al-Bukhâri, al-ta‘bir, 45; Abû Dâwud. adab, 88. 
1 Mushm, mn, 302 L'expression nuhas (cuivre) ne se trouve pas dans la recen- 
sion originale de cette tradition. 


: er, le plomb, je 
tout ce qui sent mauvais et qui est sal 


“On verscra du 


€ Sur 
11 Dicu 
l4, 50), et 
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CHAPITRE 31 
AU SUJET DES VÉGÉTAUX 


Puis, après les minéraux, Dieu (*) existencia les végétaux variés du 
point de vue de la couleur,' de la forme, de l’état, de la comestibi- 
lité, de l'esprit et des avantages. Certains servent de nourriture à 
l’homme et d'autres aux animaux. Certains guérissent, tandis que 
d’autres rendent malades certains animaux. Bien plus, chaque plante 
est à la fois un remède et un poison, c’est-à-dire, dans chacune il y 
a un bienfait pour certains tempéraments et un méfait pour d’autres. 
On tire d’elles de quoi se vêtir, comme le coton et le lin. Certaines 
sont nécessaires pour les animaux et d’autres non. Les plantes pos- 
sédent deux types de vic: une vie inhérente à leurs éléments de base 
et une vie qui donne à la plante nourriture et développement dans 
ses parties superficielles; d’un certain point de vue, elles sont de deux 
espèces: les arbres et les plantes sans tige; d’un autre point de vue, 
elles sont de quatre espèces: celles qui se cultivent et celles qui ne 
se cultivent pas, chacune des deux espèces portant ou non des fruits 
Toutes les plantes possèdent une âme; elles connaissent leur Créateur; 
elles perçoivent, louent Dieu et se prosternent, comme Dieu (*) le 
fait savoir, en disant: “L'étoile el l'arbre se prostenent” (Coran 55, 6). 
La matière première de toutes les plantes est l’eau mélangée à la 
terre. Dieu (*) a pour habitude d’existencier la forme et les moda- 
lités des plantes à partir de l’eau et de la terre. Car dans l’eau se 
trouve la puissance active et dans la terre, la puissance passive. Avec 
cela, il y a aussi la chaleur procurée par le soleil et les étoiles qui 
envoient leurs rayons sur la terre, lesquels passent dans l'éther, à 
savoir le pilier du feu; et ainsi, ils acquièrent de la chaleur, parce 
qu’en eux-mêmes ils ne sont pas chauds. Il sont lumineux et la 
lumière est aussi une des causes du réchauffement des corps denses. 
Il y a encore deux autres raisons: le mouvement et la rencontre des 
corps. Lorsque les rayons arrivent sur la terre, ils lui procurent de 
la chaleur et alors les plantes sont revigorées par cette chaleur; elles 


! Voir Coran 16, 13; 35, 27; 39, 21. 


RL 
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en profitent et elles poussent. Voilà pourquoi, les plantes ne sont 
engendrées dans les endroits où nc parviennent pas les rayons . 
soleil. Par conséquent, il n’y a pas d'animaux, Puisque les anim: “ 
dépendent des plantes. C'est le cas, par exemple, des deux él 
L'endroit de la terre qui est toujours éclairé par le soleil représe: és 
plus de sa moitié’ et l’endroit où la lumière du soleil cst la un 
intense se trouve au milieu de la partie éclairée. La terre et ns 

engendrent et le soleil fait pousser. Dieu (* à dit: “ont-ils bas : 

que Nous poussons l'eau vers un sol ande?” (Coran 32, 27a), à savoir l 
terre où 11 n'y a pas de plantes. “Vous en faisons sortir, grâce à elle ls 
céréales dont ds se nournissent eux et leurs troupeaux” (Coran 32, 27b). Ua 

dit encore: “Nous avons répandu l'eau avec abondance; puis, Nous avons ps 

la terre profondément” (Coran 80, 25-26), en faisant sortir les plantes 
“Nous y avons fait pousser les céréales” (Coran 80, 27), c'est-à-dire, tout 

ce que cultivent les gens; ‘des vignes et des légumes" (Coran 80, 28) 
c'est-à-dire, les plantes; “des olniers et des palmiers, des jardins touffus, da 
Sruits et des pâturages” (Coran 80, 29-31), c’est-à-dire tout ce que sem 
gent les troupeaux. “.. dont vous jouissez, vous el vos troupeaux”. Le 
besoin que l’homme, comme l'animal, a de se nourrir, ne vient pas 
du fait qu'il est un animal doué d’une âme qui manifeste la vie 
mais uniquement du fait qu'il est aussi une plante. Dieu (* à dit. 
“Dieu vous a fat croître de la lerre comme des plantes” (Coran 71, 17), 
c'est-à-dire, Il vous à fait croître comme des plantes et vous avez 
poussé. Car Dieu (*) crée l'homme et tous les animaux à partir d’une 
goutte de sperme; ce sperme est engendré par la nourriture; la nour- 
riture vient des plantes et les plantes sont engendrécs par la terre. 
Ou bien le sens viscrait Adam ($. En effet, il est mentionné dans 
unc tradition prophétique reconnue authentique par les témoins du 
dévoilement qu'Adam ($) était un arbre dans l’oued Nu‘män; c’est- 
à-dire, selon la forme prise par la distribution de ses membres tels 
que les hommes les ont aujourd’hui. Puis, l'arbre se déplaça comme 
un homme bien formé et tel fut Adam ($) L'âme qui veille sur l'or- 
dre des parties du minéral est appelée âme minérale. Si, par exem- 
ple, avec cela, elle se nourrit, se développe et engendre, il s’agit de 
l’âme végétale. Si, en plus, elle pressent, choisit et imagine, il s’agit 

de l’âme animale. Si, avec cela, elle raisonne, réfléchit et choisit, il 


# Au lieu de men nafï-hà, lire min nafi-häâ, conformément à MBA. 


? Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 
* Au heu de fa-mna-hu, lire fa-m. conformément à MBA. 
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it de l’âme raisonnable. Chaque âme est implicite et en puis- 
Fa ce qui la précède et elle se mamfeste en acte à parur de 
re tes considérons un minéral, le vegétal est en lu mpbate: 
er qe implicite dans le végétal et le raisonnable est impluite 
fl est mentionné, dans unc tradition prophetique ega- 

-cconnuc authentique par les témoins du devoilement, au 
int, a résurrection corporelle, qu'un nuage se formera sous le 
il tombera une pluie comme du sperme d'homme. Alors 
les corps humains, comme germe la graine dans le lit 
ui veut dire qu'ils seront comme fut Adam, à savoir 
bre dans l’oued Nu‘män. Voilà pourquoi, il est mentionné ceci 
rs "y" tradition prophétique: “Les élus entreront dans le jardin du 
P sous la forme de leur père Adam, hauts de soixante cou- 
Re Soixante coudées, c'est-à-dire, la hauteur d'un arbre Dans 
ER de la tradition authentique, on pou lire: “Tout fils d'Adam 
décrépira, sauf l'extrémité de sa queue: de lui il a tré son existent c. 
] sera rassemblé (au dernier jour) et à parür de lui il sera 
»1 L'extrémité de la queue, c’est-à-dire la première parti- 
laquelle le corps et bâti. C'est, d'abord. un miné- 


là. 
j'ant 
dans l'animal. 


sujet de la, 
trône et qu 


germcront Le 
du torrent. Ce q 


avec lui i 
ee 
ressuscité. 


cule; la partie sur 

ral; puis, un végétal; ensuite, un animal, et, enfin, un homme; au 

ï , si sp. . 7 … 

fur et à mesure de l'apparition des différents statuts de l'âme qui 
ue Dieu 


s'assimile aux formes de ces constitutions SUCCESSIVES. Sache qu 
(*) a placé un intermédiaire entre chaque espèce engendrée. Entre le 
minéral et le végétal, il a placé la truffe qui rassemble en elle, à la 
fois, le minéral et le végétal. Il a placé le palmier entre le végétal 

et l'animal; en effet, l'odeur de sa spathe ressemble à celle du sperme: 

et cette spathe a une enveloppe qui ressemble à celle du fœtus dans 
laquelle se trouve l'enfant. Si l’on décapite le palmier, il meurt, à la 
différence des autres plantes. Le cœur de palmier est comme la 
moelle des animaux. Si une maladie atteint le cœur du palmier, il 
est détruit. Dieu a mis le singe et le nisnâs' entre l'animal et l'humain, 
du fait qu'il leur a donné la faculté perceptive et intellecuve qui les 
rapproche de l’homme. Cela est bien connu de tout un chacun. En 
outre, Dieu (*) a mis dans chaque espèce engendrée un représentant 


5 Al-Bukhäri, ahädith al-anby@”, \; Muslhim, danna, 15 


v C'est-à-dire, l'os sacrum. 
* Al-Bukhäri, tafsfr sûra 39, 3. Tradition citée très approximativement. 
% Être fabuleux qui n'a qu'un pied et ne peut marcher que par sauts el par 


bonds, comme certains oiseaux. 
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parfait. I à parfait unc forme de végétaux, à savoir l'ärbn 
Waquäq.” C'est arbre se trouve dans une des îles de la Chine 5. 
porte son fruit comme les femmes. Il ressemble à la femme cs 1 
qui est de l'aspect extérieur, du corps, des yeux, des mains, des ss e 
des cheveux, des scins et son vagin est comme celui des rai 
Cet arbre cst d'un bel aspect: il a des pendentifs dans ses es es. 
Il sort d’une enveloppe qui ressemble à une grande poche. Et ae 
que il devient parfait, grâce à l'air et au soleil, il se met à 
“Wäq, wâq!”, jusqu'à ce que ses cheveux soient coupés. Et Guen 
ils sont coupés, il meurt. 

Dieu (*) a créé des plantes dont les bienfaits et les méfaits sont 
variés. Ainsi, Il (*) a créé quelques racines de plantes dont les pous- 
ses sc diflérencient selon leur spécifité. Notre maître, le Shaykh a]. 
Akbar, rapporte que Abû al-‘Al& b. Azhar, un andalous, était un 
des lus grands savants en médecine, en plantes et en herbes. Un 
Jour, il voyagea, monté sur une bête de somme, en compagnie d'Abü 
Bakr b. al-Sê’igh qui était bien-inférieur à lui dans la Connaissance 
des herbes et des plantes, et pourtant il prétendait en savoir davan- 
tage qu'Ibn Azhar. Il passèrent près d'une herbe et Ibn Azhar dit 

à son garçon: “Coupe-nous un peu de cette herbe.” Il en prit un 
peu, le tordit dans sa main et l’approcha de son nez, comme pour 
la sentir. Puis, il dit à Abû Bakr: “Vois comme son parfum est excel. 
lent!” Abû Bakr la sentit et aussitôt saigna du nez. Et il ne négligea 
rien pour utiliser ce qu’il connaissait et qu’il avait à sa disposition 
pour arrêter ce saignement de nez. Mais cela ne Jui servit de rien, 
si bien qu'il faillit périr, tandis qu’Abû al-‘Alà souriait, en disant: 
Ô Abü Bakr, comme te voilà réduit à Pimpuissance!” Il répondit: 
“Oui!” Alors, Abû al-‘Al& dit à son garçon: “Extrais-moi l'essence 
de cette herbe.” Le garçon l’apporta. Et Abû al-‘Al3” dit: “Ô Abü 
Bakr, respire-la!” Abû Bakr la respira et le sang s’arrêta de couler. 
Il connut ainsi la supériorité d’Abû al-‘Al&’ dans la connaissance des 


plantes. 

Les différentes espèces de plantes ont des particularités étonnan- 
tes. Il y a la plante avec laquelle on libère l’entrave en fer du che- 
val quand il est blessé. Cela est bien connu en Perse. Beaucoup de 
gens sont d'accord pour dire que le mouvement des plantes est 


? Selon les géographes arabes, il s'agit de deux groupes d'îles: un à l'est de la 
Chine, l’autre dans l'océan indhen. 
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Notre maître, le Shaykh al-Akbar est parfois d'accord avec 
arfois non. Il a dit: “Selon nous, le mouvement des plantes 
droit, de bas en haut. En eflet, elles ne bougent que pour 

RP arrie ct Panimal n'ont ce mouvement de croissance qu'en 

croître. Î- Fe Le mouvement inversé concerne tout mouvement 

tant que ec astarel et cela ne se vérifie que dans le mouvement 
qui es Sp dans le mouvement naturel. Tout corps se meut 
ce tion de ce qui pour lui est Le plus important. Son mou- 
dans la ie naturel, comme celui de la flamme vers le haut et 

Has se jerre vers le bas. Quand il se meut contrairement à 

ee PE est forcé. La semence étend des pousses vers le 

te Ft vers le bas. Leur nourriture ne vient pas de ce que 

Ris rend avec les pousses du bas que l'on appelle ‘racines’; 

Ba pe pe ne prend la nourriture que de la semence d'où sont 

et es pousses. Voilà pourquoi certaines pousses du bas se 

Ra . comme se dessèchent certaines pousses extérieures 


sèchent À unes | ji 
Fe des feuilles et des fruits, malgré l'existence de la crois- 


qui portent 
sance cet de la vie dans ces pousses. 


inversé 
eux €t P 
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CHAPITRE 32 
AU SUJET DES ANIMAUX 


Puis, après les plantes, Dicu existencia les animaux. Ce sont le 
les plus nobles qui cxistent dans ce monde inférieur, après l'ho ee 
parce qu'ils sont caractérisés par la noble puissance née 
les sens extéricurs ct intérieurs de l'attraction, c’est-à-dire celle pa ct 
à laquelle lanimal attire à lui sa nourriture; par Ja See 
tatüve, grâce à laquelle l'animal prend ce dont il se nourrit: . 
puissance digestive, grâce à laquelle il digère sa nourriture: . la 
puissance évacuatrice, grâce à laquelle il évacue de lui-même Hé 
lc surplus sous forme de sueur, de vapeur, de gaz ct PE mr 
par la puissance d'agression, d'expansion, de sensation, d’ima in . 
tion, d'illusion, de mémorisation et de rappel. Toutes ces es 
sont dans l'animal en tant qu'animal. Dieu (*) a fait savoir w 
avait créé pour l’homme tout ce qui est dans les cieux et sur la se 
Et parmi tout cela, il y a les animaux. Ils sont donc créés pété 
l'avantage de l’homme. Parmi eux, il y a ceux qui sont évidemment 
utiles, comme les huit couples suivants: le mouton et la brebis le 
bouc et la chèvre, le chameau et la chamelle, le taureau et la cédiige 
le cheval et la jument, le mulet et la mule, l’âne et l’ânesse.! Cematis 
d’entre eux sont utiles pour manger, boire et se vêtir; d’autres, pour 
porter de lourdes charges; d’autres, pour servir de monture et d’orne- 
ment. Parmi les animaux, il y a ceux qui ne sont pas apparemment 
utiles, comme les insectes et certains quadrupèdes terrestres et marins. 
Car Dieu (*) les a créés uniquement à partir de la pourriture de la 
terre, afin qu'ils purifient l’air pour nous des émanations de cette 
pourriture qui, si elles se mélangeaient à l’air où Dieu a placé la vie 
de l’homme et des animaux et où ils trouvent le bénéfice et la santé, 
alors ils seraient languissants, malades et débiles. Dieu (*) purifie pour 
eux l’atmosphère, en créant ces animaux de la pourriture; alors, les 
langueurs et les maladies diminuent. Parmi les animaux, il y a ceux 
qui allaitent, ceux qui couvent et ceux qui corrompent. L'animal est 


ire : : | : 
L'auteur ne cite que sept couples, au lieu de huit annoncés. 
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e qu'il est caractérisé par la vie, différemment du 


ainsi, parc À . 
ct cela est dû uniquement au fait qu'en lu 


appelé es 
minéral et du végétal: 

se manifeste dans ses facultés sensibles, alors quelle demeure 

vic E se . 

e e minéral et dans le végétal, comme il a été dit aupa- 


me _. en effet, se trouve dans tout existant, car l'existence 
LE chosé me l'essence même de sa vic. Et si l'existant existe par 
d Des e, sa vie est parfaite. Ce qui est le cas uniquement du Réel 
ne des autres est une vie auribuée, donc c'est une vic impar- 
( } Gar toutes les créatures sont existenciées par le Réel '* et non 
paemp L-mêmes. Cependant, elles diffèrent quant à la ve. Parmi 
| la vie se manifeste sous sa forme parfaite, tel 


ÿ en à dont 

: A lui sont rattachés les anges éperdus d'amour, 
l'intellect premier et l'âme universelle. Parmi elles, il y en a dont la 

vie 5€ manifeste sous sa forme imparfaite, tel est l'homme, l'animal, 
l'ange et le djinn. Parmi elles, il y en a dont la vie ne se manifeste 
pas sous Sa forme, ce sont les êtres autres que les animaux. Parnu 

il yen a dont la vie est cachée, comme les minéraux et les 

d nous parlons de vie parfaite et imparfaite, cela est 
uniquement du point de vue des Corps qui la reçoivent. Sinon, il 
dire que tout existant esl vivant de la vie de Dieu qui n'est ni 
morcelable ni divisible. La vie de tout être vivant est pré-éternelle, 
en tant que vie de Dieu (*) et adventice, en tant que vie de celui 
alifié. Grâce à la vie, le vivant raisonne, entend, vit, 
veut, peut et agit. La constitution reconnue comme normale n'est 
pas une condition de la vie. En effet, il se peut qu'un individu soit 
plus savant et plus puissant que tous les autres. L'expression arabe 
lus significative de la vie que celle de hayäl. En cflet, 


hayawän est P 
la première est construite sur le paradigme /a‘alän qui est un inten- 
si. Voilà pourquoi, Dieu (*) a dit à propos de la vie de l’autre 


demeure: “L'autre demeure est la vraie vie (hayawân)” (Coran 29, 64b), 
à cause de ce qu'elle a de parfait. Et, à propos de la vie de ce 
monde, Il a dit: “La vie (hayât) de ce monde n’est que divertissement et Jeu” 
(Coran 29, 64a), en tant que vie imparfaite. 

Etant donné que tout existant est vivant, il connaît et il perçoit. 
En effet, la science est inhérente à la vie, selon les témoins du dévor- 
lement et de l’extase. Donc, il faut que tout vivant connaisse d'une 
certaine façon. S'il s'agit de l'instinct, c’est une connaissance non- 
humaine, comme la connaissance des animaux et des insectes de ce 
qu’il leur faut où non quant à la nourriture, l'habitat, l'actaté et le 
repos. Vois et considère ce que produisent certains animaux, comme 


ravant. 


par elle 


elles, il ? 
est l'homme parfait. 


elles, 
métaux. Quan 


faut 


qui en est qu 
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l'abeille qui fabrique sa cellule en forme d'hexagone que les I 
grands ingénicurs sont incapables de réaliser, parce que c'est aa Le 
leure structure qui soit En effet, il ne reste en elle aucun çs me 
vide qui serait perdu. Regarde les araignées dans leur toile De 
disposent pour chasser les mouches. Regarde certains oiscaux v 3 
ment ils construisent leur nid. Regarde le ver à soie, chtis sg 
fabrique son cocon de façon si parfaite. Qui prend conscience de at k 
sait de façon absolue que les âmes animales possèdent deux a 
sances' la puissance cognitive et la puissance active: cela ad 
ce qui se manifeste à l’homme dans leurs fabrications étonnante ; 
Sache, ensuite, que pour beaucoup de gens, les animaux se dé 5 
cent horizontalement, parce qu'ils considèrent les directions en de 
rence avec l'existence humaine. Ils font de la station debout et #. 
déplacement en position verticale des caractéristiques constitutives rs 
l’homme. Et ils appellent inverse le mouvement opposé à cl de 
l’homme, à savoir, selon eux, celui des plantes. Ils appellent be 
tal, le mouvement de celui qui se déplace avec la tête à lhorizon- 
tale, à savoir, selon eux, celui des animaux. Or, selon notre maître 
limäâm des témoins du dévoilement et de l'extase, la vérité est té 
autre. Bien plus, les animaux et les plantes se mouvraient aussi ver- 
ticalement comme l’homme. En cflet, il n’y a de mouvement qu’en 
vuc de la croissance; or l'animal et l’homme ne se meuvent en vue 
de la croissance que parce qu'ils sont aussi des végétaux. Donc le 
mouvement de tout les corps est unique, qu'il s'agisse du corps des 
animaux, de celui de l’homme ou de celui des plantes. Le mouve- 
ment des corps vient de la racine de sa semence à partir de laquelle 
apparaît le corps en mouvement vers la croissance qui s'étend dans 
toutes les directions. Il s’agit donc d’un mouvement naturel, Or tout 
mouvement naturel est vertical, quel qu’il soit et dans quelque corps 
que ce soit. Seul le mouvement inverse diffère du mouvement natu- 
rel et il ne peut s’agir que d’un mouvement contraint ou forcé, 


Jeu aux 
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CHAPITRE 33 
LES DJINNS 


s avoir créé les animaux, Dieu (*) créa les djinns à partir “d'un 

flammes entrelacées”’ (Coran 55, 14). L'entrelacement est syno- 

ge, voilà pourquoi on nomme le pré, en se servant 

ine arabe de l’entrelacement, parce qu'il est formé d’un 

pt L à d'heoe! On dit: “Il a troublé les affaires des gens”, pour 
ie a mélangées. Donc les djinns sont créés d'un feu com- 
re lequel il y a de l'humidité. Voilà pourquoi apparaissent 
Rom dues à la combustion de l'air. Dieu a ouvert un pas- 
dans cette réalité mélangée pour la forme du djinn. Ce dernier 
# ns le sens où il comporte les (quatre) piliers de la 


sé i la 
st élémentaire, € à ù les 
. en lui prédominent le pilier du feu et celui de 


nature. Cependant, en 
l'air. Voilà pourquol, il est en relation avec le feu. Analogiquement, 


Adam, le père de l'humanité, comporte tous les pihers, mais en lui 
rédomine la terre mélangée à l'eau. Aussi est-il en relation avec la 
terre. Le djinn à une face tournée vers l'humanité, ce qui le rend 
élémentaire, et une autre face tournée vers les anges, ce qui le rend 
subtil, si bien qu'il est voilé à nos regards et qu'il peut assumer 
différentes constitutions et différentes formes. A cause de sa subtilité, 
il circule réellement dans le fils d'Adam, comme le sang. Il pénètre 
en lui, jusqu’à atteindre son cœur, comme il est mentionné dans les 
traditions authentiques, même s’il ne le sent pas. Si nous n’avions 
as les informations du Législateur, à propos des suggestions des 
djinns dans le cœur des gens, personne ne le saurait, à l'exception 


des gens de Dieu, témoins du dévoilement. 


Aprè 


nyme de mélan 


De même que, chez les humains, la procréation a lieu grâce à 
l’accouplement, de même elle a lieu chez les djinns grâce à l'air 
insufflé dans leurs femelles. Et la descendance appartient au genre 


comme nous l'avons déjà dit. 


! Mändi signifie ‘entrelacé” à cause de l’idée de mélange que connote ce concept, 
et ‘pré’ se dit mar. F.D. al-Räzi, dans son commentaire de Coran 55, 14, exphi- 
que cette idée d’entrelacement des flammes rendu par l'expression mänd qui signifie, 
en même temps, la pureté d’un feu très ardent. 

* Voir Coran 114, 5. 
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des djinns. L'accouplement du mâle avec la femelle se fai 
4 ait &râce à 


l'enroulement du mâle sur la femelle et réciproquement, com 
dans le four du pouer, la fumée dont les volutes s'interpénétre 
unes les autres. Et c'est ainsi que le mâle ct la femelle Ft 
qu'ils éjaculent est uniquement une odeur semblable de. 
semence du palmier. 


€ Fait, 
nt les 
J U Ce 
à celle de la 
Is se nourrissent uniquement en respirant des odeurs 
habitué du dévoilement a dit qu'il voyait un djinn qui alt vi 
os pour le sentir. C’est ainsi qu'ils se nourrissent. Tel est le . + 
ce qui cst mentionné dans le tradition prophétique selon Ja . 
Dieu a pour eux (les djinns) une nourriture à parür de Jui l'os). à 
selon ce témoin, la substance de l’os ne diminuait pas. La nut de 
du djinn est ce qui le distingue de l'ange, même s'ils ont un . 
mun d'être des esprits. Dieu (*) n'a pas créé pour le premier dns 
existencié une femelle tirée de lui, comme Eve pour Adam. Il Le 
en lui seulement une vulve. Ce qui fait qu’une partie de lui-mê ss 
s’accoupla avec l’autre. Et tout comme Adam, il engendra des mâles 
et des femelles. Selon ce qu'a dit notre maître, l’imâm des Tia 
du dévoilement, Muhyi al-Dîn, la création du djinn a eu licu né, 
mille ans avant celle d'Adam. Ce sont des années comptées en fonc. 
tion des jours que nous connaissons. | 
| Les djinns se limitent à douze tribus qui se subdivisent en sec- 
tions, en dizains et en détachements. Entre eux, se déchaînent des 
guerres importantes au cours desquelles ils s’entretuent. AI-Härith: 
que Dieu a appelé Iblis n'est pas le premier père des djinns # 
l'image d'Adam, premier père des hommes, comme se limaginont 
beaucoup de gens. Ce n’est que l’un d’entre eux. C’est un autre qui 
est le père des djinns, comme Adam est le père de l'humanité, Dieu 
(%) a dit: “.. à l'exception d'IblS que était au nombre des dinns” (Coran 
18, 50), c'est-à-dire, de l'espèce des djinns. Al-Härith fut le premier 
damné des djinns, tout comme QäbiF fut le premier damné des 
hommes. 
Parmi eux, il y a ceux qui obéissent et ceux qui désobéissent, les 
damnés et les bicnheureux, tout comme chez les hommes. Dieu (*) 
a dit, en parlant d’eux, pour confirmer ce qu’ils disent: “Certains d’en- 


Un certain 


* Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous lisons /asd'il au lieu de 
gab&'il, puisque la Jasila est une subdivision de la qabila. 
* Le premier esprit-djinn qui s’est égaré (voit la Halte 175, t 1, p. 513). 
* Il s'ant du Cain de la Genése. 
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ont Justes tandis que d'autres ne le sont pas” \Coran 72, 11 Fa 
sont , \ 


s … 
tre not “J| y a parmi nous des sourus et, parmi nous, des raoltes" :Csiran 
es Les satans sont Ceux qui sont damnés: tandis que les bien- 
193, 1 ; 


nservent le nom de djinn. C'est al-Hänth qui, le premier, 
. jé Satan. Dieu le mit au désespoir en l'expulsant dr Sa 
fut apP° à ten évacuant la miséricorde de chez lui. De hu dérrvent 
ar sil Parmi ses descendants, ceux qui croient, rejoignent 
fois comme, par exemple, Hämma b. al-Hämm b Läqis b 
— Celui qui persiste dans son incrédulité est un satan Certains 
pe © éristes ont dit que Satan ne peut pas se CONvETUr a lis 
ue affirment qu'il le peut. C'est ce que pensent les temoins 
svoilement et de l'extase. Les djinns qui croient sont relatne- 
de roches du monde de l'innisible. Ils peuvent changer de 
ment eur pourquoi, ils connaissent mieux que les hommes la 
sers de Dieu (*. Dans le Recual de la tradition authentique, À est men- 
_. que les djinns de Nisibe,” passant près de Nakhla,” trouvè- 
tent l'Envoyé de Dieu en train de réciter le Coran à Lu pitee de 
l'aube. Quand ils entendirent le Coran, ils prêtèrent attention. S ds 
n'avaient pas reconnu la qualité et la grande valeur du Coran, ils 
ne l'auraient pas compris. Ils retournèrent vers leur peuple, en dis- 
ant: “Oui, nous avons entendu un Coran merveilleux” (Coran F2, D. qi est 
également rapporté dans le Recual de la tradition authentique que | Envoyé 
de Dieu (°) leur récita la sourate du Miséricordieux. Et chaque fois 
qu'il disait: “Quel est donc celui des bunfaits de votre Seigneur que, tous deux, 
vous nierez?” (Coran 55, 30), ils répondaient: “O notre Seigneur, nous 
ne nierons aucun de Tes bienfaits.” puis, l'Envoyé de Dieu (°) lut la 
sourate à ses compagnons humains et ils ne dirent rien de ce qu’avaient 
dit les djinns. Alors l'Envoyé de Dieu (?) leur dit: “Je l'ai lue à vos 
frères les djinns et ils l'ont écoutée avec plus d'attention que vous.”" 
Nous avons déjà mentionné dans cette Halte que le fait d'assumer 


une constitution ou une forme est essentiel pour les esprits de lumière 


heureux co 


tous le 
les croyants; 


sav. ‘ 
Jam; d'autres 


“ Littéralement, ‘en fit un Iblis’ (ablasa-hu). 

? Ville de la Mésopotamie aujourd'hui en Turquie. 

# Nom de deux vallées sur la route de Mekke à al-Taif 

“ Cette tradition n’est pas recensée par Wensinck. On ne trouve que l'expres- 
sion: “une délégauon de djinns de Nisibe” dans al-Bukhäri, manäquh al-ansär, 32, 
mais dans un contexte tout à fait cfférent. 

1 Sourate 55. 

1 AITirmidhi, tafstr sûra 55. Encore ia cette tradition est rapportée de taçon tres 
approximative. 
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et de feu, la forme étant l'essence même de l'esprit. Et Quand an: 
la mort de la forme, l'esprit meurt également, comme cela se Mve 
aussi dans le domaine du visible. Nous avons déjà montré ms 
ce que signific la mort d'un esprit. Le Shaykh al-Akbar à dit aut 
l'aveugle Ibrähîm b. Sulaymän lui rapporta, à propos d’un botune 


digne de confiance, un bücheron, que ce dernier tua un scrp 
Alors les djinns s'en saisirent et le présentèrent à leur grand br 
re, 


guide de leur peuple et lui dirent: “Celui-ci a tué le fils de notr, 
oncle maternel. Le bûcheron dit: “Je ne comprends Pas ce qu'ils dis. 
ent. Je ne suis qu'un bûchcron. Un serpent s’est Présenté à moi : 
Je l'ai tué” Alors, l'assemblée dit: “IL était comme le fils de notre 
oncle maternel.” Le plus vieux d’entre eux dit: “Relâchez cet 
homme. Et renvoyez-le chez lui. Vous ne pourrez plus le rcjoindre 
J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (°) nous dire: ‘Qui prend une forme 
autre que la sienne propre et sera tué, on n'exigcra pour lui ni prix 
du sang ni talion. Or le fils de ton oncle maternel s’est changé en 
serpent, l'ennemi des hommes.” Le bûcheron ajouta: “Je lui dis alors: 
O toi! Je constate que tu dis que tu as entendu l'Envoyé de Dicu. 
Mais le connais-tu?” “Oui. Je suis un des djinns de Nisibe qui se 
présentèrent à l’Envoyé de Dieu (‘), pour l'écouter ct, de ce groupe, 
il ne reste que moi. C'est donc moi qui commande mes compagnons 
en vertu de ce que j'ai entendu de l’'Envoyé de Dicu (9. Dans le 
Recueil de la tradition authentique, il est mentionné que l’Envoyé de Dieu 
(°) a dit: “Hier, un djinn fondit sur moi pour interrompre ma prière, 
mais Dieu me donna pouvoir sur lui. Je lui fis peur et je décidai de 
le lier à une des colonnes de la mosquée, pour que le voient les 
enfants de Médine. Alors, j'évoquai les paroles de mon frère Sulaymän: 
Accorde-moi un royaume tel qu'il n'existera plus pour personne après mor’ 
(Coran 38, 35). Alors Dieu le renvoya, en le chassant.”? Dans une 
autre recension, il est dit: “...si bien que sa salive coula sur ma 
main.” Si la forme n'avait pas d’emprise sur le djinn, il n'aurait 
pas pu faire cela à l’Envoyé de Dieu (°). A la différence de l’homme, 
lorsqu'il devient esprit, il prend diverses constitutions ou formes et 
lorsqu'une d’entre elles disparaît du monde visible, elle n’adhère plus 
à lui de quelque manière que ce soit, parce que cette façon de pren- 
dre diverses constitutions ou formes n’est pas pour lui essentielle, 


(2 AI-Bukhäri, salät, 75. 
Ahmad b. Hanbal, 2, 279, 306, 447, 467. Cette recension n’a rien à voir avec 
la tradition précédente; il s’agit d’une tout autre situation de la vie du Prophète 


HALTE 248 33 317 


7 es n’ont pas d'emprise sur lui. Mas, lorsque l'homme, 
Donc mai End forme dans la présence de limagnauun crea 
malgré nE roche de l'ange et du djinn. mais plus aptr qu'eux, 
eices de TE sa constitution il entre, grâce à son esprit ra1son- 
que Gi e sde de l'imagination créatrice el, grâce à sa vis 
dans = ns il entre dans le monde visible. Or un pur 
bilité due L ns cat il n'a pas d'entrée dans le monde visble, 
esprit n'est pas rm dans le monde de l'imaginauon creatnce une 
si CC pere He à celles du monde visible. Si l'homme veut se trans 
forme sembla : dans son corps et apparaître avec ce corps dans le 
per Poisbé il trouve une aide en la personne de son esprit 
monde Fe tien re c'est lui qui ressemble à l'être spintuel. Cetie 
lié à Sa ren rt di s'obtient. Celui qui s'y trouve, peut se maniles- 
station 5 .. forme que ce soit parmi les formes des fils d'Adam, 
Re os . et dans les formes végétales, minérales et angthiques 
ses nee de mansfeslet sous la forme de ‘Amr; or un ange ne peut 
tes Re bre sous la forme d'un autre ange. 


pas se mal 
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CHAPITRE 34 
LE SIXIÈME DEGRÉ 


Puis, après les djinns, Dicu (*) existencia l’homme. 

au degré de l’homme qui rassemble tous les degrés précéd n 

l'exception du degré de l'unité. En effet, ce dernier nc s'épi tous) ° 

pas au monde créé, à cause de son opposition à la dualité. Le de. 

res célestes tournent et les (quatre) pilicrs barattent ce qu'ils é.u _ 

en leur scin et que les sphères ont éjaculé en eux, comme le pesé 

éjacule le sperme dans le scin de la femme, car les sphères pt 

sont nos pères d'en haut et les (quatre) éléments sont nos mères re 
bas. I s'agit d’un mariage supra-sensible. Alors se manifestent is 
réalités engendrées, telles que les minéraux, les végétaux, les ai. 
maux ct les djinns; et le royaume est installé et arrangé. Dicu #) ! 
arrangé l'univers en fonction d'une grande sagesse qui ‘L'a due 

à produire la forme adamique qu'on appelle ‘homme’, parce “ 
est comme la prunelle de l’ocil! avec laquelle on voit. En ce le 
Réel (*) regarde le monde à travers lui et y manifeste Sa riiséri. 
corde. Tout commence avec la réalité (substantielle) de l'homme et 
tout finit avec sa forme. L'univers, avant l'apparition de la forme 
adamique, était comme un corps formé régulièrement, mais qui 
n'avait pas d'esprit. La création d'Adam advint soixante et onze mille 
ans après la création du monde d'ici-bas. Notre façon de compter 
se base sur ce que nous a fait savoir l’imâm des témoins du dévoi- 
lement et de l’extase, notre maître le Shaykh al-Akbar (.). Cette forme 
adamique est la forme de l’homme qui est la matière première de 
tout le créé et le point du cosmos à partir duquel s'étendent les let- 
tres’ de tout l'univers. Nous avons déjà mentionné certains de ses 
noms dans la première détermination, à savoir le deuxième degré. 


Nous Sommes |} 


! “Homme” se dit ansän et la prunelle de l'œil est appelée insân al-‘ayn. 

? Les leures de la langue arabe sont à l'origine de la créaton du monde, parce 
qu'elles en conuennent toutes les réalités, avant de devenir de purs signes linguis- 
üques. Ibn ‘Arabî, dans les /lumunahons mekkorses (1° section du chapitre 2), et même 
notre auteur, dans la Lettre aux français, par exemple, procèdent à de longs dévelop- 
pements sur le contenu et la signification de chacune de ces lettres. 
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: correspond à la lumière de Muhammad (M, comme cela est 
Ce qu! Si dans la tradition prophétique citee par ‘Abd al-Raz/3q 
no buhon de la trahtion à propos de la fragmentation de 
ne L uhammadienne qu'on désigne sous le nom de ‘substance 
la Lee A parür d'elle, I a crée tout l'univers depuis la pre- 
individue" ‘ LE pour finir à la création de la forme d'Adam & qui 
rage de forme de cette espèce à se manifester. Cette forme 
fut la PRE la branche de l'arbre Toute réalité sort du non-être vers 
fut ar à l'exception de l'homme qui sort de l'invisible vers le 
rate on du non-être. En effet, il est pré-éternel, du point de 
are “réalité qui est la réalité par excellence, la premiere deter- 
ner ge D la première essence particulière immuable dans la science 
ro mit donc le premier en tant que forme divine. Car d'est 
ado que “PJjeu créa Adam selon Sa forme"? Mais il est le 
cour en tant que forme engendrée. Donc sa primauté est aussi 
ri que sa postériorité ultime. La Parole de Dicu suivante fait allu- 
Fe" à sa forme divine: “Nous avons créé l’homme dans la forme la plus 
per, (Coran 95, 4). Et cette autre fait allusion is fre engen- 
drée: “Puis, Nous l'avons renvoyé au plus bas des degrés (Coran 35, 5. 
La forme d’Adam et même celle de ses fils sont disséminées dans 
les (quatre) éléments et dans les sphères célestes; elles sont connues 
et déterminées dans l'ordre consigne dans les cieux; pour chacun de 
Jeurs états selon la sphère desquels ils changent en ce monde, il y a 
une forme dans la sphère céleste correspondante à cet état. Les anges 
et les cieux ne la voient pas, malgré sa présence parmi eux. Dieu a 
disposé l'existence des formes dans le mouvement des sphères céles- 
tes. Parmi les gens, il y en a qui se connaissent eux-mêmes dans 
cette patrie au comble de la perfection, comme les prophètes et les 
héritiers qui sont parfaits; et parmi eux, il y a ceux qui voient une 
de leurs formes’ et qui se jugent eux-mêmes en fonction de cette 
forme. “ll a révélé à chaque ciel tout ce qui le conceme” (Coran 41. 121. 
Et cela fait partie de ce qu’Il leur révèle. Cette forme et conservée 
jusqu'au moment de son existenciation dans ce monde-ci. Donc tou- 


tes les formes existent dans les sphères célestes de la même façon 


% Célèbre soufi mort en 730/1329. IL est l’auteur du Lat@rf al-Fläm A apparuent 
à l’école d'Ibn ‘Arabi. 

‘ Au lieu de kamä h-al-ghusm, Vire ka-al-ghusm, conformément à MBA. 

5 Al-Bukhäri, &&’dhän, 1, Mushm, bur, 115 

$ Au lieu de man sûra, re min suvan-h, conformément à MBA. 
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que la forme unique reflétéc dans des miroirs de structures différent 

Chaque homme a une forme dans l'escabeau, une forme dans ss 
trône, une forme dans la matière première (krké), une forme dan e 
nature, une forme dans l'âme universelle, une forme dans l'intell la 
(premier), unc forme dans la nuéc, une forme dans Je non-être ei 


tout cela est vu et connu de Lui (*. Dicu (*) a créé la forme ad 
ada- 


mique de Scs mains; puis, Il l'a modelée et égalisée. A cause 4 
se ‘de 


cela, celle est caractérisée par une certaine connaissance des no 
ms 


qui requièrent l'univers, lequel les requiert en totalité: elle est aus; 
caractérisée par l'aptitude à la lieutenance du Réel (*) sur house. 
ble des créatures d'en haut et d’en bas, étant une forme qui es. 
semble tous les genres de l’univers, toutes ses réalités et toutes Lx 
espèces, comme le trône, l'escabcau, les sphères célestes, les anges, 
les satans, les éléments, les végétaux, les mers, linvisible et le Vs 
ble, c'est-à-dire, l'univers entier. Dieu (*) a mis toutes les créatures 
à la disposition de l’homme, comme les membres du Corps sont à 
la disposition de l'esprit organisateur. Voilà pourquoi, l'ange n’est 
pas plus noble que l’homme. En eflet, c’est une partie de l’homme: 
or le membre n'est pas plus noble que l'ensemble. A partir de É 
noblesse de la forme adamique de l'homme, Dieu (*) créa ce qu'Il 
créa par un ordre divin, comme Il le dit Lui-même: “Notre seule Parole 
lorsque Nous voulons une chose est de lui dire: “Sais!” et elle est” (Coran 16, 
40); soit d’une seule main, comme il est mentionné dans la mad. 
tion citée par Abû Nu‘aym’ dans son livre intitulé L'ornement des saints: 
“Dieu à bâti les jardins de l’Eden de Sa main.” On rapporte que 
Dieu planta l'arbre de Tübâ de Sa main.” Cependant, Dieu (*) 


regroupa (tout) pour cette forme adamique entre Ses deux mains et 
Il dit à Iblis, pour honorer Adam: “Qu'est-ce qui l'empêche de te proster- 
ner devant ce que J'ai créé de Mes deux mains?” (Coran 38, 75). Ici Ses 


deux mains signifient les noms de la gloire opposés aux noms de la 
beauté. Voilà pourquoi, il convient que l’homme, à l'exception des 
autres créatures, fût créé et réalisé avec tous les noms divins oppo- 
sés et contraires et qu'il se manifeste grâce à eux de façon réelle et 
fondamentale. Dieu (*) n’a créé aucune créature que ce soit, dans 
l'univers supérieur et inférieur, dont le but secondaire ne soit pas 
l'existence de l’homme et l’empressement à lui procurer ce qui est 


7 Voir la Halte 205 (1. 1), note 12. 
" Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 


” Jbidem. 


util 
créatures, 
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intageux. Quant au prermer but de l'eustencianom des 
est la connaissance et l'adoranon de Phieu I * à dt 
créé les dyinns el les hommes que pour qu'ils M'adorent” Coran 51, 
qe ne F st ainsi pour toute créature, Îl à dit encore “{{ n'y a pas 
56). I en ge célèbre Ses louanges” (Coran 17, Hi Or ‘how en ce 
de chose gd lus indéterminé et de plus impersonnel qui sout. Il dit 
# an connaît la prière et les louanges de charun” Coran 24, 
aprés avoir mentionné tout Ce qui sc trouve dans les 
Cela signific ce que nous avons déjà mentionné 


e et avé 
3 


u'il 
syalement: 
se ji dit cela 
2 et sur la terre. ds . 
cieux de la noblesse de l’homme parfait, comme Adam ct ses fils 
au sujet srité de la licutenance. Car lorsqu'un homme ne possede 
pi ant BFr a perfection, c'est un animal qui ne ressemble a 


le degré de [ 
Éspehae que par la forme. 


A. Nota bene à propos des fils d'Adam 


jeu (*) a dit, en parlant aux anges: “Ou, Je vais créer d'argile un mor- 
ne fan 38, 71). Et il est dit dans le Recueil de la tradihon authen- 
Fe Fe Midi “Dieu créa les anges de lumière; Î créa les djinns 
A 4 Il créa Adam de ce qui vous a été dit." Dicu a dit ega- 
vins en parlant aux fils d'Adam: “We vous avons-Nous pas créés d'une 
: : 20). On ne comprend pas, à partir de cela 


eau vile?” (Coran 71; nn 
elle est la différence de situation. : 
Car, de trois choses l’une: où bien, premièrement, la lumière devint 
ange; le feu, djinn; l'argile, Adam; l'eau vile, à savoir le sperme, 

et donc on a en même temps de l'argile et Adam, 


devint homme; ù ; À 
en tant qu'homme, et de l’eau vile et un corps d'homme, ce qui est 


qu 


impossible. | - 

Ou bien, deuxièmement, toute l'argile disparut, ainsi que l'eau 
vile, à savoir le sperme. Et il ne resta plus rien de tout cela. Puis, 
arriva Adam ou le corps de l’homme; et alors l'argile ne devint pas 
Adam ni la goutte de sperme, un corps d’homme, mais cela dispa- 
rut et autre chose apparut. 

Ou bien, troisièmement, il existe une substance de raison qui 
accueille, à la fois, la forme et la constitution argileuse et spermi- 


que; après quoi, elles s’en échappent, pour qu'advienne en elle la 
forme d'Adam ou le corps d'un homme et c'est bien ce qui est 


0 Muslim, zuhd, 60; Ibn Hanbal, 6, 158 et 168. 
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requis. Car la substance de raison peut accucillir toutes Je 
quelles qu'elles soient, Car les constitutions argilcuse, s : 
guine. humaine, etc... correspondent toutes à cette substanc 
son, même si clles ont des noms différents. C’est ce que les sa : 
de Dicu appcllent le nuage d’atomes et les philosophes Le 
première (kr) universelle. Les sunnites qui le nicnt, + 


Permique 


Matière 
se Wompent 


B. Alusion à l'intention des gens de la bonne nouvelle 


Dicu (*) a dit, en s'adressent aux anges, au sujet d'Adam (S): “Lo 
Je l'aurai harmonieusement formé et que J'aurai soufflé en lui de “ es 
tombez, prostemés devant lui” (Coran 38, 72). Et I dit au 2 


fils: “.. Celur qui l'a créé, puis formé et modelé avec équilibre. Car à à 
composé dans la forme qu'il a voulue” (Coran 82, 7-8) se 


“dé : ). I a dit 
1 l'a créé et Jormé harmonieusement” (Coran 75, 28). see 
Le fait de former harmonieusement et de modeler avec équilib 
Dre, 


dans le cas d'Adam ($) signifie que Dieu a établi Adam selon 
constitution et une prédisposition qui lui permettent d’accu . 
faitement la forme de l'esprit qui lui est insuffée, d’une façon encor 
plus parfaite que celle de toutes les autres formes créées mêm pe 
anges et les esprits supérieurs. Du fait qu'il est fait d'argile né . 
sairement il s’altèrera ct se corrompra. Les êtres engendrés PA a. 
festent à partir de quatre éléments ou de quatre humeurs: la bile 

jaune, la bile noire, le sang et la pituite. La bile noire vient de x 

terre, tel est le sens de Sa Parole: “.. d'argile” (Coran 38 71) La 

bile jaune vient du feu, tel est le sens de Sa Parole: ‘ 4 créé orné 
de boue fine et pure, comme le poler” (Coran 55, 14). Le sang vient de 
l'air, tel est le sens de Sa Parole: “.. d'une boue Jine et pure extraite 
d'une vase malléable” (Coran 15, 26). La pituite vient de l'eau avec 
laquelle la terre est pétrie pour devenir de l'argile. 

Le fait de former harmonieusement et de modeler avec équilibre 
en ce qui concerne les fils d'Adam, consiste en ce que l'argile deéent 
des plantes que l'homme mange et qui, à leur tour, deviennent du 
sang. Puis, sa capacité se spécifie et alors le sang devient du sperme 

qui, par la suite, se mélangeant à l’eau de la femme, devient plus 
tempéré. Et, mûrissant dans son sein maternel, il devient plus har- 
monisé. Par la suite, sa pureté augmente, au point qu'il est plus prêt 
à recevoir l'esprit qui lui est insuflé d’une façon unique; comme la 
mèche qui cest prédisposée, avec l'absorption de l'huile et en fonc- 


icillir par. 


formes, 
» San. 
€ ra. 
aisseurs 
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ae le propreté parfaite ou de la saleté, à recevoir le feu pour 
’ e 
“on 


rer. Les personnes humaines sont vanées en fonc non de la 
s'en empe Jus ou moins harmonieuse et du modelage plus ou moins 
prealen E leur forme. Il y à celui qui est parfait, celui qu es plus 
équilipre Jui qui est imparfait et celui qui est tres imparfait. Telle 
parfait: pe oi raison de la différence entre eux au plan des lumue- 
ea 8 Er ER et des connaissances Une méche, je veux dire par 
Le des Pme naturelle, trés propre, dont l'huile est pure et qui a 
BE dimension, aura une capacité d'accueil plus importante 
ur à nt à l'ampleur de la lumière et à sa qualité; et elle sera 
Ent, Ja mèche dont les qualités de propreté et de pureté sont 
dr ee Donc la variété des lumières dépend des prédispositions 
ER see Voilà pourquoi, il ÿ en a qui sont malheureux et d'autres 
pe ra _ savants et d’autres sots. Grâce à la régularité et au 
re à la forme, celle-ci, comme le miroir qui reflte, 
PE rnerett ce qui se déverse sur elle et qui lui fait face; et 
a dHAEE la reproduction exacte. Le souffle de l'esprit est genc- 
PE ES chaque forme; quant au polissage harmonisé et à la régu- 
jarité bien équilibrée, ils sont particulièrement réservés à la forme 
adamique de l'homme. C’est là une façon métonymique de parler 
de la manifestation attribuée aux formes comme image de Celui qui 
se manifeste dans la capacité d'accueil du lieu de manifestauon. Celui 
qui souffle (l'esprit) est comme l'homme, quand il se regarde dans 
les corps polis: les formes se manifestent à partir de Lui, subsistent 
grâce à Lui et c’est à Lui qu'elles se réfèrent, parce que ce sont Ses 
ombres et Sa représentation imaginaire, sinon elles se confondraient 
avec Lui aux plans de la réalité et de la connaissance. L'esprit qui 
est soufflé à partir de l'Existence divine est l'esprit de Dieu, en tant 
que Réel, et l'esprit de celui en qui il est insufflé, en tant que créa- 
ture. Donc il y a les particularités et les statuts de la divinité, selon 
le premier point de vue, et les particularités et les statuts de la créa- 
ture, selon le second point de vue. Considère donc ce qu'il uent 
ensemble! on ne sait pas comment la vie humaine d’un tel corps est 
liée à l'existence de cet esprit, étant donné le lien naturel qu'il a 
avec l'existence de l'esprit animal. Donc on ne sait pas si cette vie 
corporelle appartient à l'esprit qui se manifeste à parur du souffle 
divin ou bien à la nature ou bien aux deux ensemble. Quant à la 
réalité de l'esprit, il y a au moins mille discours à faire à son sujet 
Le vrai discours est celui que tiennent les témoins du dévoilement 
et de l’extase. Il ne s'agit pas d’une réalité corporelle installée dans 
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le corps humain; ni d'un accident installé dans le Cœur où da 
cerveau. I s'agit uniquement d'une pure substance ni divisible À 
morcelable. Elle n'a pas d'elle-même de forme. Elle n'est ni à de Le 
rieur ni à l'exterieur du corps; elle n’est ni liée à lui ni “pars 
lui. Elle ne se situe pas dans l’espace, car elle ne réside pas à 
un lieu et elle n'est pas liée à un endroit. Elle est dépourvue de ss 
les accidents corporels. Elle n'a pas de surface et ne Peut être ne 
gnéc de façon sensible. Les esprits sont liés aux corps par leur f, _. 
tion d'organisation, mais ils en sont séparés de par leur dette à 
Icur réalité. La fonction d'organisation des esprits est esse . 
comme pour le soleil, bien qu'on ne sache pas ce que le sol 
cure comme avantage à l’univers. L'esprit possède une science Si 
est éminent, il possède la science des parues du corps qu'il organis 
L'homme connaît toutes les réalités cachées en lui, en fonction 7 
l'esprit qui l’organise, soit de façon détaillée, soit de façon bte 
I sait et il ne sait pas qu'il sait, en fonction de son attention et ke 
son inattention. Ce n’est pas un seul esprit qui organise les formes 
de l'univers entier, comme on l’a dit, en affirmant que l’esprit de 
Zayd est aussi l’esprit de ‘Amr. Donc il faudrait que ce que connaît 
Zayd, ‘Amr ne l’ignore pas! Parce que celui qui sait chez chacun 
des deux, c’est son esprit. 


ntielle, 
cil Pro- 


Les gens sont d’avis différent au sujet des esprits: est-ce qu'ils exis- 
tent en même temps que leur corps ou bien avant ou encore après 
lui? La vérité, selon les gens de Dieu, c’est que l'esprit des parfaits, 
comme les prophètes, les envoyés et leurs héritiers parfaits, accom- 
pagne l’intellect premier. Il existe donc et il est déterminé et 
spécifié avant l’existenciation de leur corps. Voilà pourquoi l’Envoyé 
(9 a dit: “J'étais déjà Prophète, alors qu’Adam était encore entre 
l'eau et l’argile.”!! Il veut dire qu’Adam n'était pas encore créé et 

que Dieu lui fit savoir cela, alors qu'il était esprit. La prophétie, c’est 
l'information. Or il ne jouait le rôle d’informateur que pour ceux 
qui recevaient l'information et même pour les autres hommes. Leur 
esprit, l'organisateur de leur forme, existait donc déjà de façon glo- 
bale et non-distincte, comme les lettres dans l’encre. Car il ne se 
distingue et ne se sépare, tout en restant dans son état de globalité, 
qu'en Dieu lui-même.'? Lorsque la plume écrit sur la tablette, les 


1 AÏ-Bukhärf, adab, 119. 


2 C'est ce que l’auteur appelle ailleurs lishrsdl où la familiarité de la connais- 


sance divine des possibles de façon, à la fois, globale et détaillée. Voir, à ce sujet, 
la Halte 248, chapitre 4. 
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paraissent séparément, après avoir èté globalement dans 

On dit: “Voici un À, un B, un D, et * a l'etat dite. 

imples. Ce sont _ espris des éléments simples On du. “Vosrt 

les ‘Zayd’, “‘Amr', ‘Sors!', ‘Dis!’, etc..." et alors les letires 

sprits des éléments composés. Lorsque Dieu façonna les for- 

sont les . ue forme que ce füt, l'esprit universel était comme la 

ri LE butte de Dieu, celle qui écrit et les formes, comme les 

pat = la tablette. L'esprit fut insufflé dans les formes de l'uri- 
cs sr les esprits se manifestérent distinctement. On dt: “Voici 
paie e, un cheval, un serpent, un oiseau, etc..." Or l'essence 

un Es re Ps des formes, c’est l’essence de leur vie, l'essence du 

ao ee l'esprit dans lequel se trouve toute forme en fonction de 
naine jisposition et de son degré, comme nous l'avons fan noter plu- 
NS Notre maître, le sceau de la sainteté conditionnée, Muhvi 
A r : dit que l’homme rejoint sa femme pour avoir avec elle 

Æ on sexuelle, qu'ils s'unissent dans cette union parüculière 

une de plaisir leur est commun, à cause de cette union; alors, 1ls 
se comme les deux prémisses (du syllogisme). A ce moment-là, de 
Jeur esprit se sépare l'esprit de l'enfant qui en est la conclusion. De 
leur corps s€ sépare aussi le corps de l'enfant qui n'est alors que du 
sperme. Donc le corps de tout homme équivaut à son esprit incarné 
dans l'imagination discontinue.! Lorsque le sperme se détache des 
parents, pour s'établir dans le sein maternel, son àme assure son 
organisation jusqu’au moment de sa séparation du lien corporel, à 
cause de la mort volontaire ou naturelle. Cette réalité connue de 
Vhomme prend plusieurs noms, suivant les étapes de sa formation 
et les points de vue, si bien qu'elle a un nom pour chaque étape et 
selon chaque point de vue. On l'appelle ‘science’, dans la mesure 
où grâce à elle se vérifient les choses, se distingue leur degré et se 
spécifie leur essence. On l'appelle ‘esprit’, dans la mesure où elle est 
la forme de la vie divine et dans la mesure où elle n’a pas de forme 
qui la spécifie. Elle n'est donc connue que par ses effets dans les 
formes. ‘Esprit’ est dérivé étymologiquement de ‘vent qu'on ne per- 
çoit que parce qu'il fait remuer les arbres ou que par les odeurs 
qu'il transporte. On l'appelle ‘réalité humaine subtile’, parce qu'elle 
se manifeste dans le souffle divin et qu'elle constitue un secret subul 
attribué à Dieu de façon vague et sans savoir comment. On l'appelle 


Jettres a 
J'encre: 


1 A propos d'imagination continue (état de rêve) et disconunue etat de veille . 
voir la Halte 160 (t. 1). 


HALTE 248 % 327 
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‘âme raisonnable" chez les philosophes qui signifient par là la fac “oreille, de l'œil et du nez Car elle ne perçont ce qu'elle entrnd 
cognitive. On l'appelle lien rationnel',!! parce que c’est la pr AU de Es qu'elle posséde l'one et non l'oreille. elle ne perçt 1e 
chose qui saisit ce qui lui est lancé de la part de Dicu; org ue = voit que parce qu cle posséde la vue et non la pupalle et les 
également, c'est le lien des choses qui les fixe après avoir été M ue re Ine convient pas de supprimer l'attribution de es instru 
Et mologiquement, l'expression vient de l’entrave du mes lécs, nn çar ils ne renvoient qu'à l'essence de la réalie humame. Leurs 
l'appelle ‘âme’, à cause de sa respiration! dans les formes des À oi me ifferent en fonction de la dilésence des realités perçues, mais 
degrés, de son extension et de sa multiplication, bien que sa po Se nce Est unique. Telle est la prices des témoins du devulement 
soit unique. On l'appelle ‘cœur’, à cause de son nier sr l'extase; peu importe la divergence sur ce point de la part des 
fonction des degrés dans lesquels elle descend et de la teinte PT ui ‘Josophes rationalistes. 
prend de toutc chose que le Réel (*) veut d'elle. On l'appelle F4 La 
à cause de son indépendance réelle par rapport à toute chose . + bole au siget de Cehu à qui la parabole ne coment pas 
laquelle on imagine qu’elle a un rapport intime et à cause de sa ds. Lier 
tance à l'égard de toute forme. En eflet, elle est l’Existence réclle Dieu produisit la forme humaine, elle se présentait comme 
de laquelle il n'y a rien en quoi que ce soit. Aussi, l'esprit de l’homme Lorsque dans laquelle l'esprit descendit et fut installé comme cahfe. 
AUS RAT nod-ManEste ct cest son secret; ce secret à une Part ee + une place dans la cité comme lieu de commandement et 
non-manifeste et c’est le secret du secret; ce secret du secret, à son Il lui ane discours et d'exécution de ses décisions. Il 1*: l'appela 
tour, a dne part non-manifeste et c’est ce qui est caché; ce qui est lieu de : re dire par là l'organe qui est un morceau de chair sur 
caché a également une part non-manifeste et c’est l’infiniment caché, are: ue et qui ne représente aucun intérêt, si ce n'est en tant 
Or la part non-manifeste de toute chose constitue sa réalité et sa Je slt lieu de ce secret recherché dont on parle tant. C’est lu 
matière première. Par exemple, la part non-manifeste du lit est le qu'il js nd, quand on lui pose une question et c'est lui qui demeure. 
morceau de bois dont la part non-manifeste est l’arbre dont la part Lx pr corps et le cœur de chair disparaissent. Puis, Dieu *: baut 
non-manifeste est dans les quatre éléments primordiaux dont la part L sets Je calife un lieu de promenade merveilleux et élevé"? à l'endroit 
ai 4 Ba Ep o P Se" Fo) - L'esprit de l'ordre, à ne haut de cette cité humaine qu’il appela le cerveau. Il y ouvrit 
l’état d'extrême subtilité, est appelé l’infiniment caché; à l’état de sa ét fenêtres et des lucarnes d'où l’on pouvait percevoir la cité, à 
descente graduelle, il est appelé le caché; à l’état de sa densification “ ir les yeux, les oreilles, le nez et la bouche. Puis, devant ce lieu 
de plus en plus forte, il est appelé le secret. Puis, il est appelé le de promets, Il bâtit un magasin que l’on appelle l'imagination et 
[1 l'établit solidement. C'est un magasin destiné à tout ce que l'on 


cœur et l’âme raisonnable. S'il descend encore, il est appelé l’âme 
voit, entend, respire, mange et touche, ainsi qu'à tout ce qui en 
LÀ 


impérante. Cela signifie que le corps lui sert alors de monture, de 

champ d'organisation et d’instrument pour faire parvenir ses connais- dépend. Dans ce magasin se trouvent les visions qu'on a en dor- 

sances supra-sensibles et sensibles. Sa manifestation et son lien avec = I est très large. Il contient des choses extraordinaires et mira- 

ke corps procèdent de l'existence et non point du néant. Donc rien culeuses qu'on ne trouve pas ici bas. On y rencontre des impossibilités 

n'arrive sans que lui soit attribué la responsabilité de l’organisation logiques, comme les accidents qui subsistent en eux-mêmes, qui vivent 
et s'expriment par eux-mêmes; la volonté du grand d'être peut, tout 


de ce corps. L’esprit donne à cette monture les instruments spiri- 
tuels et vitaux, pour connaître les sciences qu’elle ne possède qu’à 
travers les instruments de l'ouie, de la vue et de l’odorat et non ceux 


en demeurant grand, alors que le petit reste également petit;"* le fait 
que les minéraux parlent ou qu’une seule personne se trouve dans 


! L'expression ‘agl signifie, à la fois, ‘lien’ ou ‘entrave’ et ‘raison’. 
5 L'expression ng/i (âme) est de la même racine que na/as (souffle, respiration). Il s'agit donc d’une gallene 
le L'expression galb (cœur) signifie étymologiqument “inversion” et ‘alternance’ du # Ne faut-il pas comprendre: “...et du peut d'être grand tout en demeurant 
D 
peut”? 


mouvement, ‘changement’. 


328 HALTE 248- 34 


deux lieux à la fois; la réunion des contraires et d’autres choses q 
on ne peut pas concevoir qu’elles arrivent en ce monde.!° Tai 
que les maîtres spirituels (.) surnomment la terre du sésame:2 { és 
dis que les théologiens l’appellent le sens commun?! et Jes ph 
phes, la fantaisie. Ils désignent par là la planchette de l'âme D 
(* a construit au milieu de cette promenade, à savoir RE 


: AS ds - eu centre du 
cerveau, le magasin de la réflexion. C’est celui vers lequel montent 
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l'interdiction et le discours qui proviennent de Dieu, ame 
l'ordre; ce?! qu'il lance. C'est à lui qu'il adresse la parole, etant 
que gs “est le ministre de la cité humaine et son organisateur 
Poe 4 était privée de cahfe, elle serait réduite à l'etat de mune- 
aus Ile était privée de ministre, elle ferait parte des betes sau- 
ea) et © rte si son esprit subsistait, étant donne que ce n'est pas 
a pe es main l’organisation de la cité humaine 1 ne ferait donc 
ui 


les imaginations: il accepte d'elles ce qui est bon et rejette € 


ENS de différence entre le permis et l'interdit, le pur et l'impur, le 
: . u s à SRE . Se 
est mauvais. Au bout de cette promenade, c’est-à-dire, dans Je É Û Lu et le mal. Car cela revient à la raison. Donc la cité humaine ne 
; co à ne ; r- ie : ue : . je (ER si 
veau, Dicu a bâti le magasin de la mémoire. Il y a placé les 5 b psiste que grâce au ministre. Dieu (*) a place la raison-mimistre 
iles à sub: 


venirs de l’homme, alors que la plupart des sunnites refusent de 
reconnaître l'existence des sensations intérieures et cachées. Puis 
Dieu (*) a établi la raison comme ministre du calife, à savoir l'esprit. 
parce que la sagesse divine exige qu’il ne puisse pas y avoir d'ordre 
correct sans l'existence du ministre qui sert d'intermédiaire entre lui 
et ses sujets. Dieu (*) l’a existencié au second rang après le calife. Il 
s'agit d’un être merveilleux, d’une invention étrange et d’une lumière 
qui brille dans les cœurs. De même que le macrocosme a l'esprit 
universel, l’intellect premier et l’âme universelle, de même le micro- 
cosme a un esprit particuber, un intellect particulier et une âme par- 
ticulière. L'esprit a la priorité, puisque il représente l’ordre de Dieu. 
L'intellect provient de lui. L'esprit pourvoit la cité humaine et Ja 
forme adamique de la vie, de la puissance, de l’ouïe, de la vue et 
de la parole. Il pourvoit l’intellect de la science et de la façon d’orga- 
niser la cité. Voilà pourquoi tu vois que ceux qui n’ont pas d’intel- 
lect entendent, voient, parlent et sont doués de pouvoir; mais, malgré 
cela, ils ne savent pas organiser et ils connaissent ni ce qui est com- 
mandé ni ce qui est interdit, parce que leur cité est dépourvue de 
raison. Dieu (*) la appelée ‘raison’, uniquement parce qu’elle saisit?? 


ous de l'esprit-calife, comme Il a placé la lune au-dessous 
ea La lune n’émet pas elle-même de lumière, mais c’est le 
de ne l'éclaire de sa lumière. Elle acquiert donc de ln de la 
See ie our s’éclairer. Elle est donc, par le fait même, le soleil en 
D rent la lumière, bien qu'ils soient différents en ce qui 
_ aps le degré. En effet, le soleil a une lumière qui lui est pro- 
+ penis que celle de la lune est acquise. Voilà pourquoi. lorsque 
# lève Je soleil avec le jour et qu'il brille, la lumière de la lune et 
des autres astres disparaît. Et lorsque se lève la lune avec la nuit et 
que sa lumière brille, avec elle apparaissent toutes les autres lumié- 
res. L'esprit est l’ordre de Dieu; il possède la lumière parfaite. Quand 
il se manifeste aucune autre lumière ne se manifeste. Donc la rai- 
son-ministre n'a pas d'autorité propre. Voilà pourquoi, lorsque pre- 
vaut chez l’homme l'autorité de l'esprit, il demeure perplexe: tu le 
vois incapable de raisonner et de saisir quoi que ce soit, comme la 
June, quand elle est placée sous l'emprise du soleil. Mais, lorsque ne 
prévalent chez lui ni la lumière de l’esprit ni les ténèbres de la nature, 
il est un homme équilibré qui accorde à chacun son droit. En effet, 
les ténèbres ont aussi un droit à l'étape de la servitude. Il accorde 
donc leur droit au Réel et au créé. Mais, lorsque prévaut chez 
Er l’homme la lumière ou que dominent les pures ténèbres, alors il est 
pour ce qui prévaut en lui. Or cela n'est pas conforme à la perfec- 
tion. En effet, lorsqu'il porte toute son attention à la pure lumière 
et qu'il ne tient pas compte de ce qu’exige la raison avant sa per- 
fection, son état de servitude se corrompt et il se lie avec les liber- 
tins, les athées et les licencieux. Il en est de même, lorsqu'il s'arrète 


1? On trouve ces mêmes considérations à la Halte 235 où elles sont faites à pro- 
pos de l'imagination discontinue, comme premier degré de la présence isthmique. 
2° Au heu de al-samsa, lire al-samsama, conformément à MBA. A la Halte 235, la 
terre du sésame est le nom de l’isthme ou deuxième degré de l'imagination continue. 
#! Le sens commun désigne la première des facultés appelées internes, celle qui, 
dans le système avicennien, se trouve entre l'imagination et les organes des sens. 
Elle groupe les données purement sensibles, d’où son nom de ‘sens commun’, elle 
s'appelle encore /antäsiÿya. C'est elle qui distingue une couleur d'une saveur et sar- 
sit ‘l'intention’ particulière mais non sensible. Elle est comparée à une planchette 
sur laquelle le sens trace des caractères qui persistent.” (Goichon, Lexique de la lan- 
gue phalosoplaque d'Ibn Sinä, DDB, Paris, 1938, pp. 70-71). 
#? Voir plus haut l'explication étymologique de ‘ag! donnée par l’auteur. 


# Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous lisons kulla md au heu 
de kulla-mâ. 


# Il s'agit de l'esprit-souffle (al-nih) et non de l’esprit-intellect \a/-'agl). 
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à l'univers, dans la mesure où son regard sur le monde de Ja 
l'empêche de regarder le monde de la lumière, La raison ms, 
en tant que lumière autour de laquelle tourne le commande Ouéc 
la foi, les lois révélées et ce qui est requis par l'état Ex . de 
mais la raison est dépréciée en tant que raison mondaine lié fude, 
passion de l'âme. Car la raison, en tant que conditionnée, se ue “ 
ve 


sous la sphère lunaire. Donc elle n’a pas la force de l'absolu, à savo: 

à la fois, un côté spirituel prêt à reccvoir les idées divines a ps 
née vers le monde supéricur et un côté animal prêt à Gtganiser Le 
réalités créées et tourné vers le monde inférieur Le Premier Es 
représente la raison de ceux qui ont un esprit pur; le second, la hs 
son de ceux qui ont une âme impulsive et animale. Quand ke sis 
s'occupe des affaires naturelles et inférieures, le calife-esprit est ee 
de la cité humaine et le ministre-raison continue à verser les de 
res de sa sagesse sur la cité humaine, comme la lune de nuit ë. 
flot se dirige vers l’âme végétale. Alors, l’âme végétale de légion 
son corps, le guide avec ce qu'elle a de bon comme 


c'est-à-dire, 

tempérament. L'homme est alors comme l'enfant dont le Père est 

mort. Donc, quand le calife se voile, c’est au ministre de se mani 
Ne vois- 


fester, de faire exécuter les ordres, d'accorder et de refuser. 
tu pas que lorsque la lune arrive sous l'emprise du soleil, elle n'a 
plus ni lumière ni apparence? Mais, durant les nuits blanches, sa 
clarté est parfaite à cause de l’absence du soleil aux yeux de ceux 
qui regardent. La lune, à ce moment-là, éclaire parfaitement, pour 
être vue parfaitement par ceux qui dépendent et ont besoin d'elle. 


A ce moment-là, en eflet, les gens ne voient que la lune. 
Lorsque Dieu (*) créa la constitution de la raison-ministre, Il déposa 


en elle l’art excellent de l'organisation et toutes les choses nécessai- 
res pour la cité humaine. Alors, elle devint le dépôt des sciences 
divines et le chef de l’organisation des affaires créées. Mais elle ne 
sait ni où ni quand disposer de ces choses, à cause d’une volonté 
sage du Réel (*), pour qu'elle se sente obligée d’aller vers le calife- 
esprit, afin qu’il lui signifie et qu’il lui enseigne ce qu'elle ignore. La 
raison-ministre reçoit les sciences de l’esprit-calife de cette façon: 
quand la raison veut connaître quelque chose au sujet de l’organi- 
sation de la cité humaine et de son amélioration, elle se tourne pour 
regarder l’esprit-calife et quand elle le regarde, ce qu'elle veut lui 
apparaît. Car, pour elle, la manifestation de l'esprit tient lieu de dis- 
cours sans lettre ni son, puisque ce qu'elle veut, c’est parvenir à la 
science de l’organisation de la cité humaine. Or cela relève d’un 
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ment spirituel et d’un sens qui dépendent de l'experience gus- 


Et c'est ainsi qu'il exprime le langage” de tout ce qu ne 


dévoile 
Puisqu'il n'y a mi lettre ni son ni aucun autre sgne, tu 


tativC- 
arlc P dérer ce que produisent ces signes que sont les sons et le 


: cONSi HE à Ë ; : 
dois € le cœur de l'auditeur, à savoir l'avènement du sens qu 


reste dans 


ar le VOTE 
ir l'esprit u De | : 
savoir P depuis le monde invisible au monde visible, il se maru- 


queen à ur et, alors, la poitrine s'ouvre à cet ordre. Telle est 
<a Are dévoilement de ce qui enveloppait cet ordre. Alors, 
le, Pimâm sublime, l'esprit universel, s'inscrit dans le cœur 

. pi ou de la raison particulière, le ministre de l'esprit chargé 

4 “sû tirés de la cité humaine. Aussi la raison voit-elle dans 

de rs qu’elle n'avait pas vu avant* cela, parce que le cœur 

poid pee autour duquel tourne la circonférence des noms. Et lors- 

me a se trouve face à un de ces noms, ce dernier s'y imprime. 
re l'effet recherché par ce nom. Voilà pourquoi on l'appelle 
use de sa rapidité de changement en fonction de ce 
qu'exigent les noms.” Lorsque la raison voit ce are voit et qu elle 
sait que c'est la volonté du calife sublime, l'esprit universel, elle 
appelle le scribe, à savoir l'esprit particulier, pour | informer de cette 
volonté, en lui disant: “Écris sur la tablatte de l'âme, (je veux par- 

Jer de l'âme particulière), ceci et cela.” Et dès que Sr EE par- 
vient à la tablette de l'âme, elle sort vers les membres." On ne dira 
pas que la raison est le ministre de l'esprit (particulier, car , est 
inférieur à elle; comment donc l’appellerait-elle pour écrire? Car 
nous disons que l’esprit a deux présences: une présence dans Finvi- 
sible, il s'agit alors de l'esprit sublime dont on ne peut ren dire, car 
il est au-delà de la perception de la raison, sans parler des autres 
facultés. Il a aussi une présence dans le monde visible, à savoir l'esprit 
qui est insufflé dans la forme et qui l’organise avec ce qu'il reçoit 
comme souffle de l'esprit. Il l'écrit sur la tablette de l'âme, selon 


que CE po 
Je veux di 
le cœur, à ca 


% Au lieu de mukhâtabt-hi, lire mukhâtabat, conformément à MBA. 
% [bidem /a-qabla — qabla, ibidem. | 
An arabe galb (cœur) et tagallub ichangement) sont de la même racine Cette 


considération a déjà été faite plus haut par notre auteur. 
# C'est-à-dire, pour être exécutée 
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l'indication de la raison qui a la responsabilité de l'organisat 

la cite humaine. Il s'agit là d'une différence de point de a se de 
d'une difiérence (réelle) entre les deux, à la place de l'union. Ce €Unon 
cet esprit comporte des degrés dans lesquels il se manifeme. De" 
le nombre intéresse les degrés ct non celui qui S'y manifeste onc 
à partir d'eux qu'apparaît la diflérence pour ceux qui la font en 

Puis, Dieu (*) existencic l'âme particulière pour l'esprit ue. , 

le calife établi sur la cité humaine. Elle est engendrée par la HR, 
sa mère, et l'esprit divin, son père. Notre maître, le sceau de see 
teté muhammadienne, Muhyi al-Dîn (.) a dit: Sain- 


Je suis le fils de pères qui sont des esprits très purs 
et de mères qui sont des âmes élémentaires. 


L'âme occupe le troisième rang, car elle naît de l'intellect to 
comme Eve naquit d'Adam, puisqu'elle en est une partie, Lane 
universelle est née de lintellect premier; elle en est donc une rs 
et lui sert de planche d'écriture. L’âme particulière est aussi la plus. 
che d'écriture de l’intellect particulier. L'homme a quatre âmes: une 
âme minérale et c’est avec la vie de cette âme que la langue, les 
mains, les pieds et la peau assisteront au jour de la résurrection: une 
âme végétale avec laquelle l’homme recherche la nourriture; une 
âme animale grâce à laquelle il sent et bouge; et une âme humaine 
L'âme, en tant que substance, a comme tâches de percevoir, d'agir 
et d’être reliée au corps dont elle dispose. Si le corps n'accepte 
qu'une seule façon de disposer de lui, il s’agit de l’âme des sphères 
célestes. Puis, si la plus évidente occupation de l’âme est de conser- 
ver et d’ordonner la forme du corps, il s’agit de l’âme minérale, Et 
si, avec tout cela, l’âme procure l’engendrement et la croissance des 
personnes de l'espèce, il s’agit de l’âme végétale. Si l’âme, en plus, 
procure le mouvement libre et la sensation, il s’agit de l’âme ani- 
male. Et si, avec tout cela, émanent des actes et des mouvements à 
la suite d'opérations de discernement, de jugement et de considéra- 
tion, alors, il s’agit de l’âme humaine. Puis, si elle a la capacité de 
discerner et de juger au moment de sa jonction avec le corps et 
après sa séparation, il s’agit d’une capacité divine qu'on appelle l'âme 
en tant qu'esprit. L'âme humaine déverse dans l’âme animale les 
capacités d’agir; l’âme animale déverse dans l’âme végétale les capa- 
cités de se mouvoir et l’âme végétale déverse dans l’âme minérale 
des capacités qui sont des principes de ce qui maintient le corps 
selon sa forme et son ordonnancement. L'âme humaine est le lieu 
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dé changement. à cause des oppositions à la Lo et ke lieu de le 
écation, grâce À la conformuté et à l'ohéissance a heu. Mass, 

pes l'âme ne s'oppose jamais en tant que telle: elle n'em m 

en Le ni désobéissante. Car le Réel (*) l'a placée dans chaque cons- 

rs Jon ce qui lui convient. Par conséquent, elle organe cette 

Lies Fos sclon ce qui est écrit en sa faveur et contre elle de toute 

ce c'est le bien, ce sera le bien: si c'est le mal, ce sera le 

or ce que” le scribe écrit sur la tablette de l'âme est bon et 

arce que c'est l'ordre de Dieu, jusqu'à ce que cela sorte de 

Les ne alors, la Loi révélée le juge en foncuon de son crière 

n du mauvais. L'âme est donc pure et sainte et elle exe- 

de Dieu dans le serviteur, que cet ordre soit mauvais 

our lui ou non. Elle a donc deux faces: une face tournce vers le 

F aume céleste et, de ce point de vue, elle correspond à l'ordre de 

à Son esprit saint; et une face tournée vers le règne terres- 

nd vers le plus bas des abîmes. Elle se pollue” 

à cause du manque de propreté de ce qui la reçoit, comme l'eau 

pure qui coule dans des récipients sales. Donc l'âme n'est condam- 

née que pour son usage d'instruments légalement blämables. ES 

est un isthme entre les ténèbres du cosmos et la lumière de L intel- 

lect. L'intellect est un isthme entre l’âme et la manifestation de 

l'esprit. L'esprit est un isthme entre le Créateur et la créature. L esprit 

est la forme de la vie de l'âme, l'ombre de l'esprit. Le corps reçoit 

l'esprit ct l’âme. L'esprit demeure, l'âme disparait et le corps meurt. 

La demeure de l’âme humaine raisonnable provient de la substance 

universelle de l'esprit, tandis que la demeure des puissances de l'âme 

raisonnable provient de la substance du corps. Il apparaît, de ce que 

nous venons de mentionner, que toute la réalité humaine, d'un point 

de vue analytique, est, à la fois, esprit, intellect et âme. Ce sont eux 

qui commandent la cité humaine. L'esprit, quant à lui, est unique 

et saint. Ses statuts se différencient en fonction de La variéte des 

membres. Il est donc, à la fois, unique et multiple. Il n'orgamse pas 

le corps, car il est le calife voilé. Quant à l'intellect, il est la lumière 

de l'esprit. C'est lui qui organise la cité humaine, selon l'ordre de 

l'esprit. L'âme, quant à elle, est la lumière de l'intellect. Elle joue 


J'âme, 
du bon € 
cute l'ordre 


roy 
Dieu et 
tre, quand elle desce 


# Au lieu de kullamä, nous préférons lire kullu mâ, contrairement à MBA et à 


l'édition de 1966-7. 
% Nous préférons lire danasat où nadusat, au lieu de nasal, contrairement à MBA 


et à l'édition de 1966-7. 
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le rôle du SCrVIteUr: lintellect dispose d'elle comme il veut, S; l'i 

ect est parfait dans sa fonction d'organisateur, l'âme St Spa Intc]. 

partaite dans sa fonction de servante et vice versa. En alé r és 

ble de ces trois réalités forme une réalité unique, à savoir be 

Dieu unique par essence. La multiplicité vient de celle des ne de 

Par exemple: lorsque le soleil se trouve en face d'un corps rs 

lumière est émise à partir de ce corps poli avec isole a” he. 

éclaire un endroit qui ne fait pas face au disque solaire et cela el 

à la réflexion des rayons. Il y a aussi l'exemple de la lune. moe 

le soleil nous est voilé par la terre, tandis que sa lumière fra ue 

ciel. Et lorsque la lune se trouve dans le ciel au-dessus de ne k 
elle est frappée par la lumière du soleil. Du fait que c’est un Ne 
poli, quand elle est face au soleil, émane d'elle une lumière er 
réfléchit sur la terre et alors la terre est illuminée. Celui qui AE 
voir le soleil sans le regarder, qu'il regarde l'endroit d’un Corps "7 
frappé par la lumière du soleil. Il verra donc le soleil à cet mb. 
là, sans avoir à le regarder directement dans le ciel.; parce que ce 
qu’il voit est l’essence de ce qui est dans le ciel. Il y à là trois élé. 
ments en présence: le disque du soleil, le corps poli et l'endroit frappé 
par les rayons réfléchis. 

Lorsque Dieu (*) existencia l’esprit-calife selon les perfections que 
nous avons mentionnées et les attributs supérieurs que nous avons 
déjà exposés, Il (*) voulut lui faire connaître son impuissance et sa 
pauvreté et lui faire prendre conscience qu'il n’y à de puissance et 
de force qu'en Dieu, son Créateur, son Seigneur et son Maître. I] 
(*) a existencié quelqu'un qui le conteste dans son royaume et qui 
le conteste dans la cité dont Dicu lui a confié le gouvernement, à 
la manière d’une personne influente qui possèderait beaucoup d’hom- 
mes et de chevaux. Dieu (*) l’a appelé la passion. Il s’agit de tout 
ce que l’âme désire et trouve plaisant, parmi les choses naturelles et 
les Jouissances immédiates qu’elle affectionne et qui, au moment 
même, ont de la grâce à ses yeux; si bien que l’âme se trouve entre 

deux ordres puissants: celui-ci l'invite à lui obéir et à marcher selon 
ce qui lui plaît; celui-là l'invite à lui obéir et à s’employer à ce qu'il 
désire. Si l’âme répond à l’appel de l'intellect, le ministre du calife 
et l’organisateur de la cité humaine, elle acquiert le nom de pacifiée. 
Si elle répond à l'appel de la passion et de Satan, elle acquiert le 
nom d’instigatrice du mal. Mais tout vient de Dieu (*) qui a dit: “7 
lui inspire son libertinage et sa piété” (Coran 91, 8); et encore: “Dis: tout 


nt dé 
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Duu” (Coran 4, 77); et enfin: “Vous accordens largement à tous. 
0 6 À ceux-là, les dons de ton Seigneur. Les dons de bn Nagreur me 
à ce “4 à personne” {Coran 17, 20ï. ‘Tandis que se déroule La guerre 
sont En entre l'esprit-calife et la passion contestatnce, l'espni 
et 1R ne AMG à Dieu ‘*, en Lui demandant de le secounr et 
me à der sa revanche, à réprimer la passion et à la repous 
de Gr _. volonté du Réel {*) et telle est la raison de la reponse 
ee Te : à l'appel de la passion et au désir, ainsi que son aveugle- 
0 der à vis de sa conduite et du chemin de son bonheur. L'âme 
mers ce wil + a en elle et ce qui lui revient, du fait que sa realite 
ee A réponse à l'appel du calife. Et quand elle entend l'appel 
on D it qui l'invite. elle veut connaître ce que content cette 
de ip" l y a de caché dans son appel. L'espnt de Dicu 


est | À 
Son ordre à 


Ge qui laveugle et” é 
ve du monde naturel et opaque avec ce qu'en 


la pro 


fon ur 7. ) 
perfecuons divines qui sont € 


; : ui 
assion et ce q à : | pu 
. e fondement de l'âme. Or Son esprit correspond à Son ordre, 
Son attnbut et Son attribut au cœur de Son Essence. 
t l'égare loin de son fondement, c'est uniquement 


ximité CXCESSI 
ent les sens. Voilà pourquoi, l'âme devient ignorante de son 


crçoiv s J * 
node qui est le Réel (#). Sinon, se manifesteraient en acte les 
achées en elle. 


Conclusion 


Qu'il soit loué! Je Lui demande une excellente conclusion. 


Sache que lorsque l'esprit appelé ‘le subul est lié au corps pour 
l’organiser, qu'il voit ce que sont les corps et ce qu'ils génerent, 
chose qu'il n’a jamais vue en ce monde, le monde des abstracuons 
sans aucun goût pour le monde des corps, et qu'il est projete dans 
ce monde des corps, alors, il se passionne pour eux, il s'éprend de 
la constitution physique et l'aime d'un amour qu'on ne peut pas 
imaginer plus intense et plus puissant qu'il n’est, parce qu'elle st 
pour lui le moyen de voir le monde des corps, de percevoir les objets 
de science particuliers, etc ...et d'obtenir ce qu'il ne peut obtenir 
que par sa liaison avec les corps. À cause de l'intensité de l'amour 
des esprits pour leur structure physique correspondante, ils s’oubhent 
eux-mêmes et se négligent. Alors, ne subsistent en eux que leur corps. 
Si bien qu’ils regardent leur corps comme ne faisant qu'un avec eux. 
Is se confondent avec lui, comme les choses se confondent avec leur 
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ipséité et leur matére premiére. Et ainsi il acquiert la fo 
porelle. I n'y a plus en eux que le corps, comme l'ép 
ble des gens. Si bien qu'un ccrtain groupe aflirme 
appelle l'homme est uniquement le corps. Même si 
tionné dans le Coran, il s'agit d’un sens apparent, mais r 
sement normatif." La vérité est que le nom hits 
l'ensemble du corps et de l'esprit et non le corps ou l'es 
ment. L'esprit, quand il est seul, aime se manifester, parce 


” + . . ue L . 
tence du Récl qui circule dans tous les êtres existenciés ct di ds 


: i consti 

le fondement de l'esprit, aime se manifester. Comme ;] pue 
men- 

Lorsque les Csprits se 


leur co i 

- ù Tps, ils n 

voient eux-mêmes que sous la forme de cette constitution ava " 
nt et 


après la mort naturelle. Ts ne se distraient de leur corps pas mé 

le temps d'un clin d'œil, à l'exception des gens du ll à 
du dépouillement parmi les gens de Dieu dont lesprit est Fu 
ment libre du monde d'ici-bas et de l’isthme; alors que léipér des 


tionné dans Sa parole: “J'aime être connu.” ”? 
séparent de leur constitution physique et de 


autres est conditionné pas eux. 


L'incorporation et le formage des esprits conditionnés n'existent 
que dans leur façon de voir et de sentir, sinon ils demeurent tou 


Jours dépouillés de tout. La constitution physique et la forme de cha 
que homme correspond à son esprit incorporé, alors qu'il est cs 
de tout dans le monde de l'imagination absolue. Ainsi la science 
prend corps dans l'imagination conditionnée et se manifeste sous 
forme de lait, tout en demeurant elle-même. Les esprits s’incorpo- 
rent donc, mais leur manifestation dans des constitutions physiques 
et dans des formes n'existent que dans leur perception et rien d’autre 
Quand cesse cette perception avec la mort naturelle ou volontaire, 
ils restent en eux-mêmes tels qu’ils sont en réalité dans leur dépouille- 
ment. Car, au moment même où dans la perception d'eux-mêmes 
ils se sentent incorporés, ils sont en réalité dépouillés de tout. Cet 
état de perplexité et d’oubli de leur condition ne cesse qu'avec la 
mort naturelle ou volontaire. Dieu (*) a dit: “Nous avons ôté ton voile: 


A plusieurs endroits, le Coran dit que l’homme est créé d'argile, de boue (15 
26) ou de sperme (16, 4). Donc il ne semble noter que sa réalité physique; cepen- 
dant, les textes ne sont pas exclusifs de sa composante spirituelle qui ressort très 
bien de l'ensemble du Coran. 


# Fragment de tradition qui n'est pas répertorié par Wensinck. Elle est déjà citée 
aux Aalles 8, 59, 105 et 248/3 


FMation cor. 
rouve l'ensem. 
que ce qu'on 
cela est Men. 
1on exclu. 
(a désigne 
prit scule- 
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est perçante agourd'hn” (Coran 50, 22. L'esprit demeure tel qu'd 

jolies js toujours €t à jamais. La descente n'existe qu'en fonction 

cs ns des degrés de la créature et des descentes 1mam- 

ge E illusoires. Il ne se transporte jamais chez un autre et per- 

pee dune ne va chez lui. Le premier degre vers lequel il descend 

ge : de la constitution de l'intellect premier. C'est là une expres- 

rs # sa façon de la percevoir; parce que, lorsqu'il perçoit. sm 

sl rend la couleur de celle qu'il perçoit en lui-même. Alors, 

rs en lui-même avec la forme de cette derniere. Ce qu ne 

VAE as dire qu'il s'est transporté en lui et qu’elle subsiste en lu 

_ Ls donc que les esprits sont dépouillés de tout, tout en étant 

in ; orés et qu'ils sont incorporés, tout en étant dépouilles de tout, 
ges dire après la mort. Et tout ce qui est mentionne dans les 
ee coraniques et les traditions prophétiques au sujet de l'entrée 

et de la sortie et d’autres choses, comme les aptitudes des corps à 

se diluer ou à sc coaguler, à entrer ct à sortir, ou encore comme le 
fait de leur ouvrir ou de leur fermer les portes des cieux, etc... 
tout cela n'est que comparaison, métonymie et façon de parler 
Puisque les esprits, même quand ils sont liés aux corps pour les orga- 
niser, ne se séparent jamais de leur fondement, tout en contrôlant 
Jeur corps et leur constitution physique. Donc ils sont inhérents lau 
corps) au moment où ils (le) contrôlent, sans pour autant se séparer 
de leur principe fondamental et c’est là une chose que les rationa- 
listes liés à l’entrave de la sensation et de l'habitude estiment impos- 
sible. De même, ils sont toujours inhérents, après avoir contrôle les 
corps, à Cause de leur pénétration et de leur diffusion (dans le corps). 
Lorsque est annulée l’organisation des esprits sur ces corps élémen- 
taires à cause de la mort naturelle, ils s’en vont organiser d’autres 
corps naturels et vides. Les gens de la voie sont divisés en trois grou- 
pes, à propos de cette question. En réalité, les esprits orgamisateurs 
ne cessent pas leur activité d'organisation dans l'isthme et dans l'au- 
delà; parce qu'ils ne peuvent pas se manifester sans cette activite et 
en dehors d’une constitution physique à organiser. Tel est le fonde- 
ment de leur existence. Donc ils ne cessent jamais d'organiser. ls 
continuent à organiser leur forme naturelle, particulière et sensible 
ici-bas, dans l’isthme et dans l’autre vie, où qu'ils soient. La pre- 
mière forme qu'ils revêtent est celle que leur a imposée le pacte 
initial, puis, vient la forme d’ici-bas. La mort de toute forme consiste 
en l'annulation du contrôle de l'esprit sur cette forme. Aussi, quand 


l’homme meurt, son esprit s’unit-il à une autre forme, jusqu'au 
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moment de son interrogatoire. Et quand arrive Je Moment d 
ù 


interrogatoire, il s'unit au corps de celui que l'on qualifie de son 
où il est interrogé. Il n'est pas impossible, selon la Dinan. Pi 
que le corps de la terre soit comme celui de l'air ou de l'eau vie, 
la densité de la terre ne lui est pas essentielle, Après son ju = ns 
l'esprit sera uni à une autre forme dans l’isthme jusqu'à . "sent, 
souffle (dans la trompette) de la résurrection. 1] rcssuscitcra à ne 

ir 


de cette forme dns laquelle : était ici-bas, s'il y a pour elle 

interrogatoire. S'il n y a pas d'interrogatoire, il ressuscitera LE 

forme avec laquelle il entrera dans le jardin du paradis. Csurit is 

l'interrogé, une fois terminé l’interrogatoire, il ressuscitera Pour Ë 

forme avec laquelle il entrera au jardin du paradis où au feu Pa 

l'enfer. Dans chaque nouvelle forme, il oubliera sa forme antérieure 
et son statut se référera à la forme dans laquelle il se sera transféré. 

Les facultés se transféreront avec l'esprit dans la forme où ce dei 

nier se sera transféré et qui aura unc capacité de compréhension 

parfaite grâce à toutes ces facultés; et spécialement, s'il s’agit de ceux 
qui ont des constitutions lumineuses, car ils ne feront même pas 
attention à la séparation, quand elle aura lieu. En eflet, leur Connais- 
sance ira toujours en augmentant. Îls seront toujours les rois de ceux 
qui sont préparés à l'organisation. Quant aux instruments, ils accom- 
pagnent toujours et ne se séparent jamais, que ce soit ici-bas, dans 
l'isthme ou dans l’autre vie. Les formes isthmiques des esprits dépen- 
dent de la forme de leurs disposiuons naturelles. C’est ce qui cor- 
respond à Sa Parole: “/! l’a composé dans la forme qu'Il a voulue” (Coran 
82, 8), c’est-à-dire, dans la forme spirituelle. 

Puis, il y a l'individu chez qui prévaut la stupidité et l’animalité, 
car son esprit est celui d’un âne. Donc sa forme isthmique sera celle 
de l’âne. Ensuite, il y a l'individu chez qui prévaut l’astuce, la tri- 
cherie et l’artifice, car son esprit est celui du renard. Donc sa forme 
isthmique sera celle du renard. Puis, il y a l’individu chez qui pré- 
vaut l’avidité, la gourmandise et la gloutonnerie, car son esprit est 
celui du cochon. Donc sa forme isthmique sera celle du cochon. Et 
ainsi de suite pour tous les autres attributs. Le plus parfait des esprits 
est lié à l’attribut de l’homme et à son esprit. La mort n’est pas une 

pure néantisation, n'étant pas le contraire de la vie, selon l'opinion 
des gens de Dieu spirituellement réalisés. Je veux parler de la vie 
qui existe sans cause. Car les choses ont deux vies: une vie qui 
dépend d’une cause et une vie qui n’a pas de cause. Elle est essen- 


tielle aux choses, étant donné que la vie est une effusion provenant 
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ie du Réel (#, Donc Îles choses sont vivantes dans leur état 
vi k 

ce comme dans cel de leur néant. Voila pourquen, elles 
“Sms!”, y ont obéi et elles ont elles-mêmes custé 


de la 
de subsistar 


‘ordre: 

ntendu l'or 0 A : 6 w 

. * (#) n'a attribué l'existence qu'à elles, en disant. ‘et elle est 
icu 


- de Lui (* provient seulement l'ordre d'être La mon exprime 
pare t le retrait de celui qui a pouvoir d'organiser tel corps, 
noire sur un autre corps. Mais cela ne s'opere pas. 

1 a à la façon préconisée pas les partisans de la métempsy- 
SEA ent en effet, que les espnis reviennent organiser des corps 
ea run darts le monde sensible. La mort équivaudrait donc à 
en de l'esprit reconnu dans le corps dont il avait seulement 
an de disposer Quand Dieu veut opérer la derniere genèse, 
ja faut” ul produit pour qu'elle demeure est alors une forme 
Br Las non une forme élémentaire qui serait susceptible de 
er et de disparaître. Elle est comme les corps que Dieu crée 
nn eurer, à savoir le trône, l’escabeau, Aulas et la sphère des 

que parler des formes des bienheureux. Quant aux 


étoiles fixes. Je veux RÉ : 5. à 
$. leur forme est élémentaire, voilà pourquoi elles sont sus- 
; 


de müûrir et de changer de peau, comme il a été rapporté. 
la première, d'aucune façon. 


our all 


naturelle, 


réprouve 


ceptibles - 
La dernière genèse nest pas comme 
Dans cette genèse, tous les gens ne sont pas égaux. Voilà pourquoi, 


Dieu () a dit: “Vous vous ferons renaître dans un état que vous ignorez” 
(Coran 56, 61). Dans les traditions prophétiques, à propos des attri- 
buts des gens du paradis et du feu de l'enfer, est mentionné ce qui 
diffère de cette (première) naissance que nous CONnaissons. Dieu a 
dit: “Vous connaissez certainement la première naissance” (Coran 56, 62). 
après avoir dit: “Nous vous ferons renaître dans un état que vous ignore.” 
uant à Sa Parole: “De même qu'Il vous a initialement créés, vous retuur- 
nerez à Lui” (Coran 7, 29), elle signifie: de même qu'il vous a initia- 
lement créés de façon sans précédent, vous reviendrez à Lui de la 
même façon. Le discours s'adresse aux esprits humains. Il les informe 
qu'ils retourneront organiser des corps dans l’autre vie, comme il en 
était ici-bas, en fonction du mélange selon lequel Dieu crée ces corps. 
Tel est le sens de Sa Parole: “vous retournerez”. Ne fais pas attention 
à ce que disent les théologiens, ainsi qu’à leurs divergences multi- 
ples à propos de cette question. Je veux parler de la question de 
savoir ce qui, chez l’homme, retournera. Ils marchent à tâtons. Quand 
Dieu (*) façonne les formes ultimes, elles se présentent comme l'herbe 
sèche, la prédisposition à recevoir les esprits étant comme celle de 
l'herbe (sèche) à être enflammée. Les formes isthmiques, comme la 
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lampe, s'enflamment grâce aux esprits qu'elles Contiennent, I 
souffcra et son souffle passera sur : Srâfil (& 


les formes" js : 
rmes isthmiques ct les is 


dra. l Sour de nouveau et ce souffle passera sur les form 
disposées à s'enflammer qui s'enflammeront grâce à leur CS pré. 
ï CSpri 
quand als seront ressuscités, ils verront” (Coran 39 68). D. FPE. 
prophétique que nous avons citée plus haut, il e 


du ciel tombera une pluie semblable à du sperme, La terr € que 
: a =. ° € 

fécondée et de ccla naîtront les corps à partir du sacrum ei SCra 
tradition est appuyée Par ce qui est mentionné d Cette 


ans de nombreux 
des He de Ja 
eau béme” | à 
; ; : à | “La sorhe”, ue. 
irc, la résurrection. Il à dit encore: “Cest La qui déchaîne les y 4 
comme une annonce de Sa miséricorde” jusqu'à “Nous ferons ŒNSL Sur, “pe 
morts” (Coran 7, 57). Il a dit aussi: “Considère les traces de la Pr à pe 

de Dieu el comment l fait vivre la terre après la mort. Tel est, en vérité . 

qui rend la vie aux mort” (Coran 30, 50). Et il y a beaucoup dote 
versets semblables dans le Coran. Il est mentionné ceci dans le Fm 

de la tradinon authentique: “Tout fils d'Adam sera dévoré par la fie 

à l'exception de son sacrum”* Le sacrum st Comme une pièce 4 
monnaie, C’est la particule qui cst à la base de la colonne verte. 
brale. Or la semence est dans cette particule. C’est à Partir d’elle 
que Dieu à opéré la première création et c'est toujours à partir d’elle 
qu'il opérera la seconde création, Les gens de la voie divergent à 
propos de l'interprétation de ce sacrum sur lequel sera basée la créa. 
tion. Etymologiquement, cela signifie ce que contiennent les hanches 
des animaux, à savoir l'os de la queuc. La Preuve de l'islam, al. 
Ghazäli, a dit: “Il s’agit de l'âme”, C'est-à-dire, de l’âme minérale, 
Abû Zayd al-Ragrâqi” a dit: “Il s’agit d’une substance simple, à 
partir de laquelle a été élaborée la première création du monde d’ici- 


# De nombreux passages Coraniques emploient cé même vocabulaire, par exem- 
ple, sa nufikha fi al-sûr (Coran 18, 99), également dans le contexte du jugement der- 
nier. Cependant, l'auteur profitant de l'homonymie graphique, procède à une 
extrapolation sémantique surprenante, en passant de al-sûr, la trompette, à al-suvvar, 
les formes. 

* Cette tradition prophétique n'est pas répertoriée par Wensinck. 

* Al-Bukhäri, ta/sr sûra 18, 1. 

# Ibidem, tafsir séra 39, 3. 

* Personnage non identifié. Originaire de al-Raqräq, près d'al-Qâdisiyya que 
Yäqüt situe à l'ouest de l'Iraq. 
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ure sans changement. E c'est également à partir d'elle 
l'autre création.” Avec cette substance, il veut 
de l'eau qui est l'élément fondamental des corps 
de tout corps composé est une substance qu a 
jui de l'âme substantielle et simple, qui est sus ep- 
ituer dans l'espace et qui est qualifiée par les réalités 
le de S : ui sont inhérentes et qui se développent à partir d'elle 
pansion, cst révélé l'espace à plusieurs dimensions 
ent aus substance est suscepuble de changement et 
FN même si le législateur a fait savoir qu'elle ne se 
as et que la terre ne la dévorera pas, si tel est le sens 
décompose à voulu dire. Le sceau de la sainteté muhammadienne, 
de ce du tre Muhyi al-Diîn (.) a dit que le sacrum est ce sur quoi 
à don donc il ne se décomposera pas, € est-à-dire, il 
res tible de se décomposer. Quand Dieu procédera à la 
æ mn: en façonnant et en modelant les créatures, même 
po des substances, les essences sortant de la non- 
À srietitt ne retourneront pas à la non-existence après 
Fe 7 Leur forme variera en fonction des tempéraments. Les 
dont ces formes sont pourvues, sont des accidents qui 
osés par décret de Celui qui est puissant Et savant 
cArabi a interprété le sacrum comme étant ce sur quoi repose 
IE es du corps. En réalité, elle repose sur un certain nombre 
hd ; spirituelles seulement; même si, en fait, il s'agit d’une 
x Ces substances ne se décomposeront pas; c’est-à- 
ee  … ossible qu’elles subissent la décomposition. En effet, 
ia Ron ne retournent jamais au non-être après avoir 
: hou de celle dont parle al-Raqrâqfi, laquelle est sus- 
pr de se décomposer et d’être dévorée par la terre, me si 
sm (°) a fait savoir que la terre ne la sé Re ss 
ne se décomposerait pas, si tel est le sens de ce qu a me : 
Il (°) s’est exprimé uniquement au ser de ce sur quoi es pr be 
composition du corps de l'homme à parür du sacrum, sn . 
que l'homme est une plante qui croît vers le haut “ vers ie 
comme toutes les plantes. Et ce sur quoi est fondée la pis : 
du corps humain est comme la semence. Par la suite, Fr vers 
Je haut et vers le bas. Son mouvement correspond à sa …. 
à partir du sacrum qui correspond à la semence, dev ee 
un mouvement vertical. Et quand apparaissent les pis et : j | 
bes, il se meut selon le mouvement inverse. Mais l'ensemble, en 


le demie”, 
Les Le étaboree 
ae cr ja réalite 
sign} la base 


et 
En un atribut CE 


notre m 


n’est 
dernière cr' 
ji ce ne SO! 
existence * 
avoir existe. 
tempéraments; 
leur sont prop 


ceptibl 
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réalité, est toujours vertical. Car c'est là le mouv 
nous l'avons expliqué dans ce qui précède. 
Voilà qu'est accompli ce que le Réel (* à voulu Mmanifest 
languc de Son serviteur: le dévoilement de certains sccr 
théophanic à tous les degrés et de certaines espèces, p 
ter les avantages (qu'on en retire), malgré le fait que le 
tout cela soit limitée par nos maîtres, le commentaire 
sions vagues, l'explication de choses qu’ils ont exprimé 
trop générale, l'éclaircissement de certaines questions qui dem 
raicnt obscures, le retrait du voile de ce qui était tenu enfermé ps 
restant protégé derrière les voiles de la jalousie et que peut-être : 
ne trouve dans aucun livre, car cela fait partie des conquêtes äe 
temps. Le Généreux m'a fait don du zèle pour faire parvenir . 
science à mes frères. J'ai malmené l'ignorance qui m'a tourmente : 
fatigué. Qui connaît vraiment bien cette Halle et qui a construit son 
mur, pour puiser dans le trésor de ses dévoilements,# fait partie de 
ceux à qui la porte est ouverte. Entre lui et son Seigneur, sera ôté 
le voile et on lui dira: “Te voici avec ton Scigneur.” Les choses sont 
bien comme dit un des maîtres spirituels: “Qui te montre le monde 
d’ici-bas, te décevra. Qui te montre le travail à faire, te fatiguera: 
mais qui te montre Dieu, te conseillera bien.” Car rien ne peut . 
montrer Dieu, en dehors de la science qu’on en a. Qui veut, consi- 
dèrera cette Halte comme un traité à part qu'il intitulera: “Pour 
répondre au désir de celui qui cherche à ordonner tous les degrés 
de la théophanie.” 


€ment naturel, Comm 
à 


CT sur la 
cts de Ja 
our Comple. 
XPression de 
des expres. 
‘sde façon 


# Allusion à la sourate 18, verset 82. 
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LE SECRET DE LA FORCE FÉMININE 


et 
Dieu (* à dit 
us soutenéz mutuellement contre le Prophète, sachez que Dueu est son 


j; vous v0 e ul 6e 
Fr _ et qu'il a pour soutien Djibril et tout homme juste parm les crayants 
aître € d 
même les anges” (Coran 66, 4).° 


urs s'adresse à “'isha et à Hafsa (\' Elles se soutinrent de 

erse contre l'Envoyé de Dieu ("}. Or “Dieu est son Maître”, Celui 
Sr goes ourt et qui l'appuie. “Et il a pour soutien Djibril et tout homme 
LA ces les croyants et même les anges” qui sont des aides pour secou- 
cu oyé de Dieu ("). Considère et médite l'affaire de ces deux 
1 trouveras qu'elle est très importante. Tu sauras, alors, 
de la plus grande autorité, du fait que Dieu ‘*, 


même, pour s'opposer à elles, afin de secourir 


el 


Le disco 


rir l'Env 
femmes et tu 
qu'elles jouissent 


Sest engagé Lui- seu k 
l'Envoyé de Dieu (°) avec Djibril, les justes croyants et tous les anges 


(). N'est-ce pas là une chose qui confond les esprits et qui demeure 
impensable? Combien de fois, notre maître,’ dans les /{luminations. 
a-t-il mentionné ce verset pour en montrer l'importance? Cependant, 
il n'en a pas dévoilé le secret. 

Le dévoilement de ce secret et l’élucidation de cette affaire doi- 
vent se faire par mode d'avertissement et d’allusion et non au moyen 
d’une explication élaborée et détaillée. La femme en tant que telle 
est le lieu de manifestation du degré de la passivité qui est celui de 
la possibilité. Or ce degré de la passivité jouit d’un grand prestige 
et d’une gloire certaine. S'il n’existait pas, à savoir le degré de la 
passivité qui est, à la fois, celui de la possibilité et de l'accueil de 
l'influence du degré de l’activité, lequel est, à son tour, celui de la 
divinité et des noms, alors, ne se manifesterait aucun effet des noms 


! “Abd al-Kader, op. at, pp. 287 289. 

? Ce verset est commenté de la même manière à la Halte 127 ( li 

3 Â’isha fut la troisième épouse du Prophète (614 58/678). Hafsa, hlle de ‘Umar, 
fut également son épouse (m. 45/678). 

* C'est-à-dire, [bn ‘Arabi. 
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de la divinité et d'eux on ne saurait rien; étant donné que Ja 
salité et l'existenciation constituent une réalité complexe prove 
à la fois, de l'agent, à savoir le degré de la divinité et de la 
sité, et du patient, à savoir le degré de la possibilité ct de la 
vité. C'est pour cela que l'agent n’opère pas sur l’impossit 
dernier ne pouvant pas accepter la causalité et recevoir Passivem 
l'acte de l'agent. Ces deux femmes avaient atteint la Done à 
effective dans la manifestation du degré des noms de la divinité pr 
eflet, la perfection réside dans les femmes, comme en à témoi "4 
l'Envoyé de Dicu (°) et elle n’est pas réservée aux hommes, Le Res 
(* est trop glorieux et trop puissant pour qu’on Le qualifie de es 
sif, si ce n'est en prenant quelque précaution, tout en considérant Sa 
Parole: “Je réponds à l'appel de celui qui M'invoque, quand 1 M invoque” 
(Coran 2, 186). 

Djibril et l’ensemble des anges n'ont ni le pouvoir de synthèse qui 
appartient au genre humain ni celui de réaliser le degré des noms 
ni celui de manifester le degré de la passivité. Quant aux hommes 
justes parmi les croyants, même s'ils manifestent tout ce que com- 
porte le degré de l’activité qui est celui de la divinité dont ils sont 
le lieu de manifestation, cependant, il ne leur est pas donné d'être 
le lieu de manifestation du degré de la passivité dont la réalisation 
appartient aux femmes. Donc, à cause de ce secret, la Puissance 
extraordinaire, à laquelle ce noble verset fait allusion, appartient à 
ces deux femmes. 


Cau- 
nant, 
néces. 
Passi. 
le, ce 


HALTE 250 
L'IMPOSITION À L'ÉGARD DE DIEU 
a dir: 


orde embrasse toute chose. Aussi vais-Je la presenre à ceux qua Ve 
font l'aumône (Coran 7, 156). 


Dieu (*) 
“Ma miséru 
craignent el qui 
es frères m'a demandé d'expliquer la réponse faite à la scp- 

Un de m tion du questionnaire d’al-Hakim al-Tirmudhi (par notre 
EE Te aceag de l'héritage muhammadien, Muhyi al-Din (:. Aussi 
Qui ai-je répondu à ee sujet. a | _—— 

Ce que dit notre maître à propos des convenances à l'égar ce 
Dieu” signifie que personne ne peut imposer à Dieu quoi que ce 

‘en dehors de Lui-même. S'I S'impose quelque chose, il est, à 
si is, Celui qui impose, la chose imposée et celui à qui on l'impose. 
Te personne d'autre. Autrement dit: les convenances de l'adora- 
teur vis à vis de Celui qu'il adore et du serviteur vis à vis de son 
Maître, Dieu, reposent sur le fait que rien ne s'impose à Lui au 
nom d’une obligation faite par un autre que Lui, l'obligation signifiant 
la nécessité de ce qui entraîne le blâme de celui qui n’en tient pas 
compte et qui procure la louange de celui qui l'assume. On respire 
dans ce propos un air de réprobation à l'égard de celui (.}] qui pose 
la question, en tant qu'il exprime l'obligation, en disant: “Au nom 
de quoi cherchent-ils à imposer à leur Seigneur (*?” A ce propos, 
aucun texte du Livre de Dieu ni aucune tradition prophétique ne 
mentionne une telle obligation, donc, il ne convient pas de parler 
d'obligation à Son (*) sujet. Maintenant, si le Seigneur Dieu impose 
à Lui-même quelque chose, cela Le regarde. Car c'est, alors, Lui 
qui S'oblige et Se contraint Lui-même (sens actif), ‘contraindre’ ayant 
le sens ‘d’obliger’ et ‘l'obligé’ (sens passif) ayant le sens de ‘con- 
traint’; tandis que ‘l'obligation’ a le sens abstrait d’un nom d'action 
ou est le résultat concret de l’action. Quant à celui qui oblige ‘sens 


! “Abd al-Kader, op. at, pp. 295-323. 
? Mysuque né au Khurasän au début du 3°/9% siècle et mort en 285/898. 1 est 
l'auteur du Aïäb khatm al-awkhy& (Le sceau des saints) redige en 260/873. 
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actif} et à Celui qui est obligé (sens passif), il est évident que € 

Lui, c'est-à-dire, l'Essence même du Réel (* Il en est de mêm en 
l'obligation dans le sens de résultat de l’action. L'obligation de cs 
abstrait d'un nom d'action est également Lui, étant donée l' : sens 
de l'Existence-Essence. En cflet, l'Existence est unique, aus 
espèces sont multiples, car on parle’ d'existence individuelle 
tale, orale, écrite et de l'existence abstraite des noms d'actic es 
n'ont qu'une existence mentale. Si lExistence-Essence ne a. Fa 
pas dans chaque essence particulière et dans chaque idée si Fe 
réalité n'apparaîtrait en elle et elle ne sc distingucrait de rien si Pas 
qu'on ne pourrait ni l’exprimer ni faire savoir qu'elle est de telle . 


telle façon. 
+ * 


Notre maître dit: “Cependant l'obligation qu'il impose à Lui-mêm 

en faveur de celui pour qui Il l'impose, correspond à ce qu'll di: 
Aussi vais-Je la prescrire à ceux qui Me craignent’; il s’agit de la miséri- 
corde générale. Il la fait entrer sous le régime de la condition, alors 
qu'elle était absolue, à cause de l'obligation”! Ce qui veut dire que 
dans ce cas ct dans d’autres semblables, Il permet que l'obligation 
soit absolue en ce qui Le (*) concerne, étant donné qu'il S’applique 
cela Lui-même (*) à Lui-même, en disant: “Aussi vais-je la Drescrire . . ” 
Mais, Il n'impose à Lui-même cette miséricorde qu’en faveur de Ses 
serviteurs à qui’ Il impose des choses telles que la crainte révéren. 
ciclle, l’'aumêône, la foi et la repentance. Donc, Il (*) impose à Lui- 
même la miséricorde en faveur d’un groupe particulier à qui Il 
attribue une œuvre spéciale. Il permet donc qu'on Lui applique cette 
obligation en faveur de ceux qui jouissent de cette qualité. Il récom- 
pense cette œuvre spéciale, en faisant passer la miséricorde générale 
et absolue sous le régime de la condition; c’est-à-dire, I] la limite et 
la restreint à ceux qui jouissent de cette qualité, à cause de l'obli- 
gation qu'il leur a imposée. Selon le sens apparent de ce que dit 
notre maître (.), le pronom “a” qui se trouve dans la Parole de 
Dieu: “Aussi vaisge la prescrire”, se réfère à la miséricorde de “qui 
embrasse toute chose”. Elle est prescrite en faveur de ceux qui craignent 


? Au lieu de /a-gabla, lire fa-géa, conformément à MBA. 
‘ Ibn ‘Arabi, al-Futéhôt, Dâr al-fikr, Beyrouth, 1414/1994, pp. 79-81. 
5 Nous ne voyons pas comment se justifie {a‘älä, qui renvoie à Dieu, après ‘alæ- 


hi qui renvoie au serviteur. 
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t qui accomplissent ce qui leur est attaché, en que dr” lrru- 
he ouissent de ces qualités. ‘Tel est, en gros. k dis- 


tation à ceux qui J 
| & de notre maître 1.) _ 
Pia de vient du Miséncordieux et le Misencorcheux st 


La miséricorc sir Ë ; 

de l'Existence générale qu concerne et embrasse toute cheme, 
us on miséricorde embrasse toute chose: “Votre Sngnaur, Tu embras- 
ar . + de mmséncorde et de scunce” (Coran 40, 7. Grace a la mus- 
her té ” embrasse toute chose, est apparu l'univers, en passant 
érieonde Me à l'existence. Gräcc à elle, également, existe La guidance 
à A seit conduits à accomplir des actes nécessaires pour 
s Le  nindiiegrelr de l'obligation, à savoir la misencorde part- 
Ve . faveur de ceux qui jouissent de qualités spécifiques. L'apu- 
ar Maccomplssementt de tels actes est un effet de la miséncorde 
mir libéralité absolues. La miséricorde absolue en tant que telle 
homer propre au don sans aucune condition; 


correspond à la miséricorde 
{ la miséricorde obligée n'est qu'une partie de celle-là. 
e 


Die 


k #% + 


Notre maître a dit: “Est-ce que tout cela est dû à Ses lieux de mani- 


festation ou bien est-ce une obligation personnelle en faveur de Ses 
ion en tant que tels et non en tant qu'essences par- 


lieux de manifestati ; 
ticulières?"" C'est-à-dire, s'agit-il de l'obligation à propos de laquelle 
Dieu (*) a rappelé qu'il Se l'était prescrite (de façon conditionnée) 

gens qui jouissent de ces attributs particuliers men- 


en faveur des je 
tionnés dans le verset suivant: “Aussi vais-Je la presenre. . .” et dans 


cet autre verset, de façon absolue, en disant: “Votre Seigneur a present 
à Lui-même la miséricorde” (Coran 6, 54), que ces gens-là soient des 
lieux de manifestation en acte ou à l’état de prédisposition en puis- 
sance, étant encore des prototypes immuables avant de devenir des 
lieux de manifestation en acte; ou bien, S'est-Il (*) prescrit cette obli- 
gation en leur faveur, en tant que lieux de manifestation en acte, 
maintenant, et non en tant que prototypes immuables dans le non- 
être, prédisposés à devenir des lieux de manifestation, dans le futur, 


quand ils seront qualifiés par l'existence, comme Son habit que Dieu 


déposera sur eux? 


* Ibn ‘Arabi, op. at., ibidem, p. 80, lignes 4-5. 
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Notre maître à dit: “Si c'est en faveur de (Ses) lieux de mani 
uon, Î n'imposc cette obligation à Lui-méme qu’en Sa faveur et 
une telle obligation n'entre pas dans la définition de ce qui ne. Mais 
car une chose ne saurait sc contraindre elle-même.” Ce obligé, 
dire que si l'obligation que Dieu (*) a mentionnée or E Eu 
imposée à Lui-même, en faveur de ceux qu’il a qualifiés co ayant 
l'a fait, est une obligation en leur faveur en tant que licux dt ll 
festation présentement en acte, il ne s’agit pas d’une obligation Mani. 
parce qu'elle n'entre pas dans la définition de ce qui est obli se 
chet, ce qui est obligé est ce grâce à quoi celui qui le réalise a 
la louange ct celui qui l'omet, mérite le blâme. Dicu (*) ie 
miséricorde qu’à Lui-même pour Lui-même. Le lieu de manifest è 
est l'essence même de Celui qui se manifeste. Qui donc est . 
qui oblige et Celui qui est obligé, (sinon Dieu)? Donc, il n° hi 
d'obligation, puisque la chose ne saurait se contraindre? de 


* *X * 


Notre maître a dit: “Si c’est en faveur des prototypes immuabl 
susceptibles d’être des lieux de manifestation, alors l'obligation « “ 
s'impose est en faveur d’un autre; puisque les prototypes ennie 
sont différents de Lui, tandis que les lieux de manifestation se mar 
dent avec Son ipséité.” Ce qui veut dire que si l'obligation qu'Il 
S’impose est en faveur de ceux pour qui Il S'impose la miséricorde 
uniquement cn tant que prototypes immuables non-existenciés et sus- 
ceptibles de recevoir la prédisposition à devenir des lieux de mani- 
festation en acte, alors cette obligation qu’Il S’impose est en faveur 
d’autres que Lui, puisque les prototypes immuables sont autres que 
Lui, étant donné qu'ils sont inexistants à jamais et depuis toujours. 
Lui, par contre, est l’Existence et l’Existence n’est pas le non-être. 
Après avoir déposé l'existence sur le non-être, celui-ci procède d'elle 
si bien qu'on revient au premier cas envisagé, Il n’en est pas ainsi 
pour les supports de manifestation que l’on exprime, en disant que ce 
sont les états des possibles, leurs qualités et leurs attributs. En eflet, 
ils se confondent avec Son ipséité et Son Essence; ce sont des idées 
qui ne peuvent pas subsister en elles-mêmes, car elles n’ont ni essence 
ni existence. Et tout ce que l’on perçoit n’est rien d’autre que 
lExistence réelle qui se manifeste dans le statut des prototypes immua- 


| 7 Au lieu de yadhummu, lire yalzamu, conformément à MBA. Bien que, dans la 
citation précédente d'Ibn ‘Arabi, l'édition des Futühät de Dâr al-Fikr, contienne aussi 


DJ'adhummu. 


HALTE 250 #9 


evant les noms des possibles Dieu ext lesence méme drs 
mais non dans leur essence incdmadurtie 


sen TE ; 
HER ur existence, 


choses dans le 
* LL] Li] 


a dit: “Dis, aprés cette explication, ce que Iu vrux 
se, car celle-ci sera en foncuon de ce qu'a tré Celus 
se, 


ant de la réponse à celui qu pose La quesnon an- 


Notre maître 
impose-t-Il à Lui-même la miséricorde 


comme réponse: 

lige.” NS ; 
“Pourquoi le Réel : 
r de ceux-ci?” Si tu veux, tu diras: “Il le fait, en tant qu'ils 
te, doués de l'atun- 


jeux de manifestation présentement en ac 
e ce qu lui est coordonné dans 


but de la crainte révérencielle et d 
Pa erset, qui font le mal par ignorance, se repentent et réforment 
e V! » 


leur conduite.” Ou bien tu peux dire également: “I le fait, en tant 
eu k ! sa | s s 
wils sont des prototypes immuables prédisposés en vertu d'une pre 
à position générale en puissance à être qualifiés au moyen des attri- 
is ; a 
buts mentionnés.” Cette réponse est conditionnée par ce que Dieu 
a imposé et elle en dépend, si bien qu'ils méritent la misérn- 
2 S 
la en pratique. 


#% k * 


qui ob 
vante: 
en faveu 
sont des 1 


leur 
corde, en mettant ce 


Notre maître a dit: “ls méritent cela de leur Scigneur, du fait qu'ils 
font preuve de crainte révérencielle et qu'ils font l'aumône, dans le 
sens étymologique et légal de la parole: “Ceux qui croient en Nos signes. 
Ceux qui suivent L'Envoyé, le Prophète illettré qu'ils trouvent mentionne chez 
eux” (Coran 7, 156-157). Ceux-là constituent un groupe spécial parmi 
les gens du Livre.” Telle est l'explication de ce qu'il a dit plus haut: 
“Cette réponse est en fonction de ce qu'a mis comme condition 


Celui qui oblige (*.” Donc on ne peut parler d’obligauon pour Dieu 
à qui elle profite et sur 


que si elle est conditonnée, en montrant 
“Aussi-vais-fe la prescrire . 


(9 
quoi elle porte. L'obligation dans le verset: 
est liée aux gens des deux Livres: les juifs et les chrétiens. Donc qui 


n’est ni juif ni chrétien n'entre pas dans ce cas d’obligaion de la 

miséricorde que mérite ce groupe, en réalisant ce que le Réel !*) lui 

a imposé comme crainte révérencielle et aumône au sens étymolo- 

gique de la parole, car un des sens de l’aumône est la pureté, et au 
sens légal, l'obtention, grâce à l’aumône, de la purification des biens. 
Car s'il ne prélève pas de son bien dans le sens étymologique et 
légal de l'expression, il ne prélève rien, même sil prélevait de son 
bien plus que ce qui est prévu pour l'aumône. 


k %X  * 
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Notre maître a dit: “Celui qui ne fait pas partie des gens du Liy ette obligation ainsi conditionnée par Le fat de commettre ke 
reste en dehors du conditionnement de l'obligation et pour Jui pa sf ar ignorance. Donc, en ce qui les concerne, la misencurde 
Récl demeure le Miséricordieux au sens absolu.” Ge qui veut di « Lee générale et absolue, puisqu ils sortent du cadre de _ 
que ce verset indique que la miséricorde est réservée aux juifs et Me EE se Alors, ils n'ont plus ‘qu'à attendre la miéncorde de 
chrétiens qui témoignent de la crainte révérencielle et qui Pratique è rent même et non celle qui est lice * Fébtiqaen PARETEE 
ce à quoi elle est coordonnée (dans le verset) et que le Réel €) < : . oupes mentionnés plus haut. La ip enr nées ee 
rs na t celle qui embrasse toute chose, Grâce à elle existe tout 
libéralté © et tout possible devient un lieu de mani- 


a imposé. La preuve en est dans ce qu'il à dit à la fin du verset: 
“.. qu'ils trouvent écrit chez eux dans la Thora et l'Evangile.” Celui ane 
qui ne fait pas partic des gens des deux Livres, la Thora et l'Evangile festatio 
n'entre pas dans cette obligation, même s’il agissait comm er : 

. : £ , $ Ê c eux. I] ceptible sas . ES ible 
ne lui reste plus qu'à attendre la miséricorde absolue qui embras se an ce qui permet de distinguer l'essence et la réalité du possi 
rme conceptuelle, quand le possible est qualifie par le 


toute chose et qui ne dépend pas d’une condition exist : fo 
stante. ont une : à etes 
qui être relatif, à savoir, à la fois, par la possibilité et la perma: 
mr les distinguer donc du non-être absolu qui represenie 


# % % ; 
cé G . . n : 
3e ossible qui n'a pas d'essence particulière dans la science divine, 
m1 s « e ce - 
| i ui n’a pas de forme conceptuelle, à la différence du possible. 
puis 


pas lc Réel (*) a lieu di 
n du Réel (“. Pour une chose, être possible signifie étre sus- 


ce qui n'est 
5 ô ne F 
de recevoir en elle la manifestation de l'Existence réelle :*. 


Notre maître a dit: “Il y a un autre groupe qui mérite cela de la 
part de son Seigneur, à savoir: “Quiconque d’entre vous commettra un mal 
Dar ignorance, puis, par la suite, se repentra et s'amendera, Dieu pardonnera 
et fera preuve de miséricorde” (Coran 6, 54). Dicu a posé li 
+ Oranc. é = te À 3 à 
. : Notre maître a dit: “Ne vois-tu pas comment Iblis a parlé à age 
le conditionnement est ton attribut” et non le 


comme condition. Donc qui ne le fait pas par ignorance, n’entre 
à a De 5 : : Ê ! 
pas sous cette condition et la miséricorde, en ce qui le concerne ce sujet: ‘© Sah ": i éve 
k Donc le conditionnement par l'ignorance et la crainte réve- 


demeure générale et absolue. Il l’attend de Sa libéralité même d’ AVR D . 
provient son existence; c’est-à-dire, d’où vient le fait qu'il est EE rencielle ne lui cachait pas ce qu'il était en droit d attendre ce ac- 
de manifestation du Réel, pour que son essence individuelle se dis- tère absolu (de la miséricorde divine). | Notre metre () fait ici lusion 
tingue, alors qu’elle a encore l’attribut du non-être, du non-être à une histoire bien connue, relative à Sahl b. Abd FAR ab T'asruri 
absolu où il n’y a pas d’essence particulière.” Nous avons là l’indi- ()"! à propos duquel un des maîtres spint «-sohshess pe not es : 
cation d’un autre groupe à propos duquel le texte mentionne l’obli- ment de Dieu (*) en faveur des soufis. Notre maître Muhyi al-Din 

dit à son sujet, quand il le cite: “Notre savant, Sahl” Donc, Sahl a 


k * * 


Sien!” 


gation de la miséricorde à leur égard. Ils sont décrits comme faisant il lacs 

Lo ; | Lu , ue i Ibli j s e je l'avais 

le mal, c’est-à-dire, tout ce qu'interdit le Législateur, “par ignorance”, dit: “Je rencontrai Iblis et je le reconnus et ne ] + 
s ” » « sn \# . ce” » ps F 

à cause de la séduction de “l'âme qui incite au mal” (Coran 12, 53), reconnu. Alors, s’instaura entre nous un débat. Tantôt, parlait et, 

tantôt, je parlais. Entre nous, la parole s'établit, au point que la 


controverse s’allongea: quand il s’arrêtait, je m'arrêtais et quand je 


de l’embellissement des actions par Satan° et de la domination de 
recommençais, il recommençait. Voici une des dernières choses qu'il 


la passion. Malgré cela, ils croient que c’est mal et que cela consti- 


tue un acte de désobéissance. “Puis, après cela, ils se repentent et s’amen- ; Le di 
dent” (Coran 16, 119). S'ils n’ignorent pas que c’est un mal, tout en me dit: ‘O Sahl! Dieu, qu'il soit magnifié et glorifié, a dit: Ma mise- 
le considérant comme permis et en se conduisant en infidèles qui ricorde embrasse loute chose” (Coran 7, 155). I a donc parlé dans un 

sens général. Il ne t'échappe pas que moi aussi je suis une chose, 


ne croient pas à son interdiction, alors ils n’entrent pas dans le cadre 


15 Au heu de san‘atu-ka, lire syfatu-ka, conformément à MBA et à l'eduon de Dar 


al-Fikr des Futühät. | 
Il a vécu de 203/818 à 283/889 C'est le maître le plus oné par [bn ‘Arahi 


dans les Futühât, après Abû Yazid al-Bistämi. 


% Au lieu de ‘nda-hum, hre ‘nda-hu, conformément à MBA et à l'édition Där al- 


Fikr des Futühät. 
% Voir Coran 6, 43; 8, 48; 16, 63. 
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sans l'ombre d'un doute, puisque l'expression exige la compréhens: 
globale et la généralisation, ‘chose’ étant la réalité la plus Hi 
minée qui soit Donc Sa miséricorde m’embrasse également x pe 
Sahl de commenter: “Dieu! Il me réduisit au silence et me Hot à 
dit par sa façon subüle de conduire le discours, par son art de nn 
triser un verset tel que celui-là, de comprendre ce que nous sad 

pas encore compris et d'en savoir les significations que nous rois 
rions. Aussi restai-je perplexe et songeur. Je me mis à réciter le Gen, 
set en moi-même. Et lorsque j'arrivai à la Parole de Dicu (*) sivaite: 
“Aussi vais-fe la prescrire. .”, je me réjouis, car j'imaginais m'être 
cmparé d’un argument capable de triompher de lui, en lui Portant 
un coup mortel. Je lui dis: ‘© maudit! Dieu a posé comme condi- 
tion à Sa miséricorde des qualités bien précises qui la font sortir de 
ce sens général, en disant: “Aussi vas-fe la prescrire...” Alors, Iblis 
se mit à sourire et dit: ‘O Sahl! Je ne pensais pas que l'ignorance 
te dominait de cette façon. Je ne pensais pas que tu en étais encore 
là! Ne sais-tu pas, ô Sahl, que le conditionnement est ton attribut 
et non le Sien?’ Rentrant en moi-même, la salive me remplit la bou- 
che et me resta dans le gosier. Dieu! Je ne réussis à trouver aucune 
réponse pour lui claquer la porte au nez. Alors, je compris qu’il 
convoitait quelque chose. Il s'en alla et je partis moi aussi. Dicu! je 
ne sais pas ce qu'il advicndra après cela. Car Dicu (*) n’a dit dans 
aucun texte ce qui peut éliminer une telle difficulté. Je m'en tiens 
donc à Sa volonté à l'égard de Ses créatures et je ne porte aucun 

Jugement sur cela, que ce soit momentanément ou définitivement.” 

L'imâm des connaisseurs de Dieu, notre maître Muhyi al-Din à 
dit, en rapportant cette histoire de Sahl avec Iblis: “Sache, 6 mon 
frère, que j'ai suivi les argumentations qu’on attribue à Iblis et je 
n'ai jamais vu parmi les savants de plus court et de plus ignorant 
que lui dans sa façon d’argumenter. Mais, lorsque je m'arrêtai sur 
ce problème soulevé par Iblis et rapporté par Sahl b. ‘Abd Alläh, 
je m'étonnai et je compris qu'il possédait une science sans faille; car, 
sur cette question, il fut le maître de Sahl. Quant à nous, nous ne 
nous en sommes saisis que de la part de Dieu, donc nous ne som- 

mes redevables d’aucune faveur de la part d’Iblis pour cette ques- 
tion, comme pour les autres, grâce à Dieu.” Fin de citation. 

Voici l'explication de l’argumentation d’Iblis. Le conditionnement 
est un attribut essentiel du possible dont fondamentalement il ne 
peut jamais se séparer; tandis que l’absolu appartient essentiellement 
au Réel (*. Or ce qui est essentiel ne cesse qu'avec la disparition 
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e. Le conditionnement n'est. pour le Réel ©, qu'un des 
de rt Sa (*) relation avec le monde. Si donc, par hypothesr, 
accidents + araissait, le Réel (*) n'aurait plus ce degré du conch- 
le monde un que le degré de l'absolu est pour Lau * un prin- 
donnements Il appartient à l'absolu de se condiuonner lur-m£mme. 
cipe Sp pass tout en demeurant absolu dans son condirionnement, 
uand il ip u'on peut dire du Réel (*) ne souffre m contradhc- 
uisque EE En cflet, Il est Lui-même l'essence des contra 
tion ni ui $ é de l'absolu, on ne peut rien juger ni positivement 
res À ps Donc, avec l'obligation de la miséricorde condition- 
ni négantene inte et é qui lui est coordonné dans le verset, par 


née par la . ral accompli et par tout conditionnement mentionné 
: ce dun 
J'ignoran 


Je Livre et la tradition, Iblis ne perd pas de vue l'absolu par 
passe e le Réel (*) revendique comme un droit. Par conséquent, 
art miséricorde et il l'espère, en vertu de la libéralité même 
re nsc absolue. Je dis que si Iblis avait prononce une 
sus . il aurait pu de suite confondre Sahl, à savoir: pour- 
de “ares hètes et les envoyés craignaient-ils après que Dieu (*) 
< Ag “is Lis et leur eût fait part de leur bonheur éternel? 
nt (°) dix: “Je ne sais pas ce qu'Il fera de moi et de vous.” !? 
A “Il ne nous appartient pas d’y relourner après 


hu‘ayb (8) dit également: | 
ve Din nous en à débvrés, à moins que Dueu, notre Seigneur, le veuille. La 


science de notre Seigneur s'étend à loule chose” (Coran LL 89). Er le Réel 
leur dit: “Seuls, les perdants se croient à l ‘abri du stratagème de Dieu (Caran 
7, 99). Or les prophètes ($) sont les créatures qui savent le micux ce 
qui est nécessaire et permis par Dieu (*. S ils avaient su que le degré 
du conditionnement pouvait commander celui de l'absolu, ils n auraient 
pas réagi ainsi. Sahl aurait dû dire cela, puisque les prophètes et les 
envoyés contemplent le degré de l'absolu et l'ampleur de la science 
de Dieu. Alors Iblis aurait dit: “La vue de ce qui les eflraye, après 
avoir été rassurés et avoir reçu l'annonce de leur bonheur, est ce 
qui me fait espérer Sa miséricorde, après avoir été chassé et réduit 
au désespoir.” L’espérance d'Iblis en l'obtention de la miséricorde, 
en vertu de la libéralité même, est juste et son désir et correct. Les 
deux grands imâms Sahl et Muhyi al-Dîn lui reconnaissent Cela. 
Par contre, ce qu’a mentionné l’auteur de L'or punfé de la part 
de son shaykh, le pôle ‘Abd al-‘Aziz al-Dabbâgh (.)"' ne cache pas 


2 Fragment de tradition difficilement repérable : | 
Saint originaire de Fez (1095/1684-1131/1719) Dans le Aüäb al br. Tbn 
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l'opposition à ce que nous venons de dire, Mais PCut-être 

shaykh ‘Abd al-‘Aziz a répondu ainsi, à cause des nécessités d que Le 
et du lieu. Car le connaisseur de Dieu à trois habits: celui de pie 
celui de l'incrédulité ct celui de l'hypocrisie.!! € la fon, 


* 


Notre maître a dit: “Aucune obligation ne Lui incombe absolu 5 

et fondamentalement; car où que tu voies l'obligation, sache nn. 
conditionnement l'accompagne.” Ce qui veut dire qu'aucune rs / 
tion n'incombe au Réel fondamentalement, étant donnée la ré ee 
de l'obligation qui est de contraindre l'autre et d'entraîner Je ru 
de celui qui n’y satisfait pas Le fait est qu'il y a une rmiséthéente D 
pure libéralité qui est absolue: elle embrasse toute chose, et une ; sa 
éricorde conditionnée qui est une part de la miséricorde ébeche. 
Or il n’y a que Sa générosité qui puisse se motiver date à 
personne d'autre ne peut ni la commander ni la conditionner. on 
c'est elle qui s'impose ce qu’elle impose. Et, en vertu de la misé 
corde absolue, Dieu revient vers celui qui revient et s’amende. Fa. 
à clle, Il guide qui Il veut vers la crainte révérencielle et ce à Le 
elle est coordonnée dans le verset. Le commandement ho 
Dieu qui est trop élevé et trop grand pour subir le conditionnement 
dans Son auto-conditionnement. Pourtant, dans le Livre et dans la 
tradition, où tu vois l'obligation qui s'impose au Réel (*), sache que 
son conditionnement est en faveur d'un groupe qui se dédie spécia- 
lement à une œuvre particulière qui lui appartient. Notre maître à 
amplifié la réponse à la question de l'obligation de la miséricorde 
qui s'impose à Dieu (*), pour rappeler à celui qui la pose ce qu'est 
l'obligation, en général, qui incombe au Réel (*). L'Envoyé de Dieu () 
fit de même, quand on l’interrogea au sujet de l’eau de mer, en dis- 
ant: “Son cau est très pure et les bêtes qui y meurent sont licites”!5 


Il ajouta donc ce qu'on ne lui avait pas demandé. 


#K  %  *% 


al-Mubärak rapporte ses propos. Ce dernier est enterré dans le tombeau de son 
maître, à Fez 

!! “Selon une source autorisée, cette dernière phrase signifie que c'est le com- 
portement extérieur du connaissant qui peut être jugé de ces trois manières suivant 
les circonstances. Etant donné qu'Ibn ‘Arabf cautionne Iblis lui-même, l’Emir prend 
ici sa ‘défense’ (et non celle du shaykh al-Dabbâgh comme le texte pourrait sem- 
bler le suggérer), en précisant que cette attitude, bien que fondée, pourrait lui valoir 
d'être taxé de mécréant.” (Note de A. Khurshïd, op. «t., p. 309, note 14). 

L Le texte des Futühôt (Dâr al-Fikr) contient mutlagan aslan. 

Citation approximative de la tradition rapportée par [bn Hanbal, 1, 279 


Notr 


Seigneur: sa 


HALTF 250 359% 
dit: “Si l'on pense qu'ils ont menté cela de leur 


e maître à 7 
ns tenir compte de ce que Dieu a menuonne à propes de 
ar ils invoquent l'épuisement de leur monture corporelle 


i-méme, © 5 MES | à 
Lui ! ipplémentaire d'ici-bas, à la recherche de l'umon et 


dans le temps St , < : . : 
«rent l'honneur de Dieu, à ce qu'ils prétendent, même s cest 
; éfère 

pe cela représente l'essence de la perfection totale, etant 


un pe préoccupation constante, Pour moi, cela ressemble à ce 
ee Et poête à ‘Umar b. al-Khattäb (.), (quand il l'emprisonna : | 
É 
di Que diras-tu aux oisillons de Dhûü Marath 
à la peau rouge," privés d'eau et de verdure, 
alors que tu as jcté leur père nourricier dans une fosse 
ténébreuse? 
Que le Roi des gens te guide, 6 ‘Umar! 


Pardonne donc! ed a 
quand ils Font mis à 


Ge n'est pas pour toi qu'ils t'ont choisi, 
leur tête; 


Non, mais c'est pour cux-mémes qu ils ont fait ce choix. 


ns à présent à la réponse faite à la question posée (par al- 
5 A savoir, certains, parmi les gens de la voie, pensent avoir 


: & à FA dau F8 
art de leur Seigneur d'être dignes de ces assemblées, 
monture, c’est-à-dire, leur corps qui est la 


Les esprits que les philosophes appellent les 
omme le conducteur.” Les corps, avec les 
la bête de somme que l'on 


Reveno 
Tirmidhi) 
mérité de la par 
pour avoir épuisé leur 
monture de leur esprit. 
âmes raisonnables sont € 
facultés externes €t internes, sont comme c l'on 
monte. Ils méritent donc d'être dans ces assemblées, pour avoir épuisée 
leur monture, à cause des exercices spirituels et des eflorts corporels 

ns le temps supplémentaire d'ici-bas qui est le temps 


extérieurs, da 
; A + 
à la recherche de l'union avec le Réel (F), 


de la responsabilité légale, 
moyen de la science et rien de plus de ce qu’on pourrait 


l'union au 

imaginer. Car l'union au Réel (*) consiste à parvenir à Le connaître 

et à avoir la prétention de préférer l'honneur du Réel (*. Cette pre- 
tention, même si elle est défectueuse, en ce qui les concerne, puisqu'il 
n’y a pas de preuve de son authenticité, représente cependant l'essence 
de la perfection totale, à cause de cette préoccupation constante de 


" Le wxte entre parenthèses fait partie des Futihât. En note de l'edion de 
1966-7, nous lisons: “Il s'agit d'al-Hutay’a. Voir Aïtäbh al-aghäni, 2, 186. les Taha 
qât d'Ibn Sallâm, 18 et le Shark sharoëlud al-mughnt, Damas, 1966.” 

1 Au lieu de zu° b, lire Aumr, conformément à MBA et à l'original. 

1 TN s'agit des assemblées de saints près de leur Seigneur. 

% Au lieu de £a-al-marähkb, lire ka-al-râhb, conformement à MBA. 
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rechercher l'union avec le Réel et de Le (*) préférer à CUx-mêm 
sans céder à leurs désirs et sans se procurer le plaisir d'obtenir cs, 
qu'ils convoitent. En réalité, cette préférence qui se manifeste s 
l'épuisement d'eux-mêmes ne profite qu'à cux-mêmes et non à se 
(*, puisque celui qui agit bien, agit pour lui-même. Rien, dans lé | 
sement de leur monture, ne profite au Réel (*), comme MES or 
le célèbre poète, l'a dit à ‘Umar b. al-Khattäb (.) sous forme Fab 
logie, lorsqu'il l'emprisonna, à la suite de la plainte des gens, à ie 
des satyres qu'il composa contre eux. Lorsque ‘Umar (.) se le fit fi. 
senter, il lui dit: “Je t'implore, de par Dicu, 6 prince des croyants. 
pour que tu ne coupes pas ma langue, en cfet, Dieu m'est témoin, 
J'ai raillé mon père, ma mère, mon épouse et jusqu'à moi-même.” 
Après avoir passé quelque temps en prison, il écrivit à ‘Umar (.) . 
vers en question où il donnait à ses enfants le nom d’oisillons à la 
peau rouge, c’est-à-dire, des petits à qui la plume n’a Pas encore 
poussé. Ils se hâtent, en quête de nourriture, comme font les Oiscaux 
mais ils ne trouvent ni eau ni arbre. Dhû Marakhin?! est un Gtied 
du Hidjäz. Le vers témoin dans la citation est le suivant: 


Ce n’est pas pour toi qu’ils t'ont choisi... 


X % 


Notre maître a dit: “S'ils ont épuisé leur monture à la demande de 
Dieu, cela nécessite une réponse de Sa part; nous sommes alors 
comme dans le premier cas de figure. Si on n’avait pas mentionné 
à Son (*) sujet, l’allégation qu’Il S’impose Lui-même, nous n’en 
aurions rien dit. Car c’est un signe de mauvaise éducation de la part 
du serviteur que d'obliger son Seigneur.” Cela désigne les gens de 
ces assemblées dont on a dit qu'ils ont exigé de leur Seigneur d’en 
faire partie, parce qu'ils ont épuisé leur monture. Si l'épuisement de 
leur monture est une exigence divine, cela entraîne une réponse 
divine (conforme à) ce que le Réel leur a demandé. Dieu (*) a men- 
onné qu’il S'obligeait Lui-même en leur faveur. Cela ressemble au 
premier type d'obligation. Je veux dire l'obligation de la miséricorde 
en faveur des deux groupes mentionnés dans les deux versets pré- 
cédents. On a déjà parlé de cela. Mais, si l'épuisement de leur mon- 
ture ne vient pas d’une requête divine nécessitant une réponse, alors 
le Réel (*) n'a pas mentionné qu’il S’obligeait Lui-même en quoi 


2! “Avec la vocalisation finale et un #k& pointé”, ajoute le texte. 
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soit en leur faveur. De même, la tradition prophétique ne 
uc ce en de cela. Nous ne parlons plus, alors, d'obhganon, ce 


i n . = 
pl pas permis de dire. Car c'est un signe de mauvaise 
qu'il a de la part du serviteur que d’obliger son Scigneur, alors 
nes Lui-même obligé. Mais s'li S'oblge La-méme sur 


ui ne S'est Pas 
un point quelconque, 
de comparaison possible. 


cela Le regarde et, dans ce cas, 1 n'y à pas 


+ + * 


ître a dit: “Cependant, il y a ici une finesse subtile et déh- 
au me” aucoup de connaisseurs de Dieu, membres de ces asscm- 
hr issent pas. À savoir, de même que nous Le cherchons, 
bé nee, sence personnelle, de même Il nous cherche. 


"exi es: 
u’existe notre c ne 1 
ue cs manifester dans Ses lieux de manifestation; car, en dehors 
ee Il n’a pas de lieu de manifestation et, en dehors de Lau, 


de nous, 


as d’exi 2 Grâce à Lui, nous nous connaissons 
nous n'avons pas d'existence. , 


êmes et nous Le connaissons et grâce à nous se réalise l'essence 
pe uoi la divinité a droit.” Lorsqu'Ibn ‘Arabi (.) mentionne 
. Réel (*) est libre par rapport à l'épuisement de leur es 
“ Ja recherche de lumon et que personne ne préfère le Reel (*, 
A que leur préférence revient à se préférer eux-mêmes, comme 
ji l'a dit: “St vous faites le bien ou si vous faites le mal, vous le faites à 
pous-mêmes” (Coran 17, 7), alors, il rectifie et montre que, les choses 


ien comme il l'a mentionné, cependant, d’un autre côté, le 


é b 
eu façon que nous Le cherchons. En 


Réel nous cherche de la même 
effet, le degré de la divinité ne peut pas se passer de nous, tout 
comme nous ne pouvons pas nous passer de lui. Et il à exprimé ce 
point avec subtilité et délicatesse. Subülité, ici, veut dire: sens déh- 
cat et difficile à saisir. Et même si on le saisit, il n'y a que quel- 
ques individus isolés qui y réussissent. Exprimer un tel point avec 
subtilité se fera au sens large du terme. Car la subulité, technique- 
ment parlant, signifie toute allusion au sens délicat qui apparaît dans 
l'intelligence sans pouvoir l'exprimer. Cela relève des sciences du 
goût et des états spirituels. On peut la comprendre mais on ne peut 
pas la transmettre. Elle est indéfinissable, bien qu'elle soit en même 


2 Malgré la menton contraire des Futühät (Där al-Fikr, de MBA et de l'edinon 
de 1966-7, le parallélisme semble ici imposer logiquement wudrüd à la place de 
guhûr. D'ailleurs, ce n'est pas la premiere fois que ce parallelisme antithetique est 


mentionné dans ces alles 
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temps délimitable. A cause de la délicatesse et de la subtilité j 
: : a d 
point, Ibn ‘Arabf a dit que “beaucoup de membres de ces Ps ce 
sem. 


blécs ne le saisissent pas”, et donc à plus forte raison les autres, E 
S. 
* En 


cflet, les gens de la voie sont tellement divers, en raison du don d 
sciences que Dieu (*) leur a fait, que Lui (*) seul peut mesurer et es 
rendre compte de cctte divergence qui est bien plus grande que c 4 
des savants cxotéristes entre eux, sans aucune COMparaison. Va. 
l'explication de cette délicate subtilité. Les possibles sont, avec ps 
Réel (*), en tant que degré de la divinité, comme deux voisins da 4 
une relation mutuelle qui ne peut subsister que grâce à tous Jes deu, 
à la fois. Aussi, de même que nous Le cherchons pour qu'Il ne 
tencie nos prototypes immuables dans la science (divine) et Je it. 
être, ainsi Le (*) cherchons-nous, pour qu'il Se manifeste dans Ses 
supports de manifestation. En eflet, Il n'a pas de support où Se ( 
manifester en dehors de nous, assemblée de possibles; Parce qu’Il ne 
Se manifeste que dans Ses noms mêmes. Cependant, il y à une 
différence entre ces deux quêtes. Lui nous cherche, pour nous 
influencer, tandis que nous Le cherchons pour subir Son influence 
Donc, Il ne Se manifeste à nous que de Sa propre initiative ct pe 
n'est que par Lui que nous nous connaissons, parce qu’Il est notre 
existence. N'était-ce le manteau de l'existence dont Il nous a revêtu 
comment le connaîtrions-nous? Nous ne Le connaissons que grâce 
à Lui, comme cela est mentionné dans une tradition prophétique: 
“Je connais mon Seigneur grâce à mon Seigneur. ”# Et, en nous 
connaissant nous-mêmes, nous Le connaissons. En effet, cette connais- 
sance de nous-mêmes est le préambule de la connaissance du Seigneur 
qui en est le résultat, si bien que nous ne nous connaissons nous- 
mêmes que grâce à Lui. Considère combien la chose est étonnante! 
Grâce à nous se réalise l’adoration qui revient de droit à la divinité. 
Car il n'y a pas d’Adoré sans adorateur, que ce soit réellement ou 


virtucllement; comme il n’y a pas de Roi sans royaume. 


N'était-ce Lui, nous ne serions pas. 
N'était-ce nous, Il ne serait pas. 
Si nous disons que nous sommes Lui, 
le Réel est nous. 
En nous manifestant, Il S’occulte 
et en Se manifestant, Il nous occulte. 


# Tradition difficilement repérable. 
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Le Réel est les mondes, 
nous sommes des individus 
J} nous manifeste pour que nous Le manifesuons 
secrétement et ouvertement 


3 i serio s” v ue s'Il n'était pe 
aN'était-CC Lui, nous ne serions pa cut dire q nm it pas 
jivinité adorée, nous ne serons pas des adorateurs investis par 

€ à L à 
l'Existence manifeste, nous ne senons pas les 


une ra ; 
s’'I1 n'était pas ; | à 
de manifestation de Son Existence; s'Îl n'était pas l'Agent, nous 


elle: 


lieux : ré acles 
serions pas les patients réceptacles. 
] ne serait pas” signifie que si nous n'étions pas 


«N'était-Ce NOUS, Il que À 

dorateurs investis par la divinité, sa divinite ne serait pas éta- 

s 4 ; . - 

48 nous n'étions pas les supports de la manifestation de Son 

e, Il ne Se manifesterait pas; si nous n'étions pas les patients 
> 


nc 


plie; Si 

Existenc : LS 

E eptacles de Son action et de Sa création, Il n’agrait pas ct ne 
€c 4 ” + + . dut 

; Donc la réalité entre nous et Lui se divise en deux 


éerai nt. 
mere un ce fait, Sa divinité n'est pas établie sans notre ExIStENCe, 
récllement ou virtuellement. De même, il n'y a pas de manifestation 
de Son Existence, sans notre capacité d'être Ses supports de mani- 
festation; Il n'agit pas sans notre aptitude à recevoir passivement. 
Car la divinité, dans le sens de divinité adorée, est impossible sans 
adorateur existant ou en puissance; de même qu'est impossible 
l'agent sans lieu réceptif et passif de l’action. En vertu de ces points 
de vue mentionnés, nous sommes comme des associés dont la rela- 
tion réciproque ne peut pas s'établir avec l’un des deux sans l’autre. 

“Gi nous disons que nous sommes Lui...” signifie que, lorsque 
nous parlons pour dire que nous sommes le Réel (*}, du point de 
vue de notre existence, nous n'avons comme existence que Son 
Existence aux plans éternel et adventice. Nous sommes Lui, puisque 
“nous” exprime l'Existence-Essence manifestée dans les états de nos 
prototypes immuables dans la science (divine) depuis toujours et à 
jamais. Ce qu'on appelle le possible et le créé, quel qu'il soit, n'est 
rien d’autre que l'Existence réelle, en tant que déterminée par les 
états de ce créé qui prend les noms d'animal, d'homme, d'ange, 
etc... malgré la non-existence de l'essence de ce créé par rapport 


à l’Existence qu’on appelle ainsi dans le monde sorti (de la science 


divine). 

“... le Réel est nous” signifie qu’il découle nécessairement de notre 
affirmation, selon laquelle nous sommes le Réel (*), que le Réel est 
nous, en tant qu'Il Se manifeste en nous à partir de Ses noms et 
non de façon absolue. Car Il est nous, c’est-à-dire, notre essence 


6! 
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particulière: cependant, nous ne SOMMES pas Lui de façon abs] j'être, l'étant et Celui qui est sont une réahté umque. puisque 
et sous tous les rapports, mais uniquement en fonction de ce qui al Den? est un mot existencié or il n'y à pas d'eustence en dehors 
Lui sc manifeste en nous. En effet, nous sommes le miroir d Se “SOS Donc il n'y a que Lui. 
e Lui. : ñ 
a > nous, nous sommes des individus” signifie que, pwsque ce 
é créé et existencié n'est rien d'autre que l'Exstence 


manifestation et de Son épiphanic; or ne se manifestent dans | 
S le 
le 
‘on appel : . , 
ki feste dans les états des créatures et dans leur sta- 


miroir que les attributs et non l'essence ct la réalité de Celui ox: 
S'épiphanise devant lui. Quant à l'Existence qui est Ja Sins cle qui se mani 
notre existence, elles sont une seule existence non morcelable êt et récllc . sommes un ensemble d'existenciés en tant qu'essences par- 
visible qui ne se manifeste qu'en fonction des miroirs. te tuts n° s à savoir des essences visibles et sensibles du fait que notre 
“En nous manifestant, Il S'occulte . . .” signifie que Dieu (*) nou RE UE dans l'Existence réelle, la Lumière. 
manifeste, nous, ensemble de possibles, tout en S’occultant. te a nous manifeste pour que nous Le manifestions” signifie que le 
s'opère au degré du nom ‘le Caché’ en relation avec les gens du sel () nous manifeste, en nous attribuant l'existence, afin de mani- 
commun qui sont voilés. En eflet, pour eux, le Réel (*) est caché et ss Je statut de notre essence particulière et non notre essence par- 
dissimulé, tandis que la créature est manifeste et apparente. Sclon Late car elle ne s’est jamais manifestée et elle ne se manifestera 
eux, le Réel ne peut être ni vu ni perçu par aucun sens. Il ne peus ” dans ce monde ni dans l’autre, pour que Lui Se manifeste. En 
être perçu que par la raison dernière le voile des attributs. Car, selon fret ji Se manifeste dans le statut de notre essence particulière qu 
eux, Il (*) est distinct de Sa créature, séparé d’elle dans l'essence, Jes a en support de manifestation. Car nos états et nos qualités sont 
attributs, les décisions et les actes. Ils ne voient donc que la créature, des idées qui ne subsistent pas en clles-mêmes. Par consequent, notre 
“En Se manifestant, Il nous occulte” signifie qu’Il (*) Se Manifeste manifestation a lieu dans la réalité de Sa (*) mamfestation. Il est 
Lui-même, en nous occultant, nous, ensemble de possibles créés. Cela donc Celui qui Se manifeste en nous. 
se vérifie au degré épiphanique du nom, le Manifeste, aux gens de “Secrètement, puis ouvertement” signifie qu'il (* est Celui qui Se 
Punicité de la vision. En eflet, ils ne voient que le Réel. Et ils di manifeste en même temps et dans tous les états, que la manifesta- 
sent de toute chose qu'ils perçoivent avec quelque sens externe ou tion soit secrète pour les partisans de la raison entravée et empe- 
interne que ce soit: “C’est le Réel (*)”. Et lorsqu'on les interroge au chée de s'échapper vers l’espace de la contemplation, ou bien qu'elle 
sujet de la multiplicité des réalités sensibles, alors que le Réel (*) est se fasse ouvertement, couverte sans être voilée, comme pour les par- 
unique, ils ne répondent rien. Le Réel est le Manifeste et l’Evident. tisans de l’unicité de la vision et de l'existence. 
Cependant, les états des possibles exercent sur Lui Icur pouvoir et E + & 
Le cachent aux partisans voilés de la raison. C’est là une des cho- 
ses les plus étonnantes! A savoir, le statut des possibles qui sont des Notre maître a dit: “Quand ils s'arrêtent sur ces réalités à partir 
non-êtres conceptuels exercent leur pouvoir sur le Réel, l'Existence d'eux-mêmes et des autres essences particulières, ils se distinguent des 
manifeste. Or, il n'existe aucune réalité, en dehors de Dieu, qui se autres, parce qu'ils savent d'eux-mêmes ce que les autres ne savent 
pas .- .” Cela signifie que, lorsque les gens de ces assemblées connais- 
sent ces réalités auxquelles on fait allusion au moyen de délicates 


manifeste dans le statut des possibles, selon un premier groupe, ou 
qui s’y voile, selon un second groupe. Notre maître n’a pas men- 
tionné le troisième groupe, à savoir les partisans de l’unicité d’exis- 
tence qui voient, à la fois, le Réel et le créé, le Caché dans l’Apparent 
et l’Apparent dans le Caché, le premier ne voilant pas le second; et 
cela, parce que son (.) intention est de mentionner le lien de néces- 
sité” entre le Réel et le créé et leur mutuelle quête. En eflet, le créé 
sans le Réel n'existe pas et le Réel sans le créé ne Se manifeste pas. 
“Le Réel est les mondes” signifie qu’Il (*) est Celui qui est, quand Te 
Il dit: “Sos!” Il ordonne à Lui-même d’être et Il est pour Lui-même. 


subtilités, ils s’y arrêtent à partir d'eux-mêmes et des autres essences 
particulières et ils se distinguent des autres de par l'excellence de la 
science. “Sont-ils égaux ceux qui savent et ceux qui ne savent pas?” \Coran 
39, 9); “Ceux parmi vous qui croient et ceux à qui la science a élé accordée, 
Dieu les élèvera de plusieurs degrés” (Coran 58, 11). Ceux-là savent d’eux- 
mêmes et des essences particulières ce que les autres ne savent pas. 
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Notre maître a dit: “... et que le Réel regarde leur cœur Pour w.- 
comment ils sont embellis par ce que leur à procuré la ee 
divine et la prévenance scigneurialc; alors, ils réclament à leur Sci ude 
d'être admis à ces quarante-huit assemblées.” Ce qui veut dire 
le Réel regarda les cœurs de ce noble groupe et vit comment 4e 
étaient embellis par l’ornement des connaissances et des sciences ils 
moyen de ces subtilités délicates et de ces réalités gracicuses, sn 
rées à leur cœur par la sollicitude divine qui est, d’après les fes 
spirituels, une expression de l'eflusion de la lumière de l’Existence 
sur celui qui s’est imprimé dans le miroir de l’invisible et de Ja Ha 
sence de la science constituée par des relations cognitives. Ces sub. 
tilités sont également offertes par la prévenance seigneuriale à laquelle 
il est fait allusion dans Sa Parole: “Annonce à ceux qui croient qu'ils 
bénéficueront d'une prédisposition sincère auprès de leur Sergneur” (Coran 10 
2). La prédisposition, du point de vue linguistique, signifie la Prêve 
nance; et, dans la terminologie des maîtres spirituels, elle signifie ce 
qui a été préétabli pour le serviteur dans la science du Réel (. 
“alors, ils réclament à leur Seigneur” est le second membre de 
la phrase qui corresponde au premier, à savoir: “Quand ils s’arré. 
tent sur ces réalités... et que le Réel regarde leur coeur...” Ce 
qui veut dire qu’en vertu de leur arrêt sur ces réalités et de ce que 
leur ont procuré la sollicitude et la prévenance (divines), ils récla- 
ment à leur Seigneur ce qu'ils Lui réclament; autrement dit, ils se 
rendent dignes et ils se préparent pour avoir accès à ces assemblées, 
comme Il le dit Lui-même: “Æt 1s en étaient les plus ménitants et les blus 
dignes” (Coran 48, 26). Ce qui signifie que le Récl les a rendus dignes 
de ces assemblées par la sollicitude et par la prévenance et non à 
cause d’une obligation qui incomberait à Dieu. En effet, aucun texte 
ne stipule cela, même si le Réel accorde nécessairement toute chose 
à ce qui y est prédisposé. Mais on ne doit pas appliquer à ce pro- 
pos l'expression d'obligation. Ce serait une preuve de mauvaise édu- 
cation, à moins qu’on ne produise à ce sujet un texte du Livre ou 


de la tradition. 


# Autrement dit, nous avons ici la structure de la phrase double dont le premier 
membre s'appelle shart (condition) et le second, djawäb (réponse à la condition). 
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DE LA CAUSALITÉ DES CAUSES SECONDES 


a dit à Muhammad (”};: “Dis... Oui, le jugemet n'appartient 


n 6, 27). 
en s'adressant à Lui *}: “Tu es le plus juste des 


Dicu (| : 
u à Dieu” (Cora | 
Et Noé (8) a dit, 


» {Coran 11, 45). | . 
1 As dans l’histoire de Jacob ($): “Oui, le jugement n'apparhent qu'à 
Dieu” (Coran 12, 67). 

ji a dit dans l'histoire de Joseph ($): “Ou. le jugrment n'appartient 
»; Dieu” (Coran 12, 40). 
Fi “Le jugement appartient à Dieu” (Coran 40, 12. 


JI a dit aussi: 
consiste à affirmer ou à nier une chose à propos d'une 


] nent 
me ces versets et d’autres semblables stipulent que le Reel * 
a l'exclusivité du jugement, au point que fondamentalement personne 
d'autre ne peut l'exercer. En effet, tous ces versets signifient la restnic- 
de ce que disent les savants exotéristes, 


tion. Cela va à l'encontre 
. : : xoté: 
affirmant que le juge peut étre le Réel (*), la raison ou l’habitude. 


Or leur attribution du jugement à la raison et à l'habitude contredit 
Je texte. Si le jugement de la raison et de l'habitude correspond à 
est juste, cela est fortuit, n'étant pas un jugement basé sur la 


ce qui | 
on ne lui donnera pas le nom de jugement, 


science. Bien plus, 
puisque, lorsque le juge ne sait pas ce qu'il juge, son jugement est 


faux. Car le juge véritable est celui qui connaît ce en foncuon de 
quoi il juge et ce qu'il juge, de façon générale et détaillée et en 
vertu d’une connaissance qui embrasse tous les aspects et tous les 
points de vue apparents et cachés, du début jusqu'à la fin, dans le 
principe et dans les conséquences. Or cela ne se vérifie que dans le 
cas du Réel (*. Donc, le jugement n'appartient qu’à Lui (*) 

Il m'a été dit dans une vision que les gens se trompent dans leur 
jugement, à propos des causes. Par exemple, ils jugent ce qui est la 
cause de la venue de Zayd, en fonction de ce qui est requis comme 
étant la cause de celle de ‘Amr. Alors, ils se trompent, en jugeant 
que ce qui est la cause de ceci est aussi la cause de cela. De méme. 
ils se trompent, en s’attachant à des causes, du fait qu'elles ont un 
effet de par leur forme sensible. Ils disent: “Celle-ci est une cause 
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importante, celle-là est une cause faible." Ils s'imaginent que les eff, 
ne peuvent pas exister SANS elles, puisque ce sont leur forme. Wa 
ce qui égare la créature en dehors du chemin de la guidance a de 
la science et ce qui lui voile la face particulière du Réel (*) da a 
chaque étant. Les causes et les habitudes sont les formes et les se 
du Réel". Et Lui réalise avec celles ce qu'il veut, ce qu'on appelle 
"cause" pouvant ne pas être une cause ou Pouvant être la cause du 

contraire de ce que l'on attend; étant donné que la cause est imputée 

à Lui-méme, elle n'est cause qu'en vertu d'une disposition du Réel 
(*) à son égard et de la création en elle de la causalité, C'est la 
vision qui amène à juger ainsi. En cflet, nous voyons deux Person- 
nes qui se correspondent quant à l'âge, à la nature, à localisation 

à la vie et voici qu'elles contractent la même maladie, Le docteur 
Jugcra donc que le remède sera le même, à cause de la COrrespon- 
dance entre elles des réalités qui influent sur leur nature. I] leur fait 
donc prendre ce remède. Or voici que Zayd guérit, tandis que ‘Amr 
meurt. Et n'est-ce pas uniquement parce que Dieu (*) a rendu efficace 
le remède pour Zayd, alors qu’Il ne l’a pas rendu tel pour ‘Amr? 
Reconnais les causes, 6 mon frère, là où le Réel (*) les a établies 
pour obéir à l’ordre et pour suivre la sagesse; mais, ne te fonde Gas 
sur elles, en tant que réalités indépendantes du Réel (*). Considère 
en elles la face du Réel. Les causes sont nécessaires au plan de l’exis- 
tence, mais elles sont évanescentes au plan de la vision.! Donc, si 
tu entends ou si tu vois un des parfaits affirmer les causes, cela porte 
sur le point de vue de l'existence de leur essence; et s’il parle de les 
éliminer, cela concerne le point de vue de leur efficacité en tant que 


formes. 


! Au heu de guhüdun, vocaliser shuhädan, conformément à MBA. 


HALTE 2%2 


L''ÊTRE AVEC DIEU 


Dieu (*) à dut: 

«pui est avec vous Où que bOUs soyez" (Coran 57, 4 
Le fait d'“être avec” signifie, du point de vue bnanstique. pondre 
chose à une autre, dans le sens du compagnonnage (C'est-à- 
ce) est avec vous cn quelque état que vous OÿeZ qu 
existants. Il est, en effet. votre existence cn pumsance 


acte) en dehors d'elle. Or il n'y a nen de 
Len 


une 
dire, Dieu 
tants où non 


dans Sa science et (en | 
lus proche d'une chose que Son Existence Ou bien encore. 
P 


est avec vous où que vous soyez”, dans l'accord ou la rébelhon, car vous 
re toujours SOUS l'emprise de Ses nom, "Celui qui guide et ‘Celui 

qui égarc', sans pouvoir en sorur Or le nom-sigmifiant est l'ewrme 
même du signifié. Le “où” concerne ceux à qui s'adresse le dis ours 
Cependant, quiconque se trouve avec celui qui est où il se tant. 

se trouve également là. On l’emploiera donc là où le Lewislatrur Va 
employé; comme, par exemple, dans la tradition relauve à la muette ? 
Car les envoyés ($) connaissent Dieu mieux que les rationabstes, par- 
tisans d’une transcendance absolue. Dieu (*) est réellement avec $es 
créatures au plan de Son Essence; mais, par éducation, on dit qu'il 
l'est au plan de la science. Îl a mentionné “La”, or “Lin” est V'Esscnue 
invisible et absolue qui est insécable ct indinisible. Il ‘* est donc 
avec toute chose, sans qu'aucune ne puisse Le précéder ou Le sure 
Voilà pourquoi, Îl à fait savoir qu'il est le Premier et le Derruer. 
l'Apparent et le Caché. Où se situe la proximité de l'“ètre avec”. 
par rapport à celle de la veine jugulaire dont il est question dans 
Sa Parole: “Nous sommes plus près de lur que sa veine jugulaire” Coran 
50, 16) qui est une partie de l’homme? Et où se situe cette proximné, 


! “Abd al-Kader, op. at, pp. 144 149 
? “La Tradion rapporte qu'on amena une murtte au Prophete she qu'à læm- 


terroge sur sa foi. “Où est Dieu”, lui demanda-1-1l? Comrar elle censgriant be ul 
du doigt, le Prophète en conclut: *Affranchussez cette femme, car elle est crnante © 
(Note de A. Khurshid, dans ‘Abd al-Kader, op. at, p. 145, note 5 Cette tram 
est difficilement repérable dans les corpus classiques 
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quand Il (*) dit, comme ccla est mentionné dans le Recue de lo 
don authentique: “Je suis son ouie et sa vuc‘?" I] à même 6 fra 
toutes les autres facultés externes et internes du SCrviteur rs ué 
entends quelqu'un dire, parmi les gens de cette voie ou si bu °! tu 
ves dans ses écrits que l'être avec” se réalise moyennant la va 
ou la faveur, cela n'est qu'un procédé de bonne éducation re 
viction étant bien diflérente; de même, on ne dira pas que Dj Sons 
est le Créateur du mal, du singe et du cochon. Dans Ja eue ( 
l'Essence cst inconnue, l'attribution de l'être avec” et des M 
analogues est également inconnue, bien qu'elle soit attestée et ei 
nue au point de vuc du langage.' Bien que cet “être avec” de Die 
(*) se situe au niveau de l’Essence, cependant, il difière en nee 
de l'interlocuteur. En cflet, Sa façon d’être avec le commun ie 
à-dire, le commun des gens, se réalise en accordant les fiééondtés 
requises par leur essence: “Qui donc réalise pour chacun ce qu'il aies 
(Coran 13, 33); Sa façon d’être avec les purs se réalise dans ce Qu 
procure la pureté comme théophanie exigée par l'élection; Sa façon 
d’être avec les prophètes se réalise en appuyant leur mission, en 
manifestant la preuve et non en les gardant et en les protégeant os 
tre le meurtre; Sa façon d'être avec l'élite se réalise instantanément 
et sans intermédiaire. 

Il (*) est avec nous, mais nous ne sommes pas avec Lui, Puisque 
nous n'avons pas la capacité d’“être avec”. En eflet, du point de 
vue linguistique, l’“être avec” signifie la jonction d'une chose avec 
une autre, chacune d'elles restant indépendante dans l'existence et 
subsistante en elle-même. Or pour les grands soufis, il n’y à rien en 
dehors de l’Existence unique qui est celle de Celui qu'on appelle le 
Réel et de ce qu’on appelle la créature. Et en dehors de cette 
Existence qui fait subsister tout existant, tout n’est qu'’accident, même 
si l’on dit communément qu’il y a la substance et l’accident. Personne 
n’a jamais dit cela. Quant à ce qui circule sur la langue de certains 

de cet ordre, comme, par exemple: “Sois avec Dieu et ne te soucis 
de rien!”, ou encore: “Comment vas-tu avec Dieu?”, etc...., ils ne 
veulent pas dire que le serviteur jouirait d’un “être avec” en plus 


* Al-Bukhäri, nigäg, 38. 
* Notre auteur veut dire que même si au plan linguistique et grammatical on 


connaît bien quel est l’antécédent de cet “être avec”, au plan de la réahté, son 
antécédent étant l'Essence absolue est donc totalement inconnue, c'est comme si on 


ne le connaissait pas. 


HALTE 252 w#67 
de Dieu #. Non. pas du tout H ne s'agnt la que 
e licence de langage qui signifie. “Sois éveillé, vinlant et attn- 

"un e 

. ; péêtre avec” de Dieu dont je t'informe sans cesse. Ausm Com- 
à à 

5 émane de lui à ton intention comme agissements 


tu ce qui 
le bien comme dans le mal. 


Car les agissements divins dans le serviteur sont la premuère chose 

: se manifeste intéricurement: c'est ce qu'on appelle les pensces 

d. ; impossible que cela se manifeste exténeurement en bien ou en 

Mal avant que ce ne soit parvenu intérieurement sous forme de pen- 

ste. Cependant, la majorité des gens ne le sait pas et n'accorde 

aucune attention aux pensées. Ds ne savent pas qu'elles sont des mes- 
(*) au cœur de Ses serviteurs: “Oh! quelle affhchon pour 


e Dieu 
rs de Dieu! Aucun messager ne vient à eux qu “ds ne se moquent de 


En effet, ils n'y attachent aucune importance, 
nnent pas en considera- 


s 
de l'‘'être avec 


naîtras- 


en toi dans 


sagères d 
les serviteu 
lui (Coran 36, 30). 
ui prêtent aucune attenuon et ne le pre le 
Mais, lorsque le serviteur est éveillé à son cœur, attentif et 
‘tre avec” de Dieu pour lui et que lui vient une pen- 


sée de Satan et de l'âme, il s'humilie, il supplie et il se met à crain- 
) en va, qu'il loue Dicu: sinon, et cela sera consigné dans 


dre. Si elle s’ : ° 
dans la crainte et l’appréhension, jusqu à ce 


Je registre, il demeurera 
t manifesté le mal extérieurement, en fonction du décret (divin}, 


détestant. Aussi demandera-t-il pardon et se repentira-t-il 


per Il 


ne | 
tion. 

Les 
résent à | 


qu'il ai 
tout en le 

aussitôt. Celui qui sera dans cet état n'aura pas à se préoccu 
Jui sera pardonné. Voilà ce que veulent dire les gens de cet ordre, 

en déclarant: “Sois avec Dieu et ne te fais pas de souci!” Car ils 
savent que Dieu (*) ne nous à informés qu'il était avec nous que 
pour que nous nous attachions aux bonnes manières à Son égard, 
pour que nous fassions constamment attention à Lui, pour que nous 
soyons vigilants et pour que nous attendions ce qu'il nous fait par- 
venir au moyen de Ses messagères qu'on appelle les idées. En eflet. 
celui qui a toujours le roi pour compagnon, ne doit se tourner que 
vers lui, car il ne sait pas quand le roi se tournera vers lui pour lui 
parler. Si le roi se tourne vers lui et ne le trouve ni prêt ni présent 
extérieurement et intérieurement, peut-être va-t-il se détourner de 
lui; ou peut-être le chassera-t-il de sa présence. Il dit dans Les sagesses: 
“Peut-être que les lumières, arrivant au cœur, le trouveront encom- 
bré par d’autres choses; alors, elles retourneront là d'où elles ctaient 


venues.” 


> I s’agit d’Ibn ‘Atà’ Alläh, dans le Aï@b al-Hikam. 
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On raconte qu'un roi avait deux serviteurs qui se tenaients 


de lui. L'un d'eux fit un clin d'œil à l’autre, juste au moment es 

roi se tournait vers cux. Et il vit l’œil du serviteur en train de cli cn FALRE-RE 

Alors, le serviteur garda son œil dans cet état durant des Ps, 

jusqu'à ce qu'il se séparât du roi, pour que le roi croie que re LES EXIGENCES DE LA SEIGNEURIE ET 
là un défaut naturel de son œil et qu'il ne sache pas que Je dr, DE LA SERVITUDE 

teur s'était tourné vers quelqu'un d'autre que son Seigneur tip 


présence. D est mentionné dans le Recual de la tradition authentique de Muslim 


Le l'Envoyé de Dieu (°) a dit:' | 
“j] y a sur mon cœur une oppression. Je demande pardon à Dieu 
ïe mc repens, en revenant vers Lui plus de cent fois par jour." 

“ Le tradition est également mentionnée selon d’autres recensions. 
eee que l'oppression est comme une couverture et un vêtement. 
ji y a la couverture sensible ou supra-sensible, comme c'est le cas 
ici-bas. Il en fut ainsi, parce que l'Envoyé (°) était parfois investi par 
la vision de la majesté de la seigneurie et des conséquences neces- 
saires de l'état de servitude exigées par la divinité, selon la diversité 
des noms divins et de ce qu'ils réclament comme mise en œuvre 
des droits de leurs effets et de leurs supports de manifestation, mal- 

é l'opposition entre eux de ces derniers. Puis, l'Envoyé (°) considé- 
rait la faiblesse du serviteur, son impuissance et son incapacité à 
réaliser même une partie de ce qui est infini dans son devoir à 
l'égard de son Seigneur et de son Dieu, tout en supportant les adver- 
saires, en fréquentant les partenaires, en respectant l’ordre de les 
unir entre eux et de rallier leur cœur, malgré leur aversion naturelle, 
la différence de leurs buts et la divergence de leurs projets. Ajoutons 
à cela l'attention portée aux intérêts de la famille et à sa propre 
gouverne. 

L'Envoyé (‘), au cours de cette vision, voyait quelque chose d’im- 
mense que l’homme, en tant que tel, ne peut supporter d'aucune 
façon ni d’aucune manière. Alors, il demandait pardon à Dieu. C’est- 
à-dire, il demandait au nom de ‘Dieu’ qui rassemble le pardon qui 
consistait à voiler cette vision qui l’écartelait, l’épuisait et le tour- 
mentait, comme l'indique le nom de Dieu. En effet, c’est le nom du 


! Emir Abd el-Kader, op. «t., pp. 170-173. 
2 Muslim, dhur, 41. Cette tradition est commentée à la Halte 126 i1 1; elle est 


* Nous préférons lire wägfäm au lieu de wägfaym, contrairement à MBA et à également citée aux Halles 92 et 214 (t 1). 
l'édition de 1966-7. * Au lieu de al-bashar, lire al-bashamya, conformément à MBA. 
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degré de la divinité qui exige quelqu'un d'investi Par elle; car l'A 
a nécessairement un adorateur. Et tous les deux sont attach doré 
à l'autre, comme deux termes corrélatifs.! FRE Fun 
Lorsque Dieu eut voilé cette vision divine, I lui fit COntempl] 
vision essentielle, unitive ct réconfortante. Il l'introduisit en cr la 
de l'ipsérté unitive dans laquelle sont anéanüs les noms et leurs ns 
dans laquelle sont intégrés les étoiles, les soleils et les lunes et cts, 
sont umifiés le message, le messager et le destinataire du mess sù 
puisqu'il n'y a plus de distinction dans le ‘Lui essentiel. Voilà si 
quoi, l’Envoyé (°) a dit “vers Lui”, en employant le pronom pue 
étant donné qu’il n'y a ni divinité ni investi par la divinité, ni Fais 
ni serviteur, puisque avec la non-existence de l'investi par la Er 
disparaît la divinité, en tant que telle. En eflet, quand disparaît be 
nexé, disparaît aussi l’annexant. é 
Puis, selon les exigences de la sagesse, étant donné que Dieu æ 
n'a créé les djinns et les hommes que pour qu’ils L'adorent5 si, 
demeuraient continuellement en présence de la pure union, il ny 
aurait plus personne pour L'adorer. Donc son (°) retour de la ts, 
templation de la pure union découle de la sagesse. Il s’agit de a 
repentance, c’est-à-dire, de son retour vers la deuxième séparationt 
qui consiste à contempler la divinité et celui qui en est investi, le 
Seigneur et le serviteur, le Réel et la créature, la contemplation de 
cette présence étant disjonctive entre le Seigneur et le serviteur 
puisque ce sont les degrés qui diflérencient et séparent. Alors, il café. 
fait aux nécessités de la Seigneurie et correspond aux droits de Ja 
divinité. Il accorde aux degrés leurs droits et satisfait aux exigences 
des supports de manifestation et des effets (des noms), conformément 
à la capacité humaine. Il (*) allait et venait, entre deux visions, un 
certain nombre de fois mentionné dans les diverses recensions. Tels 
étaient ses états spirituels, au début de la mission. 
Ibn Qäni® a mentionné que l’Envoyé (°) a dit: “Mon Seigneur 
m'a envoyé pour une mission et j'en ai été oppressé.”" Et c’est à 


* Par exemple, l’annexé {mudäf) et l’annexant (mudäf 1lay-u), dans l'annexion 
(däfa); ou bien la condition (kart) et la réponse à la condition (gawäb) dans la 
proposition double (dumlalänr mutaläzimaläni). 


5 Voir Coran 51, 56 

° La première séparation ou vision disjonctive est propre aux gens du commun 
Voir, à ce sujet, la Halte 131 

7 Traditionniste difficilement identifiable. 

# Cette tradition n'est pas répertonée par Wensinck. 


HALTE 253 371 


risc de la vision séparanve et des drents de Dieu et 


ause de lemp hetes et sur certains 
c ture qu'elle comporte, Sur CCrLaAINs prophetes 
réa L 
de me ints qu'ils souhaitérent n'avoir point existe, parce que, dans 
s Sa + . nr x 
de n, leur échappe le fait que l'existence est un ben, une muse 
vision, 


grâce, l'inexis 


tence étant un mal et une puniuon. 
Jéja commenté cette tradiuon au cours de ces Halles 


cette 
ricorde ct une 
T7 d 
us avons . , 
sa n différente de ce commentaire-ct, etant donne que nous 


tinspiré el non ce que nous voulons, 


si je rencontre un homme du Yémen, 
ressorussant de Ma‘add." 


d'une façon 
suivons CE qui c$ 
Tantôt yéménite, 

tantôt «adnânite, si je rencontre un 

; étonnant! Il s’agit de deux états spintuels de l'Envoye 
_. phurs d’une seule façon qui comporte les deux sens En effet. 
4 cé la somme des paroles et les sources de sa sagesse, alors 
! . haies sait “là où 1 doit botre” (Coran 2, 60) et suit e rs 
Peut-être que d'autres sens de cette tradition demeurent ss caches. 
Que Dieu les inspire à qui Il voudra parmi Ses serviteurs: 

ji se manifeste dans ce en quoi Îl Se cache et n Se cache dans 
ce en quoi 11 Se manifeste. Il n'y a pas de et en pa É 
Lui. On! perplexité des perplexité! Lui-même %)n embrasse pas Sa 
propre Essence, alors, comment pourrait l'embrasser l'impuissance 


des crétures? 


qu'il 


qu 


% Voir les références citées à la note 2. 


Note de l'éditeur: “Dans a/-Kämul d'al-Mubarrad, 899 et 902, on trouve le vers 
cité avec “un jour” (yawman) et non “tantôt” (faxran) Ce vers est de ‘Imran b. 


Hitän.” 


HALTE 254 


LE DIEU UNIQUE DES DIFFÉRENTES CROYANCES 


Dieu (*) a dit: 


“Votre Dreu est un Dieu unique. Il n'y à pas de divinité en 
: deh 

(Coran 2, 163). ehors de Lun 
“Dis: il m'a seulement été révélé que votre Dieu est un Dieu unique” 
21, 108). 

“Ds: je ne suis qu'un mortel comme vous. Il m'a été révélé qu 

. a) dé e L7 1 ‘ 

un Dieu unique” (Coran 18, 110). que votre Dieu à 
“C'est Moi. I ny à pas de divinité en dehors de Moi” (Coran 16 9 


(Coran 


Dieu s'adresse, dans ces versets et dans d’autres semblables, à to 
ceux à qui sont parvenus lc noble Coran et la révélation antérieure 
faite aux juifs, aux chrétiens, aux mazdéens, aux païens idoles 
aux manichéens et à d’autres catégories et espèces de gens dont le 
croyances et les opinions sont différentes au sujet du Réel (*). I les 
informe que leur Dieu est unique, même si leurs doctrines et bre 
croyances difièrent. Il est unique dans l’Essence. Et il ne faut pas 
conclure de leurs divergences à la différence de l’Essence et de la 
réalité de Dieu. Il en est pour Lui comme des noms. On ne peut 
pas conclure de la multiplicité des noms à celle de Celui qui les 
porte, même s’Il (*) a des noms dans chacune des langues qui sont 
innombrables.! Or cela ne nuit pas à l’unicité de Son Essence. Dans 
les versets précédents, il y a une allusion à ce que dit l’ordre supérieur 
l'ordre des soufis, à propos de l’unicité de l'existence. Dieu (*) at 
l'essence de tout adoré et donc tout adorateur n’adore que le Réel 
selon un point de vue (particulier). La preuve se trouve dans ces 
versets et dans Sa Parole: “Zon Segneur a décrété que vous n'adorenez que 
Lui” (Coran 17, 23). Dieu (*) a décidé que tout adorateur n’adore 
que Lui. Donc il est impossible qu'il adore un autre, parce que 
l'éventualité de ce qui s’opposerait à Son décret est impossible. Ne 
périt que celui qui doit périr, du fait de son opposition aux ordres 
et aux interdictions apportées par les envoyés de Dieu et non parce 


! Au lieu de kathira, lire kathra, conformément à MBA. 


HALTE 254 373 
fidèle à Dieu sous tous les rapports. I ‘" est, en efle, 
de tout ce que l'on peut concevoir, imaginer et senur de 
4 ence unique qui ne se multiphe pas et ne se divise pas. 
des contradictoires, des contraires, des opposes et des 
n'existe que cette Essence. Il est le Premier et le 
s l'Apparent ct le Cache. Il n’y a dans l'univers que cette 
Les lieux de manifestation ne Le conditionnent pas; les 
s croyances des anciens et des modernes ne Le limitent 
me Il l'a fait savoir dans le Recual de la tradition authmn- 
“dans la pensée de chaque croyant et sur la langue de tous 
: arlent.” Car la pensée et la parole sont Ses créatures. 
Ja représentation que SC fait de Lui toute personne qu se Le 
nues st l'Essence même de Son Existence. Et Son Existence 
ésentation de celui qui se Le représente ne cesse pas, 
d cesse cette représentation pour passer à une autre, mais Îl 
Fan ussi dans cette autre représentation. Si donc quelqu'un croit 
a se Le représente conditionné, Il sera conditionné; absolu, 
fe era absolu; substance, Il sera substance; accident, Il sera accident, 
nets, Il sera transcendant; immanent, Îl sera immanent, idee, 
J1 sera idéc; dans le ciel, sur la terre ou autrement, suivant les théories 
et les croyances qu'on peut à peine délimiter, il sera ainsi. 
Voilà pourquoi, l’un d’eux a dit: “Dieu est difierent de tout ce 
qui peut te venir à l'esprit.” Cette parole a une incidence très impor- 
tante dans l’ordre des réalités. Si elle émane d'un connaisseur de 
Dieu, elle lui convient. Si elle émane d’un non-connaisseur de Dieu, 
cest que Dieu peut mettre sur la langue de ceux qui n'en sont pas 
dignes certaines vérités pour instruire ceux qui en sont dignes. Les 
théologiens, partisans de la transcendance absolue, à partir de la raï- 
son et non de la révélation, échangent entre eux ce propos, pensant 
qu'il est une preuve en leur faveur de leur théorie de la transcen- 
dance absolue. Or il n’en est pas du tout comme ils l'imaginent. 
Mais cette parole signifie le refus de limiter le Réel (*) à la theone 
de celui qui la prône et à la croyance de celui qui la professe; bien 
qu’Il (*) soit conforme, d’une certaine façon, à la croyance de tout 
croyant et à la théorie de tout théoricien. Donc Dieu est comme 
tout ce qui te vient à l'esprit au sujet du Réel (*), aux plans de 
l'Essence et des attributs, tout en étant aussi autrement. Donc l’auteur 


ua est in 
Jesse" : 
ar Son Exist 
essence 
les. Et 1l 


pas: Il est, com 


tique, 
ceux qui P 


représente E 
dans la repr 


2 Au lieu de li-anna-hu, lire là anna-hu, conformément à MBA. 
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de ce propos ne veut pas dire qu'Il n'est pas comme ce qui te v; 
à l'esprit, tout en étant autrement dans la pensée de celui qui Vient 
différemment de toi; c’est-à-dire, Il n’est pas conditionné pair Lana 
te vient à l'esprit ou par le sens de ta croyance et I] ne Se ki 
pas à ta théorie. L'auteur de ce propos juge que, chez celui Le 
partage ni ta croyance ni ta théorie, Dieu (*) est différent de . es 
te vient à l'esprit, tout en y étant conforme. Donc lune et Pa 
posiuon sont valides. Par différence, on veut dire tout ce qui sh: 
incompatible, que ce soit entre contradictoires, entre contraires es 
opposés ou entre semblables, car les semblables peuvent être ts. 
paübles, selon les logiciens. d 
En conclusion, s'il te vient à l'esprit et si tu crois qu'Il (*) est! 
comme le disent les sunnites, Il est de fait ainsi et autrement; s’il te 
vient à l'esprit et si tu crois qu’Il (*) est comme le disent et le croient 
toutes les sectes musulmanes, Il est ainsi et autrement; s’il te vient 
à l'esprit qu’il (*) est comme le disent et le croient toutes Jes con- 
fessions musulmanes, chrétiennes, juives, mazdéennes, polythéistes 
etc...., Il est ainsi et autrement s’il te vient à l'esprit et si tu croke 
qu'il est comme le disent les connaisseurs de Dieu spiritucllement 
réalisés parmi les prophètes, les saints et les anges, Il est ainsi et 
autrement. Car aucune de Ses créatures ne L'adore ou ne Lui est 
infidèle, ne Le connaît ou ne L’ignore complètement, sous tous les 
aspects. Les créatures qui connaissent le mieux Dieu (*) disent: “Gloire 
à Toi! Nous n'avons aucune science, en dehors de ce que Tu nous a enseigné” 
(Coran 2, 32). Donc Il est adoré, connu et ignoré par toute créa- 
ture, selon un aspect. Il n’a créé les créatures que pour qu’elles Le 
connaissent et L’adorent; par conséquent, il faut qu’elles Le con- 
naissent et qu’elles L’adorent sous un certain aspect. De ce fait, il 
n'y a pas d’erreur dans le monde, si ce n'est relativement. Et mal- 
gré cela, qui s'oppose à ce qu'ont apporté les envoyés ($) sera néces- 
sairement détruit et qui s’y conforme sera nécessairement sauvé. 
“Dieu embrasse tout, Îl est savant” (Coran 2, 115). Il embrasse les 
croyances de toutes Ses créatures, tout comme les embrasse Sa misé- 
ricorde. Il embrasse toute chose de Sa miséricorde et de Sa science. 
Il est puissant et inaccessible, si bien qu'aucune de Ses créatures ne 
Le connaît, comme Il Se connaît Lui-même et aucun adorateur ne 


# Supprimer ici ka-dhâhka wa bi-klulgf dhâhka et mettre à la place anna-hu, con- 


formément à MBA. 
* Voir Caorn 40, 7. 
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omme le méritent Sa puissance et Sa gloire. I eat subtil. 
L'adore: : anifeste dans ce en quoi I Se cache et N Se cache dans 
ns Jh Se manifeste. Il n'y a pas de divinité en dehors de 
exité des perplexité! Lui-méme (#, n'embrasse pas Sa 


car Il 
alors, comment pourrait l'embrasser l'impurssance 


cc en quoi 
Lui. Oh! perpl 


sence 
ropre Esse , 


A ss? 
des créatures: 
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LA PROPHÉTIE GÉNÉRIQUE ET LA PROPHÉTIE 
SPÉCIFIQUE : 


Dieu (*) a dit, en rapportant les paroles dites par Moïse à al-Khidr e 


(1) : Pr Sncoi. D , 
Pins-e le suivre, pour que lu m'enseignes ce qu'on l'a appns Concernant une 


vote droite?" (Coran 18, 66). 


Dans le verset, il y a une allusion au fait que le grand Peut ne pas 
connaître certaines sciences que possède le petit. Et cela ne 
ce 


ce qui se rapporte aux réalités et aux événements du monde et non 


la science de Dieu {*). Car les prophètes, je veux dire ceux qui détien 
nent la prophétie spécifique, connaissent Dicu mieux que les saints 
, 


même dans le cas où le saint ferait partie des prophètes des Saints. 

Or al-Khidr diffère du point de vue de la prophétie, selon les savants 
juristes; si bien qu'al-Häfiz b. Hadjr a dit: “Il faut qu’al-Khidr soit 
un prophète, pour qu’un non-prophèête ne soit pas plus savant que 

le prophète.” Quant aux gens de notre ordre (.), ils pensent unanime. 
ment que ce n'est pas un prophète jouissant de la prophétie spécifique, 

la prophétie de la Loi révélée. Il fait partie seulement des solitaires! 
qui détiennent la prophétie générique de la sainteté. Ce sont les gens 
de la station de la proximité qui se trouve entre celle de la prophétie 
spécifique et celle de la véracité. Les gens de cette station prennent 
leurs sciences de la source à laquelle puisent les prophètes, déten- 
teurs de la Loi révélée. Donc, ils peuvent donner sur Dieu (*) les 
informations que donnent les prophètes, détenteurs de la Loi révélée. 
Et puisque la nouvelle est une information sur Dieu, ils sont appelés 
prophètes pour cette raison.” Ils peuvent donc Le qualifier et L’appeler, 
comme L'ont appelé les prophètes, ce que les partisans de la raison 
transforment et même refusent. Cette station n’est connue, parmi les 
saints tous ensemble, que des solitaires de façon particulière. Lorsque 
donc tu constates que certaines gens de la voie disent qu’al-Khidr 


! Ils sont parmi les hommes ce que sont les anges rapprochés de Dieu (chéru- 
bins) parmi les esprits célestes: comme eux, ils sont à jamais éperdus {muhayyamün). 

2 Il faut savoir qu’en arabe nubd’a (prophétie) et de la même racine que nabe 
{nouvelle) et que nouvelle et information sont synonymes. 
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ophète, ils veulent parler seulement de prophéue générique 
est un Pr su des saints et non de la prophétie specihique quu est her 

DRE évélée. Et si tu constates qu'ils disent que ce n'est pas un 
ais me = veulent simplement nier à son sujet La prophete spe- 
rophête. Ls de la Lai révélée. Donc il n'y à pas de difference entre 
PS ui les gens de cette voie et ce que dit al-Khudr a Monse 
ce ae s décidèrent de se séparer: “© Moïse, tu prssedes une 
(8$) nl Dicu t'a enseignée et que je ne dois pas apprendre." 1 
science ie par là la prophétie générique, celle des saints. Elle cor- 
veut re la manifestation présente et à son service, Jusqu'à ce que 
ep $ s'écoule sans objection ni contestation. Considere les trois 
on Fe le Récl a raconté à propos d'al-Khidr $; ils ne conuen- 
a tuE objection ni aucune contestation par rapport à l'etat 
ren présent. Il s'agit de réalités que l'on attend et non de 
réalités actuelles. Il ne faut pas, en effet, que les prophètes qui jouis- 

générique s'opposent à la manifestation actuelle, 


sent de la prophétie | 
ontestant et en se hâtant de la faire cesser 


en la contredisant, en la c 
de leur part, un signe de mauvaise éducation spirituelle, 


Cela serait, | £ 
présent étant chez eux une façon de 


l'opposition à l’état du temps Pi 
réprouver la pure servitude. Or il ne leur est pas commande de faire 

cela. Par conséquent, il ne faut pas que Moise apprenne cette science, 

çar lui à reçu l'ordre de s'opposer à la manifestation actuelle et de 
hâter son changement par un autre. Si les prophètes de la prophétie 
spécifique n'avaient pas reçu cet ordre, il serait plus conforme et 
plus adapté à la perfection de l’état de servitude et de leur com- 
portement spirituel à l'égard de leur Seigneur, de se tenir à la sta- 
tion de la prophétie des saints. Mais la conformité à l'ordre est le 
comportement qui leur convient le mieux. 

Que les bénédicuons de Dieu soient sur eux tous! 


* Note d'Ahmad Zäfir Kûüdjân: “Fusûs al-Hikam \, 206: ‘Je possède une science 
que Dieu m'a enseignée et que tu ne connais pas. Et toi, tu possedes une science 
que Dieu t'a enseignée et que je ne connais pas” Voir aussi le chapatre sur La 


sagesse sublime de la parole de Moise.” 
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ne ses fautes mayennant tout cela.” Voilä pourquoi. le crovant 
ñ s 


HALTE 256 an à tous propos. Dicu attribue cette atutude à la coinimu- 
Joue de Muhammad dans la Thora, en disant “Sa communauté 
( nauté ; 1 t. Ils louent Dicu dans le bonheur comme 
T TOURNE EN BIEN PC E C: de ceux qui louent. II: 
RRPRES duo GROYANT vs nr malheur” contrairement à l'infidéle. En effet, tout ce que 
ans k 


eu décrète €t décide est contre lui et non en sa faveur. meme ce 
u À : " ee 
Die d'une grâce, car c'est, en réalité, un chau- 


forme est celle 


Dicu (* a dit: one le “he fes 

i ilà cu cune 

“Dis: ne nous atteindra que ce que Dieu à present pour nous” (Coran 9, 51). ment Re D pomlisse DFE que pl bre ne PEER AUEE 

Ge sont l'Envoyé de Dieu (°) et les croyants, ses disciples qui rotor ee que nous avons mentionné à propos du croyant s'étend, de 
l'ordre de dire cela, puisque le pronom “nous” est celui du groüpe) façon générale, jusqu'à l'épreuve de la désobéissance et de la rébel- 
Tout ce qui atteint le croyant dans ce que Dicu (*) à décrété va lion qui dépendent aussi de la décision et du décret de Dieu, car 
décidé, comme tribulation et calamité dans la personne, les enfants cette épreuve tourne à son avantage et non # son détriment. On 
la famille, les biens, tout cela donc est en sa faveur ct non contre rapporte ceci dans la tradition prophétique: Le pal commet 
lui; puisque c'est en vue d'un avantage qui tourne en sa faveur et Je péché et Dieu l’introduit dans le jardin du paradis. Si le servi- 
d’un bénéfice qui lui est procuré. Alors, toute épreuve qui atteint Je teur ne péchait pas, Dieu res créatures qui pécheraïent por 
croyant est une grâce à l'occasion de laquelle il loue Celui qui ensuite leur octroyer le pare Cette tradition est rapportée par 
al-Häkim dans le Supplément” I est encore mentionné ceci dans le 


l’éprouve (*. Dans le Recueil de la tradition authentique, il est mentionné 


ceci: “Oh! merveille! Pour le croyant, tout ce qu’il ordonne est bien Recueil de la tradition authentique de Muslim: “Si les serviteurs ne péchaient 


crécrait des créatures qui pèchent, pour leur octroyer le 


Et cela ne vaut que pour le croyant. Son âme le tiraille de tous pas, Dieu | . , es e 
côtés, tandis que lui continue à louer Dieu (*."? Or la louange ne pardon.” Et cela s'explique par le fait que le péché est on RE 
se justifie que par une grâce où un don parfait en faveur de celui de la manifestation des effets de es ES Gens qui fait repenur, 
qui loue. Dans une autre tradition, il et dit: “Je m'étonne de ce que Je ‘Pardonneur”, ‘Celui qui voile’, le Longanime en ON trouve 
pour le croyant, Dieu ne décrète rien qui ne soit pour son bien.” encore ceci dans le Recual de la tradition authentique. Le ie du servi- 
L'imâm Ahmad a rapporté cette tradition. On rapporte également, teur se trouve Entre deux des doigts du Miséricordieux. Par al 
teur’, on veut dire le croyant et par les ‘deux doigts’, l'appel de l'ange 


d’après le prince des croyants, ‘Umar b. al-Khattäb, que l'Envoyé 


a dit: “Aucune épreuve ne m'atteint, sans que j'y voie pour moi et l'appel de Satan. Ïl sont attribués au Miséricordicux, car s'il n'y 


avait pas la Miséricorde de Dieu à l'égard de Son serviteur croyant 


trois grâces de la part de Dieu: la première réside dans le fait qu’elle : SE EN : Me 
ne concerne pas ma religion; la deuxième, dans le fait qu’elle ne dans cet appel de Satan, il n'obtiendrait pas la rétribution de sa 
soit pas plus grande, car il n'existe pas d’épreuve qui n’ait auprès désobéissance dans le changement et le retour vers | accomplissement 

de l’appel de l'ange, à savoir la contrition. Tel est le sublime pilier 


de Dieu un correspondant plus important; la troisième, dans la récom- 

pense que Dieu a promise”! On trouve encore ceci dans le Recueil 

de la tradihon authentique: “L'épreuve, la maladie, le tort et jusqu'à É 

l'épine qui le pique n'’atteignent pas le croyant sans que Dieu lui > Muslim, dandu, 3. | 
Citation biblique difficilement repérable. 


7 Cette tradion n'est pas recensée par Wensinck. 


® Ibidem. 
* Voir la Halle 233, note 6. 
10 Cette tradition non recensée par Wensinck est, en réalité, rapportée par al- 


! C'est-à-dire, du groupe au nom duquel on parle. 
2 Muslim, zuhd, 64. Tirmidhi dans son Sunan, sifat al-djanna, 2449 (référence donnée par le corpus infor- 
% Ibn Hanbal, 1, 173. matisé). 


* Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. ! Al-Tirmidhi, da‘awät, 89. 


NN 
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de la repentance. Quand la désobéissance émane du croyant il 
qu'il demande pardon et un Jour se repente; €t ainsi chaque faut 
qu'il recommencera à désobéir, il demandera pardon et se _ fois 
tira, On mentionne ceci dans la tradition prophétique: “Oui is 
aime le croyant séduit par la tentation et qui se repent.”"2 Cie … 
dition est rapportée par l'imâm Ahmad. Il est inutile de Me 
ce qui engendre l'amour de Dicu (*) à l'égard de celui qui agit à = 
On mentionne également dans la tradition: “Lorsque Dieu As 
les mauvaises actions du serviteur qui désobéit par de bonnes sels ue 
ce dernier dit: ‘O Seigneur, j'ai commis de mauvaises actions Le 
nc les vois plus!" Les mauvaises actions du croyant qui se pen 
sont où bien substituées par de bonnes actions, ou bien Pardonnées 
Donc il ne sera pas puni pour cela; en effet, il se trouve entre été 
possibilités excellentes. Quel croyant donc ne sc repentirait pas et 
ne demanderait pas pardon pour sa désobéissance? C’est là un cas 
extrêmement rare. Or il n'y a pas de statut pour ce qui est rare 
Dieu (*) a fait savoir qu’Il plaçait sur Lui-même l'obligation d'ac- 
cepter la repentance du croyant, tant que l'ange de la mort ne lui 
serait pas dévoilé. Il (*) a dit: “Dreu ne prend sur Lui-même ! ‘obligation 
du pardon que pour ceux qui font le mal par ignorance et qui s’en repentent 
sitôt après” (Coran 4, 17). Dieu (*) annonce à Ses serviteurs croyants 
qu'Il prenait sur Lui-même l'obligation de cela par faveur et par 
grâce. Il a exprimé avec le terme ‘ur’ qui est un des moyens de 
significr l'obligation, l'acceptation de la repentance des croyants qui 
font le mal, qui désobéissent à leur Seigneur ‘ar ignorance, stupi- 
dité, surprise, crédulité, légèreté et à cause de la domination de Ja 
passion, malgré leur croyance en l'interdiction du mal qu'ils ont com- 
mis et puis qui se repentent sitôt après, c’est-à-dire, qui ne demeurent 
pas ainsi Jusqu'à ce que leur soient dévoilées les conditions de l’autre 
vie ct qu'ils voient l'ange de la mort, même s'ils ne sont plus en 
état de parler, car, alors, c’est dans leur cœur que sera acceptée leur 
repentance. Ibn Djarir cite Ibn ‘Abbâs, à propos de la Parole de 
Dieu (*): Slot après, en disant que cela signifie le temps entre le 
moment même (où l’on fait le mal) et celui où l’on voit l'ange de 
la mort. Ibn Abf Shayba!* cite ‘Ikrima,! disant que tout le temps 


!* Ibn Hanbal, 1, 80, 103. 

Citation approximauve d’après Ibn Hanbal, 3, 142. 

1# Shaybän b. Abï Shayba Farrûkh, traditionmste mort en 235/849. 
5 De la génération des « suivants ». Mort à Médine en 105/723. 
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de d'ici-bas correspond à ce ‘snif apres” Ibn Abi Shavha rap- 
du mo ement que l'Envaye (a dit qu Iiblis aura drclarr “Pas 
ne FR : ne sorurai pas du cœur du fils d'Adam tant que demru- 
1e RE Le Îl a également dit: “Par ma force! Je me bn 
: e we le pardon tant que demeurera en ln l'espru.” L'imäm 
core al-Häkim rapportent ceci, comme authenuque *Dreu 
intance du serviteur jusqu'au räle de l'agonie 7 Le 
l nice correspond au moment où l'homme rend l'âme. Cekba 
Ale de Pr SR" à ce qui se passe pour linfidéle et l'hypoente 
même si le crovant est en etat de parler, pour 


arrive contr FM 
n est Ainsi, , 
sent, je me repens.” Cela ne vaut pas, non plus. pour 


ie é 
nt en état d'infidélité. ‘Abd Fbn Abi Hämid et Ibn 


dire: “A Pré 
x qui meure aim te. | 
cree rtent qu'Abü al-‘Âliya a dit à propos de la Parole 
” que cela concerne 


ir rappo 
EE Dies prmd sur Lu-même de pardonner . dt 
ovants: tandis que la Parole de Dieu: “Mais 1 n'y à pas de par 
Fa Een 4, 18) concerne les hypocrites et les polytheistes. Thn 
Djarir rapporte qu'al-Rabf b. Khaytham a dit que la premuere parole 
(Coran 4, 17) est révélée au sujet des croyants; celle du mulieu (Coran 
4, 18a), au sujet des hypocrites et la dernière (Coran +, 18b;, au 
sujet des infidèles; voilà pourquot, E (*) a dit dans la première: se 
Lun-même”, ce qu'il n'a pas dit dans la seconde. Il a également dit 
dans la première: ‘par ignorance’, ce qu'il n’a pas dit dans la seconde. 
Considère combien est sublime le caractère sacré de la for et com- 
bien est élevé son degré! OÔ Dieu! fais-nous goûter sa douceur, pour 
que nous n€ succombions pas à l'ennui. Raffermis-nous, pour que 
nous Te rencontrions dans la foi. Oui, Tu es le Bienfaiteur genereux. 


Tradition recensée approximativement d'après Ibn Hanbal, 5, 29 


Ÿ [bidem. 
8 [bn Hanbal, 2, 122, 153. 
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LA CONVERSION DU SERVITEUR ET LE 
RETOUR DE DIEU 


Dicu (*) a dit: 


“Convertissez-vous tous à Dieu, 6 les croyants! Peut-être serez-vous heureux” 
ux 


(Coran 24, 31). 


Je dis, à titre d'allusion ct non de commentaire, que es 

est le retour absolu. Le Législateur la spécifié, si be de en 

le retour de l'infidélité à la foi, de la désobéissance à l'obéissanee 

d'un état d'imperfection à un état de perfection ct d’un état de 

noblesse à un état encore plus noble. La conversion est une chose 
sublime, sa noblesse est extraordinaire et sa station est éminente 

Voilà pourquoi, Dieu l'offre comme un don et l’attribue aux Eh 
tures les plus nobles, à savoir les prophètes et les envoyés (°. Elle 
comprend une partie des stations par lesquelles passent ceux qui 
marchent vers Dieu (*), tandis que l’autre partie est réservée à l’ascèse. 

Les croyants interpellés et concernés par la conversion sont les juifs 

les chréuens, les associateurs, les mazdéens et les muhammadiens. 

En eflet, Dieu invite tous Scs serviteurs à être heurcux et Il assigne 

à qui I veut le succès, comme Il l’a dit Lui-même: “Dieu les imite 

au séjour de la paix et Il dirige qui I veut sur la voie droite” (Coran 10, 
25). A tous ceux-là est appliqué le nom de croyants. Dieu (*) a dit, 
en s'adressant aux juifs et aux chrétiens: “Ô vous qui croyez, croyez...” 
(Coran 4, 136). C'est-à-dire: “Ô vous qui croyez en Moïse ct en 
sâ, croyez en Muhammad!” Si tu demandes pourquoi Il a men- 
tionné le Livre qu'Il a fait descendre auparavant, à savoir la Thora, 
et pourquoi Il leur a commandé d'y placer leur foi, s’il en était bien 
comme tu l'as mentionné, alors je réponds que c’est parce que la 
Thora contient l’annonce de Muhammad (°) et de sa mission, ainsi 
que la mention d’un certain nombre de ses attributs, de ses qualités 
et des attributs de sa communauté; et non parce qu'ils ne croyaient 
pas auparavant en la Thora. Dieu a dit: “Ceux que croent à l'erreur” 
(Coran 29, 52); “ls crotent au Dnbt et au Täghüt” (Coran 4n 51). Il dési- 
gne par là les polythéistes. Il a dit aussi: “Vont-ils donc croire à l'erreur?" 
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16. 72) Ia dit encore dans une tradinion de l'Envoyé de 
(coran, ui se trouve dans le Recunl de la tradition authentique d'at- 
Dieu ! à Un croyant et un infidéle sont devenus Mes senvicurs © 
Bukpa”, celui qui dit: ‘Nous avons été combles par là faveur de 
“Quant h Sa miséricorde’, celui-là croit en Moi et est mfidelr aux 
pen es celui qui dit: ‘Nous avons été combles par l'etnle qui 
astres. * : gélui-là croit aux astres et M'est mfidele.” L'unners enter 
É pre Vois, crovant et infidèle. I se situe entre, d'une part, la toi 
; infidélité au reste et, d'autre part, l'infidehte à Dieu et 

; au reslc Dieu a inclus. dans Sa (*) Parole: “Converhss: ous , 

Ja ne $ serviteurs €t Il a insisté, en disant ‘ous’. Il n'a pas specihe 
s nn par rapport à un autre. Et comme ceux qui reçonent 
… de se convertir sont de plusieurs espèces, ce dont on doit se 
ss . comprendra également plusieurs catégories. La plus basse 
so conversion de l'infidélité et la plus élevée est la conversion de 
ce qu'on s'imagine avoir commis comme péche, alors qu'en realite 
ce n'est pas un péché. Telle est la conversion des prophètes. Entre 
les deux, il y à plusieurs degrés. Les juifs, les chrétiens, les polv- 
théistes et CEUX qui leur ressemblent reçoivent l’ordre de se conver- 
ad (°) à la foi en lui. Ainsi reviendront-ils 


ur de l'infidélité à Muhamm 
du nom de ‘Celui qui égare’ vers le nom de ‘Celui qui guide’, tous 

Jes deux entrant sous le nom collectif de ‘Dieu. Donc ils se con- 
vertissent, en allant de Dieu, sous un certain aspect, vers Dieu. sous 
un autre aspect. Par conséquent, ils ne sortent pas de Dieu. En se 
convertissant, ils retournent vers Dieu; car sortir de Dieu est impos- 
sible, puisque c’est Lui qui a dit: “Dieu les entoure de par dernére” \Coran 
85, 20). La conversion ne se fait que de Lui vers Lui. 

La conversion se fait surtout en allant vers Dieu et peu en allant 
vers le Seigneur, étant donné que l'univers a davantage besoin du 
nom du Seigneur que de tout autre nom. En effet. la présence du 
nom du Seigneur est celle de la descente des lois et des comman- 
dements relatifs au permis, à l'interdit, etc... . C'est un des trois 
noms-mères qui sont: Dieu, le Miséricordieux et le Seigneur. 

Quant à la Parole de Dieu suivante: “Convertissez-vous à Mo, votre 
Créateur, et entretuez-vous” (Coran 2, 54, il s'agit d’une conversion 
à titre de punition d'ici-bas, moyennant le meurtre reciproque. 
C'est comme s’Il disait: “Faites retourner votre existence à votre 


est, à 4 
en Dieu et 


tou 


est | 


! Al-Bukhäri, adhän, 156; Alushim, émän. 125. 
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Existenciateur et à votre Créatcur.” La conversion à Dicu ne 

se faire qu'en allant d'un nom particulier, qui entre sous Fa Peur 

du nom de Dieu, vers un autre nom parüuculier et analoguc. se 
sortie (de Dicu) ne peut se faire qu'à partir d'un nom particulier | : 
entre aussi sous cette emprise. Voilà pourquoi, la Conversion à + 
n'incombe au serviteur qu'en incombatant à Dieu; car elle Comme si 

à partir du nom collectif de ‘Dieu’; puisqu'Il est avec les Eraraie 
où qu'ils soient et dans quelque état qu'ils se trouvent. Car, ils . 

et viennent sans cesse sous l'emprise de Ses noms; ils sont éntisen, 
par la force de Son pouvoir, étant, Lui, le Très-Haut qui les en 
en Sa possession. Quiconque donc sort de l’emprise de Ses nr à 
gloire, entre sous l'emprise de Ses noms de beauté ou l'inverse, E 
entre les deux, il n'y a ni moyen terme ni isthme. Par conséquent 
la conversion à Dieu ne peut se faire qu'en sortant de et en allant 
vers. Cette conversion a son origine et sa fin dans une des deux 
présences de la gloire et de la beauté. Le commun des croyants 
muhammadiens reçoit l’ordre de se convertir ct de revenir de la 
dépendance de la contemplation de certains noms contenus dans le 
nom collectif de ‘Dieu’ et non de certains autres. Le croyant qui 
désobéit reçoit l’ordre de se convertir de la dépendance de la con. 
templation des noms de beauté. Car ce sont les cffets sur lui des 
noms de la beauté qui l’encouragent à désobéir, tels que le Pardonneur 
l'Ami, Celui qui reçoit la repentance, Celui qui cfface les péchés. 
Celui qui les voile, le Clément, le Miséricordieux, etc... S'il savait 
de façon sûre que lorsqu'il désobéit à son Seigneur, Celui-ci ne le 
pardonnerait pas, ne lui ferait pas miséricorde et n’accepterait pas 
sa repentance, il ne désobéirait plus certainement. Dieu (*) ordonne 
donc à celui qui désobéit de se convertir et de retourner à la con- 
templation des noms de la gloire qui produisent la peur, comme 
Celui qui est prompt à punir, l'Oppresseur, Celui qui opprime avec 
force, le Vengeur, Celui qui fait mal, etc... . Lorsqu'il les contem- 
ple à nouveau, son espoir et sa crainte s’équilibrent et, alors, il se 
trouve dans une juste situation. Le salut se trouve, en effet, dans 
l’équilibre entre la peur et la crainte et la perdition se trouve dans 
la prévalence de l’une des deux. Quant au croyant obéissant, il lui 
est ordonné de se convertir, en retournant de la prévalence de la 


pien elle 
*), ce qui re : 
A comme il est rapporte dans les tradiuons relatives à 


rophéuque 
ceux qu 
templauon 
corde; 
u'il craint. 
le S : 
la contemplatio 
muhamm 
- enan 

, Re l'arrêt sur un nom particulier, en foncuüon du sens 
FE Eine, est un voile pour les autres noms. Or ce qu est 
jah ndé, c'est de se modeler sur tous les noms signifiés par le nom 
À “Dis, en se convertissant et en revenant sans cesse d'un nom a 
l'autre. Donc la 
et non en sortan 
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pourrait le porter 4 avoir une mauvaise optraon de Tru 
présente le pire des defauts sugmatise par La trachnon 


ji ont peur. Quand il se convertit, en retournant à La com 
des noms de la beaute et de l'extension de La raser 
alors sa crainte et son espoir s'equhbrent et il espere autant 
C'est dans l'équilibre des ctats mteneurs qu'on trouve 
loin de nos frayeurs. Or cela ne peut se faire que dans 
n des deux présences à la fois. La paruculantw des 
adiens est dans le fait qu'ils ont reçu l'ordre de se con- 
t de l'arrêt sur un nom divin vers un autre nom 


alut bien 


conversion s'effectue, en allant de Dieu vers Dieu 


t de Dieu, comme il a ete dit: 


Il est avec moi ct Il m'appelle vers Lui, 
alors, je Le laisse pour Lui répondre, en allant à Lin. 


De même, l'oiseau se transporte de branche en branche, mais ne 
re. Et sur chaque branche, il éprouve ce qu'il n'avait 


quitte par l'arb ! : 
Il trouve que l'une est douce, l'autre dure, 


pas éprouvé sur l’autre. au 
l'une flexible et agitée et l’autre sèche et tranquille et ainsi de suite 
pour tout ce que peuvent lui procurer les branches de l'arbre. De 

la même façon, se diflérencient les goûts particuliers à chaque nom 
que procurent les sens des noms divins. La conversion s'effectue d'un 
état imparfait vers un état parfait. 

L'élite par excellence reçoit l’ordre de se convertir de la con- 
version. Car ils voient que c’est Dieu (*) qui les convertit. Ils se con- 
vertissent de leurs actions; or leurs actions sont celles de Dieu et 
elles ne leur appartiennent en ren. La conversion s'effectue donc 
par rapport à tout cela. Le parfait connaisseur de Dicu Ibn al-‘Arnif 
al-Sanhadjÿ? a dit: “Beaucoup de spirituels se converussent, mais il 
n'y a que moi qui me convertis de la conversion.” 


contemplation des noms de la gloire, tels que le Noble, le Glorieux, 
le Puissant, le Contrôleur, le Surveillent et le Tyran, etc. ... En effet, Ti Mg de Marron ES MS é Se ie der 
: ë £ * Note de Ahmad Zäfir Küdjän. “Il s'agt d'Abü al-‘Abbas -'Anif. UN etas 
quand la contemplation de ces noms prédomine chez le croyant, elle avec Abô al-Hukm b. Bardjän parmi les 7 és PAL Andalue Let ES 
d'athéisme. ‘Ali b. Yüsuf, maître de l'Afnque du Nord, les convuqua à Marrakech 


produit en lui une peur intense et il se pourrait quelle le porte au 


découragement et au désespoir, or ce sont là deux gros péchés. Ou où il les détint en prison jusqu'à la mort” 
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Quant aux envoyés ct aux prophètes (°), ils ne se conv 
du péché ou d’une imperfection, car ils sont en eux-me 
e0 ils perfectionnent les autres. Voilà pourquoi, eng ue) 
conversion nc SUPposc pas nécessairement le péché ct Ja de 
sance à l'ordre de Dieu (*)}; ni même le pardon mentionné d _ 
Livre ct la tradition et octroyé aux prophètes et aux envoyés nos le 
pose pas cela. En eflet, la conversion et le pardon ne sont pas “ wi : 
à ce que le Législateur appelle le péché. Ils peuvent ne 
que le converti considère comme ne convenant pas à la de ce 

son Maître, étant donné le degré et la station du dit converti 1 

que son degré de connaissance de la gloire et de la magnificence de 

son Dicu, en même temps que de la bassesse et de la misère de 
l'état de servitude, même si cela ne constitue pas un péché qui s | 

interdit. Or les plus parfaites créatures, du point de vue de la . 

naissance de cela et de l’accomplissement de ce que ccla exige de 

les prophètes (”). Voilà pourquoi, tu les (°) vois se convertir ct Fos 
der pardon pour des choses qui, pour les saints, sont des bonnes 
œuvres insignes, sans parler du commun des croyants. Considère 
leurs péchés qu'ils mentionnent, lorsque les créatures leur deman- 
dent d’intercéder pour elles, le jour de la résurrection et tu com- 
prendras cela. La perfection de leur connaissance de la gloire de 
Dieu exige d'eux cela. Aussi, quand ils pensent que c’est un péché 
et qu'ils se convertissent, en demandant pardon, le Réel (*) les laisse 
faire et leur dit: “Je vous pardonne!” 

Il y a deux catégories de pardons: la première consiste à voiler la 
punition et la seconde, à voiler le fait de se trouver dans le péché 
ou ce qu'on appelle le péché, même si ce n’est pas un péché pour 
le Réel (*), par exemple, quand Il (*) dit: “Oui, Nous l'avons accordé 
une éclatante victoire...” (Coran 48, 1).* I ne s'agit pas ici du pardon 
des péchés. (Dieu dit) cela uniquement parce que l’Envoyé (°) était 
pressé d’avoir la victoire et lent à croire en l'aide, du fait qu’il crai- 

gnait la sédition de la part des croyants, à cause de leur petit nom- 
bre et de leur misère, selon ce qu’Il (*) dit: “Quand les envoyés désespéraient, 
en pensant qu'on les trailait de menteurs...” (Coran 12, 110). C'est-à-dire, 
les envoyés perdaient tout espoir, à cause de ceux qui les traitaient 
de menteurs, en disant qu’ils ne craignaient pas et en pensant que 
leurs disciples les traiteraient aussi de menteurs, quand le secours se 


%  gfin que Dieu Le pardonne tes péchés qua précèdent et ceux qui suwvront” (Coran 48, 2). 
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attendre. “Notre secours leur est parvenu." Alors. l'Envoyé 7 

npressement ‘à l'égard de la victenre, et sa lenteur a croare 

que son. cf jent pas au degré de la propheue qui doit étre pure adn- 
ne Te uclle ne doivent se mêler aucun plan personnel ni aix nn 
rauon a Re quelque façon. pourraient être en concurrence avec Le 
choix 2 Albrs, il considera ce A Han de ln comme un peche. 
(#) l'informa qu'il lui accordait une eclatante vic- 


que Dieu | 
ui pardonner ses péchés antécedents. c'est-à-dire. ce que 


ferait 


Réel ( 
si bien 
toire: poux! clait un péché, alors que ce n'etait pas un peché au 
ane de Les Il fut donc pardonné. Son empressement pour la 
regard _ à entité (à croire) lui furent volés. La victoire est motivée 
victoire) ru C'est-à-dire: “Nous t'avons accordé la victoire, pour 
par pee et te voiler ce qui est amivé, afin que tu ne t'en inquietes 
.. RS t'avoir annoncé que Nous te le pardonnons.” 

sax qui suivront”, c’est-à-dire, pour que te soit pardonne, 
e qui ressemble à ce que tu appelles un péché, mais 
lus dans le futur, puisque après la victoire 1l n'y aura 
d’être pressé de l'avoir et d’être lent à croire. Il s'agit 
de ce qui ressemble à un péché, mais non d'un 
t, le pardon de ce qui précède est différent du 


Fe iêl 
voilé et caché c 
qui n'arriveTa p 
plus d'occasion 
donc du pardon 

éché. Par conséquen 


ardon de ce qui suit. | nu 
Dieu (*) a dit: “Dheu est revenu vers le Prophète, vers les émigrés et vers 


Les auxiliaires” (Coran 9, 117). Quant mu retour Vers le Prophète (s) 
pour le pardonner, en le connaît bien d après ue prértdes Sant 
à celui vers les émigrés et les auxiliaires, il nes agit pas du pardon 
d'un péché manifeste dans l’histoire en question. Voilà pourquoi, î 
(#) les a associés au Prophète (*) dans ce retour vers eux, sine si 
ces deux façons de retourner vers eux difièrent en réahté. C est la 
raison pour laquelle Il n’a pas dit: “IL est revenu vers eux, afin qu'ils raen- 
nent vers Lui” (Coran 9, 118), comme Il l'a dit à propos des tros 
hommes qui étaient restés à l'arrière”, et cela afin de montrer qu'Il revient 
vers les émigrés et les auxiliaires pour leur perfection et non pour 
pardonner un péché quelconque. 

Dieu a organisé ainsi Son discours: “Dieu est revenu... 
tient une mention élogieuse de leur pouvoir et une exaltanion de leur 
position, ainsi qu'une information relative au fait que Son attention 
à leur égard est antérieure et que Son retour vers eux est antece- 
dent, tandis que leur retour est consécutif. Donc Son retour vers eux 
précède ce qui éventuellement pourrait venir d'eux. En cflet, cela se 


Ê] 


% il con- 
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vérifie, lorsqu'ils (.) le (*) suivirent “au moment diffiile”, à savoir | 
de l'expédition de Tabük. Il en fut, “au moment difficile”, comme ne 
l'a fait savoir. Les dix! compagnons se suivaient, chameau de eu 
chameau. Ils eurent faim, au point de devoir se distribuer lé a" 
une par une. Ils curent soif, au point de devoir immoler un de 
pour tordre son estomac et boire ce qu'il contenait. La chalege De) 
tait vivement à désirer l'ombre. Or l'Envoyé (°) reçut la charge d'un 
grand nombre d'ennemis, tandis qu’il était loin de tout refuge. Ph, 
leur âme les entreunt de ce qui, de sa part, pouvait les satisfaire: rs 
attachèrent de l'importance à sa façon d'agir et pensèrent même é ch 
c'était elle qui agissait. Or toute tribulation ct toute désobéissane 
vient de la complaisance à l'égard de l'âme. Alors, Dieu (*) les mn 
rigea, en les prévenant contre ce discours de l’âme et en leur eg 
voir le don de Dieu (*) qui leur était réservé. Il leur fit contempler 
le fait que ce qu'ils obtiendraient comme faveur, en secourant lEnvoyé 
de Dieu (°) et en, étant patients avec lui “dans l’adversité, le malheur et 
au moment du danger” (Coran 2, 117), était pour eux une grâce et une 
miséricorde venant de Lui (*)}, tout en méritant la louange et Je 
remerciement, en guise de récompense. Le retour de Dieu vers eux 
consiste à les faire revenir de ce que leur âme les entretenait au 
sujet de la conception de leur action, vers la contemplation de l’ac. 
tion de Dieu (*) en eux et de Sa grâce en leur faveur. Il ajouta, 
ensuite, don sur don et faveur sur faveur, en les faisant revenir de 
la conception selon laquelle le retour de la conversion venait d’eux 
et leur était attribuable. Et pour cela, Il leur fit voir qu'Il (*) est à 
la fois l’Agent et le patient; en effet, Il les informe qu’Il est, en même 
temps, Celui qui les fait revenir et Celui qui accueille la conversion 
de Ses serviteurs. Ainsi se convertissent-ils de leur propre conver- 
sion. Par conséquent, Il leur fait contempler l’unicité d’action dans 
le premier cas de conversion; ensuite, Il leur fait voir lunicité de 


qualification, dans le second cas de conversion. 

“]l est revenu vers les trois hommes qui étaient restés en arnère . . .” (Coran 
9, 118). Il s’agit d’auxiliaires et il n’y a pas parmi eux d'émigrés;’ à 
savoir Marâra b. al-Rabï, Hilâl b. Umayya et Ka‘b b. Mälik (.). En 
effet, ils se retranchèrent derrière des excuses qui sont celles d’hypo- 


# Nous préférons lire, avec MBA, al-“ashara, plutôt que al-ghazät, comme l'édition 


de 1966- 7 l'indique. 
5 MBA content muhägnri, l'édition de 1966-7 contient muhâgyirin. Nous proposons 


muhädrän. 
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s. Donc cela ne veut pas dire qu'ils etaient restés en arniere, lors 
es. : # 
diion (de Tabük). Dieu :*) les à mis ensemble aves Le 


crit : 
l'expe ED +: 
de hète, les émigrés et les auxiliaires dans la reahsation du retour, 
o| ’ : à . 
Pr Ent “Il est revenu vers eux... .”, même si Son retour vers ces trous 
en l'occasion d’un péché manifeste, à savonr leur prise de 


port à l'Envoyé de Dieu (7. Î a dit cela pour qu'il 


pommes était 
avait témoigné à eux aussi de Sa prevenance et 


distance par TaP 
he que Dieu (*) : 
uiconque recevrait cette prévenance ne serait pas entache par 
qe e de félonic; et tout spécialement, alors que, à cause de çe 
pi pe suivre le Prophète, leur était arrivé ce que Dieu * à fau 
. à leur sujet concernant la défaite et l'humiliation: une désobes- 
ces qui produit l'humiliation et la défaite est bien meilleure qu'une 
a vaine gloire et l'orgue. Puus, 11 1% ft savow 


obéissance qui produit | : - 
r'Il revenait à cux, pour qu ils se convertissent. Donc Son retour 
Ü 


à eux précède leur conversion. Elle n'est pas comme la converson 
de celui dont le retour du Réel ne précède pas la sienne. En cflet, 
cela se situe entre l'acceptation et le refus, entre la peur et l'espoir. 
L'acceptation CONCErne ceux dont Dieu (*) parle dans ce verset: ‘Dieu 
reviendra sûrement à celui qui se convertira après sa faute et qui s'amendera” 
(Coran 5, 39) c’est-à-dire, Îl acceptera sa conversion. Quant au refus, 
il concerne ceux dont Dieu a dit: “Leur conversion ne sera pas acceptée” 


sac 


(Coran 3, 90). | | 
Dans les traditions prophétiques, Son retour vers eux est premier, 


pour qu'ils se converüssent, afin de forcer leur cœur rompu à cause 
de Lui (*. En effet, Il (* est comme Il l'a fait savoir à propos de 
ceux qui ont le cœur brisé à cause de Lui. Le Réel (*) fait parfois 
précéder Son action, tout en faisant suivre celle du serviteur, comme 
dans ce verset et comme dans Sa Parole: “Il les aime et ils L'aiment” 
(Coran 5, 54), pour manifester Sa prévenance à son égard. Parfois, 
Il fait précéder l’action du serviteur, tout en faisant suivre la Sicnne, 
comme quand Il dit: “Qui se convertra et s'amendera après sa faute, Dreu 
reviendra sûrement à lui” (Coran 5, 39); “Soyez fidèles à Mon alhance à Je 
serai fidèle à votre alhance” (Coran 2, 40); “Souvenez-vous de Moi et 7e Me 


souviendra de vous” (Coran 2, 152). 
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LES TROIS TÉMOIGNAGES SUR DIEU 


Dicu (#) a dit: 
“Dreu témoigne et avec Lur les anges el ceux qui sont doués de science qu'il n° 
n? 


a pas de divinité en dehors de Lux Lut qui maintent l'équité. I n ? à pas 4 
drinité en dehors de Lui, le Puissant, le Sage!” (Coran 3, 18). d 


Ce témoignage concerne la science ct non la vision. Car il s'agit 
d'un témoignage relatif à la divinité; or la divinité est objet de science 
et non de contemplation, puisqu'elle est le degré de l’Essence: 
les degrés sont des réalités conceptuelles et ce qui est contemplable 
concerne leurs effets. Donc la divinité est contemplable dans ses 
cflets, mais inexistante pour le regard. On la connaît en tant que 
statut, mais on ne la voit pas sous des traits extéricurs, Contrairc- 
ment à l’Essence. En eflet, cette dernière peut être contemplée sous 
certains de ses aspects; mais personne peut l’embrasser de sa science, 
car la science exige qu’on embrasse son objet sous tous ses aspects. 
Or l’Essence est absolue; et lorsqu'on connaît ce qui est absolu, on 
ne connaît pas sa réalité. On ne connaît que certains de ses aspects, 
selon certains points de vue. L'Essence est visible pour l'œil, mais 
on ignore où elle est. On peut la voir de ses propres yeux, mais on 
ne saurait pas la montrer. Par exemple, lorsque tu vois un homme, 
tu sais qu'il a un certain nombre de qualités. Tu connais ces quali- 
tés de par ta science et tu crois qu’il les possède. Mais tu ne les 
vois pas de tes yeux. Quant à son essence, tu la vois globalement, 
mais tu ignores ce qu'elle a comme autres qualités, puisqu'il est pos- 
sible qu’elle en ait encore mille; or quelques unes seulement te par- 
viennent. Donc l'essence est visible, tandis que les qualités restent 
inconnues. La qualité est invisible, seul son effet est visible. On ne 
voit du courage que ses cflets, à savoir le fait de se mettre en avant; 
on ne voit de la générosité que le fait de dépenser ce que l’on 
possède. 
“Les anges” sont les nobles serviteurs de Dicu; leur science de la 
divinité est nécessaire ct non acquise à l’aide de démonstration et 
de preuves. “Ceux qui sont doués d'intelligence” sont les prophètes, les 
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envayés et les croyants. Ces trois (groupes d'étres. témougnent de 
: choses F ; 
trois ils témoignant de l'antribution de la davimitr à 
ici par “Lu” qui, en ce qui Le :* concerne. 
indique . d'après la terminologie de l'ordre supeneur des sfr, 
MACRO Fe Léon invisible. Donc l'ipséité' du Reel * représente Sa 
“Lui avisible qui ne peut pas sc manifester, relativement cependant 
art ! Ses autres noms. Quant on dit que l'ipséié est l'invisble, on 
s ve qu'on ne peut pas la percevoir et non que le Réel auran 
veut sn invisible et une part visible, comme les créatures. En etlet, 
+ Hible du Réel est l'essence même de ce qui en Lui est visible 
ds versa. Ne connaît réellement ce qu'il ÿ a en Lui d'inuisible 
. de visible que Lui-même (*). Donc, quand Il dit: “Lin”, I expnme 
l'essence même de “Moi”, par rapport à la compréhension de Sa 
manifestation par Sa non-manifestation et de Sa non-mamifestanon 
ar Sa manifestation. En effet, Il a dit: “Ou, Lun est Mar, Duu” Coran 
En 9).? Il veut dire que l'ipséité indiquée par le pronom “Lun” cor- 
respond à celle qui est indiquée par l'expression “Mo”! Tel est le 
sens de ce qu'on dit, quand on affirme que la manifestanon du Réel 
est l'essence même de Sa non-manifestation et vice versa. à la fois 
et selon le même point de vue et non qu’Il serait non-manifeste, 
selon un point de vue, et manifesté, selon un autre. 
Deuxièmement, (ces trois groupes) témoignent de l’unicité de la 
divinité, à propos de laquelle ils ont témoigné de son attribunon à 
l'Essence divine. Or la proclamation de l'unicité de la divinité est 
ce qui est ordonné dans les livres divins et dans les traditions prophe- 
tiques, car les envoyés n'ont été dépêchés qu'avec cela et que pour 
cela. Et tout discours en relation avec la divinité, de la part de Dicu 
(*) ou bien de la part de Ses envoyés ou encore de leurs :”. héri- 
tiers, se situe à ce degré, le degré de la divinité. Quant à l'Essence. 
ni Dieu ni Ses envoyés n'en ont jamais parlé. Bien plus, le Reel 


! L'ipséité (al-huunyya) est formée sur la racine huva (Lur, c'est donc le fait d'être 


“Lui”, par excellence. 
? [l'est énident que nous adaptons La comprehension du texte coramque en fonc- 


üon de l'interprétation de l'auteur. Le sens premier du verset serait plutot semble- 


t-il: “Certes, Je sus Dieu”. 
* En arabe, l'ipséité du ‘Lui (huwyya) s'exprime différemment de celle du Mon 


(ansyya). 
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n'en a parlé que pour interdire de l’examiner en profondeur 


chercher à la connaître. Il (*) a dit, en cflet: “Dieu ren ta de 


contre Lu-même” (Goran 3, 28 et 30). Et Son Envoyé C) n'a ri Rarde 
d'autre que cela: “Réfléchissez sur les bienfaits de Dieu, ne réfléché dit 
issez 


pas sur Son Essence.” Ses bienfaits sont les effets de Ses noms d' 

tion qui sont une des catégories des noms de la divinité. Chicos ac- 
parle de l'Éssence, en disant, par exemple, qu’elle n’est ni une ne 
stance ni un accident ni ceci ni cela, celui-là fait preuve de à # 
vaise éducation spirituelle et dépasse les limites, même si son res 
de science est notoire. gré 

Troisièmement, (ces trois groupes) témoignent de sa Maintenanc 
de l'équité, c’est-à-dire de la justice. Ce qui signifie qu'il n'y a din 
variation dans cette maintenance qui est l’essence même de Son 
Essence parmi Ses créatures. En effet, cette maintenance n'est ni 
répartissable ni divisible, elle est unique pour chaque créature et Par- 
faitement égale pour le trône comme pour le moucheron. Et mal- 
gré cela, les effets de Sa (*) maintenance de la justice à l'égard de 
chaque créature n’existent qu’en fonction de leur prédisposition; car 
c'est dans la mesure du tempérament de sa forme naturelle où de 
sa forme élémentaire et en fonction de son prototype immuable 
qu'il donne à chacun son caractère, sans ajouter ni retrancher dü 
seul atome de sa prédisposition. “7on Seigneur ne lèse personne” (Coran 
18, 49), en retranchant de sa prédisposition ou en y ajoutant quoi 
que ce soit. Voilà ce qu’est la maintenance de l'équité, à propos de 
laquelle les esprits demeurent confondus et sans laquelle les imagi- 
nations faiblissent. C’est pour cette raison que Dieu (*) a joint cet 
attribut, selon lequel Il assure la maintenance de l'équité, à la divinité, 
puisque c’est le degré où est accordé son droit à chaque ayant droit, 
qu’il soit existant ou non-existant, Réel ou créé. 

“JL ny a pas de divinité en dehors de Lui.” Tel est le témoignage du 
Réel (*) par Lui-même et en Lui-même, au sujet de la divinité et 
de Son unicité, comme Lui-même sait, dans Sa singularité, sans 
aucune association avec le créé, qu'il soit ange, homme ou djinn. 
Car personne ne Le connaît comme Il est, si ce n’est Lui, %e Puissant’ 
au sujet duquel les imaginations achoppent sans la science réelle de 
Sa divinité. Dieu (*) ne dévoile de tout cela à Ses créatures que 
l'avertissement dont se chargent leur esprit. Et ainsi elles ne sont pas 


* Cette tradiuon n'est pas recensée par Wensinck. 
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de: quand I dévoile ‘k Sagr. en Se révelam à lespnit des 
ancan qu'elles soient ange, envoyé, prophète, sant ou smmple 
créant. bien que chacune de leurs catrgones temoigne de ce 
croyant: © à ce sujet, en fonction de la vanété des personnes pres 

elle x une, selon leur connaissance de Sa divinité. Cette vante 
pa aissable, parce qu’elle est sans limite. En eflet, deux êtres 
ont jamais d'accord sur chaque aspect de ce qu'ils ont 


brasse tout et Il saut” (Coran 2, 247). 


une 
est inconn 
créés ne ser! 
“os “heu em 
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LES PRÉDISPOSITIONS GÉNÉRALES ET ESSENTIEL ES 
ET LES PRÉDISPOSITIONS PARTICULIÈRES 
ET ACCIDENTELLES 


Dieu (* dit, en faisant parler les gens du feu de l'enfer: 


“Hélas! Si nous pouvions être ramenés sur la terre, pour ne plus trater de men- 


songes les Signes de notre Sergneur el nous trouver au nombre des croyants” 
(Coran 6, 27). 


Dieu (*) a qualifié leur souhait de mensonger, en disant: 


“Même s'ils étant ramenés, ils rerendraent à ce qua leur était interdit” (Coran 
6, 28): l’infidélité et la désobéissance. 


Le fait que le Réel (*) les traite de menteurs ne correspond pas à 
un décret de Sa part pour qu'ils soient ainsi; mais tout simplement 
à une connaissance antécédente de cela, comme on dit générale. 
ment. En effet, le décret dépend de la science et la science dépend 
de son objet. Et grâce à la science, on ne fait que dévoiler son objet 
tel qu'il est. Or l'objet de la science ne peut pas être en lui-même 
substitué, sinon, alors, la science deviendrait ignorance. Le fait qu'Il 
(*) les traite de menteurs dépend de ce qu’il sait de par la nécessité 
de leur réalité et de par l'exigence de leur prédisposition. Et cette 
réalité ne nécessite rien d’autre que l’infidélité et ce qui s'en suit 
nécessairement; donc elle n'est prédisposée qu’à la recevoir. Selon 
l’ordre supérieur des soufis, la prédisposition est une prédisposition 
à l'existence à telle et telle condition. Ses nécessités et ses con- 
séquences lui sont inhérentes et dépendent d’elle, tout comme les 
nécessités de la constitution physique chez les êtres raisonnables. Elle 
est semblable à une partie de la quiddité. Le fait est que la quid- 
dité et la réalité ne peuvent pas être accomplies sans elle, donc il 
faut qu'elle existe. Et si son avènement comporte des obstacles, il 
faut les enlever; ou bien des conditions, il faut les remplir. Telle est 
la prédisposition générale et essentielle et non la prédisposition par- 
ticulière et accidentelle. En eflet, il y a deux types de prédisposi- 
tions: la générale et la particulière. 
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On parle de prédisposition, d'aputude, de préparauon et d'accueil 
de la chose prédisposee, quand on emploie ces termes dans le meme 
Mais on reseTve lc terme de prédisposiuon à la requete En 

Pi -clui qui est prédispose à telle chose, la recherche avec urgence 
et rédisposition vient de l'expression courante: “Un tel est pre- 
ce Lu demander telle chose.” Or la chose est requise par k- tern- 
rail tout comme elle est requise par le degre. quand elle se 

East dans l'existence. Cependant, cette requête prédispoution- 
MT universelle peut rencontrer des obstacles interpases entre elle 
mike ui est recherché. Ou bien pour obtenir ce qu est recherché. 
= . avoir des conditions dont dépend la requête. Or ces ahsta- 
“ a ces conditions peuvent être nombreux. Ce qui fai que la 
ru peut être longue et que l'obtention de ce qui est recherche 
_ être retardé. Ou encore, les obstacles et les conditions peuvent 
indé un petit nombre ou ne pas exister. Et, alors, l'obtention 
de ce qui et recherché se fait rapidement, sans efort et sans peine. 
L'action qui consiste à ôter les obstacles et à remplir les conditions 
pour obtenir ce qui est requis par la prédisposition gencrale et essen- 
tielle constitue la prédisposition particulière et accidentelle. Par exem- 
ple, tout homme, du fait de son humanité ct de sa réalite, est 
prédisposé de par la prédisposition universelle à la manifestation en 
lui de la forme divine. Cependant, l'avènement de cette theophanie 
à laquelle il est prédisposé de par la prédisposition universelle peut 
dépendre de la suppression d'obstacles et de la satisfaction à cer- 
taines conditions, comme nous l'avons déjà dit. Donc l'entière con- 
sécration de l'itinérant sur la voie des gens de Dieu (*) à l'entrainement 
psychologique, à l'effort physique et à la pratique des convenances 
légales, pour écarter les obstacles naturels et les exigences des pas- 
sions et pour remplir les conditions, en purifiant le siège de la theo- 
phanie, en l’éclairant par les évocations divines, en parvenant à la 
considération attentive de tout cela et en se tournant vers les brises 
matinales du Réel (*), cette entière consécration donc constitue la 
prédisposition particulière accidentelle. 

Voici ce qu'a mentionné un des grands maîtres. Le miroir, en 
tant que tel, est apte à ce que le roi contemple en lui son visage: 
mais il n’est prédisposé à cela que s’il est orné de différentes sortes 
de joyaux et de décorations précieuses. Par aptitude on exprime donc 
la prédisposition générale et essentielle et par prédisposition, la prédis- 
position particulière et accidentelle. Les prédispositons génerales et 
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essentielles ne sont pas produites et on nc peut pas les qualif, 

créées. Voilà pourquoi elles adviennent dans la science de l'E de 
à l'occasion de son épiphanie que l’ordre supérieur des soufis Po 
l'effusion très sainte, sans aucun mélange avec quelque nom Ppelle 
soit ou avec un attribut quelconque, comme la volonté, la de ce 
ou le libre arbitre. Elles se limitent à quatre réalités tihiverselles 
sont, selon la tradition prophétique: la subsistance, le délai de Lu 
la malheur et le bonheur. Et tout ce qui arrive à l’homme se vie, 
les conséquences nécessaires de ces quatre réalités. Or la Fo 

tion de l’une d'elles peut dépendre de certaines causes et de ci 

taines conditions. Aussi, la prédisposition particulière et sente 

est-elle ce qui est produit et créé, à savoir ce qui est causé ct M 

dont la dimension est mesurée à l’aune de la Loi révélée. L'effe 
déployé dans la prédisposition particulière peut être utile à l'obten. 

tion de ce à quoi on est prédisposé, quand existent des conditions 

à remplir et que tous les empêchements ont disparu. Mais il peut 

aussi être inuule à cause d’un défaut quelconque ou de la perma- 

nence de quelque empêchement caché au milieu de tout cela. La 
prédisposition particulière est liée à une prédisposition générale 
comme dans l’exemple mentionné ci-dessus. Sinon, son action serait 
sans lieu d’application adéquat, comme, par exemple, battre du fer 
froid; il s’agit d’un degré de la prédisposition générale. Voilà ce 
qu’exige cette action sans laquelle’ on ne peut pas obtenir ce qui 
est recherché. 

Les prédispositions générales sont invisibles et cachées de celui qui 
en est doté et des autres. Donc ne les connaissent que ceux à qui 
le Réel (*) a fait connaître les prototypes immuables dans la science 
divine. Or cela est réservé aux sept substituts qui sont les quatre 
solitaires, le pôle et les deux imâms. Quant aux gens du commun, 

ils ne connaissent que les prédispositions particulières. En efet, ils 
disent qu’un tel est prédisposé à ceci ou à cela. Et ils mettent les 
prédispositions particulières à la place des prédispositons générales. 
Ils voient que telle personne savante, intelligente, ingénieuse et dotée 
de tous les attributs de la perfection est à un rang inférieur près du 
roi, par exemple; tandis qu'ils voient que celui qui est moins parfait 
qu’elle ou qui n’a absolument aucune perfection est à un rang 
supérieur près du roi. Et ils s’imaginent que le roi limite celui qui 


! Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous préférons lire #4 bi-h. 
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fait en deçà de sa prédisposition, tandis qu'il accorde à cel 


arl : à ; ; 
est a moins parfait que lui au-delà de sa predisposiion Or la réal- 
de 'eit pas comme ils se l'imaginent. En eflet, ces perfecuons en 
it 


ion sont des prédispositions partielles et accidentelles. Ce s0mt 
uesti séquences €t des degrés de la prédisposition générale et essen- 

de ns elles n'ont aucun effet ni aucune consequence neces- 

a Gelui qui reçoit le rang supéricur, malgré son manque de 
ar le reçoit de sa prédisposition générale qui ne dépend d'au- 

é condition ct qui n’est soumise à aucun obstacle. Et il en est 
ae hez tout le monde en ce qui concerne la science, la richesse, 
nu et la dignité. Les dignités de ce monde et de l’autre 
Es être obtenues par ceux qui n’ont pas de prédisposition acci- 
Emile pour les obtenir et elles peuvent ne pas être obtenues par 
ceux qui en ont. On peut aussi y paivenir après beaucoup de fatigue 
et de préoccupation. On peut également y parvenir à la derniere 
artie de la vie, si les conditions sont remplies et s’il n'y a pas d'em- 
pêchements. Mais tout cela se ramène à la prédisposition générale 
et essentielle, à ses conséquences nécessaires, à ses conditions et à 
ses empêchements. Par conséquent, aucun ignorant, aucune personne 
obscure, aucun handicapé, aucun pauvre, aucune personne éprou- 
vée que ce soit, aucun malheureux ni aucun autre de ceux qui 
cherchent la perfection en ce monde ou dans l’autre ne peuvent 
avoir d’argument contre Dieu. En effet, Dieu (*) ne donne à cha- 

cun que ce que lui concède sa prédisposition générale qui est une 
partie de sa réalité. Et Il ne refuse que ce que sa prédisposition n’ac- 
cepterait pas, même s’Il le lui accordait. Car le Réel (*) est généreux 
et ne connaît pas l'avarice. La requête de la prédispositon essen- 
tielle est toujours exaucée et jamais refusée. L'Envoyé (°) a fait allu- 
sion à cette prédisposition générale, essentielle et parfaite chez les 
serviteurs, dans le Recueil de la tradihon authentique, en disant: “L'homme 
agit comme les gens du paradis, à ce qu’il semble pour les gens, 
jusqu’à ce qu’il ne reste plus entre lui et le paradis qu'un empan 
ou une coudée. Alors, le registre et posé devant lui. Et voici qu'il 
agit comme les gens de l'enfer... .? La tradition tout entière se 
trouve dans le Recueil de la tradition authentique d’al-Bukhäri. Le pre- 
mier homme en question a une prédisposition générale et essentielle 
à l’infidélité. Il était donc prédestiné à l’existence conditionnée par 


? Al-Bukhâri, @uhâd, 71. 
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l'infidélité qui entraîne des conséquences nécessaires et des états 
lesquels sc trouve lentréc en enfer. Des obstacles, Peut-être Parmi 
nombreux, ont empêché la manifestation de l’infidélité à haute * 
était prédisposé. A l'approche de sa mort, la vie d'ici-bas Sr sil 
patrie de l'infidélité et de la foi contrairement à celle de ge la 
les empêchements sont écartés et les conditions sont remplies. pin, 
apparaît ce à quoi l’homme était prédisposé, à savoir l'infidélité D 
conséquent, il meurt infidèle. Quant à ce qu'il a accompli nee ar 
action digne des gens du paradis, cela relève de la rédisposite. 
particulière qui n’a aucune influence sur l'obtention de ce M 
recherche, même si parmi les exigences nécessaires de la Prédispo, 
sition générale, il y a des obstacles et des états contraignants. Düh 
à Dicu revient l'argument prévalent contre les gens de l'enfer. ra 
d'enre eux ne pourra dire: “O Seigneur, pourquoi m'as-tu placé 
parmi les gens de l'enfer?” Car Il lui répondra: “Je ne fais que ce 
que Je connais; or Je ne connais que ce que tu es réellement: ta 
réalité comporte une prédisposition à l'existence conditionnée par 
l'infidélité ct à des réalités incréées, parce qu'elles sont inexistantes 
même si elles sont immuables (dans la science divine). Donc Je dé 
vai donné que ce que requérait ta prédisposition qui fait partie de 
ta réalité. Car si Je t'avais donné le contraire, tu ne l’aurais pas 
acccpté; mais tu l’aurais refusé. En effet, te donner le contraire de 
ce que Je t'ai donné équivaudrait à un changement de réalité; or le 
changement des réalités est impossible.” Par conséquent, personne 
ne peut dire: “O Seigneur, pourquoi m'as-Tu fait ainsi?” Ce sont 
là un propos et une question obsolètes. L'appel des Envoyés (‘) est 
adressé de façon égale aux prédisposés à la foi et aux prédisposés à 
l'infidélité, pour qu'après eux les gens n'aient pas d’argument con- 
tre Dieu. Parmi les gens de l'enfer, il y en a qui se satisfont de l’ar- 
gument de la mission des envoyés et l’acceptent, mais il y en a qui 
ne s’en satisfont pas. Alors, le Réel argumente contre eux en invo- 
quant leur prédisposition. Cela fait partie du mystère du décret que 
Dieu a empêché Ses serviteurs d'examiner et au sujet duquel l'Envoyé 
de Dieu (°) a interdit de poser des questions, pour chercher à lap- 
profondir. Si l’on dit: “Vous avez mentionné que tout homme a une 
prédisposition générale et essentielle à l'épiphanie des formes divines 
en lui-même et que la requête de cette prédisposition est toujours 


* Prinape philosophique récurent. Voir la Halte 226, note 3. 
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cée ct jamais repoussée. Or nous, nous voyons que cela ne se 

au : : = 

cx duit que pour quelques solitaires parmi les amis de Dieu ®7, 
0 Si 

Fe ndons que cela se produit nécessairement a les con- 


alo 

diuons sont 
t 

momen : : : | 

cs bien durant la vie d'ici-bas, où bien à la mon, ou bien au 

l'isthme ou du paradis, pour celui qui y entre directement. 

près la sortie de l'enfer en vertu de l'intercession paru- 


rs, nous FÉPONCE . . , 
remplies et si les empèchements sont élimines Quant 
décréte pour cela, ce qui est une des conduüons. il se 


situe où 
temps de 
LÉ chnaié la miséricorde, ou bien après la manmifestauon de la 
AU de générale pour tous les gens de l'enfer dans l'enfer lui- 
vin Tâche de comprendre! 
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“ADORER DIEU COMME SI TU LE VOYAIs"» 


Muüslim et al-Bukhärf rapportent dans leur Recueil de la tradition à 
tique, à la tradition bien connue relative à Djibril, que ce er 
demanda à l'Envoyé de Dieu (‘): “Qu'est-ce que bien agir?” 1 Micr 


répondit: “Cela signifie adorer Dieu comme si tu 


L'expression ‘comme si est ici employée pour signifier Ja réali 
; . , sa- 
tion effective. C'est un de ses sens, comme dans le propos de oe 
qui célèbre Hâshim, l’aicul de l’Envoyé de Dicu (°), dénommé de 
r: 


La terre de Mekke se mit à trembler, 
comme si la terre était sans Hishâm.? 


Or Hishâm n'était pas là en réalité. Donc il ne convient pas, selon 
les gens de Dieu, que dans la tradition prophétique, l'expression 
‘comme si ait un sens comparatif. Car la comparaison relève de Ja 
métaphore et ici il convient d'écarter le sens métaphorique. Quand 
on dit: “Comme si Zayd était un lion”, tu reconnais de suite que 
Zayd n’est pas un lion et tu as raison. Il ne convient pas de dire 
à propos de cette tradition prophétique: “Adore Dicu, alors que w 
ne Le vois pas.” Tel est l'avis consensuel des connaisseurs de Dieu, 
car ce serait un mensonge qui consiste à exprimer ce qui est con- 
traire à la réalité. En effet, tu vois Dieu en réalité, que tu le saches 
ou que tu l’ignores. D'autant plus que le Shaykh al-Akbar à dit: 
“Quiconque regarde un autre que Dieu dans sa prière ne prie pas.” 
“Si tu ne Le vois pas...”, étant de ceux qui sont voilés par le 
voile de la transcendance absolue, à savoir les rationalistes confirmés 
qui ne reconnaissent pas l’épiphanie du Réel en ce monde. Or cela 
n'est pas ton nid, décampe! Adore-Le, en sachant qu’Il te voit. Car 
la raison, en tant que telle, ne possède que ce degré, à savoir qu’Il 


! Al-Bukhäri, tafstr sûra 31, 2; Muslim, émân, 57. Cette tradition est commentée 
aux Aaltes 8, 58, 136, 142 (t. 1) et 235. Ce sujet du bien agir est amplement traité 
à la Halle 136 (1. 1). 

? Il s’agit, en réalité, d'un vers de Härith al-Makhzümi dans l’élégie consacrée à 
Hishâm b. al-Mughîra (note de Zäfir Küdjän). 
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Quant au fait que tu Le vois, la transcendance ranonnelle 


voit. : sante : 
Fe élée l'interdit à la raison, en la voilant. 


et non mes : : : 
Les rationalistes pensent que leur science et leur vision ne se rap- 

nt qu'aux lieux de manifestation des noms signifiés par leurs 
ps ue le Réel (#) n'est ni visible ni connaissable, si ce n'est d'une 
—_ nique générale, en tant que Créateur et Existenciateur 1%. 
LES é (°) a dit ‘comme si” uniquement parce que celui qu est 

RL par les liens de la raison et de la transcendance absolue 
con rçoit pas les théophanies dans les lieux de manifestation de 
_ Eination créatrice et dans les autres licux que la révélanon men- 
sa e dans le Livre ct dans la tradition prophétique, sans qu'il y 
ar fusion ni union ni autres choses semblables dont la raison, la 
se ere et le dévoilement reconnaissent unanimement l'impossi- 
is Ji ne dépasse pas ce degré ct les confidences avec le Réel con- 
cest son esprit et troublent sa foi, sauf quand il les interprète et 
Jes ramène au niveau de sa raison. Alors l'Envoyé (°) se comporte 
gentiment avec lui, en s’exprimant ainsi. 

Quant à celui que Dieu a spécialement marqué de Sa miséricorde 
æàqula dévoilé les secrets de Sa connaissance, il tient ensem- 
ble la transcendance et l’immanence dont parle la révélation et il 
monte, à partir de la mauvaise conception de la transcendance 
rationnelle, vers ce que mentionne le Livre et la tradition prophé- 
tique. Alors, il comprend ce que veut dire l'Envoyé de Dieu ©) auquel 
(°) a été donné l’ensemble de la Parole. Donc il s'exprime dans un 
langage à la formulation unique, mais à la signification muluple; ce 
qui fait que chaque groupe, que dis-je, chaque personne le com- 
prend en fonction de sa prédisposition, le tout faisant partie de ce 
qu'il ( signifie et de ce qu’il veut dire, car il (°) est limâm des 
enseignants et des éducateurs. Il t’ordonne d’adorer Dieu, en t'in- 
formant que tu Le vois, même si tu n'en es pas conscient. Car tous 
ceux qui voient ne savent pas; or on ne peut se fier qu’à ce qu'on 
sait. Il n'y a de voile que dans l'ignorance. Et l'ignorance n'a ni 
existence ni essence propre. Par exemple, lorsque tu cherches quel- 
qu’un que tu ne connais pas personnellement, seulement à parür de 
son nom, il arrive que tu le rencontres, que tu le salues et qu'il te 
salue sans se faire connaître. Certes tu l’as vu, mais sans le voir. Tu 
continues à le chercher, alors qu’il est avec toi, jusqu’à ce qu'amive 
quelqu'un qui te le fasse connaître, ou bien jusqu'à ce qu’il se fasse 
lui-même connaître. Voilà pourquoi nos maîtres spirituels ont dit, à 
propos de la science divine, qu’elle est l'essence même de l'Essence, 
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puisque si elle n'était pas l'essence de l'Essence, 


ne serait pas l'Essence divinc. 


ce à . 
Quoi on se fie 


Considère Sa face en tout événement 
de l'existence crééc et n'en informe pcrsonn 
ce. 


Ce que tu crois être l'essence de l'Essence n’est 


Mais il est vrai que l'Existence que 


st que néant 
tu perçois cst Dicu 


HALTE 261 


DE LA TRANSCENDANCE ET DE L'IMMANENCE 
DE DIEU 


Dans son Recual de la tradihon authentique, Muslim à rapporté que 
l'Envoyé (°) a dit ceci de la part de Son Seigneur: “La grandeur est 
Mon manteau et la majesté est Mon vêtement. Je bnserai quiconque 
contestera June des deux.” . | 
Sache que la grandeur et la majesté sont deux présences ou plutôt 
deux degrés du Réel (*) qui Lu sont attribués par la révélation et 
Je dévoilement. Quiconque Lui en disputera un pour L’en dévêtir, 
Je Lui refuser et le Lui nier, Dieu e) le brisera, en le détruisant” 
ar l'ignorance. Il s’agit d’une destruction qui cst causée par l'igno- 
rance de Dieu (#). La grandeur est la présence de l'immanence men- 
tionnée dans les livres divins et dans les traditions prophéuques et 
qui est désignée par les théologiens à l'aide des attributs révélés. 
Voilà pourquoi elle est comparée au manteau, car le manteau est 
une manifestation sensible. Il s'agit de ce qui enveloppe et voile celui 
qui est habillé. Il est mentionné ceci dans le Recual de la tradition 
authentique: “Au jardin de l’Eden, entre les gens et la vision de leur 
Seigneur, il n°y a rien d’autre que le manteau de la grandeur devant 
Sa face.” Il s'agit d’une métonymie pour désigner la présence de la 
transcendance. La majesté est inhérente à Celui qui la proclame" 
pour Celui à qui elle est destinée.’ De même, elle est comparée au 
vêtement de dessous, du fait que ce vêtement est enveloppé par le 
manteau. Il en est de même pour la présence de la transcendance. 
Elle est, en effet, enveloppée de néant, étant elle-même la presence 
du non-être. Ces deux présences Lui (*) sont attribuées par le Lire, 
la tradition et le dévoilement, je veux dire les deux présences de la 
transcendance et de l’immanence révélées. Donc celui qui conteste 


le Réel (*) pour Le dépouiller de Son manteau, à savoir de la présence 


! Cette tradition n'est pas répertonée par Wensinck 


2 


3 


Au lieu de aklaka, lire ahlaka-hu, conformément à MBA. 
Al-Bukhäri, tafsir sûra 55, |, 2. Muslim, ônân, 296 

Le texte précise qu'il s'agit ici d'un sens acuf. 

Par contre, ici, il s’agit d'un sens passif. dit le texte. 


4 


5 
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de l'immanence, en disant qu'il n’est que transcendant seule 
est celui qui se limite à la connaissance de la raison, com ment, 
philosophe et le pur théologien qui nient la présence de + mé le 
En effet, lc fait de vouloir supprimer l'opposition des deux es 
dans un tel cas, signifie qu'ils sont unis. Or Dieu (*) les à qe 
S “D; , ”. S. 
disant: “Rien n'est comme Lu” M est donc transcendant. “J/ es Celn cn 
entend et qu écoute” (Coran 42, 11); Il est donc immanent, Le ne 
des connaissances de Dieu parmi les saints, Muhyi al-Dîn al-Häâtimi 
a dit à ce sujet: FU 
Si tu affirmes la seule transcendance, tu es conditionné: 
si tu affirmes la seule immanence, tu es limité. | 
Si tu affirmes les deux, tu es dans la bonne direction 
et tu es imâm et maître des connaissances. 


Il à dit aussi: “Affirme Sa transcendance et Son immanence.” autrement 
dit: “Place-toi sur le siège de la vérité.” Car la transcendance révélée 
ne s'oppose pas à l'immanence révélée et ne la contredit Pas. En 
effet, elle est une expression du fait que le Réel (*) est seul à pos- 
séder Ses perfections auxquelles personne ne participe. Et cela, con. 
trairement à la transcendance rationnelle qui est une négation de ce 
qu'on pense être une atteinte à l'honneur divin. Or la négation d'une 
chose dérive de son affirmation ou de la représentation de son 
affirmation. Mais le Réel (*) est transcendant en Lui-même et non 
en vertu de la transcendance prônée par celui qui l’affirme. Voilà 
pourquoi les théologiens se sont trompés, en faisant des perfections 
du Réel (*) des contraires. Car chaque fois qu'ils Lui attribuent une 
perfection, ils affirment Sa transcendance par rapport à son con- 
traire. Or les perfections du Réel (*) n’ont pas de contraire, puisque 
le contraire n'est concevable que dans le lieu d’inhérence capable 
d’une chose ou de son contraire. Mais le Réel (*) n’est pas apte à 
recevoir le contraire de la perfection. Donc il ne convient pas que 
Sa perfection ait un contraire. 

Le Réel (* Se manifeste dans ces deux présences chez celui qu’on 
appelle autre ou difiérent. En effet, la transcendance ne manifeste 
ses effets que dans celui qui l’affirme.’ De même, la majesté ne mani- 
feste son effet que dans celui qui l’affirme.® Par exemple, lorsque le 


5 C’et-à-dire Ibn ‘Arab 
7 Dans le sens actif du terme, précise le texte. 
? Ibidem. 
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: ontre à celui qui ne sait pas qu'il est le roi, ce dernier est 
pi ete omme une personne quelconque et sans amine majesté 
ee 2 Ed il sait que c'est le roi, alors la majesté du roi s'otfre a 
pre Rent ille magnific à cause de cela et à cause de sa grandeur 
msi sté subsistait dans le roi, tous ceux qui le voient la proxla- 
Si la eq ke voyant; or il n'en est pas ainsi. Par conscquent, La 
penet e se manifeste au connaisseur de Dieu qu'en foncuon de 
a connaît et en fonction de la proclamauon de la mayeste et 
ce 


de la gloire qu'il est capable d’assurer. 


Cette contestation que nous venons de mentionner à present est 
e contestation réelle de la transcendance et non point de l'un- 
lement. Car si quelqu'un affecte d'être doué de grandeur 
et de majesté parmi les gens, cela ne vaut que pour ceux de son 
espèce; alors qu’intérieurement 1l sait bien qu'il est ide et dépourvu 
de tout cela. Dieu (*) a dit: “A Lui la grandeur dans les ceux et sur la 
gere” (Coran 45, 37). Donc Dieu fait savoir que le siege de Sa 
grandeur correspond aux cieux et à la terre et qu'il ne S'est pas 
pris Lui-même comme siège de cette grandeur. Ce siège est ce qui 
a l’attribut de la grandeur. Or Il transcende l'inhérence de la grandeur 
et de la majesté en Lui-même, étant le Fort, c'est-à-dire, Celui qui 
interdit à Lui-même d'être le siège de ce dont les cieux et la terre 
le sont. Comprends cela! Car il s'agit d'une réalité subtile que mi le 


philosophe ni le théologien ne connaissent. 


un 
manence seu 
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LES ARMÉES DE DIEU 


Dieu (*) a dit: 
“Les armées des cieux et de la terre Lur appartiennent” (Coran 48, 4 ct D) 


Dieu (*) fait savoir que les armées qui sont sur la terre et celles qui 
sont dans les cieux sont toutes possédées par Lui et sous l'em Lu 
de Sa décision ct à Sa disposition. Les armées célestes mie 554 
noms divins, à cause de la hauteur de leur position. Les armées Le 
restres représentent leurs lieux de manifestation, le tout étant . 


l'emprise du nom global de Dieu’, même si leur Comportement, leur 
a A . F , S 
requêtes et les exigences de leur essence sont distincts. Ces armée. 
s s 


entrent en conflit entre elles. En effet, les noms de beauté ct leurs 
lieux de manifestation contestent les noms de majesté et leurs lieux 
de manifestation. Tout comme la miséricorde conteste la colère, la 
précède, prévaut sur elle ct la gouverne. Et il en est ainsi Pour toutes 
les armées de Dieu. Ccla ne signific pas que Dieu possèderait les 
armées du ciel et de la terre avec lesquelles Il affronterait celles d'un 
opposant et d'un ennemi. Car aucune chose ne s'oppose à Dieu, au 
point qu’Il demanderait de l’aide contre elle aux armées des cieux 
et de la terre. Comment cela se pourrait-il, alors qu’il a mentionné 
les cieux et la terre et ce qui s'opposerait à lui, en supposant que 
ça existe, là où Il se trouve Lui-même avec Ses armées? Voilà 
pourquoi Il complète le versct, en disant: “Dieu est Puissant et Sage.” 
“Est”, ici et dans les cas semblables, n’a pas de valeur temporelle. 
Cela signifie: ‘Dieu existe’. Il s’agit du nom global à qui appartien- 
nent les armées des cieux et de la terre qui sont à Sa disposition et 
sous Son emprise. 
“Puissant”, c'est-à-dire, qui empêche la révolte, sans avoir besoin 
d’armées auxquelles Il demanderait de l’aide, car Il n’a pas d’égal. 
“Sage” relativement à ce qu'Il a décidé et qui concerne l'existence 
de conflits entre Ses armées, bien qu’elles soient toutes soumises à 


Sa volonté, c’est-à-dire, au nom de ‘Dieu’. 


! Voir le commentaire de ce verset à la Halte 127 (t. 1). 
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LE TIERS DU CORAN 


ionné ceci dans la tradition prophétique: 


Hi est ment 
{Coran 112, |, équivaut à un 


“Le fait de réciter: Dis: Lu, Dieu 
tiers du Coran.” 

"explique par le fait que l'expression 
bler les parues éparses’. Donc le Coran est ce qui 
mble toute chose. En effet, il vient pour expliquer toute chose: 
cn Dieu (*) n'a rien oublié dans le Livre Or aucune chose ne 
LE d'être en relation soit avec le Réel (*), soit avec le creé, soit 
avec l'isthme qui est le trait d’umion entre le Réel et le créé, à savoir 
Ja réalité de toutes les réalités. Les connaissances indiquées par le 

Coran dans ces trois domaines se limitent à un seul aspect. 

Dieu a dit que l'expression: “Dis: Lun, Dieu, est un” équivaut au 
tiers de ce que contient le Coran; c'est-à-dire, cette expression cor 
respond au tiers de façon globale ct non détaillée. Le pronom ‘lun 
indique l’Essence absolument invisible; tandis que Dieu’ est un nom 
propre; indiquant le degré de l'Essence, à savoir la divinité qui 
regroupe tous les degrés dont le détail est infini. Or le Coran les 
détaille relativement, tandis que tout ce qu'ont écrit les théologiens 
et les connaisseurs de Dieu est une exposition de cette Parole de 
Dieu et une explication détaillée d’une partie de ce qu’elle contient. 


‘Coran’ vient d'une racine 


Cela S 
ui signifie ‘rassem 


! Ibn Mädjah, adab, 52; Abù Däwud, witr, 18. 
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LE QUART DU CORAN 


Il est mentionné ceci dans la tradition prophétique: 


“La sourate: ‘Lorsque (la terre) tremblera' (Coran 99, 1) équivaut à ” 
. & n 
quart du Coran.” 


Ccla est relauf à l'homme et à ce qui le concerne. En effet, l'homme 
a quatre patries: la patrie d'ici-bas, la patrie de l’isthme, la Patrie 
situéc entre la résurrection et l'entrée au paradis ou à l'enfer, car il 
s'agit d'un jour qui équivaut à cinq mille années, et la Patrie de 
l'au-delà, après laquelle il n'y en aura plus d'autre. 

Le Coran regroupe les états de toutes ces patnes. Et lorsqu'il se 
rapporte à elles de façon détaillée et que la sourate: “Lorsque (la lerre) 
tremblera” comprend une de ces quatre patries qui se trouve entre Ja 
résurrection et l'établissement des gens de chaque demeure dans leur 
demeure, alors, en vertu de cela, la sourate équivaut globalement à 

un quart du Coran. 


! Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 
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LA PURE GRATUITÉ, DE LA FAVEUR DIVINE 


Fa sollicité du Réel M une bonne nouvelle concernant mon bon- 
‘heur. fi me l'a donnée plusieurs fois: mais il v a du plaiur dans vu 
répétition de cette bonne nouvelle. Voici la Parole qui m'a lancee 
«pour que lu daennes un signe pour ceux qua toulon Apt lon. RER 

un grand nombre d'hommes sont compltene main Coran 10, 92 

Après avoir recouvré mes sens, je dis: “O Scigneur, tel est ton 

discours à Pharaon. Quel est le rapport entre ma demande et ce 
discours?” Alors, I m'inspira aussitôt ceci de la façon à laquelle Il 
m'a déjà habitué: “Pharaon vécut son temps dans le bonheur comme 
maître et même comme une divinité qu'on adorait. Et lorsque la 
mort se présenta à lui, Dieu le saisit après qu'il se füt converu, qu'il 
eût cru, qu'il füt purifié et constitué comme témoin. Et le voilà, dans 
l'autre vie, roi parmi les rois du paradis. La majorité des gens lun 
refuse cela. Quant à toi, tu es bienheureux en ce monde et dans 
l'autre, mais la majorité des gens te refuse également cela, tout en 
voyant les grâces que Dieu t'accorde, la richesse, la descendance, la 
puissance, le grand honneur qu'il te concède, ta réputauon qu'il 
étend et qui remplit le monde enter, grâce à tes entretiens avec les 
puissants de ce monde et ta participation à leur prestige: cependant, 
ils écartent même l'idée que tu puisses réunir les deux bonheurs. 
Quant à ton lien avec l'ordre supérieur et le parti de ceux qui sont 
sauvés, cela est pour eux bien loin de leur esprit. Beaucoup de gens 
oublient Nos versets qui indiquent que Nous n'avons pas besoin de 
l'obéissance de ceux qui obéissent et que Nous sommes trop puis- 
sant pour subir l'influence de la désobéissance de ceux qui désobeis- 
sent; et ils ne font pas attention au déroulement du décret éternel: 
comment est mis au premier rang, sans aucune raison, celui qui est 
mis en avant et Comment est mis au denier rang, sans aucune ra 
son, celui qui est mis en arrière. Car c'est à Lui, en dernier heu, 
que revient la raison de cela. Y a-t-il, à cette présence, des actes, 
des positions et des états qui soient mauvais ou bons, niches ou pau- 
vres, puissants où faibles? Y a-t-il une raison cachée ou connue du 
serviteur à tout ce que trace le calame sublime? Il n'y a en tout cela 
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que providence divine et prévenance éternelle de la vérité Seigne 
riale qui privilégie de sa miséricorde qui elle veut. Dicu est le dûter. 
teur de la faveur sublime. ST avait un but précis, la gratuité de sn 
faveur ne pourrait être établie. Sa faveur purement gratuite re - 
étabhe, on ne peut pas Lui demander compte de ce qu’il fait. Il ms 
donc ni principe fixe ni règle qui puisse Le limiter, En présence pe 
Sa faveur purement gratuite, il n'y a pas de péché Capital et wi 
présence de Sa justice, il n'y a pas de péché minceur. “/ 7} @ pas 
de diunté en dehors de Lu le Parssant et le Sage” (Coran 3, 6). 
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DE L'ATTRIBUTION DES ACTES HUMAIXS 


Dicu (*) a dit: 
tons” (Coran 9, 105). 


; ac 
aDjeu verra 205 ! . | 
_ t de la prière; ceux qu font l'aumône des biens que \ous 


Sr acquulten 
«aux qui S'acgrtient 
Leur avons accordés” (Coran 2, 3). 


éÇeux qui Jont l'aumône” (Coran 23, 4). 
G qu'elle (a communauté révoluc) a acquis lui appartient” ‘Coran 2, 
“Ce / 


134). ; ; | NME 3: 
“Ton Segneur n'est pas cent à # que vous ji (Coran 11, 123: 
“Dieu sal parfaitement ce qu us font” (Coran 24, 41) 

a encore d'autres versets qu mentionnent l'attribution de l'acte 


Il y 

aux créatures. 
Il a dit également: 

“Est-ce que VOUS ENSeMencez ou bien sommes-Nous les semeurs?” \Coran 


56, 64). | 
“Dieu accueille les âmes au moment de leur mort” (Coran 39, 42). 


«Dis: tout vient de Dieu” (Coran 4, 78). 

“fais Dieu les lança” (Coran 8, 17). 

“Mais Dreu les a tués” (Coran 8, 17). 

Il y a encore d’autres versets qui mentionnent l'attribution à Dieu 


seul de l'acte des créatures. 
I a dit aussi: 

“Tout bien qui l'arnve vient de Dieu; tout mal qui l'attent vient de toi-même” 

(Coran 4, 79). 


“Dieu les châhera par vos mans” (Coran 9, 14). 
“Combien de petites troupes ont vaincu une troupe nombreuse avec la permission 


de Dieu” (2, 249). 

“C'est de Toi que nous implorons le secours” (Coran 1, 5). 

“Dieu vous a créés, vous et ce que vous faites’ (Coran 37, 96). 

“Il a fait descendre du cel une eau grâce à laquelle Il faut sure des fruus” 


(Coran 2, 22). 
“Qui donc réalise dans chaque âme ce qu'elle acquert?” (Coran 13, 33. 
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Il y a encore d'autres versets où Dicu (*) associe le Réel et la créa- 
ture dans la réalisation de l’acte. 
Ces informations divines ct ces versets coraniques se présentent 
de façons diverses relativement aux actes qui émanent des créatures 
à cause de la diversité des façons de voir selon lesquelles s'applique 
la science éternelle et dont témoignent ceux qui les ont, quand ils 
existent. En effet, tel groupe considère l’acte comme ne provenant 
que de Dieu (*) seul. Gctte vision, même si elle est juste d’une cer- 
tainc façon, est cependant dangereuse, quand elle est Permanente 
chez celui qui la possède, parce qu’elle conduit à considérer comme 
vaine la Loi révélée et à nier la responsabilité. Alors, ce dernier n'a 
plus deux yeux, pour voir avec l’un la Loi révélée et avec l’autre 
la réalité. A cette façon de voir se réfère et se rallie la théorie 
diabrite.! Cette théorie est réfutée par la responsabilité légale basée 
sur l’ordre et la défense. Car ce n’est pas à soi-même que l'on peut 
confier la responsabilité, mais il faut qu’il y ait quelqu'un d'autre 
qui reçoive cette responsabilité et auquel le discours (moral) puisse 
s'adresser. 
Tel autre groupe considère l'acte comme ne provenant que de la 
créature, parce qu’il est ébloui par l'éclair de nom du ‘Manifeste’ 
(*, étant donné que l'univers entier n’est rien d’autre que l’épiphanie 
du Réel (*), grâce à Son nom de ‘Manifeste’. Puis, l’éclair s'éteint? 
et alors ce groupe ne voit plus la réalité comme elle est. Il sépare 
le Réel de la créature; il les distingue et les différencie, pour que lui 
revienne la responsabilité et ce que le Législateur y a lié comme 
récompense et punition; car la responsabilité ne convient qu’à celui 
qui a la capacité des actes dont il est responsable. Il assume lui- 
même ce qui interdit de perpétrer le crime et il se trouve lié par 
cette réalité. De là est née la théorie mu'tazilite, selon laquelle le 
serviteur crée ses propres actes libres. Au nom du degré de la tran- 
scendance absolue, ils écartent du Réel (*) le fait qu’on puisse Lui 
attribuer quoi que ce soit de blâmable au nom de la Loi ou de la 


coutume. 
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uridi. C'est à ces deux théories que se hmite celle des théoko- 

sens sunnites. Elle s'approche de la vérité, même mn elle ne l'atteimt 

as à causc de la faiblesse de sa vision et parce qu'elle s'arrête à la 

son. Or la raison, en tant que telle, est incapable de percevonr 

les épiphanies divines dans les heux de manifestation crees qu om 

leur fondement dans le Livre, la tradition et le devailement de la 

part de Celui qui a l'habitude de Se dévoiler. Nous sommes là au 
degré de l'immanence que nient tous les théologiens, sauf ceux à 

qui mon Seigneur fait miséncorde. Donc 1 leur manque une moitie 

de la connaissance de Dieu (*), puisque une motué réside dans Sa 
transcendance et l’autre, dans Son immanence. Dieu :*; à dit: “ARien 
n'est semblable à Lu” (Coran 42, 1 la). Il marque ici Sa transcendance _' 

Il marque aussi Son immanence, car la détermination des deux par- 
ties,' à savoir du sujet et de l’attribut, indique la restricüon.” 

L'imâm des connaisseurs de Dieu (*) et leur modèle, Muhvi al- 
Din al-Häâtimi, a dit: “On ne peut absolument pas faire l'économie 
de l’unicité divine dans la question de l'attribution des actes emanant 
des créatures ni du point de vue du dévoilement ni de celui de V'in- 
formation.” C'est-à-dire, des informations divines qui sont les indi- 
cations de la révélation bien plus adéquates que celle de la raison. 
Car ces dernières se repoussent l’une l’autre, sont en conflit et se 
contredisent. Par conséquent, le théologien équitable qu'il soit sun- 
nite ou mutazilite, ne peut pas se dispenser d'attribuer l'acte, à la 
fois, à Dieu seul ct au seul serviteur. Quant au théologien non- 
équitable, c’est-à-dire, partial, il prétend s’en dispenser, en préco- 
nisant l'attribution de l’acte à Dieu seul, s’il est djabnte, au serviteur, 
s’il est mu‘tazilite et à Dieu, tout en accordant au serviteur l’acqui- 
sion’ de l'acte, s’il est ash‘arite, ou encore la participation du libre 
arbitre, s’il est mâturidite. Quant aux témoins du dévoilement et de 


al-Mât 


pure rai 


3 Ajouter ici fa-nazzaha, conformément à MBA. 
‘ Il s’agit des deux parües de la proposiuon nominale 


ï Le sujet de la proposition nominale ‘Il est déterminé par essence, puisque c'est 
un pronom, l'attribut 'Audiant et le Voyant’ est déterminé par l'arncle. Or. selon 
ce principe linguistique déjà évoqué aux Haltes 15, 106 et 108 11. L', on peut tur- 
mer le syllogisme suivant formulé à la Halte 106: “Tout vivant est entendait et vov- 
ant (majeure), or l'Entendant et le Voyant, c'est Dieu seul a l'exclusion de tout 
autre (mineure), donc on en conclue que tout vivant est Dieu et nen d'autre con- 
clusion).” D'où l'immanence de Dieu qui, de par l’umcité de l'être, est aussi le crée 
LE ® C'est-à-dire, Ibn ‘Arabi. 

! C'est celle des partisans du pouvoir contraignant de Dieu sur l'homme. 7 L’acquisition formelle et extrinsèque de l'acte où kasb est une théorie que notre 
? Au lieu de antafat, nous préférons lire intafw’at. auteur quahfñe de par ailleurs d'incompréhensible et d'absurde 


Tel autre groupe considère que l’acte revient à Dieu (*) et que le 
serviteur en est partie prenante et qu’il lui est attribué, soit en vertu 
de l’acquisition, et telle est la théorie d’al-Ash'ari, soit en vertu d’une 
participation du libre arbitre et telle est la théorie d'Abû Mansür 
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lextase, ce sont les gens de la sublime perplexité et de la plus grand, 
; c 


suspension," à cause du conflit ct de la diflérence entre les théo- 
phanes et de l'unpossibilité de les fixer selon un mode unique et y 
genre précis. Ils changent donc, comme le caméléon, en noté 
des théophanics. Ils n'arrivent pas à se fixer sur un mode dos 
bution, parce que la diversification des genres d’attributions de ni 
parfois ainsi, parfois autrement, dépend de celle des genres de théo- 
phanies. Mais ils ont raison de dire que l’aflaire dépend, à la fois. 
du Réel et de la créature. On ne peut pas la liquider au profit di 
Réel seulement, du point de vue de l'Existence-Essence, ni au profit 
du serviteur seulement, du point de vue de la forme. En effet, lunivers 
entier, en tant que tel, n'est ni totalement créature ni totalement 
Réel; mais, il est, à la fois. créature d’un certain point de vue et 
Réel d'un autre. Il est comme l'aube qui n'est ni la pure nuit ni le 
Jour pur et simple. 
Notre maitre, Muhyî al-Din, a dit: 


Ne regarde pas la créature, 
tout en la dépouillant du Réel. 
Ne regarde pas le Réel, 
tout en Le revêtant d'autre chose que le créé. 
Affirme, à la fois, Sa transcendance et Son immanence: 
Tiens-toi sur le siège de la vérité.° 


Si l'univers se dépouillait du Récl (*), il ne serait plus, même si 
l'Essence même du Réel est ce qu'il a créé. Voilà pourquoi le statut 
de la créature précède le Réel, tout comme le statut du Réel précède 
la créature; les attributs adventices précèdent le Réel, tout comme 
les attributs pré-éternels précèdent la créature. Donc le Réel n’est ni 
séparable ni distinct de la créature, sans qu’il y ait, pour autant, ni 
fusion ni union ni mélange. Par conséquent, Il (*) n’attribue les actes 
à la créature que dans la mesure où elle est celle qui les attribue à 
Lui, l'ipséité cachée et l'Essence même du Réel. Il (*) ne nie pas 
l’acte de la créature, quand II dit: “Ce n'est has toi qui lançais” (Coran 
8, 17); “Ÿ vous a créés et vous n'agissez pas” (Coran 37, 96), dans le 


“ Suspension ou halte entre l’inexistence de l'étape d'où l’on vient et celle de 
l'étape où l'on va; d'ou la suspension de l'exercice du jugement et de toutes les 
facultés. 

* Ces vers sont extraits des Fusûs al-Hikam, Dâr ihyà’ al-kutub al-‘arabiyya, 
1365/1946, & 1, p. 93. 
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négatif: “Ce n'est pas vous qui les avez tués” (Coran 8, 17: etc . 
sens LÉ nie que par rapport à la forme, de façon speciale, en ce 
ÿ g uc l'acte n'appartient pas qu'à la forme seulement, contraire- 
so voient et pensent les gens du commun. Quand l'or- 


ment à ce que ÿ R = 
dre supérieur des soufis et le parti des sauvés reconnaissent qu'il en 
re : ‘ : mr 
4 ainsi, ils n'en sont pas quittes pour autant. Car l'acte appartient 
és Si, 


et au Scigncur, en tant que réalité commune. Donc s 

appartient à Dieu, selon ce que savent les gens de Dieu 
alité des choses a été dévoilée, tu as raison, mais non 
lon ce que disent les djabrites, les murdjites!" et les parusans de 
l'acquisition de l'acte ou de la participation du libre arbitre. Si tu 
dis qu'il revient au serviteur, selon ce que reconnaissent les gens de 
Dicu (*), tu as raison, mais non selon ce que disent les qadarites,! 
tout en n'étant pas cffrayé par la responsabilité personnelle, car elle 
procède d'un nom divin pour reposer sur un Autre nom din. 

Pour élucider ce secret, nous dirons que la réalité des possibles 
n'a jamais respiré le parfum de l'existence et ne le respirera m en 
ce monde ni dans l’autre. Or le Réel (*) ne peut pas S'épiphaniser 
sans un support de manifestation ni dans ce monde ni dans l'autre, 
de l'avis unanime des témoins du dévoilement et de l’extase. Car le 
dévoilement de la réalité nous donne de savoir que ce qu'on appelle 
monde et serviteur n'est que l’Existence réelle qui se mamfeste dans 
le statut des possibles. Cette structure divine est à la base de toute 
structure de l'univers. Personne ne connaît sa modalité en dehors de 
Dieu (*. Voilà pourquoi, l’homme ne sait pas, en fonction de sa 
forme, sinon il connaîtrait le Réel (*) en tant qu'Existence-Essence. 
Or le Réel (*) ne peut jamais être connu. Donc la science, en 
l’homme, en fonction de sa forme, ne peut être que générale et non 
détaillée. Mais, malgré cela, les bonnes manières divines font en sorte 
que le serviteur créé est affirmé dans son être, dans la mesure où 
Dieu (*) le confirme et où l’acte lui est attribué, comme Dieu # le 
dit ici: “J'ai partagé la prière en deux parts, entre Moi-mème et 


au serviteur 
5 . 

tu dis qu il 

à qui la r€ 


10 [Wa mé ta‘malüna, dit le Coran, c'est-à-dire: “vous el ce que vous faites” Mais notre 
auteur interprète le m4 comme une négation fne... pas), alors qu'en, reabte. 1] s'agit 
d'un relauf indéterminé [ce que). 

1! Mouvement poliuco-rehgieux de l'islam primitif. Ce terme designe, ensuite, 
ceux qu identifient la foi à l'adhésion inténeure et à sa profession, à l'exchiton 


des actes. 
I Dès le 8° siècle, ce sont ceux qui affirment le hbre arbitre chez l'homme. Ils 


sont représentés surtout par al-Hasan al-Basri. 
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Mon serviteur, Quand le serviteur dit: ‘Louange à Dieu’, Dieu 

dit aussi et quand le serviteur dit cela, Dieu dit de même . cn le 

a dit également: “Dis: Lui, Dreu, est un” (Coran 112, 1); “Dis. 6 : Il 
Les imfidèles!” (Coran 109, 1); “Dis: je me réfugie” (Coran 113, 1. ra 
1}; etc... Ainsi l'acte est-il attribué au serviteur, dans la heure Ë 
il n'est pas apparemment louable, du point de vue de la Loi ou rs 
la coutume. Et il est attribué à Dieu, dans la mesure où Dicu Ps 
l’attribue explicitement à Lui-même ou dans la mesure où c'est Ve 
acte louable légalement où coutumièrement. Lorsque le Réel] 6) mn 
l'attribue ni au serviteur ni à Lui-même, il est fondamentalement 
attribué au Réel (*). Car, en réalité, il n’y a ren d’existant en débon 
de Lui (*. Donc, de fait, il n'y a pas d'agent en dehors de Lu 
Tâche de comprendre! Car, lorsque tu comprendras les secrets ane 
J'essaye de te faire saisir dans ce discours, alors tu seras soulagé de 
ta fatigue à vouloir distinguer et séparer le Réel de la créature. Tu 
ne pourras jamais y arriver et tu demeureras toujours dans la gêne 
à cause de la perplexité inhérente à la condition de tout connais 
seur de Dieu, non à cause de celle qui est propre aux partisans de 
la réflexion et des preuves. 

“Louange à Dieu qui nous conduit à cela, alors que nous n’au- 
rions pas été conduits, si Dieu ne nous avait pas guidés.” Les 
envoyés de notre Seigneur nous ont apporté la vérité. Merci à Lui 
de nous avoir enseigné ce que nous ne savions pas,” ce qui est pour 
nous une immense faveur de Dieu. 

Après avoir écrit cette Aalt, l'inspiration se manifesta au moyen 
de Sa Parole que voici: “Dieu placera sur des degrés élevés ceux d’entre vous 
qui croient en ceux qui auront la science” (Coran 58, 11). 


! Citation approximative de la tradition sainte rapportée par Muslim, salât, 38, 


40; Abû Dâwud, salät, 132; etc. 
I ne semble pas qu'il s'agisse d'une tradition prophétique. 
5 Voir Coran 96, 5. 
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UT DES CROYANTS ET PERTE 


LE CORAN, SAL 
DES INFIDÈLES 


Dieu (* a dit: 
«Ds: 1 est, pour ceux qui croient, gurdance et guérison, et bour ceux qu Me 
croient pas, il y a un trou dans leurs oreilles, alors qu'il est aveuglrment à leur 
détnment” (Coran 41, 44). 

l, celui de l’absent, se réfère au noble Coran, à la 
Parole éternelle. Dieu (*) a fait ainsi savoir que le Coran était gui- 
dance pour ceux qui croient, indication vers tout ce qui comporte 
en et guérison de toute maladie et de tout préjudice, 
voici: “Nous faisons descen- 


Le pronom 


bonheur et bi 
comme il est dit dans d’autres versets que 


dre du Coran ce qut est guénson el miséricorde pour les croyants” (Coran 17, 
82). Et encore: ‘une guérison pour les cœurs malades, une direction et 
une muséricorde pour les croyants” (Coran 10, 57). Le Coran est donc un 
remède pour les croyances corrompues ct les moeurs ruinées et deca- 
dentes. Il est la lumière avec laquelle on voit les choses comme elles 
sont dans leur réalité ou leur vanité. Il est en lui-même, pour ceux 
qui ne croient pas, un trou qui assourdit leurs oreilles, si bien qu'ils 
n’entendent plus la vérité: “..comme celur qui est sous le joug et qu 
n'entend qu’un cri et un appel: sourds, muets, aveugles, ils ne comprennent ren” 
(Coran 2, 171). Pour eux, ont disparu les bénéfices de l'ouie et donc 
ce qui en résulte a aussi été supprimé. Car le plus grand bénéfice 
de l'ouïe, c’est de pouvoir écouter la Parole de Dieu (* et l'appel 
de ceux qui invitent à aussi aller à Dieu (* et sur le chemin du 
bonheur, comme le prophète, l'envoyé et leur héritier. Voilà pourquoi, 
le Réel (*), dans cette sage mention, a cité l’ouie avant la vue. Et 
de même que le Coran est comme un trou dans leurs oreilles, il est 
aussi un aveuglement pour leur regard extérieur et intérieur. Pour 
les pécheurs, il ne fait qu’ajouter forfaiture sur forfaiture et pour les 
infidèles, turpitude sur turpitude. D'ailleurs, ils sentent cela et le 
reconnaissent: “ls disent: nos cœurs sont enveloppés d'un voile épars qui nous 
cache ce vers quoi lu nous appelles; nos oreilles sont alteintes de surdité: un 


voile est placé entre nous et tn” (Coran 41, 5), si bien que nous ne voyons 
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plus. Et tout cela, malgré l’unicité de la Parole éternelle qui ne se 
répartit ni ne sc divise point, du fait qu'elle constitue une réalité 
unique. Cependant, les prototypes immuables! ont une influence sur 
ce qu'ils reçoivent. Is reçoivent à leur façon, c'est-à-dire, en fonction 
de leur prédisposition, de leur tempérament ct de ce qu'entraine 
nécessairement leur réalité comme déviation et rectitude. Quand je 
croyant est illuminé intérieurement par la foi et extéricurement par 
l'islam, embelli par de nobles traits de caractère, pourvu d'excellentes 
prédispositions naturelles et dépourvu de tout ce qui est inférieur 
alors il est comme une terre dont la composiuon est excellente ct le 
mélange équilibré et qui est apte à recevoir l’éclosion de toutes les 
plantes utiles, de toutes les fleurs magnifiques et de tous les genres 

de fruits comestibles. La pluie y descend comme une eau fraîche ct 
agréable. Alors, cette terre fait germer de chaque couple splendide 
une graine ct une plante (qui forment) des jardins pleins de végétation. 

A l'infidèle est assimilé le croyant rebelle, puisque tout verset qui 
mentionne les infidèles ajoute toujours quelque chose contre Ja 
désobéissance des croyants duc à leur impureté extéricure; cet infidèle 
donc est pourvu de mauvais traits de caractère et doté de tout ce 
qui est inférieur; alors, il est comme unc terre dont la composition 
est mauvaise et le mélange mal fait; elle est donc déséquilibrée et 
prédisposée à reccvoir l’eau fraîche qui descend sur elle depuis les 
nuages soit comme une eau amère, soit comme une eau salée, soit 
comme une cau saumâtre. Les savants disent, à propos de la pluie 
du mois de Nisän, que si elle tombe dans la bouche des huîtres per- 
lières, elle se transforme en perles précieuses: et si elle tombe dans 
la bouche des serpents, elle se transforme en poison qui s’infiltre 
dans le sang. Telles sont également les réalités relatives à la con- 
naissance dont parlent les connaisseurs de Dieu (*) ou qu'ils ont con- 
signées dans leurs livres. Le noble Coran, par exemple, égare beaucoup 
de gens avec ces réalités et il en guide beaucoup. Le croyant vertueux, 
dont le cœur est illuminé par l'obéissance et les bonnes œuvres et 
qui est pur extéricurement cet intérieurement de tout vice, les entend 


et alors elles descendent dans son cœur, comme la pluie sur la bonne 


! At-qawäbil que généralement nous traduisons par “capacités réceptives” semble 
avoir 11 le sens que lui donne al-Tahänawi dans son Aashshâf islähät al-funin, cité 
par Anwar Fu’âd Ubayy Khazzäm dans son Mu‘am al-mustalahät al-séfiyya, Maktabat 
Lubnän Näshirün, 1993, p. 139, à savoir celui de “prototypes immuables en tant 
qu'ils reçoivent le flux de l'existence de la part de l'Agent Réel, ainsi que Sa théo- 


phanie permanente qui correspond à Son action.” 
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. prédisposée à tout ce qui est bien, si bien qu'il crrût de plus 
feu P n splendeur et en iuminauen. Pour ceux qan crment, clles 
en plus on Ent foi, alors qu'ils se rejourssent à cause des secrets de 
vie qui leur sont dévoilés. Is bénéficient des etirts des 
D. œuvres, des états intérieurs excellents et des connassanc es 
tes grace auxquels ils sont devenus para dans la ve comme 
dans la mort. Leur désir des bonnes œuvres s'accroit Is ont dr plus 

lus de vénération pour la Loi révélée: ils suxent de mreux en 

me Le les ordres et les interdictions. Il se peut qu'un autre les entende, 
D ot: âme est mauvaise, il est impur extérieurement et intenieure- 
parce qu'il désobéit, se rebelle, se nourrit de ce qui est pure- 


mai 
ï est douteux, se compromet dans l’orgueil, 


ment 


interdit ou de ce qu 
ment inter : à 2 
l'hypocrisie et les autres vices. Alors, ces réalites relauves à 


la fierté, . ; 
[a connaissance descendent dans son âme, comme la pluie sur la 
mauvaise Lerre qui l'accueille, selon le mélange qui la compose et 
en fonction de ses prédispositions, et qui fait pousser la coloqunte, 
l'arbre zaqûm,* la plante pour les chameaux et d Autres plantes sem- 
blables soit mortelles, soit nuisibles. Il en est de même pour la Parole 
(#), au sujet des réalites divines 


/ 


éternelle. Le discours des gens de Dieu iv 
et de l’unicité divine selon la Loi révélée, n’est que descentes divines, 


traits de révélation seigneuriale et inspiration spirituelle que le Réel 
(*) fait descendre dans le cœur et dont parle leur langue. Or cela 
provient ou bien de la crainte de Dieu, comme Il l'a dit Lies 
“Craignez Dieu et Îl vous instruira” (Coran 2, 282) ou encore: “Cragne: 
Dieu et Il vous accordera le discernement” (Coran 8, 29); ou bien, cela 
provient aussi d’un pur don qui n’est le fruit d'aucune action ni le 
résultat d'aucun état spirituel ou d'aucune étape de la vie mystique 
que ce soit. Nous avons vu beaucoup de gens qui s'égarent. en 
écoutant ce que disent les gens de Dieu (*) à propos des réalités de 
la connaissance ou bien en lisant ce qu'ils écrivent sans comprendre 
ce qu'ils veulent dire. Ils s'égarent et ils égarent les autres. Je demande 
à Dieu le bien être pour moi et pour mes frères! 

La science, certes, est chose naturellement désirable pour les gens. 
à cause de sa noblesse; et surtout quand il s'agit de celle qui est 
cachée à la plupart des gens, spécialement la théologe. L'âme s'onente 
vers cela et, tout en s’orientant, elle est illuminée par un eclar 


* Arbre qui pousse aux enfers et dont le fruit d'un goût repoussant sert à nour- 


nr les réprouves. 
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provenant de la majesté divine. La réalité de l'âme Procurec cela 
quelque état spirituel qu'elle soit, dans le bien comme dans Je in 

et à l'occasion de n'importe quel don qu'elle reçoit; Ccpendant Le 

ne vaut pas pour l'état de perfection et pour ce qui procure Ja Fr 
L'âme poursuit cet éclair qui finit par s’étcindre. Alors, elle sé = 

s'étant déjà écartée du chemin qu'elle suivait. Parfois, elle EP. 
retourner là où elle était auparavant, mais elle n'y arrive pas a 
qu'elle s'imagine que ce serait déchoir et tomber bien bas de . à 
somment sublime et que ce serait s'associer à ce que font ee + 

du commun ct la canaille. Donc elle ne se trouve ni avce en 
advient ni avec ce qui est révolu. {5 ressemblent à ceux qui ont He je 

un feu. Lorsque le feu éclaire ce qui est alentour, Dieu leur rehre la lumièr, # 

les laisse dans les ténèbres et eux ne voient ren” (Coran 2, 17) de ce ï d 

est devant eux; et ils se conduisent comme ‘es sourds, des muets ps 
aveugles qui ne retourneront plus” (Coran 2, 18) vers ce qu'ils ont abs 
donné derrière eux, là où se trouve le commun des musulmans Is 
deviennent, alors, ou partisans de la fusion, ou partisans de Pubbre 
ou libertins, ou n’importe quelle espèce d’égarés que Dieu veut. Mais. 
malgré cela, ils s’imaginent que le fait d’être là où ils sont sn 
pond à la voie des gens de Dieu (*) et que tel est le don le plu 
sublime que Dieu fait à ceux de Ses serviteurs qu’Il a choisis. Ils Pa 
contentent de quelques paroles au sujet des réalités de la connais. 
sance qu'ils marmonnent dans les assemblées. Leur conduite dans la 
vie d’ici-bas est égarée, alors qu'ils comptent bien agir. Leur action 
est unc faillite et le Réel (*, le jour de la résurrection, ne leur 
accordera aucune considération. Ils sont possédés par Satan qui leur 
a fait oublier le souvenir de Dieu: ils ne font pas attention aux ordres 
ct aux interdictions de la Loi révélée; ils laissent de côté les bonnes 
œuvres et les actions qui rapprochent de Dieu: ils ne conversent plus 
intimement avec le Réel à l’aide de Sa Parole, lors de la prière et 
en veillant au cours des nuits obscures: “Zels sont les partisans de Satan. 
Est-ce que les partisans de Satan ne sont pas les perdants?” (Coran 58, 19). 
Al-Härith* s'occupe d’eux, comme un père plein de sollicitude s’oc- 
cupe de son fils unique, en leur lançant des traits d'inspiration et 
des révélations sataniques, Dieu ayant accordé à Iblis le pouvoir sur 
l'imagination. Aussi leur fait-il imaginer ce qu’il veut, pour augmenter 
en eux l’égarement et tout ce qui porte au malheur, à l’infortune et 


? Nom d'Iblis, employé plutôt pour le désigner avant sa désobéissance. 


à la dépr 


d'eux; pour lui 
corbeau noir aux 
trera son égarement et son umon avec celui que 


celui qui I 


sa pers 
jui fera connai 
bien, de tout don et de toute croissance se trouver 


ment de tout «croi 
dans la suite du Législateur pour tout ce qui arrive et dans l'adhe- 
sio 
l'agréable cet 


gens, € 
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avation. Mais si la providence divine a déjà prévenu l'un 
ce qui est tres rare, comme le 


vouloir du bien, 
pattes blanches -, alors, Dieu " le condaint vers 


ii mon 
picacité ne suffit pas à le lui faire découvnir, vers celui qu 
tre que le salut, la félicité, toute la felicité, et L fonde 


n au Livre de Dieu (* et à la tradition de Son Envoyé *) pour 

le désagréable, le facile et le difficile. 
Nos maîtres spirituels ont proposé une parabole à propos de ces 
n disant qu’ils ressemblent à un enfant qui, lorsqu'il sent 
l'odeur d'un médicament à prise buccale, à savoir celui qu'on verse 
lc boire. Et voilà qu'il tombe malade 


dans la bouche, ne veut pas 
Il continue à mincir et à perdre du poids, si 


et se met à maigrir E 
es forces l'abandonnent peu à peu, au pont qu'il dort 


bien que S 

boire le médicament ou mourir. Il en est de même pour ces gens- 
là. Quand ils sentent le parfum des réalités divines et que Dieu les 
conduit à celui qui leur dévoile l'aspect de ces réalités et leur fait 
respirer, selon la façon voulue par les gens de Dieu, leur ébxir, il se 
peut que pour l'un d’eux sa religion continue à diminuer, que son 
islam continue à péricliter et que sa foi dépérisse de plus en plus, 
au point qu'il finisse par se détacher de la religion, comme le poil 
du pubis se détache de l’homme impuissant. Ils passent à travers la 
religion, comme la flèche à travers la proie. Ils regardent leur état 
d'impureté, leur maladie, leur péché! et n'y trouvent rien à redire, 
alors que les excréments et le sang les ont précédés. Cette voie est 
ou bien celle de la perdition ou bien celle de la possession. Attention 
donc, mes frères, à celui qui a ces attributs! Sauvez-vous bien loin 
de celui dont ce sont les caractéristiques: “Tu les reconnattras à la faus- 


seté de leur parole” (Coran 47, 30). 


4 Au lieu de nasab, lire nadwy, et au lieu de sat, lire sam’a, conformement a 


MBA. 
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LE SERVITEUR IGNORE CE DONT IL À BESOIN 


Dicu (* a dit: 


Ne Me demande pas ce que tu ne sais pas. Moi, Je l'exhorte à ne pas à 
au nombre des ignorants” (Coran 11, 46). | dé 


Sache que le Réel (*) a ordonné à Ses serviteurs de Lui demand 
les choses spirituelles et temporelles dont ils ont besoin, Le rs 
des maîtres spirituels! a fait savoir que l’invocation est l'essence ie 
du culte De même, il a fait savoir que Dieu (*) aime ceux qui rs 
sistent dans l'invocation. De nombreuses traditions prophétiques sont 
relatives à l'incitation à désirer l’invocation. Et Pourtant, malgré la 
confiance absolue en ce qu'on demande, c’est Dieu (*) qui choisit 
ce qui convient le mieux et ce qui est le plus utile. 

Considère cet avertissement qui porte, cette correction éncrgique 
et cette dure réprimande à l'égard du premier des envoyés aux gens 
de la terre, Noé (°), malgré sa façon très correcte de poser sa ques- 
tion, comme Dieu (*) l’a fait savoir, en disant: “Mon Sexgneur, mon fils 
appartient à ma famulle. Ta promesse est sûrement la vérité. Tu es le blus juste 
des juges” (Coran 11, 45). Apparemment, il n’y a pas de façon plus 

éduquée que celle-là dans la manière de poser des questions, sinon, 
Noé (°) ne se serait pas chargé et n'aurait pas décidé de demander 
le salut pour son fils et il n'aurait pas dit: “7a promesse est sûrement la 
vérilé”, ce qui sent le jugement à l'égard du Réel (*) auquel il sem- 
ble imposer une condition. Noé (*) négligea, à ce moment-là, la façon 
d'être absolument et essentiellement libre qui est celle du Réel (*. 
Car il pensait que son fil était aussi compris dans sa famille à laquelle 
le Réel (*) avait promis le salut. Il avait donc oublié Sa Parole: “4 
l'exceplion de celur dont le sort est déjà fixé” (Coran 11, 40); c’est-à-dire, 
parce qu’il périt hors de ta famille. Et tout cela s'explique par la 
terreur intense, la gravité de la situation et la préoccupation d’avoir 
à subir la colère divine. L'homme demande à Dieu (*) ce qu’il pense 
être bon pour lui et il se réfugie en Lui contre ce qu’il pense être 


‘Il s'agit du Prophète. 
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vais pour lui-même. Mais ce qu'il pense ne dispense pas le Rérl 
pes ue ce soit Et peut-être même que Son ordre 1ra dans un 
de sr I dit: “{{ 5e peut que vous ayez de l'aversion pour una hose, 
ar ep est un bien pour vous. Il se peut que vous avmiez una chose. absrs 


ue 
rs est un mal pour vous ” {Coran 2, 216, si vous le saviez, cela 
P éirait Voilà pourquoi, un philosophe à dit: “N se peut qu'un don 
suffirait. 


fait à Tihâ soit une épreuve; et il se peut qu'une punition infhgée 
ai 1 ; 


à Tihä soit une grâce. | 
L'invocation n'est un acte d'adoration que si elle s'eflectue dans 


Je total abandon à l'égard du Réel (*) qui connaît le destin et la 
e tote L À UE € 

éalité secrète des choses. Donc celui qui sait et qui se trouve en 
£ ‘ 


du Réel (*) ne lui demandera rien de spécial et de précis 


résence | ; ; 
P n, à moins que le Réel 


€ la certitude que c’est pour lui un bie 
ne le lui ait fait savoir et qu'il ne lui ait fait connaitre son pro- 


able. En dehors de cela, il ne demandera au Reel 
rien de particulier ct de précis qu'il penserait être bon pour lui, si 
ce n'est en s'abandonnant totalement à Lui (*. Car Il est Celui qui 
sait de façon absolue ce qui est bon et utile. Un de nos maîtres spi- 
rituels a dit: “Aucun de ceux qui invoquent (Dieu) n'est complete- 
ment abandonné, car il progresse encore sur la voie.” En effet, le 
serviteur demande le bien, dans la mesure où Dieu (*) sait que c'est 
un bien; le bonheur, dans la mesure où le Réel sait que c'est un 
bonheur; et il se réfugie en Dieu contre le malheur et l'épreuve, 
pour demander d’en être délivré, dans la mesure où Dieu sait qu'il 
en est ainsi. Donc il ne demandera pas le bonheur et le bien selon 
ce que lui-même imagine et pense à partir des causes secondes, de 
façon sûre et décidée; et il ne se réfugicra pas (en Dieu) contre le 
mal et le malheur, selon ce qu’il pense à parür des causes secondes. 

Parmi les noms de Dieu, il y a le Subtil, c'est-à-dire, Celui qui 
cache les choses dans leur contraire. Par exemple, pour Joseph (”}, 
Il cacha le règne dans l'esclavage et l'emprisonnement, ainsi que 
dans toutes sortes d'épreuves et de maux apparents C'est pour 
cela qu'il a dit: “Certes, mon Seigneur et subhl pour ce qu'il veut” {Coran 
12, 100). 

J'ai entendu mon père, - que Dieu (*) aie pitié de lui -, dire: “Un 
des maîtres de la voie tomba malade. Un postulant entra chez lui, 
pour le visiter. Il lui dit: ‘O mon Seigneur, que Dieu restaure ta 
santé!” Le maître resta en silence. Alors le postulant répéta son souhait, 
une deuxième et une troisième fois. Le maître répondit: ‘O mon fils, 
je suis actuellement en pleine santé.” Muhammad * demanda à 


ave 


(@) 


totype immu 


D 
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Dieu la santé, en disant, alors qu'il était tout près de la Mort: « 
bouchée de Khaybar* n’a jamais cessé de m’accompagner st. 3 
Voici 
Bakr' demanda à Dieu la santé et il mourut victime de Ja Le Abüû 
de brebis qu'avait empoisonnée la juive à l'intention de l'Envoyé 
sd. a . & ne 1 
Dieu (*%. ‘Umar demanda la santé et il mourut couvert de EUR 
To ki Te 3 ve 6 i 
‘Uthmän demanda à Dieu la santé et il mourut immolé, ‘Al dema rs 
x B ÿ « ia 5 n 
à Dieu la santé et il mourut assassiné. Tous demandérent à Dicu na 
à : . i 
santé, comme Dieu (*) la conçoit et non comme eux-même a 


cevaicnt. Si bien que le Réel (*) 
requête de santé. 


que maintenant elle a trouvé comment rompre mon aorte.”1 


chée 


S la con. 
a parfaitement répondu à leur 


* Au cours de la bataille de Khaybar (7/628), le Prophète prit un morceau de 
l'épaule d’une brebis rôtie par une femme juive. Mais, en la portant à la bouche, 
il s'aperçut qu'il avait une saveur étrange et le recracha. Un des commensaux, ayant 


goûté au rôu. tomba malade et mourut un peu plus tard. La femme avoua avoir 
mis du poison dans la viande de la brebis. 


* Al-Bukhäri, maghäzt, 83. 


‘I ne s'agit pas du futur cahfe, mais bien du commensal de Muhammad à 


Khaybar. Cependant, il semble qu'il y ait une confusion du fait que ce personnage 
se crouve en tête de la liste des califes. 
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GAUSES SECONDES ET CONFIANCE EN DIEU 


Dicu (*) a dit: 

«Lorsqu'ils entrèrent comme leur père leur avait ordonné, cela ne leur aurait sera 
; ss) auprès de Dieu, st cela n'avait été, chez Jacob, un besou décrété par 
à TE Ù 


Dreu. Jacob possédait une science que Nous lu aurons enseignée, mais la plu- 
part des hommes ne savent pas” (Coran 12, 68). 


Leur entrée comme leur avait ordonné leur père consistait à pénétrer 
(dans la ville) par différentes portes. Cependant, cela ne les Das 
en rien à l'abri de Dieu et ne contredisait en nen le décret . ps 
æ qui les précédait. Or Jacob ($) savait cela. cs ae 
enseigner à ses fils les bonnes manières spirituelles et les élever 
jusqu’au sommet de la perfection. Et cela ne s'obtient ni HOYERTANE 
le recours aux causes secondes et la confiance totale qu’en elles on 
peut avoir, ni moyennant l'abandon par principe de ces causes. En 
effet, en faisant totalement confiance aux causes secondes, on nie la 


puissance (de Dieu). Parmi Ses (*) noms, il y a celui de Puissant. Et 


dans l'abandon une fois pour toutes de ces causes, il y a une néga- 
tion de la sagesse. Or parmi Ses (*) noms, il y a celui de Sage. Donc 
ce n’est pas en vain qu’Il a instauré les causes secondes et qu'il a 
voilé en elles Sa puissance. Ce qui émane de Jacob ($) diffère de 
l'attitude des maîtres de la vie. En effet, tout d'abord, ils ordonnent 
au postulant de laisser complètement de côté les causes secondes, 
pour s'établir à la station de la confiance absolue en Dieu. Et, une 
fois ainsi établi, il peut revenir apparemment aux cause secondes, 
alors que son cœur est avec la Cause des causes. Cela s'explique 
par la faiblesse des postulants et par leur éloignement des lumières 
prophétiques, à la différence des enfants de Jacob. Car ils représen- 
tent eux-mêmes une portion et une partie de la prophétie et ce qui 
est difficile pour les autres ne l’est pas pour eux. Aussi Jacob leur 
a-t-il ordonné de recourir à la cause seconde, tout en mettant 
leur confiance absolue en Dieu. Ce qui représente la perfection. Il 
leur dit: “Entrez par des portes séparées”, tel est le recours à la cause. Puis, 
il leur ordonne la confiance absolue en Dieu (*) et de s'appuyer sur 


D, 
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Lui, sans recourir à Ja cause seconde, en disant: “la décision n', 
hent qu'à Dieu. En Lui j'ai confiance et qu'en Lur aient confance he = Lg 
confiance (Coran 12, 67). 32 Jens 

Tel était le besoin de Jacob décrété par Dieu. Les conna: 
de Dieu (%), et spécialement les prophètes (°) sont les hu 
plus miséricordicuses à l'égard de la créature et tout particuli Vo. 
à l'égard de leurs proches qui sont les plus dignes de épais 
Voilà pourquoi Dicu (* ordonna à Son Envoyé, Muse à 
d'averür avant tout ses proches. Il a dit, en effet: “Avertss . Û, 
parentèle” (Coran 26, 214). Alors, il monta sur le mont al-Safà 
pcla sa fille, son oncle paternel, puis les Banû ‘Abd Manäf et ne 4 
les tribus de Quraysh. ds. 
a mr met ir de Jde ul Ds 
Ù , or y a pas d'éloge plus Importan 
que celui de la science; car la science se situc au degré le plus nobl 
Cela avait pour but de réfuter les esprits faibles qui Säginent 
rabaisser ceux qui assument extérieurement les causes secondes t + 
en remettant totalement leur confiance en Dieu intéricurement, ro 
rapport au rang de ceux qui Lui remettent leur confiance nédante, 
ment. Telle est l'illusion qui prévaut chez la majorité des gens Ces 
pourquoi, Dieu (*) a dit: “fais la plupart des gens ne savent pas » 
Puis, Dieu (*) a accru l’honncur de Jacob ($), en disant que la 
science de Jacob ne vient ni du raisonnement ni de la réflexion ni 
de l'apprentissage d'une créature, mais que Dieu (*) a été pi 
enscignant et que lui a été Son apprenti. “Mais la plupart des gens ne 
sent pas” que le Réel (*) peut Se charger de l’enseignement de cer- 
tains de Ses serviteurs et que cette science que Dieu enscigne est la 
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PERCEPTION SENSIBLE ET PERCEPTION IMAGINAIRE 


(#) a dit, par la bouche de Joseph qui s'adressait à son pere $$ 


Dicu ! 


«Ü mon pére! Voia l'explicahon de mon ancienne vision: mon Seigneur l'a reak 


çée” (Coran 12, 100). 
*) à créé l'homme et lui a attribué deux etats dans 


l'état de veille et l'état de sommeil. Et dans 


Sache que Dieu | 
le. Je parle 


la demeure d'ici-bas: 
des deux, Il lui a attribué une percepuon spécia 


Quant à l'élite, comme les prophètes et les 
saints, ils perçoivent, à l'état de veille, ce que ne perçoivent pas les 
gens du commun, même dans le sommeil. La perception de l'etat 
de veille s'appelle sensation et ce qui est perçu sont les choses sen- 
sibles. La perception de l'état de sommeil s'appelle imaginauon et 
ce qui est perçu sont les choses imaginées. Chez l'homme. celui qui 
dans les deux états est unique, à savoir l'esprit que les 


âme raisonnable. Cet esprit perçoit, à l’état 
rels; 


chacun 
du commun des gens. 


perçoit 
philosophes appellent l 
de veille, les réalités particulières à l’aide des instruments corpa 
et il les perçoit, à l’état de sommeil, à l’aide des instruments de 
l'imagination qui appartiennent à la forme revêtue par l’état de sa 
perception au moment du sommeil. Il se peut que l'esprit ne perçoive 
rien dans une partie de son sommeil. Le monde de l'imaginauon 


n’est pas en lui-même un monde consistant! en plus du monde des 


idées et du monde des corps sensibles. Ce n’est qu'un isthme entre 
le monde des idées, qui d’elles-mêmes n'ont ni forme ni matière, et 
le monde des corps matériels. Par conséquent, il incarne les idées 
dans une forme matérielle, comme la science dans le lait, etc... et 

il rend subtils les corps matériels qui prennent des formes spintuelles 

dans l'imagination de l’homme qui est toujours du domaine con- 

ceptuel. Car la réalité de l'isthme est la chose conceptuelle qui fait 
la distinction entre deux autres choses: elle n’est ni identique à leur 
essence particulière ni différente d'elle. Mais elle possède la capa- 
cité de chacune d'elles. S'il n’y avait pas l'isthme, les réalités se 


véritable science. C’est, en cflêt, la science sûre que le doute n'ébranle 
pas et que les incertitudes ne peuvent pas atteindre. 


! AMustaghil, litéralement qui fait face au reste. 


. D. 
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mélangeraient et les voies se confondraient. Par exem 
sépare l'ombre et la partie ensoleillée n'est ni ombre n 
tant il n'est pas sensiblement différent des deux, car les se 
perçoivent pas comme différent des deux. Il y a deux espèces d 
celui qui est lié à l'homme et celui qui en cst séparé, 
de celui qui en est séparé. Même si celui qui perçoit sensiblem 
ne perçoit pas ce qu'il perçoit avec l'imagination, il n’y à na. 
pas d'opposition entre les deux perceptions. Considère ce que ne 
(*) dit: “Lorsque Dieu le faisait voir en songe les ennemis peu nombreux. . 
le les avait fait voir en grand nombre, vous auriez élé découragés” Ets La 
43); or, ils étaient de fait nombreux. Puis, Il ajoute: “Lorsque vous dr 
avez rencontrés, Îl vous les montrait peu nombreux à vos yeux; de même x 
vous faisait paraître à leurs yeux peu nombreux, afin que Dieu nr. ÿ 
décret qui devait être exécuté” (Coran 8, 44). k 
Telle est la vision de l'imagination par le truchement des sens. $; 

la perception imaginaire contredisait réellement celle des sens, us 
entraïînerait nécessairement l’erreur de l’une des deux perceptions 
qui serait alors mensongère. Or cela est impossible. Etant donné que 
la perception imaginaire accepte une interprétation multiple et Sup- 
porte un certain nombre de points de vue, elle n’est donc pas déter- 
minée par un seul aspect (de la réalité), tant qu’elle ne sort pas 
d'elle-même pour aller vers le monde des sens. Car dès qu’elle sort 
pour aller vers le monde sensible, elle se trouve déterminée par une 
seule de ses possibilités. Cela peut arriver parfois aux prophètes (S). 
Dans le Recueil de la tradition authentique, lEnvoyé de Dieu (°) dit à ses 
compagnons: “On me fit voir que la demeure de votre exil serait 
une palmeraie entre deux espaces rocailleux. Alors je conçus l’idée 
que c'était al-Yamäâma ou bien Hadjar” et voici que ce fut al-Madïna, 
Yathrib.”* Par contre, la perception sensible est différente, car elle 
n'est que selon un seul point de vue possible. 

Dieu a dit: “Mon Seigneur l'a réalisée”, c'est-à-dire, une des inter- 
prétations de la vision est rentrée dans le domaine sensible et s’est 
fixée dans le point de vue selon lequel je l'avais interprétée, 6 mon 
père. Et cela est advenu avant que ce point de vue et bien d’autres 
ne soient possibles. Alors, le résultat final est apparu sous forme sen- 


sible, étant donné que l'interprétation est ce qui résulte à la fin. Tout 


? Deux provinces de l'Arabie. 
? Al-Bukhäri, kafäla, 4; manäqb al-ansr, 37, 45. La citation est ici très approxi- 
mative et le texte original est très sollicité. 


ple, le trai qui 
1 soleil et pour 
ns ne le 
“ 

© d'isthmes, 
Nous parlons 
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est “récl”, c'est-à-dire, sensible à une réalité fondamentale, 

ne disparaît sa forme sensible, à savoir son caracterr rech ou 
ei F4 demeure sa réalité fondamentale qui ne disparait jarmms. ü 
ee . sa réalité conceptuelle comprise dans une defimiuon et un 
s ie de traits spécifiques. Tandis que sa forme imaginaure et sa 
Are spirituelle ne peuvent être ni definies ni comprises dans cet 

mble de traits spécifiques. Jacob avait exprimé la vision de Josrph 
re comme elle s'était manifestée au niveau des sens. Aussi fit-1l 
ee que Joseph devait être choisi par son Seigneur pour la propheue 
et le règne €t devait accéder au degré qui exigeait la soumission de 
ses frères à Jui-même et leur humilration devant lui. Voilà pourquos, 
ia dit: “Je sæs, de Dueu, ce que vous ne savez pas” (Coran 12, 86). 
C'est-à-dire, il fallait que Jacob rejoigne Joseph. Dieu (* a dit à Lt 
pos de Jacob: “Il possédait la scuwnce de ce que Nous lui avons emsagne 
(Coran 12, 68). Aussi, Jacob n’avait-il aucun doute au sujet de sa 
rencontre avec Joseph (8$. Cependant, l'intensité de l'amour et la 
brûlure provoquée par la séparation l'avaient transformé en ce qu'on 
raconte de lui. 

Gertains ont dit que tous les frères de Joseph ($) étaient des 

prophètes, d’autres disent qu'ils ne l’étaient pas, parce que ce que 
Dieu a raconté à leur sujet ne convient pas à la foncüon émunente 
de la prophétie. Or aucun texte du Livre ou de la tradition prophe- 
tique n'a été cité à ce sujet, tandis que le sens apparent et littéral 
du Livre leur attribue la prophétie. Ce qu'ils ont fait et dat leur a 
été permis. Car tout ce qui est interdit dans la Loi muhamma- 
dienne n’était pas interdit dans les lois révélées précédentes: “Nous 
avons donné à chacun d’entre eux une règle et une ln” (Coran 5, 48. En 
effet, où donc notre Loi révélée permet-elle le mariage du frère avec 
sa sœur? Où permet-elle d'épouser deux sœurs à la fois? Où per- 
met-elle que le fils épouse une femme de son père, après sa mort? 
Où permet-elle qu'un homme se suicide, s'il a commis un crime? 
Où permet-elle d'ôter l'impureté du corps à l'aide de ciseaux? Où 
permet-elle d’asservir le voleur en raison de son vol? etc... 
Evidemment, les enfants de Jacob ($$) jouissaient de l'attention, de 
l'affection, de la tendresse et de la considération de leur père. Mais. 
quand Joseph ($) naquit, et que Jacob sut qu’elle était sa place auprès 
de Dieu (*) et qu'il serait élevé au-dessus de ses frères, son attention 
se porta entièrement sur lui. Et sa tendresse lui fut réservée exclu- 
sivement. Alors, ses frères devinrent jaloux. Et ils eurent raison d’être 


jaloux de l'attention d’un père prophète. [ls dirent: “Joseph et son frere 


D 
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sont plus chers que nous & noire pére” (Coran 12, 8). Ce qu'ils ir 
ce qu'ils dirent leur étaient donc permis, et même le Meurtre nt ef 
qu'ils 


avaient l'intenüon de commettre. Shihâb al-Din b. Hadjar, y 
imâms shäfi‘ites a procédé à une délibération juridique à 4 n des 
en disant, à propos de celui qui a obtenu une fonction d’une ma 
juste, que si un autre tente de la lui ravir, il a le droit de l'en éc 
même si cela le conduit jusqu'au meurtre. Par conséquent, (ce 
ont fait et ce qu'ils ont dit) ne les exclue pas du rang de la prop 
Ne le leur conteste que ceux qui comparent les autres lois ré 
à la nôtre. Mais quelle idée! C'est faux. 


Sujet, 
nière 
ar ter, 
qu'ils 
hétie. 
Vélées 
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MANIFESTATION ET NON-MANIFESTATION 
DANS LA PRIÈRE 


RS a 
Dieu (* a dit 
n'élève pas la voix; ne pre pas à toux basse cherche un 


“Lorsque tu pres. 
{Coran 17, 110. 


mode intermédiaire” 
C'est-à-dire: ne récite pas à haute voix toute la prière et ne la recne 
4 - 

ut entière à voix basse. cherche”, autrement dit, trouve une 


pes 0 se 
tue entre la récitauon totalement à voix 


voie, 


une façon qui se Si 
haute et la récitation totalement à voix basse. Ce qui veut dirc: récite 
É 


secrètement une partie de la pnère et récite l'autre partie publique- 
C'est bien l'explication qui est mentionnée par la tradition. 


ment. 
a quel était le secret de tout cela selon la voie des 


On me demand 
maîtres spirituels, or je n’en savais rien et je répondis avec ce qui 
est la moitié du savoir, que je n'en savais rien Après, me fut lancée 
l'inspiration selon laquelle le secret de tout cela était le suivant: étant 
donné que la réalité était non-manmifeste au niveau de l'Essence et 
manifeste au niveau des noms, il était prescrit au serviteur d'etre 
toujours entre ces deux visions: celle du non-manifeste propre à 
l'Essence et celle du manifeste propre aux noms Voilà pourquoi 
Dieu a donné au serviteur deux yeux un œil extérieur, l’autre intérieur. 
Il regarde ce qui est non-manifeste avec l'intérieur et ce qui et mani- 
feste avec l'extérieur. Il est done comme l'isthme entre les deux 
visions. Il ne doit pas s’épuiser dans l'une des deux, au détriment 
de l'autre, sinon il sera borgne. 

La nuit ressemble aux ténèbres de l'Essence et quiconque se trouve 
au milieu de ces ténèbres est détruit, sans aucun doute. Réciter à 
haute voix est un genre de manifestation. Aussi la récitation à haute 
voix a-t-elle été prescrite à celui qui prie durant la nuit, pour que 
les ténèbres de la non-manifestation n'aient pas sur lui le dessus et 
qu'il lui reste un certain lien avec la manifestation. De cette façon, 
il ne se sépare pas totalement de la manifestation. Sinon, les ténébres 


! Emir ‘Abd el-Kader, op. ct, pp. 67-70 
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de la non-manifestation s’emparcraient de lui. Et alors il] derr Se 

avec CEUX que les ténèbres de l'Essence ont engloutis à dure de is 

expérience spirituelle ct la responsabilité morale leur serait ôtée ph 

perdu la lumuère des noms ct le discernement mental qui en 

base de toute responsabilité, Il serait au nombre de ceux tu he 

sent, parce qu'ils sont investis par l’unicité de l'Essence, du Ft 

leur science. Cependant, ils conservent leur raison grâce à res ” 

existe la responsabilité morale. À la fin, ils deviennent des He 

et périssent. “Nous nous réfugions en Dieu contre le manque Mae 

le surplus”? “Ps 
I mc fut dit, au cours d'une vision, que tous les actes de désobéi 

sance et de violation de la Loi proviennent de l’Essence. Cela € # à 
porte deux aspects. Voici celui qui se rattache à notre ses 
Quiconque est investi par la vision de l’unicité de l’Essence Ep 
dispense des noms et de leurs efléts, et qui, à cause de la nuce | 
voit plus le degré des noms d’où les messagers ont été envoyés 2 

le permis et l'interdit, à partir desquels sont descendus les livres à 
en fonction desquels ont été prescrits les commandements, cie 
donc accomplit ce qui pour les autres constitue des infractions : 
Le jour également ressemble au degré de la manifestation des 
noms qui correspond aux lumières, aux étoiles, aux soleils et aux 
lunes. La récitation à voix basse est liée à la non-manifestation. C’est 
pourquoi, elle a été prescrite à celui qui prie durant le jour, pour 
qu'il lui reste un certain lien avec le degré de la non-manifestation 
de l’Essence et qu'il ne s’en sépare pas totalement. Celui qui se con- 
sume dans la multiplicité relationnelle qui équivaut aux noms, s’ar- 
rête à leurs eflets qui représentent la multiplicité réelle. Alors] est 

borgne. 

La récitation à voix basse, qui correspond à la non-manifesta- 


tion, a été donnée pour le jour qui correspond à la manifestation; 
tandis que la récitation à haute voix, qui correspond à la manifes- 
tation, a été donnée à la nuit qui correspond à la non-manifesta- 
tion. La prière du coucher du soleil et celle du soir ont le statut de 
l’isthme, entre la nuit qui, comme nous l’avons dit, ressemble à la 
non-manifestation de l’Essence, puisque son apparition entraîne la 
disparition des choses, et le jour qui ressemble à la manifestation 
des noms. Dans ces deux prières se réalise donc l’union entre ce qui 


2 


218. 


Ibn Mädjah, du&, 30. Mushm, hagd, 426. Cette tradition est citée à la Halte 
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haute voix et CE qui est à voix basse, parce que Visthene joint 
les deux réalités entre lesquelles il se trouve, car il a une face tournée 
acune d'elles. Dans ces deux priéres. Ce qui est à haute voix 
ce qui est à voix basse, parce que celui qui pne se prépare 
dont nous avons dit qu'elle ressemble à la non- 
lle. Or l'Essence est le fondement du degré de 
appartent l'autorité. Aussi est-1l commande a 


est à 


vers ch 
précède à 
cueillir la nuit 
on essentie 
n à qui 
de recevoir cette autorité avec son COntraire, c'est-a- 
dire, en récitant à voix haute les deux premières unités des priéres 
du soleil et du soir, pour finir à voix basse. Pour la 
est le contraire. Là, la récitation se fait enuere- 
car cette prière arrive, alors que les gens sont 
encore enveloppés par le silence, la non-manifestation et l'invisible 
de la nuit. Ils ont donc besoin de ce qui les renvoie hors de l'in- 
visible, de ce qui les fait sortir de la non-manifestation vers la mani 
festation et de ce qui les secoue de leur silence. Voila pourquoi elle 
est totalement à haute voix. Et il est prescrit de durer longtemps 


à ac 
manifestati 
ja manifestatio 
celui qui prie 


du coucher 
prière de l'aube, c’ 
ment à haute VOIX, 


dans cette façon de réciter. 


NE 
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LES TROIS CATÉGORIES DE PARDONS 


Dieu (*) a dt, en donnant un ordre à l’'Envoyé, Muh à 
) lammad (‘): 


“Demande pardon pour lon péché” (Coran 40, 54); “Demande bardon. Il es 
en vénté, Celui qui revient sans cesse” (Coran 110, 3}: éte.…. d 
N'a-t-on pas dit que les envoyés (*) sont préservés de la désobéis- 
sance? Alors comment se fait-il qu'on leur ordonne de demander 
pardon? Nous disons que la demande de pardon des prophètes n’a 
pas pour but de se séparer des péchés et des infractions, comme 
pour les autres gens. Leur quête de pardon signifie seulement une 
demande de célement, à savoir de voilement des infractions. Ils nc 
sont pas concernés par la séparation entre les infractions ct eux. 
mêmes. On ne dira pas pour autant qu'il s’agit alors Pour eux de 
demander qu'advicnne ce qui est déjà advenu, ce qui scrait impos- 
sible,! parce que nous disons que l’impeccabilité des prophètes n’at- 
teint pas le niveau de l'évidence contraignante. En efet, ils sont 
forcés et soumis au hbre choix et à lacquisition de l'acte, puisqu'ils 
sont responsables moralement, étant sujets aux interdictions ct aux 
ordres; et ils sont rétribués dans la mesure où ils exécutent les ordres 
et où ils évitent ce qui est interdit. Or n’est responsable et n'est 
rétribué que celui qui jouit du libre arbitre. Il leur a donc com- 
mandé de demander pardon uniquement dans le sens que nous 
venons de mentionner, à savoir la demande de pardon de l'élite de 
l'élite à laquelle il est fait allusion dans l’invocation des anges, quand 
ils disent: “Préserve-les des mauvaises actions” (Coran 40, 9) 

Le deuxième sens concerne la demande de pardon de l'élite. I] 
s’agit pour elle de demander le célement et le voilement dans le sens 
de l'élimination de l'humiliation. Car, si l’humiliation cesse en même 
temps que le péché, cesse également le reproche attaché au péché, 
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s = Ar 
indera des comptes de façon detaillee sera chäne \'rha 
m4 à ; 
ait ricn sans le faire repeter jusqu'a ce qu'elle comprenne 
i #0) Envoyé de Dieu, est-ce que Dieu n'a pas dn 


uétude et il s'en vra, pleem d'allegresse, vers Les arms 
20 A'icha, 1 S'auir la 


on de 
n'écoul | 
alors elle dit: 
il sera jugé avec mansuéhene € 
(Coran g4, 8-92 L'Envoyé _ répondit. | 
“ le revue des comptes, sinon. cehu dont les rampes serun 
rer érira” La simple revue des comptes consisté en ce que le 
T4 Lors de Son ombre Son serviteur croyant, a bien qu'au 
sh des aucun envoyé ni aucun chérubin ne peut Le veur 
re RE A of son péché. car HN ne peut pas faire autrement 
NE 1 tes dit: “Je te l'ai voilé en ce monde. Aujourd'hui je vais 
à Ve cer” Alors, il reçoit l'ordre d'aller ainsi au parachs. Il passe 
n Ju rassemblement qui disent: “Comme celui-ci est 


devant les gens du ler ni 
heureux! Il n'a point désobéi à Dicu! | 
Le troisième sens Concerne la demande de pardon des gens du 


mmun. Elle consiste à demander que le châtiment et le bläme 

co - a sale È 

our les péchés soient voilés, [ls ne s'occupent pas du déshouneur 

Re ces péchés peuvent occasionner parmi les créatures, ic1 bas. 

u É S | | 

’ Après avoir écrit cette Halte. Dieu me lança ceci dans une vision: 
Ÿ d 4 Vez ssants envers 

“\angez ce que votre Sexgneur vous a accordé et soyez reconnamssa 


. RS ; 
Lui. Voice un excellent pays et un Setgneur qu pardonne” Coran 34, 1 


sans aucun doute. C’est à ce genre de demande de pardon que fait 
allusion le commentaire de la revue des comptes mentionné dans le 


Recueil de la tradition authentique. Un jour, l'Envoyé (°) dit: “Celui à qui 
2 Muslim, danna, 79; al-Bukhâri, mn, 35 Cette tradiuon est egalement ctce aux 


! Principe logique souvent évoqué par l'auteur. Voir Halte 243, note 3. Halles V41 et 142 D 
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LE DEGRÉ ACTIF DE L'HOMME ET LE DEGRÉ PASSIF 
DE LA FEMME i 


Dicu (*) a dit: 


“Elle était certainement attachée à lut et il aurait été attaché à elle, sil n'avait 

| ; FE 4 ai 
pas vu la claire manfestation de son Sergneur. Nous avons ainsi écarté de li 
le mal et l'abomination; 1l fut au nombre de Nos serviteurs sincères” ( 


12, 24). 


Coran 


L'attachement est la deuxième des cinq opérations psychologiques 
qui précèdent l’acte, à savoir: d’abord, ce qui inopinément vient à 
l'esprit; on dit aussi ce qui se présente à l’esprit ou encore la pre- 
mière penséc; puis, il y a l'attachement mental, la résolution, Ja 
préméditation et l'intention qui est liée à l'acte apparent. L'attachement 
mental procure un certain cmbarras au niveau de l’ordre à donner 
pour faire ou ne pas faire. Cela ne vaut que pour les idées ct non 
pour les essences particulières. Le fait qu'ils étaient attachés l’un à 
l'autre! montre l'intensité de la quête et du désir qu'elle avait de 
parvenir à son but par n'importe quel moyen. Cela montre aussi Je 
degré de chasteté qu'il ($) avait atteint, malgré sa compassion pour 
elle, quand le désir violent s'emparait d'elle. Dieu n'a pas exposé 
dans le détail l'attachement qu'elle avait pour lui, parce que cela 
découle de Sa Parole: “Ælle s'éprit de lui’ Coran 12, 23); ni même 
l’attachement que lui avait pour elle, car cela découle aussi claire- 
ment de Sa Parole: “7! dit: Que Dieu me protège!” (Coran 12, 23). Quand 
à l’attachement qu'elle avait pour lui, c'est-à-dire, à sa situation, cela 
se voit dans sa façon de vouloir parvenir à ce qu’elle voulait coûte 
que coûtc. D'abord, elle l’invita avec toute la force de son pouvoir 
et toute sa capacité de contrainte royale, en lui disant avec un ton 
de commandement: “Me voici à toi!” (Coran 12, 23), c’est-à-dire: “Vite, 
approche-toil” Et quand il lui répondit, en disant: “Que Dieu me pro- 
lège!... Les injustes ne réussissent pas” (Coran 12, 23), alors sa violence 
cessa et sa pression se calma, sachant désormais que l'autorité et la 


! A s'agit de la femme de Pharaon et de Joseph. 
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ne lui procuraient aucun avantage et ne l'adasrm pas à 
surmonter les obstac les, alors, elle s'atacha à Vidér de sen remet 
talement entre $cs mains et de se jeter à ses pds. faisant 
umission totale, pour se déparur de son pouvoir. Quant 
tachement pour elle, 1 consista à jui mantrer la com- 


contrainte 


tre te 
preuve de s 


a son (8) at a , | 
n et la pitié qu il éprouvait à son cgard, ainsi que son amour 


divin, spirituel et découlant des noms qu'il nournssait pour elle. En 
ce sens que la femme, en tant que lieu de marfestaton du drgré 
passif, est celle chez qui se manifeste le degre acnf Or cehe qui 
est parfait est Je lieu de manifestation du degré acuf. le degre des 
oms ayant d'avantage d'amour pour le degre pamif que 
n a pour les noms. C'est à partir de cette consdération, 


passio 


noms, les n 


cc degré ne à k : : 
qu'il faut comprendre que l'Envoyé de Dieu :";, tout prophete et 


tout saint parfait ont éprouvé de l'amour pour les femmes Tu ne 
trouveras jamais de parfait qui n'éprouve pas, dans ce sens, d'amour 
s femmes. Aussi le Réel !#) manifesta-t-Il dans le cœur de 
Joseph (8) la preuve de Sa sagesse, en faisant en sorte qu'il n'ex- 
primät pas son attachement et ne le manifestät pas à elle qui 1gn0- 
rait tout cela et qui était sous l'emprise d'un désir violent. En cle 
le désir violent fait sortir celui qui l'éprouve des normes de la rar 
son, au point que l’on dit: “Il n'y a nen de bon dans un amour qui 
n'est pas régulé par la raison.” Lui faire prendre conscience de tout 
l'attachement qu'elle avait pour Joseph, aurait augmenté en elle le 
désir et l’avidité; cela aurait même renforcé son espoir d'obtenir ainsi 
ce qu'elle recherchait. Autrement dit, avec elle, Nous l'avons éprouvé 
et Nous l'avons trouvé endurant dans l'ordre comme dans l'interdicüon. 
Oh! Quel bon serviteur! Nous lui avons montré la preuve de Notre 
sagesse, en lui faisant abandonner ce pour quoi il éprouvait de l'at- 
tachement, pour que Nous écartions de lui le mal. U ne s'est donc 
pas attaché au mal. Car l'attachement au mal vient du mal Or 
Dicu l'en avait écarté, car il fait parue de Ses * servitcurs qui sont 
liés à Lui d'une façon particulière et au titre de l'honneur réservé 
aux purs et à ceux qui sont choisis pour la prophétie, l'imämat et 
la charge de la révélation particulière par l'intermédiaire de Djibril. 
Apprends à connaître, mon frère, la station de la prophétie des 
noms: attribue-lui toute perfection, éloigne d'elle tout ce qui lui pro- 
cure quelque défaut ou quelque imperfection que ce soit. Si tu con- 
nais le Réel, tu connaîtras Ses gens. En cela et en des cas semblables. 
ne suit aveuglément aucun historiographe qui soit menteur ni aucun 


commentateur qui soit ignorant. 


our le 
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L'ORDRE ET LA VOLONTÉ DE DIEU 


Dicu (*) a dit: 

“Se vous éles mfidèles, sachez que Dieu n'a pas besoin de vous. L vnfidéhié 
Re me HS: Le té 

Ses seniteurs ne Lui plait pas, mars si vous remercez, cela Lui plait” (C de 

39, 7) — 


Ce que disent les théologiens à propos de ce verset cest bien conn 
ainsi que ce que dit l'imâm al-Haramayn dans son livre intitulé ri 
guidance,'" où il se distinguc de ce que dit l'ensemble des théologiens 
Sache que, selon la voie de ceux pour qui monde n’est que te 
de vue et allusion, la Parole de Dicu: “Dieu n'a pas besoin de vous” “> 
un discours adressé à toutes les créatures, et cela du point de se 
de la présence de Son unité, de Son unicité et de Son caractère 
absolu. En cfet, il n’y a aucune correspondance entre Lui et les 
êtres possibles; il n'y a aucun lien que ce soit, tant du point de dt 
de l’ordre ou de l'interdiction, de la satisfaction ou du déplaisir, Sa 
Parolc: “L'infidélité des Serviteurs ne Lui plait pas” se situe au degré de 
la divinité qui rassemble tous les noms exigeant l’adoration et la 
soumission. À partir d'eux sont dépêchés l’ordre et l'interdiction ct 
découle nécessairement la division du monde entre le malheur et le 
bonheur, comme Il l'a dit Lui-même: “Cest Lui qui vous à créés: tel 
d'entre vous est incrédule et tel d'entre vous est croyant” (Coran 64, 2). Il a 
dit aussi: “Ce que vous faites”, après vous avoir créés et après vous 
avoir confié la responsabilité morale, “Dieu le sait” (Coran 2, 283), 
avant même vous avoir existenciés et vous avoir confié cette respon- 
sabilité, alors que vous êtes des prototypes immuables (dans Sa science) 
encore inexistants. Par conséquent, Il ne vous rétribue qu’en fonc- 
ion de ce qu'Il sait de vous. Il à dit: “7! y aura parmi eux des gens 
malheureux et des gens heureux” (Coran 11, 105). Les choses sont ainsi 
uniquement parce qu’elles découlent nécessairement de la divinité. 


LT s'agit de “Abd al-Mâlik al-Djuwayni, imâm des deux villes saintes, d’où son 
nom. Théologien à cheval entre l'ash‘arisme ancien et moderne. Né en 419/1028 
et mort en 478/1085 à Bushtanikän. 
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4 noms de cette dernière sont divisés en noms de gloire qu 
traînent nécessairement le malheur et en noms de beaute qu 
entre 


traînent le bonheur. Sache, ensuite, que la sauslacuon es le con 

entré : , ‘ ‘ 

ire du déplaisir qui est le contraire de l'amour, sous un certain 

traire | : 
amour ne se rapporte qu'à quelque chose d'inrus 


isque | 
aspect, puisq L : - j 
È présent ou bien à ce dont on craint la disparinon 


gant au moment pré 
dans le futur. Tandis que la satisfaction est relative à ce qui cxuste 
: 


comme à ce qui n'existe pas, en tant qu'elle est une parucularite de 
la volonté. Par conséquent, il n'y a ren de commun entre la satis- 
faction et l'amour, sauf dans le fait que chacun de ces deux senti 
ments est une particularité de la volonté. Voilà pourquoi, [il dut: 
“ne Lu plait pas” et non point: “n'aime pas”. L'annexion des servi- 
teurs au pronom “Ses” signifie la généralisation, même si on rap- 
porte, d’après Ibn ‘Abbâs (..), que les deux pronoms sont employés, 
au contraire, pour spécifier. À Dieu (*) ne plait donc pas l'infidelte 
our tous Ses serviteurs, parce que Sa miséricorde pour eux précède 

La détermination de l'infidélité signifie la 
généralisation de tous les genres d'infidélité, car, en réalité, 1 y a 

ne autre infidélité sous chaque infidéhié, comme il est dit 
dans le Recueil de la tradihon authentique: Voilà pourquoi, Dieu * a 
opposé ici l'infidélité au remerciement, puisque le remerciement égale- 
ment comprend plusieurs catégories. À Dieu (*) déplait l'infidehte 

de Ses serviteurs et Il ne la veut pas pour eux, même si la réalité 
de l'un d'eux la requérait et si sa prédisposition l'exigeait. Il la 
voudrait, alors, uniquement pour répondre à la requête de sa réa- 
lité, tout en détestant une telle infidélité, mais Il y serait contraint, 
car Il (*) agit, chaque fois qu’Il agit, en fonction de Sa volonté qui 
dépend de Sa science, laquelle dépend, à son tour, de son objet. Or 
cet objet ne peut être ni changé ni modifié. Voilà pourquoi, ceci est 
mentionné, dans le Recueil de la tradition authentique: “Je n'hésite en 
rien de ce que Je fais. Mais J'hésite à ravir le souffle de Mon servi- 
teur croyant qui répugne à mourir, alors que Moi Je répugne à lui 
faire du mal. Et pourtant, il faut bien qu'il Me rencontre"? Dicu 
(*) dit: “IL faut bien que Je le fasse mourir, bien que j'y répugne. 
Ce qui me met dans une telle situation est bien connu: Je sais que 
cela doit arriver.” Si Dieu ne connaissait pas les êtres possibles comme 


Or le 


P 


Sa colère contre eux. 


toujours u 


2 Voir la Halte 223, note 1, à propos de l'origine et de l'interpretauon de cette 


tradition. 
1 Al-Bukhäri, rgàq, 38. Cette tradition est également citée à la Halle 248/2. 
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ils sont en eux-mêmes pour Lui, Il n'hésiterait pas et Il ne ferait ee 

ce qu'il fait ou plutôt une partie de ce qu'il fait avec réPugnance 
Telle est la réalité. On ne dira pas: comment Dieu (*) peut-I] ordon. 
ner quelque chose, tout en voulant le contraire? Ne sait-I] pas qu'i 
n'en scra pas autrement que comme Îl veut? Sinon, nous répon- 
drons que la décision appartient à la science, comme nous l'avons 
déjà dit, et non à l'ordre. Et il n’y a pas de contradiction (en Dicu) 
entre l’ordre et la volonté. Or c’est la foi qui est ordonnée. Marcher 
sur la voie du bonheur relève de la présence de la miséricorde et 

la volonté du contraire de cela relève de la présence de la sagesse 
de la science et de la justice. Dieu (*) ordonne pour tous Ses SCA 
teurs ce qui les rend heureux! par miséricorde, même s’Il sait que 
parmi eux il y en a qui sont disposés à cela et d’autres non, qu'il 

y a des infidèles et des gens qui remercient. Il a dit: “Dieu les appelle 
au séjour de la paix; I dinge qui Il veut sur la voie droite” (Coran 10, 25) 
Il n'y a de contradiction qu'entre l’ordre et ce que procure la science 
qui dépend de son objet. Voilà pourquoi, une fois que nous avons 
écarté le voile, pour prendre bien connaissance de l’erreur, nous dis- 
ons qu’il n’y a personne qui puisse donner quelque chose à un autre 
ou qui puisse lui procurer bonheur où malheur, bien ou mal. Les 
choses dans leur réalité non-apparente procurent à leur réalité appar- 
ente ce qu’elles sont et ce qu'elles seront pour toujours, sans parler, 
en plus de cela, de l’élucidation de l’ordre et de l'interdiction de 
façon générale qui proviennent du Récl (*) pour ceux qui ont la 
responsabilité morale. Mais, il ne leur est prescrit d’agir ou de ne 
pas agir que conformément à ce qu’ils sont. En effet, ils ne sont 
concernés que par la forme extérieure de l’ordre divin ou de l’in- 
terdiction divine. Cela vaut pour l’ensemble des créatures, selon ce 
qu'a dit l'Envoyé (°). Puis, vient l’ordre divin pour chacun de ceux 
qui sont responsables moralement, en fonction de sa prédisposition 
et de ce qu'exige sa propre réalité et cela a lieu sans qu’il y ait une 
nouvelle production, autrement dit, sans qu’il y ait production de ce 
qui est ordonné chez celui qui reçoit l’ordre, ou omission de ce qui 
est interdit chez celui qui reçoit la défense. Certains maîtres spir- 
ituels (.) diffèrent en cela, à propos des expressions telles que “ordon- 
ner” et “vouloir”. Qu'ils considèrent plutôt celui qui reçoit l’ordre. 


* Au lieu de sa-pufdu-hum, lire yus*du-hum, conformément à MBA. 
3 C'est-à-dire, exactement, entre amara-hu et amara bi-hn et entre arâda min-hu ct 


arâde bi-h1. Ce qui est difficilement traduisible en français. 
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, apacité de rec cvoir ce qui lui a été ordonné existe, 1 saut alers 
Lab  cruféte Mais si elle ne peut exister que movennam un 
rait créé dans son cœur, alors il est abandonné et son 
vient de lui. En effet, c'est comme cela que [heu le con- 
pen résence de son prototype immuable. Qui donc trouve ke 
de Ÿ en Joue Dieu et qui trouve la mal, qu'il ne s'en prenne 
re ds ême. En cflet, au niveau de cette présence subirme à n'y 
7. sr ia cat tout est bien. Le mal ne vient que des capacites 
2 Je : C'est dans ce sens qu'on appelle Dieu (*; Celui qui refuse. 
ER réalité celui qui refuse se trouve du côté de celui a qui 
ue dit-on, à cause de son manque de capacité receptive. Bien 
raire, le Réel (*) Se manifeste dans la générosité à l'egard de 
bles de recevoir. On ne peut absolument pas 


qu'il cs 
signe qui $C 


au cont 
tous ceux qui sont Capa 
i i Lui de refus. 
imaginer en L | 
Tâche de bien comprendre cette Halte, car si tu la comprends 
É ca la ca 
Les spirituels qui goûtent cela 


bien tu parviendras au repos éternel. 
“ceux qui se reposent”. Remercie Dieu pour ce qu'il 
æ 


sont appelés . hr er 
lui qui te sert d'intermédiaire. Dieu : 


, igné ie pour ce 
a enseigné €t prie P nédi C 
a dit: “Sois reconnaissant envers Moi et envers tes parents” (Coran 31, 141. 


,, 


HALTE 275 


DE L'ATTRIBUTION DE L'ACTE CRÉÉ 


Dicu (* a di:! 
Dieu vous a créés, vous et ce que vous fates” (Coran 37, 96)? 
Sache que ce verset et d'autres semblables ont troublé les ; ; 
gences ct les imaginations. Les opinions se sont affrontées pren 
façons de comprendre ont divergé. En ceflet, Dieu (*) sc ré à ma 
création des serviteurs et de leurs actes, tout en leur DE me : 
l'intérieur de cela, ces mêmes actes. Il affirme donc, à la fe 
singularité ct Sa participation. Autrement dit, parfois Il (*) she 
l'intermédiaire du voile de la créature ct parfois par Futangédistes 
de ce voile. Aussi certains pensent-ils que l’acte relève du voile Es 
telle est la forme à partir de laquelle ont voit sensiblement pl "a 
l'action. D'autres pensent que l’acte est commun au Réel «t iÉ 
forme. Or, en réalité, l'acte n'appartient qu'à Dieu. En effet lue 
nivers entier se ramène aux actes de Dieu; et tous les actes de Dieu 
(#) sont des actes intransitifs qui subsistent en Lui (*); tel est d'ailleur 
le statut du verbe intransitif pour les grammairiens. Dieu (*) ne bas 
pas être le sujet d’un verbe intransitif dont le complément Le 
séparé de Lui et qu’on pourrait qualifier d’autre. En eflet, le com- 
plément est normalement diflérent du sujet, comme le viens par 
exemple, et le coffre qu'il a fabriqué et autres objets serblablés. Ce 
coffre est nécessairement autre que lui. Or il n'y a pas d'autre ch 
le Réel (*), donc il ne peut pas y avoir de complément d'action 
difiérent séparé de Lui. Voilà pourquoi les maîtres de la contem- 
plation voient le Récl (*) qui Se manifeste dans tous les atomes de 
l'univers par le truchement de Son action, de Sa mise en forme et 
de Sa créalion, étant sauves la sainteté et la transcendance qui Lui 
(*) conviennent; puisque, dans ce cas, Agent Se manifeste dans Son 


: Emir ‘Abd el-Kader, op. at, pp. 144-146. 
: Ce verset est commenté aux Halles 137, 155, 164 (t. 1), 248/2 et 266. 
Pour comprendre ce raisonnement, il faut savoir qu’en arabe fi{ (pluriel af'âl) 


signifie, à la fois ‘ici Je û 
gn à la fois, acte et verbe ct qu'ici le mot est employé dans les deux sens à 


la fois. 
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on action subsiste en Lui sans jamais se separer de 
ans Son action à qui I veut et il demeure 


que S 
veut parmi Ses wraiteurs 


acuon ct'6 : 
e manifeste d 


Lui, D S à | 
caché ct yoilé dans Son action à qui [il 
ache . 
-ci s'imaginent que le monde est autre et différent. Or à 
En effect, le monde est comme le verbe dans la 


Alors ceux 


n'en est pas ainsi. 


bc, autreme 
la définition de son essence ne comporte pas 


langue ara nt dt, comme l'infinitif qui est une réalté con- 

ceptuclle dont l'exis- 

tence. Nous ne € 

est l'acte de Dieu (r 
e réalité 

Il ne subsiste que dans son Agent qui le fait subsister. 

à dans la tradition prophéuque, il est 


tantôt à Dieu seul, tantôt à la crea- 


lisons cela que pour qu'on sache que le monde, qui 
et l'objet de Sa création et de Sa muse en 
conceptuelle qui n'a essentiellement aucune 


forme, est un 
indépendance. 
Dans le vénérable Livre e 
mentionné que l'acte est attribué 
ture seule, tantôt à Dieu par le truchement de la créature et tantôt 
à la créature par l'intermédiaire de Dieu. Voilà pourquoi, le tumulte 
s'accroît et la division se répand au sujet de l'attribution du résul- 
tat de l'action. À qui appartient-il? Or celui qui connait ce qu'on 
appelle la créature et ce qu'elle est, connaît la réalité comme elle 
est, Or cela n'appartient qu’à l'ordre qui est l’objet de la miséricorde 
de Dicu. Que Dieu nous joigne à elle et qu'il nous fasse adhérer à 
son parti! Il m'a été dit dans une vision que Dieu (*) n'attribue par- 
fois l” qu'elles sont des formes et des 


figures app 


acte aux créatures qu'en tant 
arentes dans l'Existence réelle, ren d'autre. 


_ 
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LES GENS DE LA MAISON DU PROPHÈTE ET LES GEN, 
DE LA MAISON DE DIEU de 


Dicu (*) a dit: 


“Dreu veut seulement faire partir de vous la souillure, 6 gens de la maison 
vous purifier d'une purification (complète)” (Coran 33, 33). 7 


Considère cette très grande sollicitude, cette qualité sublime et cette 
position si rapprochée des gens de la maison du Prophète. L'expression 
“gens concerne de façon générale tous leurs descendants du premier 
jusqu’au dernier. Dieu (*) a limité à eux Sa volonté de faire partir 
de chez eux la souillure, de les purifier de cette souillure, c’est-à- 
dire du péché, d'une purification complète, appuyant cela avec un 
complément absolu? Cela signifie que toute désobéissance et toute 
violation de la Loi qui émanera d’eux leur sera pardonnée, bien plus 
que ce pardon les précèdera; mais cela ne veut pas dire qu’ils seront 
préservés des violations de la Loi, ni même que Dieu (*) leur per- 
mettra ce qu'Il interdit aux autres membres de la communauté. Non 
certainement pas! Mais leurs péchés seront pardonnés du fait de la 
sollicitude divine. Ce que nous venons de dire contient aussi ce que 
reconnaissent les savants exotéristes et c’est vrai. 

Ce qui en découle, c’est que Dieu (* les a mis à part du com- 
mun des gens. On trouve, en eflet, ceci dans le Recuel de la tradition 
authentique d’al-Bukhâri, à propos des gens de Badr:? “Faites ce que 
vous voulez, le jardin du paradis vous est dû.”* Dieu n’ordonne certes 
pas de commettre des turpitudes. Mais la turpitude n'est rien d’autre 
que ce que Dieu interdit. Donc ce qui pour les gens du commun 

est une turpitude ne l’est pas dans le cas de ceux-là, même si nous 
leur appliquons les peines légales et le blâme* au for externe. 
S'il en est comme on l’a fait savoir de la sollicitude de Dieu pour 


! “Abd al-Kader, op. at, pp. 106-109. 
.  G est-ä-dire le masdar où le maf‘ül muflag qui équivaut à notre adverbe appuyant 
l'acuon ou à la qualification du verbe. Il est généralement de la même racine que 
le pe ici nous avons, en cflet, yutakhru-kum tathiran. 
remière bataille victorieuse de la carrière de Muhammad (13/624 
‘ Al-Bukhäri, sstitéba, 9. , : 
* Au lieu de ta‘dhiräl, lire la‘zirât, conformément à MBA. 
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ens de la maison du Prophéte, que penses-tu als qu'il en wra 
joe à solhcitude pour les gens de la mason de Dieu. eux qu sont 
cenEs comme étant les gens du cœur? It est menton chans le 
dition prophétique que ‘les cœurs sont la maison du Sngnrur 
di -ns de la maison de Dieu sont les gens du coeur auxrjurls La 
le de Dieu suivante fait allusion: “Pour vrament un rappel pour cel 
a un coeur (Coran 50, 37: Ce sont également crux qu sunt 
LP és par Dicu (*) dans la tradition sainte survante: *Ma terre et 
PE Girl ne peuvent pas M'embrasser. Seul embrasse le cœur de 
Mon serviteur croyant.” Tout cœur n'embrasse pas le Reel, car ul 
L'embrasse le cœur du connaisseur de Dieu (#). Car qu Le connaît. 
connaît toute chose, Il est, en effet, la réalite de toute chose. Fi qu 
connaît la réalité d’une chose, connait ce qui en decoule Cette 
immense sollicitude pour les gens de la maison du Prophete n'existe 
qu'en raison de leur proximité de l'Envoye de Dieu {”, lui le proche 
de Dieu (*), car les proches de Dieu (*) méntent une telle solhci- 
tude. Quelle chance, quel honneur et quelle lumicre pour eux! Ceux- 
là sont un groupe particulier” parmi les gens de la maison du Prophète: 
il est désigné par lui (), quand il a dit: “Si vous prenez ce que Je 
vous laisse, vous ne vous égarerez pas après moi. Î y a deux chose, 
l’une étant plus importante que l’autre: le Livre de Dieu qui est une 
corde tendue depuis le ciel jusque sur la terre et ma fanulle qui se 
compose des gens de ma maison. Le Subül et l'Informé m'a fait 
savoir que les deux ne se séparcraient pas avant d'amver au bassin. 
Regardez bien comment vous ferez après moi avec eux.” Celui qu 
fait partie seulement des gens de la maison du Prophète, est infeneur 
à celui qui fai partie des gens de la maison de Dieu, puisque 
quiconque fait partie des gens de la maison de Dicu fait également 
partie des gens de la maison du Prophète, en raison du statut prophé- 
tique découlant de sa jonction avec lui (*), mais le contraire n'est 


pas vrai. Îl est mentionné dans le Recueal de la tradihon authentique: 
“Salmän!° est l’un de nous, gens de la maison.”!! Il (*) ne l'a afhlie 


“ Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 

? Cette tradition n'est pas recensee par Wensinck Elle est également relatrc aux 
Haltes 87, 92 et 187 (t. 1) 

& Au lieu de Æhassasa, lire &husüs, conformément à MBA 

* Ahmad Ibn Hanbal, 3, 14, 17. 

19 ]1 s'agit probablement de Salmän al-Fänsi m en 23 ou 35 où 46 Es lave 
libéré par le Prophète, il devient son compagnon. C'est lu qui a suggere la «on- 
struction du fossé pour protéger Medine 

ll Tradition non recensée par Wensinck. 
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qu'en raison du fait qu'il faisait partie de la famille de Dicu, les c 
du cœur qui est la maison du Scigneur (*) Lui, le Prophète td su 
le pére des cœurs; il a un droit sur tous ceux qui ont un cœ 
puisque n'a ce droit que celui qui est père, étant donné que la de. 
sidération du Législateur pour la proximité intéricure du cœur s\ 
plus sûre que celle de la proximité extérieure du corps. “# 


est 
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INE DE L'EXISTENCE ET LE COMMENCEMENT 


L'ORIG ee é 
DE LA MANIFESTATION 


Dans le Recueil de la tradition authentique et ailleurs, il est menuonné 


ceci: 
t rien d'autre n'existe en dehors de Lui. Le trône était 


“Dieu est € k 
Dieu créa la créature. Et consigna par écnt toute 


sur les Caux, puis 


ur 
chose dans la mémoire.’ 


Un de mes frères m'a demandé d'expliquer la réponse faite par le 
sceau de la sainteté, Muhyi al-Dîn, à la vingt-quatrième question 
posée par al-Hakîm al-Tirmidhf (..). Voici ce que dit notre maître: 
“Réponse: Îl pose la question avec une expression qui, chez les gens 
du commun, signifie “commencement” et qui, pour l'élite connote 
nécessairement l’abrogation, selon la théorie de ceux qui pensent 
ainsi. Parlons donc au sujet des deux choses à la fois, car si l'ex- 
osé envisage les deux significations, la réponse sera générale.” 

Ibn ‘Arabi (.) veut dire qu’à partir de la question posée ainsi “En 
quoi consiste la science du commencement?”, on peut comprendre 
deux choses. Tout d'abord, la parole commencement ainsi écrite, à 
savoir al-bud’, c’est le shaykh lui-même (.) qui en a précisé l'écriture 
de sa propre plume sur le manuscrit qu'il a tracé de son augustc 
main, avec la voyelle pour le b et une hamza à la fin. Ce mot 
vient de “commencer une chose, la créer, l'inventer”. Dicu a dit: 
«Nont-ils pas vu comment Dieu commence la création?” (Coran 21, 19). 

Il dit donc: “Comment a-t-Il commencé la création?”. De même 
celui qui pose la question dit: “En quoi consiste la science du 
commencement de l'existence des êtres existenciés?” Tel est le sens 
que reconnaissent les gens du commun à propos de l'expression 
“commencement”. Aussi s'interrogent-ils à propos de sa science. 


! Al-Bukhäri, bad’ al-khalg, 1. Cette tradinon est mentionnée aux Hales 137 et 
248/14 

2 Al-Futähât, à 3, Dâr al-fikr, 1414/1994, p. 97. Al-Hakîm al-Tirmidhi est un 
mystique né au Khorasän au IL”/IX" siècle et mort en 285/898. Il est l'auteur du 
Kb al-awhy&. La question qu'il pose ici est la suivante: “En quoi consiste la science 
de l’origine?” 
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Deuxièmement, la question: “En quoi consiste la science du com. 
mencement?” signifie que se manifeste à celui qui la pose une chose 
qui jusque là ne s'était pas encore manifestée, dans le sens que sa 
vision a changé. Autrement dit, il a abandonné sa première façon 
de voir et une autre a commencé pour lui. Tel est le sens de com- 
mencement. Et c'est ce que l'élite comprend par commencement 
Aussi demandent-elle quelle est la science de ce commencement 
autrement dit ce qu'on entend par abrogation, pour ceux qui sont 
de cet avis, comme les muhammadiens de façon unanime, car il 
s’agit bien de changement et non de commencement. Les juifs ne 
sont pas d'accord et disent que l’abrogation de la Loi révélée, par 
exemple, n'est pas permise, parce que cela signifie recommencer, ce 
qui est impossible à Dieu. 


*k *  * 


Notre maître dit: “Sache que la science du commencement est une 
science difficile et qu’elle n’est en rien conditionnée.” Il veut dire 
que la science du commencement, dans le sens d'ouverture de l’exis- 
tence, est inaccessible à la perception et à la représentation, Elle 
n’est pas conditionnée par quelque être existencié que ce soit et elle 
n'entre pas dans une définition comportant genres et divisions quel- 
conques. Les êtres existenciés sont infinis, ce qui fait que les indi- 
vidus n’ont ni limite ni condition. 


+ +  * 


Notre maître a dit: “Le mieux qu’on puisse dire est que l’expression 
commencement signifie l'ouverture de l'existence des êtres possibles 
à la succession et à la continuité du fait que l’essence existante exige 
cela sans aucune condition de temps, puisque le temps fait partie de 
l'ensemble des possibles corporels.” Il (.) veut dire que l'expression 
de la science du commencement est très obscure, puisqu'elle n’est 
ni conditionnée ni définissable. Donc le mieux qu’on puisse exprimer 
à son sujet pour la compréhension, de façon approximative et non 
réelle, est de dire qu’elle est l'ouverture de l’existence, c’est-à-dire 
des êtres existants, à savoir tout ce qui n’est pas le Réel (*), à la 
succession et à la continuité sans fin, parce que la progression con- 
tinue vers le paradis et l’enfer qui sont sans fin, de même que ceux 
qu'ils contiennent, est un fait à la fois révélé et dévoilé. En effet, 
l'essence existante en chacun exige cette existentiation continue et 
sans fin, car est infini ce qui porte en soi une nécessité essentielle 
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qui n'est pas le fait d'une cause extérieure et surajoutée et que n'es 
as conditionné par l'ouverture des êtres possibles sur le temps, parte 
Le le temps fait parte de l'ensemble des possibles corporels Donc, 
our al-Hakim al-Tirmidhi, cela exprime le mouvement de la sphere 
céleste la plus éloignée. Pour les théologiens, cela represente le ben 
entre ce qui est connu ct ce qui est ignoré. L'ouverture de l'exis- 
tence, dans le sens de commencement de l'existence, n'est pas lem- 
porelle. On ne peut penser le Réel (*) qu'en tant qu’ Agent et 
Créateur. Or toute essence particulière qui en elle-même est inexis- 
tante est connuc de Lui. Puis, elle possède l'existence: cependant, 
cette existence est en elle adventice. autrement dit, elle revêt l'habu 
de l'existence. Donc elle est ce qu'elle est, puis, elle devient autre et 
encore autre dans une succession continue, depuis le premier exis- 
tant qui se réfère à la primauté du Réel (*). En réalité, il n'y a pas 
d'autre existant, mais c’est l'existence qui continue dans les individus. 
Or les individus créés ne sont pas finis dans l’autre ve, sauf pour 
une espèce particulière, même si le monde d'ici bas est fini. Les êtres 
engendrés se renouvellent sans fin Leur post-eternité durera tou- 
jours, comme la pré-éternité immuable en ce qui concerne le Réel. 


+ + * 


Notre maître a dit: “On ne peut donc rien penser en dehors du lien 
du possible avec ce qui est nécessaire par essence.” Il (.) veut dire 
que tout lien entre les choses, existant entre le Créateur et la créa- 
ture, west rien d’autre que le lien propre à un être possible par lui- 
même dont l'existence convient, comme convient également sa 
permanence dans la non-existence. Et son existence ne peut préva- 
loir sur sa non-existence que grâce à un facteur de prévalence qui 
soit nécessairement existant de par lui-même. 


+ * * 


Notre maître a dit: “Il y a, face à l’Existence du Réel, des proto- 
types immuables qualifiés depuis toujours par la non-existence: 
il s’agit de l’être engendré qui ne possède rien qui soit avec Dieu.” 
Il (.) veut dire que s'il est établi qu'il n’y a de lien entre le Réel- 
Créateur et la créature, que d’une seule façon, à savoir le lien du 
possible avec le nécessaire dont l'existence n’a pas de commence- 
ment dans la pré-éternité, alors, dans cette pré-éternité qui est un 
concept négatif qui nie l'ouverture de l'existence pour le Réel *, 
il y a des prototypes immuables face au Récl qu sont quahfiés 


450 HALTE 277 


d'inexistants et d'immuables depuis toujours, à savoir les réalités des 
possibles dans la science divine pré-éternelle, puisque le nécessaire 
par essence est opposé au possible par essence. Cette pré-éternité 
exprimée par le fait d’être indiqué dans la tradition prophétique, st 
lc fait d’être engendré qui n'est pas encore avec Dieu et qui est 
qualifié d’immuable et de séparé de l'existence. Certes, il est connu: 
mais on ne dit pas que ce qui est connu est avec celui qui le ét 
naît, car ce qui est connu est l’essence même de la connaissance et 
la connaissance est l’essence de celui qui connaît. Cette présence qui 
est exprimée par: “Dieu est et rien n’est avec Lui” est la présence 
de l'unité qui n’a besoin ni des univers ni même des noms divins. 


*k +  * 


Notre maître a dit: “Cependant, Son Existence déverse Son flux sur 
ces prototypes en fonction de ce que requièrent leur prédisposition, 
alors ils sont engendrés par eux-mêmes et non par Lui.” Il () veut 
dire que sur ces prototypes immuables, depuis toujours inexistants 
qui se trouvent depuis toujours face à l’Existence du Réel, l’Existence 
absolue déverse le flux de l'existence conditionnée. Il les habille du 
vêtement de Son Existence, moyennant Son Existence, Sa volonté 
et Son libre choix, contrairement à ce qui était au degré de l'im- 
mutabilité des prototypes, car pour eux il s’agit d’une nécessité essen- 
tielle sans intervention de la volonté ni du libre choix. Ce flux de 
Son Existence sur les prototypes se déverse en fonction de leur prédis- 
position et de la nécessité qu'ils ont de l'existence, des différents états, 
des qualités et des attributs sur lesquels repose la condition de l’exis- 
tence. Cette prédisposition immuable et incréée est inexistante. Donc, 
les choses s’engendrent elles-mêmes, lors du déversement du flux 
de l’Existence sur elles et cet engendrement est appelé existence 
extérieure. Elles ne sont donc pas engendrées par Lui (*. En eflet, 
elles sont contemplées et connues par Lui (*) dans leur condition de 
néant, telles qu’elles sont dans leur état d'existence, il n’y a pour 
Lui (* aucune différence en cela. Cependant, elles ne sont que l’oc- 
casion et non la cause de leur engendrement et de leur existencia- 


3 C'est-à-dire, immuable dans la science divine de toute éternité, mais non encore 
soru pour entrer dans l'existence adventice; ou, comme disent les aristotéliciens, il 
n'est pas encore passé de la puissance à l'acte. 

4 C'est-à-dire, extérieure à la science divine où elles étaient immuables à l’état 


de néant. 
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tion. Elles connaissent elles-mêmes leurs semblables parmu les pro- 
torypes. Quant au Réel (*), en tout cela, Il n'acquert pas de con- 
naissance supplémentaire, car Il les connait ainsi que tout ce qui we 
renouvelle à partir d'elles à l'infini. 


#* + + 


Notre maître a dit: ”...sans qu'on puisse penser où imaginer quelque 
distance que ce soit, de la représentation de laquelle naïtrait Li con- 
fusion de deux façons: par la voie du dévoilement et par celle de La 
démonstration rationnelle.” Quand il (.) a dit plus haut que le Reel 

(r) était et que rien n'existait avec Lui, qu'ensuite [1 deversa le flux 

de Son Existence sur les prototypes des possibles qui furent qualifies 
d'existants, il a eu peur qu'on s'imagine qu'entre la pensée du Réel 

et Son déversement du flux de Son Existence sur les possibles il y 

ait un temps et une distance. Alors, il a dit: “sans aucune distance 

ni aucun temps qu’on puisse rationnellement penser”, autrement dit 
que la raison pourrait saisir par le moyen de la réflexion ou qu'on 
puisse imaginer au niveau de l'imagination correcte et adéquate et 
non de la pure imagination. Car l'imagination se représente toujours 
qu'entre l’Existence du Réel (*) et celle des possibles s'écoule un laps 
de temps dont le Réel fait précéder l'existentiation des possibles. Or 

il n’en est pas ainsi. Car le temps appartient toujours à l'ensemble 
des possibles. Par conséquent, la préséance du Réel sur les pos- 
sibles est celle de l’Agent sur le patient. Il s’agit donc d'une préséance 
de degré, comme celle de hier sur aujourd'hui; c'est-à-dire, d'une 
préséance sans idée de temps, puisque hier et aujourd'hui se con- 
fondent avec le temps.” Voilà pourquoi, s’opère la confusion, quand 
on essaye de se représenter ce problème par voie de dévoilement 
qui est celle des gens de Dieu, maîtres des sciences de l'effusion 
divine, ou par voie de la démonstration rationnelle qui est celle des 
penseurs, maîtres des sciences acquises par démonstration et svllo- 
gismes;® étant donné qu’il y a des réalités que la raison peut con- 
cevoir, mais qui échappent à l'imagination, tandis qu’il y en a d'autres 
que réalise l’imagination et qui se fixent en elle, tout en ne se fixant 


* Bien que ce ne soit pas très clair, il semble que l'auteur veuille dure que hier 
et aujourd’hui étant tous les deux “temps”, ce n’est pas sur ce point du temps qu'ils 
peuvent être l'un plus ou moins que l’autre, mais sur le point du degre de l'être, 
de la préséance ontologique, puisque c'est hier qui fait aujourd'hui et non l'inverse, 
tout comme l'agent influence le patient. 

* Littéralement: “agencement des prémusses”. 


D. 
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pas dans l'intelligence. Or l'intelligence n'arrive pas à se ” 
ter cette question ct l'imagination n'arrive pas à la saisir ais 
précise. € façon 


*K # * 


Notre maître a dit: “I difficile de parler de ce que l’on cont 
lors du dévoilement, pour en clarifier le sens. Car la chose ut 
maginable; clle est ineffable, car elle n'entre pas dans la Éume fus 
mots d'une façon plus claire que ce que nous avons déjà mie me 
I () veut dire que l'expression claire au sujet de ce que ben 
plent les témoins du dévoilement dans la réalité des gaie 
laquelle parviennent tous ceux qui raisonnent est très difficile es : 
qui concerne cette question. En eflet, on ne peut pas l'imaginer ve 
point que l'imagination arriverait à saisir d’clle une forme quelcon oi 
qu'elle pourrait exprimer, puisque ce que contemple le er 
dévoilement est de deux catégories: la première concerne ce Avis 
ne peut pas imaginer parce que cela n’a pas de forme, donc does 
indicible ct inexprimable, parce que cela n'entre pas dans la orme 
des expressions du langage; en cflet, le monde des expressions sé 
étroit, tandis que celui des significations est très large. La tre 
catégorie concerne ce qui peut s'exprimer en se servant de Hébelee 
ce métonymies et de métaphores. Quant à exprimer cela tel quel, 
c’est impossible. | 


k  %  * 


Notre maître (.) a dit: “Et la raison de la difficulté de cela se trouve 
dans l’ignorance de la cause première, à savoir l’Essence du Réel.” 
Il (.) veut dire par là que la raison de la difficulté de la science du 
commencement et de l'empêchement à parvenir à toute conceptu- 
alisation réside dans l'ignorance de l’Essence du Réel (*. Car on ne 
connaît Son (*) Essence ni rationnellement ni par dévoilement. Or 
l'origine, même si elle concerne une essence, une volonté et une 
parole, la volonté ct la parole sont toujours attribuées à l’Essence 
sublime qui sera toujours ignorée d’un autre que Lui (*, même si sous 
certains aspects on peut la contempler. Donc elle est inconnaissable. 


K %X  *% 
Notre maître a dit: “Et comme cette Essence est cause, elle est 


divinité pour celui qui en est investi, alors que ce dernier ne sait 
pas qu’il en est investi.” Il (.) veut dire par là qu’ étant donné que 
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pEssence est cause première de l'origme, en tamt qur deert de ka 
divinité la divinité étant le degré de FEssence et l'essence même de 
j'Essence en tant qu'essence, bien que differente d'elle en Lant qu'in- 
alors elle est divinité pour celui qui en est investi Car La 


tellect. s 
divinité est éternellement divinité, que celus qui en est anvestr eousse 
ou soit en puissance dans l'inexistence, en tant qu'il ne san pas qu'à 


n'est investi que par elle. Cela se situe dans la région de la perma- 
nence de celui qui est investi par la divinue, alors qu'il est encore 
dépourvu de toute existence. Dicu em, Lui, est éternellement apprle 
par les noms grâce auxquels [1 mérite la divimie 


* + * 


Notre maître à dit: “Parmi nos compagnons, certains disent que 
l'origine vient de la relation à la contrainte, tandis que d'autres di- 
sent qu'il vient de la relation à la puissance.” [ () veut dire, par 

ens de notre voie, la voie des gens de Dieu 


“nos compagnons”, les g 
et non point les théologiens spéculatifs ni même les philosophes. En 


effet, parmi eux, certains affirment que l’origne vient de la relauon 
à la contrainte, c'est-à-dire du fait qu'il (*) jouit de l'attribut de 
Contraignant. Ce que les théologiens appellent auribut. les gens de 
Dieu l’appellent relation, étant donné que l'expression “attribut” n'est 
mentionnée, en ce qui Le (*) concerne, ni dans le Livre ni dans la 


tradition, bien plus Lui-même (*) S'en est écarté. Le sens de l'exis- 
tence de l’origine se manifeste à partir de l'attribut de contramite: 
C'est-à-dire, à partir du fait que l'être possible est contraint d’être le 
support de manifestation du Réel (*. En effet, Sa Parole: “Sois”, 
c'est-à-dire: “Accepte de Me manifester en toi!”, ne laisse pas d'autre 
possibilité que d'accepter la manifestation du Réel (*) dans l'être pos- 
sible. Par contre, certains de nos compagnons prétendent que l'oni- 
gine vient de la relation à la puissance; c'est-à-dire, en tant qu'il 
est appelé le Puissant et qu'il a cette relation à la puissance. Tel est 
le sens d’où vient l’existenciation de l'être possible. C'est celui 
qu'indique la raison et sur lequel tombent d'accord les spéculatifs. 


* + * 


Notre maître a dit: “La révélation parle de la relation à l'ordre et 
de la particularisation d’une essence individuelle possible par rap- 
port à une autre parmi les possibles qui en Lui sont distincts” Il :. 
veut signifier par là que la révélation affirme que l'origine vient de 
la relation à l’ordre divin, à savoir Sa (*) Parole “Sas/”, en tant qu'il 
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est Verbe et non en tant que locutcur. Il à fait savoir ccla à 
pos de Lui-même dans Sa Parole éternelle, en disant: “ 
Sus/” Ccla concorde avec ce que nous avons dit plus h 
que la puissance sc met en relation avec le possible et } 


l'existence et la non-existence. Et l’accomplissement de l'ordre 


qu'à ce qui a été spécifié par la volonté d’être et à rien d'autre 


K  *  *# 


Notre maître a dit: “Ce qui lui parvient, nous le savons à partir de 
cela. Les prophètes sont d'accord avec nous sur cela, à savoir que 
longinc vient de la relation à l'ordre qui sent la compulsion.” Il 
() veut dire que son expérience de dévoilement lui a appris que 
l’origine des créatures et leur manifestation à l’existence à partir du 
néant viennent de la relation à l’ordre, c’est-à-dire, Son (*) ordre 
adressé à celui qu’Il veut faire apparaître, parmi les non-Cxistants, 


dans l’être et la manifestation. Ce dévoilement correspond à ce qu'ont 

produit les prophètes (*). En efet, ils ont fait savoir que Dieu (*) a 

dit: “Notre seule Parole, lorsque Nous voulons une chose, est de lui dire: “Sois! 

. € elle est” (Coran 16, 40). Elle sent la compulsion, uniquement parce 
que la forme de l’ordre exige cela. Si les prototypes des êtres pos- 
sibles, alors qu'ils sont immuables et inexistants, avaient le choix, ils 
choisiraient de rester immuables (dans la science divine). En effet, 
dans l’état d’immutabilité, ils sont dans une contemplation immuable, 
jouissant d’un plaisir immuable qui ne connaît point de douleur. Et 
dès qu'ils existent, ils sont exposés au danger, car ils ne savent pas 

ce qui leur arrivera, quand ils auront l’attribut de l'existence. 


+ %k  *% 


Notre maître a dit: “Le discours n’a lieu que pour un prototype 
immuable et inexistant, qui comprend, entend et sait avec la raison, 
l’ouïe et l'intelligence qui ne sont pas celles d’un être existant. Alors, 
durant ce discours, le prototype est mêlé à Son Existence et devient 
pour Lui support de manifestation, à partir de Son nom, le Premier 
et l'Apparent. Alors, cette réalité s'étend, de cette façon, à chaque 
essence et cela sans fin.” Il (.) veut signifier, dans cette proposition, 


.+ 651 de dire. 
aut, parce 
3 ; Las | produit en 
lui l'existenciation; c'est là un état conceptuel, intermédiaire entre 
: À £ a lieu 
dans Sa Parole: “et elle est”. La spécification par la volonté a lieu 
dans l'essence de l'être possible; ce qui est voulu est donc l'existence 
de ce possible et non d'un autre parmi les possibles qui sont dis- 
uincts en Lui et dans Sa (*) science. L'ordre d'exister n’est adressé 
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on de l'origine, en ce sens qu’elle a heu à cause de la rela- 
«+ Pi Pod d'une parole entendue. Car le discours chargé de l'or- 
re didier ne peut s'adresser qu'à quelqu'un qui soit capable 
Le ridre de comprendre ce qu'il entend et de savoir ce que cum- 
En ordre. Or les prototypes immuables possedent toutes les 
on cependant, dans l’état d'immutabilité, ces facultés ne sont 
acultes; 


as existantes, en CE sens que les prototypes, qui sont pourvus de 
cles facultés, sont immuables quoique non existants. Hs ont toutes 
les facultés, uniquement parce qu'ils jouissent d'une ve immuable. 
S'ils nc jouissaient pas de cette vie et de ces facultés, ils n entendraient 
as et n'exécuteraient pas Son ordre d'exister dans la Parole qu 
Eten à Sa (* gloire. Aussi le prototype sc disungue-t-il du pur 
néant, et possède-t-il une forme dans la science (divine); voila panrque 
on l'appelle prototype immuable et être possible. Re 
lui parvient du nom, la Lumière, et la “es du nom, le ‘ ne Le 
mêle à Son Existence au moment de l'ordre, et non à une re 
existence, qu’elle soit éternelle ou adventice. Ce statut bre lc 
la présence de Son (*) nom, le Premier. Grâce à lui, se _ 
tout premier chez les individus de chaque espèce. Puis, l'ordre _— 
jusqu'aux éléments de l'univers, depuis la présence de Son (*) nom, 
le Manifeste. En effet, elle manifeste le statut de Ses é*) noms dans 
l'univers, ainsi que le statut des essences parüculières de l'univers 
dans l'Existence-Essence. Tels sont l’ordre et le statut dans chaque 


essence particulière des êtres possibles. 


Æ * + 


Notre maître a dit: “Le commencement est un état inséparable et 
subsistant qui ne se coupe jamais de ces essences particuhères; en 
cflet, le don de l’Existence n’est pas conditionné par l'agencement 
des possibles. Sa relation est unique. Le commencement n'a jamais 
cessé et ne cessera jamais; car toute chose possible possède l'essence 
même de la primauté du commencement” Il () veut dire que le 
commencement ne peut se penser qu'avec le degré et l'existence. Or 
l’antériorité et la postériorité de l'existant se confondent dans le degre. 
Car l’ensemble des possibles est ce qui existe à parur de lui et ce 
qui existera au deuxième degré de l'existence; or le premier degré 
de l'existence est celui de Dieu (*};; c’est celui qui manifeste le deu- 
xième degré et lui donne l'existence. Or le don de l'Existence (d 
n’est pas conditionné par l'agencement des possibles, l'un par rapport 
à l’autre, puisqu'ils n’ont pas d’agencement par rapport à elle. En 
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eflet, la relation de tout possible à Son (*) Essence est une relati 
unique qui nc comprend ni agencement ni antériorité ni Héati 
ité. Par conséquent, le statut de commencement ne cesse jamais 2. 
chaque essence particulière des possibles. L’Initiateur ne cesse ue 
d'être le commencement; en ceflct Il (*) demeure l'origine de cha a 
essence particulière qu'Il existencie et, à son tour, cet être pra 
cié est toujours en commencement. + 


k X  * 


Notre maître a dit: “Puis, lorsque les êtres possibles sont en relatio, 
les uns avec les autres, ils reçoivent la détermination de lañitéd. 
rité ct de la postériorité, mais non par rapport à Lui (=). Aussi “ 
savants arrêtent-ils leur regard sur l’agencement des possibles, son 
que nous nous arrêtons sur leur relation avec Lui.” Il () veut dire 
par là que l’antériorité et la postériorité qui qualifient les êtres pos 
sibles n'existent pas par rapport au Réel (*, mais cela n'existe Be 
les uns par rapport aux autres. C’est à partir de cela qu’on appelle 
le Réel (*) l’Antérieur-Postérieur. Un être possible n’est antérieur par 
rapport à un autre que grâce à un facteur de prévalence d’anté- 
riorité qui dépend de Lui (*); et aucun être possible n’est postérieur 
à un autre que grâce à un facteur de prévalence de postériorité, à 
savoir le Réel (*. Alors, les savants exotéristes arrêtent leur regard 
sur l'agencement des possibles, les uns par rapport aux autres: car 
ils établissent la relation initiante uniquement avec la preiaièté des 
créatures; alors que les gens de Dieu, ceux qui Le connaissent, s’ar- 
rêtent aux réalités des choses en tant que telles, en établissant la 
relation des créatures avec le Réel (*). Ils disent que la relation ini- 
tiante avec Lui (*) concerne toute créature; et qu’il n’y a en cela 
aucune particularisation d’une première créature par rapport à une 
dernière, si tant est qu’il y ait des créatures qui soient dernières et 


d’autres non. 


E  # 


Notre maître a dit: “Selon nous, l’univers entier n’est conditionné 
que par Dieu de façon spéciale, Dieu étant au-dessus des limites et 
du conditionnement. Par conséquent, ce qui est conditionné par Lui 
dépend de Lui dans Sa transcendance; si bien que la Primauté du 
Réel est celle de l'univers; et puisque le Réel n’a pas de primauté 
en dehors de lunivers, cette relation de primauté ne Lui convient 
pas ni même Sa qualification de Premier; bien plus, il en est de 
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méme pour l'ensemble des relations de Scs noms.” D‘. veut dire 
ue lPunivers, à savoir out Ce à quoi on peut applhqurr les noms 
de différent ct d'autre, n’a pas de conditionnement d'une parue par 
de ses parties n'est réellement deprn- 


une autre. En effet, aucune 
dante d'une autre en ce qui concerne l'existenciation et la mamfes- 


Ïl n’est conditionné que par Dieu (. I est Cehui qu l'exmenoe 
anence de son existence L'unners 

(#) est bien au-dessus 
soit en dehors 


(#\, à savoir 


tation. ! 
et Celui qui le soutient” dans la perm 


n'est conditionné que par Dieu (*; or Dieu 
et du conditionnement par quoi que ce 


de Son Essence; donc ce qui est condiuonné par Lui 
ers entier, Le suit dans la transcendance par rapport au con- 
tandis que Dieu /*) est absolument tran- 


ditionnement et à la limite, l'univers est 


transcendant par rapport au conditionnement d'une façon différente 
de celle Réel (*), c'est-à-dire, son conditionnement nest pas celui 
d'une de ses parties par une autre. Et puisque chaque parte et 
de l'univers ne sont conditionnés que par leur Existen- 
*), ils jouissent, eux aussi, de la primauté. 
Par conséquent, la primauté de Dieu (*) devient celle de toute par- 
tic et de tout individu dans l'univers. Et puisqu'il (* n'a pas de pni- 
mauté sans l'univers, la primauté fait partie des relations. Si donc 
l'univers cessait d'exister en acte ou En puissance, on ne dirait plus 


t le Premier et le Dernier, de même qu'on ne dirait 


des limites 


l'univ 
ditionnement; cependant, 
scendant par rapport au con 


chaque individu 
ciateur et leur Initiateur ( 


de Dieu qu'il es 

plus qu'il est le Manifeste et le non-Manifeste. Par conséquent, 
relation de primauté ne Lui convient que par rapport à l'univers: 
bien plus, il en est de même pour l’ensemble des relations; je veux 
dire les noms de la divinité qui réclament l'univers et que l'univers 
recherche; et seul l'univers Lui (*) donne les noms que nous possédons 


+ *  * 


Notre maître a dit: 
Le serviteur est un maître, puisqu'il est nommé 
dans l'essence d’un état avec ce dont on nomme le Maitre. 
Le Maître est un serviteur dans l’essence de cet état, 
puisqu'Il est nommé avec ce qui me nomme. 
Il est en moi, mais je ne parle pas de moi, 


? Au lieu de enna, lire mna-hu, conformément à MBA. 
® Jbidem hamdu-hu - mumiddu-hu, ibidem. 


D. 
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parce que je suis sourd et aveugle 
par rapport à toute essence, sauf que je vois 
Son étre que manifestent les noms. 


Ces vers signifient que le vrai serviteur peut être un maître” mai 
dans l'essence d’un état bien particulier; par exemple, quand % ce 

teur est appelé du même nom que le maître. Parmi les noms de . 
dernier, il y a celui qui commande, celui qui interdit et celui dE 

est obéi et respecté dans ses ordres et ses interdictions. Donc, lors a 

le serviteur commande à son maître et que ce dernier den 
obéit, et lorsqu'il lui interdit quelque chose et que le maître cess 
d’agir, dans ces conditions, le serviteur est maître et le maître ns: 
l'ordre et l'interdiction. Dicu a donné cette information à Son sujet 
dans Ses livres ct par la bouche de Ses envoyés (°). Donc le Roi rs 

le serviteur de Son royaume," à savoir “le Roi du royaume” qui est 

un des noms de Dieu d’après al-Hakim al-Tirmidhf (), un des sol. 
taires.'! Ce qui veut dire que le Réel (*), le Roi, peut être serviteur 
dans des conditions bien particulières qui se réalisent quant I] Se 
nomme de la façon dont se nomme le serviteur; par exemple, quand 

Il reçoit un ordre ou une interdiction; quand Il est invoqué et qu’il 
obéit; quand on Lui défend quelque chose et qu'il omet d'agir. Get 
état fait partic des présences de Sa condescendance à l'égard de Ses 
serviteurs, de Son (*) introduction au milieu d'eux ct du jugement 
qu'Il porte sur Lui-même à la façon de celui qu’il porte sur eux. 
Le Maître véritable, en effet, veille toujours à ce que Lui reste l’ap- 
pellation de Maître; aussi s’emploie-t-Il à la préserver de toutes les 
façons et à la garder avec tout le soin possible. Il répond donc à 
Son serviteur, lorsque celui-ci L'appelle; Il Se conforme à ses ordres 
et Il le satisfait pour tout ce dont il a besoin; et cela, parce que 
l’univers donne au Réel (*) tous les noms de la divinité. Il n’est la 
divinité que grâce aux noms qui font partie de Lui-même. Quand 
notre maître dit: “Il est en moi”, c’est là une façon de traduire le 
sens de l’univers entier; en eflet, Il ne Se manifeste comme divinité 


? Le texte ajoute cette précision de lecture: “Malk avec la voyelle à après le m 
et le / sans voyelle, pour alléger la prononciation de malhk avec la voyelle à après 


le 2" 
55 jo us 5 
L'auteur précise la vocalisation, en disant: “mulk avec la voyelle u après le m, 


d’après l'écriture même du shaykh()”. 
il . is e - à 
Personnage équivalent au pôle sans en avoir la fonction cosmique. Il est com- 


parable aux anges ravis dans la contemplation. 
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que dans les noms €t les relations. Or les noms et les relanons ne 
Se manifestent que dans l'univers. Si l'univers n'existan ni en arte 
Si en puissance, les relations des noms n’existeraient pas «ll n'est 

Notre maître ne veut donc pas signifier par 


la divinité que par Cux. | ’ 
totype immuable et sa réalité connue 1 C'est 


“]j est en moi” son pro 
“moi” du locuteur, dans l'expression “de mor”. qui se 


t à la réalité propres. Or cette réahté est dans un 


le pronom 
’aveuglement vis-à-vis de tout être qui 


réfère à l'essence € à! 
état permanent de surdité et d 
ne perçoit que son essence spécifique et Dieu (*1. Il ne veut signifier 
par là que l'état d’existenciation au degré de la sensation, en tant 
qu'il devient un lieu de manifestation de Dieu (*), alors qu'il perçoit 
sa propre essence et celle des autres. Il n’est pas lui-même un lieu 
de manifestation de l’état de permanence. Le Réel (*) est la divinité 
grâce à l'univers et l'univers est Son lieu de manifestation, en tant 
qu’existence sensible. 

* % 22 


“Tel est le processus du commencement.” Il (.) 


Notre maître a dit: 
un des sens 


veut dire par là que ce qui précède est une réponse à 
de la question, à savoir la science de l'origine, dans le sens d’ou- 


verture à l'existence. 
*+ * * 


Notre maître a dit: “Quand Il veut le commencement, c'est-à-dire 
que se manifeste à Lui ce qui ne s'était pas encore manifesté, c'est 
comme quand Il dit: “Nous vous éprouverons, pour que Nous sachons . . .” 
(Coran 47, 31) et: “Dieu verra votre action” (Coran 9, 94) Le jugement 
divin est en fonction de ce que lui donne l'état, alors que l’ordre 
est déjà établi dans un état précis, avec la condition que cet état 
dure, selon notre représentation. Et lorsque est interrompue la durée 
de l’état qui, s’il durait, nécessiterait la durée de l’ordre, alors com- 
mence pour le Réel un autre jugement qui nécessite l’état qui com- 
mence à partir de l'être engendré. Donc le commencement correspond 
au commencement.” Il (.) veut donner ici la réponse au deuxième 
sens de la question: “En quoi consiste la science de l'origine?”, à 
savoir “que se manifeste à Lui”, c'est-à-dire, Celui à qui se manifeste 
ce qui ne s'était pas manifesté à Lui auparavant, c'est comme quand 


12 Il s’agit de sa propre réalité connue dans la science divine, à l'état de prototype 
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Il dit: “Nous vous éprouverons, four connaître...” Il s’agit de l'univ 
depuis toujours et à Jamais; c'est-à-dire: “Nous vous informerons re 
vos responsabilités morales, pour que Nous sachions de vous en ï L 
que vous êtes Notre manifestation en vous-mêmes au degré de A 
existence sensible, ce que Nous savons déjà de vous au degré à 
votre permanence immuable.!* La science (divine) est unique, no * 
mulupliable, illimitée et inchangeable contrairement à son objet Ex 
cflet, son objet est ce dont les états se succèdent, ce dont Jes ss 
tions changent et ce dont les statuts se diflérencient. Voilà Rad 
en cela, il est semblable à ce qui recommence en téton à 
difiérents changements de statuts. C’est comme quand I] dit: Dies 
verra votre achon”, alors qu'Il l’a déjà vue au degré de son immutabi. 
lité où elle est inexistante. C'est la même chose, quand Il dit: < 


pour que Nous sachions”. Autrement dit: “Nous vous jugeons en fonc. 
tion de ce que Nous savons et voyons actuellement du changement 


de vos états.” Donc le jugement divin est en fonction de ce que lui 
procure l’état, à savoir l'état de celui qui cest jugé; alors que Dieu 
(*) a déjà décrété ce jugement et l’a fixé dans un état déterminé et 
particulier parmi tous les autres, avec la condition de sa durée. Or 
cette durée se situe au niveau de notre représentation des choses et 
non au niveau de la chose elle-même et de ce qui est auprès de 
Dieu. En eflet, Lui connaît la fin de cet état; et avec sa fin se ter- 
mine également le jugement conditionné par cet état, étant donné 
que ce qui est conditionné prend fin avec la cessation de la condi- 
tion.!* Donc, lorsqu’est interrompue la durée de la condition, à savoir 
l'état qui, s’il durait, entraïîncrait la durée de ce jugement divin, alors, 
commence et se manifeste, de la part du Réel, un autre jugement 
qui abroge le jugement dont la durée était conditionnée par celle 
de l’état déterminé (précédent). Cette abrogation entraîne l’état qui 
commence à partir de l'être engendré et adventice. Dieu (*) fait cor- 
respondre le commencement qui se manifeste à partir de l’être engen- 
dré avec le commencement qui vient de Lui (*), à savoir l’abrogation 
du jugement précédent. Les savants exotéristes définissent l’abroga- 
tion, en disant que c’est la cessation du jugement de la Loi révélée 
qui durerait toujours dans notre esprit, s’il n’était pas abrogé. Selon 


14 ‘ . A . FE 
Permanence immuable, en tant que prototypes incréés dans la science divine 


éternelle. 
: : Principe de logique aristotélicienne très utilisé par les commentateurs, en par- 
ticulier. Voir à ce sujet M. Lagarde, op. at, p. 32/XXX11/236. 
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Ja théorie de ceux qui pensent que les jugements drvins sont motivés 
ar les avantages des serviteurs, Ce qui est vrai, ces avantages dfl-rem 
donc les jugements changent à cause d'eux 


en fonction du temps, a 
Mais, les jugements €t les décisions ne sont pas abrogés, ils ne chan- 
gent qu'en fonction du changement des relations. Or les relations 
ne changent qu'en fonction du changement des états et ces derniers 

nction du temps. Selon la théorie de ceux qui 


ne changent qu’en fo . 
ensent que les actes du Réel (*) ne sont pas motivés, 1l est permis 
‘I le remplace par un autre. De 


qu'il (*) annule un jugement et qu 
même que le temps de la permanence d'un être adventice est connu 
e nous, ainsi les jugements divins ont un 


de Dieu et est inconnu d 


délai connu de Lui. 
* 2 * 
Notre maître a dit: “Tel est le sens de la science du commence- 
ment, selon l’autre acception. Dieu (*) a dit: «Ce qu'ils ne pressmiasnt 
pas leur apparaîtra alors de la part de Dieu” (Coran 39, 47. Et 1 a 
°) a dit: “Laissez-moi les choses comme je vous les ai laissées!” Les 
dispositions légales révélées descendaient dans la mesure des deman- 
des. Si bien que s’ils omettaient de demander, la mesure équivalente 
de révélation qui avait commencé ne descendait plus.” En vue de 
la compréhension de: “Telle est la science du commencement”, 
lorsqu'il (.) évoque le sens du commencement, selon la seconde accep- 
tion, il a mentionné une preuve qui relève de l’allusion, à savoir Sa 
Parole: “ .…. leur apparaîtra alors . . .”, c’est-à-dire, se manifestera à eux 
de la part de Dieu et en eux-mêmes un statut qui n'était pas le leur 
ici-bas et auquel ils n'avaient pas pensé; et cela s'explique par la 
différence d’état, de temps et de lieu. L'Envoyé (°) a dit à ses nobles 
compagnons: “Laissez-moi les choses comme je vous les ai laissées!° et 
ne me demandez pas à propos d'une chose si elle est interdite ou 
permise et à propos d’une réponse si elle est réitérable ou non. Je 
ne vous ai rien précisé. Je n’ai rien interdit ni rien commandé. Alors 
laissez les choses comme elles sont initialement, jusqu'à ce que je 
vous les précise.” Dans une autre tradition, il est mentionné ceci: 


5 Cette tradition n'est pas citée par Wensinck. Mais. selon la recherche infor- 
mausée, elle se trouve dans al-Tirmidhi, %/m, 2603. Elle est commentée a la Halte 


110 (t 1). 
lo A parür d'ici, ce n’est plus le texte de la tradition qui sut, mais son com- 


mentaire par l’auteur. 
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HALTE 277 
“Qui est plus injuste que celui qui posa une question au sui 
Les ANNE À sujet d’ : ; éremment, C 
chose qui fut ensuite interdite à cause de sa question?!” Abus Fe os du concomitant de chacun des deux se pose ses . ms 
$ RE ÿ. is ; es les de de | ifest: le l'on on chra: elle ra 
, " À ‘es y Ce L : e de la manilestanon @ ongine, que 
Lg ve ns yo F : sa per np ee descen se me élement à partir de laquelle se manifeste cet « > 
-s dans la mesure des demandes, qu'elles fus - ssence du cé d . re 
ce over Si donc ceux qui Fab pic POHBretiées ou Pet la manifestation en ce qui concerne le posble exiger l'antenne 
PEHA res x q Pr th SESsalent de deman- rx PE t, contrairement À Ce qui ConNceme le Reel ®, purque 
der, la mesure équivalente de révélation qui avait commencé rité du célement, : ; : . PR 
. S RTE ds € ne né même de Sa manifestation coincide avec essence MetRE 
desrendait plus. Alors les décisions étaient peu nombreuses, Ce que femenes  dstata et de Bou célement. Doër 4 09 à pas de 
l'on comprend du verset et des traditions prophétiques constitu des 168 RE é lemen 
ienc , "ue done ue cette caractéristique de se manifester après le ce ï 
la science du commencement, dans le sens d'abrogation doute que ‘ TT f bus 
* | ne peut appartenir qu à lui, c'est-à-dire au posable, En ctlet, en ln 
XX  * même il est celé, puisqu'il est non-existant, le néant etant l'essence 
| , : à _exis éalité ajoutée. Or c'est en lun, 
ñ : “Aprè ; me du non-existant et non une Fr 
Read apres " . pm ae ÉPRRER cel, tu auras compris ce Se SEE en lui-même, qu'il se manifeste. Dieu (9 dit: “ ..« dl 
Ês est la science de la mani estation ; 5 science du commencement, 1° c'est-à-dire, en lui-même il devient manifeste. I n’a donc attribué 
est comme si tu comprenais par là la scic Pate à | + À : ra ‘ 
d . È P ; Ds la manifestation l'être qu'à lui, c'est-à-dire à la chose. En etlet, l'être n'est pas une 
u commencement ou du commencemen i ; L ane “ : sc 
t de la manifestation, car réalité ajoutée à celui qui est. Alors que l’on s'imagine que l'existence 
, i se référent respectivement 


et la non-existence sont deux attributs qu 
à l'existant et au non-existant. Or l'existence et la non-exIstence ne 


sont que des expressions de l'affirmation et de la negation de la 
chose. Par conséquent, l'existence et la non-existence ne sont pas 
des qualités qui se réfèrent au qualifié, comme la qualité “noir” ou 
ar exemple, se réfère à ce qui cst qualifié de noir ou de 


tout ce qui est relatif à la manifestation cest lié au commencement 
et vice versa.” Il (.) veut dire que, une fois connu ce qui précède à 
propos de l'explication du commencement, dans le sens d'ouverture 
sur l'existence, on connaît également la science de la manifestation 
à savoir la manifestation de l’univers depuis l’invisible où il était 


jusqu'au degré de la visibilité et de la science du commencement “blanc”, p 
qui est celui de la création de l'univers, relativement auquel Dieu blanc. L'état de la manifestation de l'univers à partir du célement 
est le néant, vers la manifestation qui est l'existence, est ce qu'on 


(*) est appelé l’Initiateur. Si tu connais cela, c’est comme si tu con- i 
naissais la manifestation de l'origine ct l'origine de la manifestation, Fo ne par l'expression 
étant donné que les deux termes sont corrélatifs. En effet, tout ce gélié | 

qui est relatif à l’un est lié à l’autre, la relation de la manifestation 


de manifestation de l’origine. 


k +  * 


Notre maître a dit: “Même si l’origine de la manifestation existe, 


de l’univers étant liée à celle de son origine. 

CRE at-elle une relation avec le néant, puisqu'elle ne possède pas encore 

6 l’état de manifestation? Quel est la relation de la pré-éternité avec 

Notre maître a dit: “Si donc existe la manifestation de l'origine, il l'origine? Nous répondons, en disant que son prototype immuable, 
n’y a plus de présence du célement à partir de laquelle s’est mani- à l'état de sa non-existence, a avec elle une relation éternelle qui 
festée l’origine. Donc, il n’y a pas de doute que cette caractéristique n'a pas de commencement. L'origine de la manifestanon exprime 
ne peut convenir qu’à lui. Car c’est en lui qu’elle se cache et c’est cette part d’Existence divine par laquelle est qualifié le prototype, 
grâce à lui qu’elle se manifeste. L'état de sa manifestation à partir puisqu'il est le lieu de manifestation du Réel que l’on exprime par 
de ce célement est exprimé par l'origine.” Il (.) veut dire par là que origine de la manifestation.” Il (.) signific par là que, si l'expression 
existe sous la forme d’ “origine de la manifestation”, il faut, par con- 


même si la relation de la manifestation de l’origine et celle de la 
science de l’origine de la manifestation sont liées, la question à pro- 
, 8 C'est-à-dire, qui se référent à lui comme à un lieu d'inhérence. par exemple 
1? Cette tradi : é i ; Lise à te Ë ab ; 
radition n’est pas mentionnée par Wensinck. Elle est utilisée à la Halte comme l'accident qui se réfère à la substance, parce qu'elle est son heu d'inherrme 

Dans ce cas, par conséquent, l'accident est ajouté à la substance 


110 (L 1). 
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séquent, que l'univers soit fixé dans l'invisible avec une relation : 
pré-éternité. Le Récl n'établit les êtres possibles que dans nt 
tir de leur possibilité. Le Réel, en cela, joue le rôle in 
Il les étend grâce à ce qu’il saisit d’eux avant l’origine de | Édiaire, 
festation de cela. En cflet, ce qu'il saisit ne jouit pas alor ks Mani. 
de manifestation. Ensuite, ils sont. Donc, on peut exprimer © l'état 
question à ce propos, en disant: quelle est la relation de la os # 
nité avec l'univers avant l’origine de la manifestation? On at 
qu'elle correspond aux prototypes immuables de l’univers d Sun 
état de non-existence, c'est-à-dire, à la réalité des possibles a js 
science (divine), en tant que Sa science est l'essence même de " 
(* Essence. En eflet, ces prototypes sont pour l'univers des r L san 
éternelles qui n’ont pas de commencement, puisqu'elles Rp 
de la science éternelle. Or, étant donné que la science (divi De 
éternelle, son objet est également éternel, en tant que son es 
même et non en tant que qualifié par l'existence. En effet Fée 
science sans objet est impensable. L'origine de la dnilésaios à 
ces prototypes immuables est à considérer en tant qu'origine de 1 . 
statut dans l'Existence réelle et non en tant qu'origine d’eux-mé #3 
En effet, ils n'ont jamais respiré le parfum de l'existence et ils ss 
respireront Jamais. Après cette attribution de l’Existence divine ra 
Es aps lieux de manifestation du Réel, tandis que le Réal 
(*) Se manifeste en étant déterminé par eux. On exprime cela 
parlant d’orinne de la manifestation, car ils ne sont pas dans I 
état d’immutabilité” des lieux de manifestation pour le Réel (5 ni 


k # % 


Notre maître a dit: “La multiplicité des statuts concernant celui qui 
est statufié,” malgré l’unicité de l'essence particulière, n’est rélant : 
qu'aux relations et aux points de vue. En eflet, l'essence pelle 
du possible n’a jamais cessé et ne cessera jamais d’être dans son Es 
de possibilité. Et le fait d’être lieu de manifestation ne la fera jamais 
sortir du statut de possible, tant que ne lui sera pas appliqué la qua- 
lité de lexistence. C’est là une qualification essentielle qui (ni 
propre. Les choses ne changent jamais de réalité?! lorsque se diversifient 


La À savoir dans la science divine. 
Au lieu de al-mahüm, lire al-mahkäm, conformément à MBA et à l'original 


#! Pnnci j j Le 
+; ncipe philosophique souvent appliqué par notre auteur. Voir Halte 206, 
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cause de la diversification des relauons N'as-tu pas con- 


“Je l'ai créé auparavant, alors que Wu n'éns pas une chose” 


Jes statuts à 
“Notre seule Parole, lorsque Nous voulons une chose, est 


& Sa Parole: 


sidér 

(Coran 19, 9) et 

de lui dire: Sois!” et elle est” (Coran 16, 40? D'abord, Il nie le stanin 
I] l'affirme, tandis que l'essence parüculiere demeure 
.) veut dire par la que 


de chose, ensuite, 

telle quelle, sans aucun changement.” Il | 

lorsque. nous disons: “Quelle chose représente la science de la ma- 
- ou bien: “Quelle chose représente l'un- 


nifestation de l'univers?”; 
ine de l'univers?”, étant donnée l'unicité de la réalité de l'univers 


ccla n'entraîne pas nécessairement la mulüplicité de la réahté et de 

ffet, la multiplicité des statuts de ce qui est statufic, 
de l'essence qui est ainsi statufiée en fonction d'une 
est relative aux multiples relations et points de 


n'ont pas d'essence paruculiere dans 
ce ne sont, en fait, que 


l'essence. En e 
malgré l'unicité 
multitude de statuts, 
vue de l'essence unique qui 
hors (de la science divine); 
Donc l'essence du possible, quelque possible que 

cc soit, n’a jamais cessé ct ne cessera jamais d'être possible, qu'il 


soit qualifié d'inexistant ou d’existant. En cffet, le Fait d'être lieu de 
ne le fait pas sortir de son statut de pos- 


manifestation du Réel (*) 

sible, tant que ne lui a pas été appliquée la quahté de l'existence 

Car la possibilité qui représente l'authenticité de son existence en 

même temps que l'authenticité de sa permanence dans le non-être 
dis que la qualité de l'exis- 


est pour lui une qualité essenticlle, tan 
tence est pour lui un accident. Ce qui est essentiel ne change pas 


et ne cesse pas avec les accidents, parce que ce serait un change- 
ment de réalité, ce qui est impossible. En effet, la réalité constitue 
l’unicité de l'essence qui ne change pas à cause de la variation de 
ses statuts, parce que la variation de ses statuts n'existent qu'en fonc- 
tion de celle des relations et des points de vue et non de celle de 
l'essence. N’as-tu pas considéré Sa Parole: “Je l'ai créé auparavant, alors 
que tu n'étais pas une chose”? C'est-à-dire, alors que tu n’existais pas 
En eflet, Il nie à son sujet le caractère de chose existante. I dit 
aussi: “Notre seule Parole à une chose...” Il confirme en elle le carac- 
tère permanent de chose; et c'est ce à quoi l’ordre (d'exister) s'adresse. 
L'essence est unique, tandis que ses statuts varient en fonction de la 


l'existence en de 
des êtres de raison. 


variation de la relation et du point de vue. 


2 Principe philosophique courant chez notre auteur. Voir Halte 226, note 3 
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é (”) savait combien les arabes s'appuyasenmt sur les 
Or les musulmans avaient eté encore recemment 
adoration des idoles. I voulut done leur 
; . : : eu 

faire savoir que les causes secondes n'ont aucun cffer et que Fe 
que les causes sccondes existent ou non. Voila pourquos. 


LES CAUSES SECONDES ET L'ABANDON À DIEU 
-st l'agent, 
le “Ce serait micux si vous ne le fassiez pas.” Il * pensait 


Mais l'Envoy 
HALTE 278 causes sccondes. s 
liés avec le paganisme et | 


Muslim a rapporté,! d’après Räfif b. Khadidj:? “L'Envoyé de Di RP Lacie de côté la cause, en l'occurrence la fertihsanen, 
{‘) se présenta à Médine, alors que les gens étaient cn train de fe. eu (#) enfreindrait pour cux l'habitude! et que les palmiers seraient 
aliser les palmiers. Il leur dit: ‘Que faites-vous?” Ils répondirent: Ce en parfait état, même sans avoir eu recours à la cause de la fertilisanon:; 
que nous avons toujours fait.” Il répliqua: ‘Peut-être serait-ce be mais, après ccla, il les renverrait à l'utilisation des causes secondes. 
que vous ne le fassicz point.” Alors ils cessèrent, si bien que les Fittos Ainsi ils parviendraient à la station de l'abandon qui consiste 4 ne 
diminuérent. Alors, il (°) dit: Je ne suis qu'un homme. Si je vous s'appuyer que sur Dieu, que les causes entrent en heu de compte où 
ordonne quelque chose se rapportant à votre religion, prenez-le en non. Cela ne signifie donc pas qu'il est mieux d'avoir recours aux 
considération; mais si je vous ordonne quelque chose qui procède causes secondes extérieurement, tout cn ne s'appuyant que Sur Dicu 
de mon opinion personnelle, alors (sachez que) je ne suis qu'un (*) intérieurement. Voilà pourquoi, il ne leur a pas ordonne de façon 
homme.” Dans une autre recension de Muslim, on lit: “Je ne suis péremptoire d'abandonner les causes. Il n'est pas possible, en ctlet. 
qu'un homme comme vous. Or l'opinion personnelle peut être crronée dans le cas de l'Envoyé (‘) qu'il ordonne iramésiaenient d aban- 
comme elle peut-être juste. Cependant, je ne vous ai pas dit: Dicu donner les causes; car Dicu a lié Sa sagesse à leur existence. st bien 
a dit’, car je ne mens pas au sujet de Dieu.”* que nous ne trouvons rien qui soit sans cause. Les causes, en cflet, 
Sache que celui qui conclut, à partir de ces deux traditions, que découlent nécessairement de la sagesse divine et elles ont £ré 
J'Envoyé (°) ne savait pas que la fertilisation profitait aux palmiers tuées par Dieu; c’est par ignorance pure qu on les omet. Or l'iyno- 
| rance en ce qui concerne Dieu de la part de l'Envoyé est impossible. 
rdonne ... ete...” “Je ne 


à cause d’une habitude instituée par Dieu (*) dans Sa sagesse et dans 
“Je ne suis qu'un homme. Si je vous o 
suis qu’un homme comme vous ...etc.. Une leur a dit cela. 


Sa générosité, celui-là donc est très loin (de la vérité). S'il fait par- 

tie des grands spirituels, peut-être alors veut-il signifier autre chose. Ne se en 
Car les envoyés (°) n'arrivent jamais à ce point de l'ignorance des dans la première et la seconde tradition, que parce qu ils n'avaient 
affaires du monde. Comment donc, alors que Muhammad à grandi pas compris ce qu'il (") voulait d'eux et qu'ils s'imaginaient avec cela 


en Arabic qui est la terre des palmiers et le lieu où l’on sait les cul- que tout ce qu'il (?) disait était une révélation et une information 


provenant de Dieu (*. Aussi leur montra-t-il qu'il état un homme 


tiver et les faire fructifier? Cela est impossible. Une partie de sa 
prophète. Par conséquent, tout ce qui dans sa parole se rapporte à 
l'ordre, à la défense, à la législation et à l'information relauve à 


science vient de celles du calame et de la table bien gardée; or les 
affaires de ce monde, ses causes et ses effets sont contenus dans le : : : 
calame et la table bien gardée. Et parmi les différentes catégories Dieu, fait FaTÉs de ln révélation Qi 4 reçu pure de creer 
de sciences, il y a la science selon laquelle chaque cause inclut un et tout ce qui dans sa (°) parole se rapporte à l'éducation spinituelle, 
effet. J'ai été informé de cela hier dans une vision. au gouvernement des âmes et à l’ascension vers les stations de la 
perfection, vient de lui (°). Il leur a donc enseigné à ne pas prendre 
tout ce qu'il disait ou comme une révélation ou comme venant sim- 


plement de lui. 
Il (°) a été envoyé au blanc comme au noir, c'est-à-dire à tous les 


: Emir Abd el-Kader, op. at, pp. 166-169. 
? Compagnon du Prophète né l’année de Dhü Qüär. Trop jeune pour partiaper 


à la bataille de Badr. Il est traditionniste chez Ibn Hubaysh. Il meurt en 73 ou 


74/692--694. 
? Mushm, fad&’l, 140. Nous avons la même tradition qui est citée et commen- | 
! C'est-à-dire, ferait un nuracle. 


tée dans le même sens aux alles 44 (t. 1) et 279. 
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hommes. I parle donc à chacun en fonction de sa Prédispositi 
l'enseigne dans la mesure de sa capacité d’accucil et le gou ES 
selon ce qui lui convient. Il parle avec le grand ct le petit sc 
roi CL sCs sujets, avec le savant ct l’ignorant, avec l'intelligent S 
sot, avec celui qui raisonne et le stupide. Il plaisante avec les an : 
les adultes et les femmes. C'est donc un prophète, quand il er 
mande et interdit en fonction de l’ordre de Dicu et quand il sé 
unc information relative à Dieu; et c’est un simple mortel PT 
gouverne, éduque et organise sa communauté par initiative écr : 
nelle et en vertu d'une permission générale de Dieu (*) qui lui _ 
accordéc. 7 
C'est de là que les maîtres soufis (.) ont pris leur façon d’édu 
les aspirants. Ils commencent par leur faire abandonner les . 
secondes, parce qu'ils pensent que la station de l'abandon n’a 4 
tiendra jamais à l’aspirant, au point de devenir pour lui un  . 
manent, s'il recourt aux causes secondes. Et quand ils td 
les renvoient aux causes secondes, tout en ne devant s'appuyer : x 
sur Dieu: tel est la station des parfaits, comme le prophète #6 
saint. Le recours aux causes secondes est unanimement recommand x 
si l’on s’appuie uniquement sur Dieu et non sur la cause. Il est mé . 
obligatoire, selon certains. ii 
Cette affaire”? est l’opposée de ce que dit Jacob ($) à ses fils: “Nentrez 
pas par une seule porte” (Coran 12, 67). En effet, il leur enseigne n 
même temps, l’utilisation des causes secondes et l’abandon en Dieu 
(*, à cause de la force de leur illumination et du fait qu'ils par- 


ticipent directement à la prophétie. 


5 Cocs LS 
C'est-à-dire, ce que rapportent les deux traditions à propos de Muhammad et 


des gens de Médine. 
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LES CAUSES SECONDES 


Dieu (* a dit: 
“Désirez Ce que Dreu vous a present” (Coran 2, 187).' 
f de la descente de ce verset est particulier, tandis que la 
portée de son expression est générale. En effet, “ce que” est un indéter- 
miné à sens général. Or l'avis est en fonction du caractère général 
de l'expression et non du caractère particulier du mouf de la revela- 
ton. De plus, l'ordre de demander est général et le Législateur ne 
pécifie par aucune interdiction légale. Dieu (*) a fait savoir qu Il 
nous a prescrit ce qu'Il nous a prescrit, il faut donc que cela nous 
parvienne, que nous l'ayons en vue ou non, que nous le recher- 
chions ou que nous le fuyions. “Ce qu vous a été promis vient sûrement, 
vous ne réduirez pas Dieu à l'impuissance” (Coran 6, 124). Ce qu’I nous 
a prescrit ne nous parvient qu'en fonction de son motif que le Réel 
à institué comme raison de son arrivée jusqu'à nous. “Telle est la 


façon de Dieu d'agir avec Ses serviteurs” (Coran 40, 85), car telle est Sa 


Le moti 


le s 


sagesse. 
Dieu (*) 
universelles, celle de la science pré-éternelle et ce 
gardée. Et avec cela, Il nous a ordonné de désirer ce qu'Il nous a 
rescrit dans ces prescriptions. Même si la première prescription 
n'existe pas, les deux autres, cependant, découlent d'elle comme des 
conséquences et sont produites à partir d'elle. Notre désir de ce qu'il 
a prescrit pour nous consiste seulement à utiliser ce à quoi procè- 
dent l'habitude divine et la sagesse éternelle pour l'obtenir, qu'on 
l’obtienne ou non. Nous disons que la cause, c’est ce que Dieu con- 
naît en tant que tel et non ce que nous connaissons, nous. Donc ce 
qui pour Zayd est la cause de l'obtention d’un objet recherché quel- 


conque, peut ne pas l'être pour ‘Amr. 
Dieu a dit: “Désirez”, c'est-à-dire “recherchez”. Il n’a donc pas dit: 


a trois prescriptions: la prescription des prédispositions 
lle de la table bien 


! Ce verset est également commenté à la Halte 218. 
2 Ajouter b-h après daral, conformément à MBA. 
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“Restez tranquilles ct ne désirez pas ce que Dicu vous à Prescri 
pour que cela vous parvienne sans l'avoir ni désiré ni recher ee 
Si l'on ne devait pas considérer et observer la sagesse ane es 
fonde les causes secondes, aucun messager n'aurait été Penn 
aucune révélation ne serait descenduc. Il n’y aurait donc ni ae 
ni interdiction de la part de Dieu (*) et de Ses envoyés ($),. buse 
des connaisseurs de Dieu, Muhyi al-Dîn, qualifie de re rs 
qui ne reconnaît pas les causes secondes. En cflet, il n’est pas sb, 
arrivé à la station de la santé, étant donné qu'il lui manque dq ce 
science de Dieu la mesure que donne le fondement des causes de : 
des. Ne connaissant pas leur fondement, il est malade et pet 
puisque Dicu ne les a fondées chez Ses créatures que sur Sa Éute 
connaissant la faiblesse de leur certitude. Donc le connaisseur ee 
Dicu ne négligera pas la sagesse divine; non pas, certes, en ne den 
yant que sur les causes secondes, car cela compromettrait la confiance 
en Dicu. Telle est l'opinion de ceux qui, parmi les connaisseurs de 
Dieu, pensent que l’utilisation des causes secondes est obligatoire 
Quant à ceux qui ne la rendent pas obligatoire, ils disent qu’elle est 
souhaitable. Tous, cependant, en font un ordre, même si leurs juge- 
ments diflèrent à l'égard des causes secondes. Ils savent, en effet 
que l'univers se divise en deux parties: l’univers de l’ordre et Phiniissere 
de la création. Quant à l’univers de la création tout enticr, Dieu ne 
l’a existencié que par le moyen d'une cause, car l'habitude et la 
sagesse divines exigent cela. Voilà pourquoi, chacun des atomes de 
l'univers créé présente deux faces: une face tournée vers le Réel (*) 
et une face tournée vers sa propre cause. Tandis que l’univers de 
l’ordre n’a qu'une seule face: “La création et l'ordre ne Lui appartiennent- 
ds pas?” (Coran 7, 54). 
| Dans ce que nous avons déjà mentionné, on connaît ce qui est 
cité dans certaines traditions prophétiques, comme l'affaire de la fer- 
tilisation des palmiers rapportée dans le Recueil de la tradition authen- 
tique de Muslim et ailleurs.” I ne faut pas entendre par là que laisser 
de côté les causes secondes est meilleur que d'y recourir, tout en ne 
s'appuyant que sur Dieu (* et en ne voyant en elles que la face du 
Réel. L'Envoyé (°) n'a dit cela seulement, comme il est mentionné 


dans les deux recensions, que parce qu'il (‘) est un médecin très 
compétent, un éducateur excellent et un maître très affectueux. I] 


3 Voir à ce sujet les AHalkes 278 et 44 (t. 1) avec les références adéquates. 
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ue ceux qui s'occupaient des palmiers en cr temps-là, ctasem 


sait 
er d'avoir en même temps connaissance de La raison des 
causes secondes et de la pure unicité divine Alors il cragnit qu'ils 
ne délaissent l'unicité divine. Il leur suggéra donc. sans insister, dr 
e côté la cause, assumant ains le moindre mal. pour les 
n eflet, lorsque l'abandon des causes scon- 


Jaisser d 
s vouloir deprécier l'unicite divine, ce 


éduquer €t les guider. E 
& est lié au fait de ne pa 

D'après les traditions prophétiques, on ne comprend pas 
andonner la cause de façon categonque, ou bien 
la laisser de côté serait meilleur que d'y 
qui est nécessaire 


de 
n'est rien. 
S'il (9) suggéra d'ab 
s'il indiqua par là que 
ou encore s'il (*) ne connaissait pas CE 

l'est impossible, en ce qui concerne 


recourir, 

pour la vic de ce monde. Mais i 

les prophètes et les envoyés (°, qu'ils ordonnent d'abandonner les 
fois pour toutes. En effet, ils ont cié 


causes secondes nécessaires une 
our construire les demeures d'i bas et de l'au-delà. Or 
des causes secondes équivaut à la destruction 


envoyés P 
lle est bätic sur la sagesse divine, de 


l'abandon catégorique 


de la demeurc d'ici bas, car € 
celle de l'au-delà est bâtie sur la pure puissance. De plus, 
=, 


sont les créatures qui connaissent le mieux Dicu 


méme que 
ainsi que la réalité des choses dont les 


les envoyés ‘”) 
Sa sagesse dans Sa création, 
créatures ont besoin pour leur vie ici bas et leur retour vers l'au- 
delà. Ce qu'il est permis aux envoyés (8) de négliger et de laisser de 
côté, ce sont les choses dont ne dépend pas le bien-être des créa- 
la vie d'ici bas et le retour vers l'au-delà, comme, par 


tures pour 
exemple, les subtilités de la physiognomonie et du calcul, la connais 
e des éclipses solaires et lunaires et la plupart des connaissances 


sanc 

philosophiques qui n'ont rien à voir avec l'éducation des àmes et 
leur entraînement spirituel. Car tout ce qui, selon le Législateur, ne 
présente aucun intérêt pour le spirituel comme pour le temporel, 
n'est ni une nécessité ni un besoin, bien plus, ce n'est même pas un 
complément de perfection. Ainsi, il faut accorder aux realités leur 
droit et à la prophétie ce qu’elle mérite. 

Nous avons déjà parlé au sujet de la tradition prophéuque rap- 
portée par Muslim et nous en avons éclairci les difficultés dans deux 
de ces Haltes.® Tout dépend de Celui qui fait couler le temps, Dicu, 
le Guide. Il n'y a pas de maître et de bienfaiteur en dehors de Eu. 


ll PE HS HITS 
C'est-à-dire, la feruilisation des palmiers comme cause de leur frucuhe ation. 


* Voir Haltes 44 it. 1) et 278. 
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DU MAUVAIS AUGURE ET DE L'INFORTUNE 


I est mentionné ceci dans le Recueil de la tradition authentique: 


“L'infortune ne s'attache qu'à trois choses: au cheval, à la femme 


et à la maison.” Dans une autre recension, on lit: “Si l’infortune 


existe, c’est à propos de trois choses.” 
Sache que la parole prophétique ne comporte ni contradiction ni 
opposition. Or, dans la Loi révélée, il n'y a ni texte ni document 
relatifs à la vérité sur l’infortune. L'Envoyé de Dieu (°), le meilleur 

de ceux à qui a été donnée la sagesse pour conclure le discours, 
s'adresse ici à tout homme, pour le guérir de son ignorance, pro- 
curer un remède à sa maladie en fonction de sa prédisposition actuelle 

et particulière et à la mesure de sa maladie. Aussi, peut-être va-t-il 
ordonner à quelqu'un ce qu'il interdit à un autre. Et cela arrive sou- 
vent dans la tradition. Ou peut-être encore va-t-il répondre à plusieurs 
personnes qui l’interrogent au sujet d’une seule ct même chose de 
différentes façons, comme cela arrive dans le ÆRecuel de la tradition 
authentique. On lui demanda quelle était l’œuvre la meilleure. A Pun 

il dit: la guerre sainte; à l’autre, la foi; à un autre, la prière du pre- 
mier rendez-vous, etc... Il s'adresse donc à chacun en fonction de 
la capacité d’accueil qu’il voit en lui à l'instant même. Car il est la 
créature qui connaît le mieux ce qui concerne les capacités d'accueil 
et les prédispositions. Aussi éduque-t-il ses compagnons, en les faisant 
monter d’un état inférieur à un état moyen pour aller à un état 
élevé et jusqu’à l’état supérieur. Or il se peut que le médecin expert 
encourage parfois la maladie, lorsqu'il constate que le corps est prédis- 
posé à l’accucillir. Il voit, en raison de cela, que la maladie est pour 
le moment incurable et qu'elle demande à s’intensifier. Et lorsqu'elle 
a atteint sa limite, il la guérit avec ce qui peut l'interrompre. Ou 
peut-être va-t-il simplement se dépêcher à l'arrêter dès le début, 
quand il voit que le corps n’est pas capable d’accepter un traitement 
pour l’interrompre par la suite. Ou bien, au contraire, peut-être est- 


! Al-Bukhäri, duhäd, 47; Muslim, saläm, 115-120. 
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une maladie plus forte qui va produire la guenson. F4 parfos d 
âter d'aflaiblir la maladie, s le corps n'est pas capable pour 

u de la faire cesser. Tout cela est en foncnon de La caps 
dans le corps. Or il n'y à pas de difference entre 
ts et cchu des corps en ce qu concerne les 


ce 
vasch 
Je momen 
cité qu'il constate dar 
Je médecin des espni 
t les prédispositions. 

est le sage competent et le medecin sipreme 
t que l'infortune s'attache à de nom- 


capacités € 
à cause de son 


L'Envoyé de Dicu ‘ 

ji dit à celui qui pense et croi 
en plus des trois déja mentionnees. 
“Qui pense à un mauvais 


breuses choses 
ice et de sa longue habitude: 
ais présage et qu a peur de quelque 


expéricr > 
présage est investi par son mauv. s 1 
chose est dominé par sa peur.” I ©) voit qu'il n'est pas pret pour 
qu'il n’a pas de prédisposiuon particulière pour accep- 

de l'infortune et du mauvais presagr, à 


le moment et 
ter de croire en la négation 
lui et qui est devenu comme une SCIEnce 


cause de ce qui s’est fixé en 
il si on lui dit que l'infortune et le mau- 


aine. Peut-être doutera-t- 
nt absolument pas. Mais, à la fin, 1 ne doutcra 
abitude. Alors. 


“à v 


cert | 
vais présage n'existe 

lus à cause de son expérience et de sa longue h 
l'Envoyé (°) lui dit: #“L'infortune ne s'attache qu'a trois choses . 
c'est-à-dire, les trois choses sur lesquelles les arabes au temps de 
l'ignorance" étaient tombés d'accord. Il ramène donc ces nombreux 
cas d’infortune à trois. Pitié! Certains maux sont plus faciles à sup- 
porter que d’autres! Par conséquent, il (”) fait cesser sa maladie à 
propos de la majorité des cas; mais il laisse certains cas, en attendant 
que la prédisposition et la capacité d'accueil viennent, pour faire 
cesser cette maladie dans tous les cas. I) a dit: “Plus d'hosulite, 
plus de mauvais augure, plus de souci et plus de jaunisse”," etc... 
Non pas qu'il (°) limitait l’infortune à ces trois cas seulement, non. 
pas du tout! Il voulait seulement limiter les cas à ce à quoi s'en était 
tenu les gens du temps de l'ignorance. De même, il (°) répondit à 
la femme qui lui dit: “Ô Envoyé de Dieu, nous habitions la maison 
avec beaucoup de gens et un richesse abondante. Le nombre à 
diminué et la richesse a été détruitc!”, en disant: “Laissez-la, elle est 
maudite!” En effet, il constata qu'elle était fortement convaincue 
que la maison était source d'infortune et il vit que la dissuader de 


? Tradition non recensée par Wensinck. 
? C'est-à-dire, le temps qui précede l'islam. 
* Al-Bukhäri, #hb, 19, 43, #4, 45, 54, Muslim, saläm, 102, 107, 110. 


* Mäbk, a/-muwatta’, it dhän, 23. 
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4174 
suite de croire à l'infortune d'habiter la maison était top diffici] 
e. 


Il () dit à celui qui croit que lPinfortune est attaché à ces trois 2 
Re mes APR de S Cas 
7; c'est-à-dire, si l’infortune est 


) 
seulement: “Si l'infortune existe . 
une chose vraie, or elle n'est pas vraie, elle ne se réalise que da 

ns 


ces trois cas. Il dit cela, en employant l'expression “si” qui est unc 
façon de produire le doute. Il lintroduit donc en lui, pour qu'il 
doute. Or quand l'être raisonnable se met à douter, il cherche Ja 
certitude. Alors, il réfléchit, s'il en est capable, ou bien i] interroge 
ceux qui réfléchissent et ainsi il parvient à être certain de ce dont 
il doutait. Sa (*) parole qui suit est du même genre: “Si vos remèdes 
que voici sont capables de guérir..." Car (les gens auxquels i] 
s'adresse) croient en l'effet de toutes les causes secondes. Or en 
spécifiant ces trois cas, parce que l'intérêt qu'ils représentent pour 
eux demeure davantage que dans les autres, il introduit en eux le 
doute à leur sujet, pour qu'ils réfléchissent et s'interrogent. Quand 
cesse la certitude à propos d’une chose et qu'elle est remplacée en 
partie par le doute, on devient accucillant à ce qui est proposé. I] 
(°) leur enseigne donc que les causes secondes n'ont pas d'effet, en 
tant que formes corporelles, leur eflet n'appartenant qu’à Dicu qui 
agit derrière leur voile. Les spécialistes de la tradition et ceux qui 
la rapportent (.) la rapportent comme ils l’ont entendue, en rclatant 
de façon précise les expressions et les lectures. Les maîtres intérieurs 
par contre, quand ils entendent la tradition, savent par dévollement 
à qui il (°) s'adresse, à quel degré se trouve celui qui est concerné 
par un tel discours et à quelle station il se situe. Ces nobles tradi- 
tions ne sont pas pour eux difficiles et ils ne sont pas troublés; car 
ils savent que ses (*) discours sont nombreux et diversifiés en fonc- 
tion des prédispositions et des capacités d'accueil de ceux à qui ils 
s'adressent. Les envoyés et tous les prophètes (°) sont des gens qui 
sont à leur station. Par conséquent, ils ne parlent que dans un lan- 
gage apparent qui suppose l'interprétation. Au moment même, leur 
discours est très réduit. Voilà pourquoi, tout ce qu’ils disent suppose 
l'interprétation, contrairement aux saints (.) qui, lorsqu'ils se trou- 
vent dans telle situation, répondent par un texte et quand ils se trou- 
vent dans une station, ils répondent dans un langage apparent qui 


suppose l'interprétation. 


5 AlLBukhäri, tibb, 4, 15, 17; Muslim, salâm, 71. 
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(#) a dit, en parlant à Marie (8: ‘Prosteme-tu" Coran %. #3 
en s'adressant à Muhammad (°}: *Prosterne-tm et rapproche 
toi” (Coran 96, 19}: “Sos parmi ceux qui se prosternent” Coran 15, 98: 
«Prosterne-toi, la muni, devant Lu” (Coran 76. 26: “Ceux qui sont dans les 

ant Dieu” Coran L4, 155 


ceux el ceux qui Sont Sur la terre se prostement de: 

“Ne vois-lu pas que Ceux qui sont dans les arux et ceux qui sont sur la terre 

se prosternent devant Dieu” (Coran 22, 18). “Nont-1ls pas vu que les ombres 
par Dieu s’allongent à droite et à gauche, en se Prosler- 


de toutes les choses créées 


nant humblement devant Dieu” (Coran 16, #8). | 
Il a dit, en louant les croyants parmi les gens des deux Livres: 


Dicu 
Et Il a dit, 


«Ils tombent prosternés sur leur face” (Coran 17, 107). 
(): “ls tombaæent prostemés m 


Il a dit, en décrivant les prophètes | 
nt, quand les versets du Miséncordieux leur étaient communiqués" (Coran 


pleura 
“Inchnez-vous et 


19, 58). 

Ji a dit dans un ordre adressé à tous les croyants: 
rostemez-vous!” (Coran 22, 77). 

Il a dit: “Seuls croient à Nos signes ceux qui tombent prosternés, lorsqu'on 


Les leur rappelle” (Coran 32, 15). 
Dans Son vénérable Livre, Dieu (*) n’a jamais aussi souvent réitére 
à Ses serviteurs l’ordre d’accomplir quelque acte d'adoration que ce 
soit, comme celui de la prosternation. L'Envoyé (°) dit à celui qui 
demandait à l'accompagner au paradis: “Assiste-moi contre Toi- 
même, au moyen d’un grand nombre de prosternauons.”! On trouve 
aussi dans le Recueil de la tradition authentique: “C'est quand il se prosterme 
que le serviteur est le plus près de son Seigneur”. Dans l’autre vie, 
le jour de la résurrection, on ne sera chargé d'aucun acte d'adora- 
tion, si ce n’est de se prosterner. Dieu a dit: “Le Jour où les jambes 


seront mises à nu, ils seront appelés à se prostemer” (Coran 68, 421. C'est 
grâce à cette prosternation que penchera la balance des compagnons 


des A‘raf* et qu'ils entreront dans le paradis. S'il y avait, parmi les 


! Muslim, salät, 225. 


? Ibidem, 215. 
3 Voir Coran 7, 48. 
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diflérentes catégories d'actes du culte pour se rapprocher de Di 
quelque chose de meilleur qui fasse aller plus près de Lui (* Po 
prosternation, l’Envoyé (°) aurait imploré son Seigncur (*) de le ke 
montrer. C'est avec la prosternation que s'ouvrira la porte de J'; k 
Lercession, le jour de la menace et de la catastrophe. Dans le Hs 
de la tradition authentique et ailleurs, il est mentionné ceci: “Les ni 
tures se joindront aux prophètes, pour leur demander d'itere 
Chaque prophète dira: ‘Mon Seigneur est aujourd’hui en bec 
comme jamais il ne l’a été et comme jamais il ne le sera.’ Hatier 
ils iront trouver Muhammad ({”) qui dira: ‘Je demanderai Ja a 
mission d'entrer chez mon Seigneur. Quand je Le verrai, je pc 
prosterncrai devant Lui. Alors, Il dira: ‘Relève la tête. Parle ri er 
entendu. Demande et il te sera accordé! ..."? II (°) ne se mc 
pas pour un colloque intime avec Lui, et il n'implora Son Maître 
qu'en se prosternant. C’est à cette station que se tiendra le Eslnéon 
des gens (°), le jour de la résurrection. Il précèdera toutes les créa 
tures, bien plus, il précèdcra même les noms divins. Car les Piles 
de la beauté n’intercèderont auprès des noms de la gloire, ce 
constituera l’intercession du plus Miséricordieux des rain tie 
qu'après l'ouverture par l'Envoyé (*) de la porte de l'intercession. 
On trouve ceci dans le Recueil de la tradition authentique: “Dieu Mer. 
dira au feu de dévorer les traces de la prosternation. Aussi le feu 
dévorera-t-il chaque fils d'Adam, sauf ceux qui auront laissé des 
traces de prosternation.”® Ce qui veut dire que parmi les orants il 
y en à qui entreront dans le feu de l'enfer avec les péchés qu'ils 
auront commis; puis, ils en sortiront grâce à l’intercession. Or les 
anges ne les reconnaîtront que grâce aux traces de leurs prosterna- 
tions. Parmi les actes d’obéissance prescrits par la Loi révélée qui 
rapprochent de Dieu, il n’y en a pas de plus près de la dévotion 
sincère que celui de la prosternation. Ce qui corrompt les actes qui 
rapprochent de Dieu, c’est ou bien Satan ou bien l’âme. Or la 
prosternation, sans aucun autre acte de dévotion, suffit à mettre fin 
à la corruption de Satan; en efet, il est mentionné dans la tradition 
prophétique que lorsque l’homme se prosterne, Satan s’en écarte en 
pleurant et en disant: “Le fils d'Adam a reçu l’ordre de se prosterner; 
il s’est prosterné et il a obtenu le paradis. Moi aussi j'ai reçu cet 


* Ibidem 76, 10. 
5 Al-Bukhâri, für sûra 2, 17: ngâg, 51. 


* Ibidem, ädhän, 129. 
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ai refusé et j'a eu l'enfer” Cch qui se prosternr est au 
éscrvé contre Satan. 
Lorsque, au COUTS de la prosternation, interviennent la neghæence 
et J'inattention, cela vient de l'âme et non de Satan. [+ fondr ment 
actes d’obéissance et la base des actes qui rapprochent de heu 
ission et l'humilité. Or ces deux atutudes ne se retrou- 
ans les autres actes d’adoration comme dans la proser- 
lination; bien que, méme si la soumission et l'humilité 
dans cette dernière, elle soit inférieure à la prostcrna- 
teur n’a rien établi comme parole ou comme acte 


her de Lui qui contraigne davantage linattentuon à 
tion. On peut lire 


” 
ordre; FAIT 
moment même pr 


des 
c'est la soum 


vent jamais d 
nation ct F'inc 
se retrouvent 
don. Le Législa 
proc 
t Satan à s’en aller, que la prosterna 
de la tradition authentique. “Lorsque le muezzin fat 


Satan tourne le dos et se met à péter pour n€ 
se tait, il se 


pour se rap 
disparaître € 
ceci dans le Recueil 
l'appel à la prière, 
pas entendre l'appel à la prière. Et dès que le muezzin 
présente à nouveau et chaque fois il fait de même. Il n'arrête pas 
de dire à l’homme de se souvenir de ce dont il ne se souvient plus, 
plus combien d’unités de pricre il a 


si bien que ce dernier ne sait 
“5 Abû Salama b. ‘Abd al-Rahmän a dit: “Lorsque l'un 
‘il se prosterne deux fois, alors qu'il est assis” 


accomplies. 
“Lorsque l’un de 


de vous agit ainsi, qu 
Dans d’autres recensions de son recueil, il y a: 
vous se trouve ainsi... .”. Les juristes, savants exotéristes qui n€ por- 

s'arrêtent sur la finale 


tent leurs jugements que sur le for externe, 
de cette tradition, à savoir sur: “si bien que cc dernier ne sait plus 


combien d’unités de prière il a accomplies”. Ils préconisent la proster- 
l'excès comme dans le manque ou encore dans le doute. 


nation dans 

Chez eux les raisons abondent pour prôner la connaissance des com- 
mandements de la Loi révélée relativement au for externe seulement. 
Ils négligent le for interne. Quant aux maitres de la vie interieure, 
les gens de la voie de Dieu (*), ils savent que Dicu s'adresse à 
l’homme tout entier et qu’Il ne privilégie pas le for externe par rap- 
port au for interne et vice versa. Voilà pourquoi, ils ont exploré les 
deux. Ainsi il n’y a pas de décision que la Loi révélée ait prise au 
for externe, sans considérer le for interne. C’est pour cela qu'ils 
s'arrêtent à cette parole de l'Envoyé (°): “Il n'arrête pas de dire à 
l'homme de se souvenir de ce dont il ne se souvient plus”. [ls disent 


7 Muslim, êmän, 133. 
# Al-Bukhäri, ddhän, 4. 
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qu'il suffit d'une inattention durant l'entretien intime avec le Roi des 
rois pour qu'il y ait manque. En eflet, l'inattention signifie qu'il Ha 
sent plus qu'il prie, à cause des pensées sataniques qui lui viennent 
Alors ils préconisent la prosternation à cause de ces pensées, même 
si rien n'a té ajouté et si rien n'a été retranché dans les paroles ct 
les actes de la prière. Il est mentionné ceci dans la tradition prophé. 
tique: “Dieu n'accepte de la prière du serviteur que ce dont il cs 
conscient. À l’homme qui prie, Dicu prescrit la moitié, ou bien un 
tiers où bien un dixième de sa prière." C'est-à-dire, as-tu constaté 
un tel manque où un tel ajout dans les gestes et les paroles de ta 
prière? Non! Ccpendant, elle est nulle. Et cela, uniquement à cause 
du manque de présence dans l'entretien intime ct dans la vision par 
le simple fait des pensées venant de Satan ou de l'âme. L'imäâm al 
Sha‘räni!" (.), dans son livre intitulé L'affhction, a rapporté d'après Ibn 


‘Abbâs (.) que l’Envoyé a dit: “Qui peut se prosterner deux fois après 
"ll On interrogea Shaybän al-Räf, un 


chaque prière, qu'il le fasse. 

des maîtres des gens de la voie, partisans de la nudité de l'esprit, !? 
au sujet de celui qui est inattentif dans la prière. Il répondit que 
c'était un cœur qui oubliait Dieu et qu'il fallait éduquer au moyen 
de la prosternation. C'est al-Hakim al-Tirmidbi,"® parmi les maîtres 
des gens de la voie de Dieu (*), qui fut le premier à prescrire la 
prosternation après chaque prière. C'était un des solitaires (.). Puis, 
après lui d’autres le suivirent sur ce point. Notre maître (.)," a dit 
dans Les uluminations de Mekke: “II cest souhaitable que tout orant 
accomplisse deux fois après chaque prière, la prosternation de l’inat- 
tention, puisque l'homme ne manque jamais d'oublier, ne serait-ce 
qu'un instant durant sa prière, qu’il est en train de prier. Il ne s’agit 
pas d’un ajout, car cela n’a pour but que d'obliger Satan à fuir. 
Telle est l’opinion d'al-Hakim al-Tirmidhf. J'ai même constaté que 
la communauté zaydite dit la même chose. J'apprécie cela de leur 
part, même si les intentions ne sont pas les mêmes, car c’est un 


* Cette tradition n'est repérable ni dans Wensinck ni au moyen de la recherche 


informatisée 

1 Soufi égyptien, savant et historien du soufisme (847/1497-973/1565). Auteur 
du Aïäb latd’f al-minan ct du Ab al-ghumma. W est le représentant d'un soufisme 
orthodoxe, modéré, raisonnablement ascétique et apolitique. 

!! Non recensé par Wensinck. 

12 Al-ummpya représente le silence de l'esprit, al-fagu, le silence de la volonté et 
al“ubüdyya, le silence de l'être. Tel est l'idéal de la pauvreté mystique. 


5 Voir Halte 277, note 2. 
M C'est-à-dire, Ibn ‘Arabi. 
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moyen d'obliger Satan à fuir : Fin de citation. La prossernation est 
un acte qui rapproche de Dieu et obhger Satan a fur en est un 
autre. En efet, Dieu dit: “/ls n'obtundront aucun araniagr Érbrase 
sans qu'une bonne œuvre ne soit msenite en leur faveur” ‘Coran 9. 120 Or 
rout avantage acquis sur Satan est plus important que de le faire 
souffrir et pleurer. 
Les savants ne sont pas d'accord à propos de la prescription kgale 
elle prescrite à cause de l'inattention ou à 
anque dans la prière? Le fait de l'appeler 


de la prosternation: est- 
indique bien qu'elle est motivée par 


’ajout ou du m 


cause de | 
prosternation dc l'inattention 
on et non par l'ajout ou le manque dans la priere. I n'y 


J'inattenti . j 
a rien dans la tradition prophétique qui puisse indiquer que € est à 
cause de lPajout ou du manque dans la prière, mi même qu'elle est 
obligatoire pour celui qui prie seul, comme l'imäm qui n'a personne 
avec lui. Makhül'? a dit: “Celui qui est dernière l'imam doit faire la 
prosternation de l'inattention, comme limäm et la personne seule. 
Lorsqu'un aspirant s'aperçoit qu'on a ajouté quelque chose au mon 

il se prosternera après chaque prière. Certains 


tant des aumônes, 1 re 
s nient cela avec force, pensant que cette prescription est un 
sont pas favorables à cela, 


juriste en. 
ajout en matière religieuse; les juristes ne 
mais c’est uniquement les gens de la voie de Dieu qui en sont par- 
tisans. Mais si on leur avait rapporté cela de la part de certains 
connaisseurs du droit, ils auraient accepté et l'auraient approuvé. 
à la pensée que les juristes connaissent mieux la Loi révélée et les 
principes de la religion que les gens de la voice de Dieu. En cflet, 
ils ne disent rien au sujet de la religion qui ne soit appuyé par une 
preuve, à la différence des gens de Dieu. Mais ne savent-ils pas que 
les neuf dixièmes de ce que disent les juristes relève de ce que l'on 
estime bon, alors qu'un dixième seulement est prouvé par le Livre, 
la tradition, le consensus communautaire et l’analogie? On rapporte 
au sujet d'al-Tzz b. ‘Abd al-Salâm'* que lorsqu'on lui rapportait quelque 
chose au sujet de la voie des gens de Dieu, il disait: “Mais y a-t-il 
vraiment là quelque chose en plus de ce que nous saisissons à parür 
du Livre et de la tradition?” Quant à Abû al-Hasan al-Shädhili 1.1,” 


15 AI-Makhüûl b. Abi Mushm al-Dimashai est un juriste syrien, maître d'al-Awza 
{m. 118/736). Il mourut probablement en 113/731. 

Il s'agt de ‘Abd al-‘Aziz b. ‘Abd al-Saläm, redoutable figure shäf‘ite m. 660/ 
1262). Maître du juriste et theoricien du droit mälkite Shihäb al-Din al-Qarafi 


(626/1228-684/1285;. 
Un des saints soufis les plus celèbres de l'islam maghrébin. I naquit entre 
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aprés s'être associé aux compagnons (de la voie), il sc mit à qi 

“Il n'y a que ceux-là qui soient vraiment assis sur les nds re 
de la Loi révélée. Ô Dieu, inspire-nous, guide-nous, fais-nous nr 
ce qui est vrai comme vrai et donne-nous l'inspiration pour le ps 
Fais-nous voir le faux comme faux et donne-nous l'inspiration tone 


l'éviter!” 


Ceuta et Tanger en 593/1196 et mourut en Egypte 656/1258. Il Le 
de la confrérie shâdhiliyya. Lili AREA 


D 


HALTE 282 


ATTRIBUTION DU BIEN ET DU MAL 


Dieu (*) a dit: 
«G; Dieu le louche avec un malheur, nul autre que Lu ne l'écartera de tn. S'l 
veut pour loi un bien, nul ne détournera de ln Sa faveur” (Coran 10, 107). 


Sache que le tort, le mal et la privation ne sont att 
(#). Il est donc appelé “Celui qui porte tort et Celui qui prive”, étant 


donné qu’ “est le Créateur de toute chose” (Coran 6, 102). Il n'y a pas 

d'existenciateur en dchors de Lui. Et pourtant, Il ne veut m1 porter 

tort ni faire le mal ni priver; par contre, Il veut avantager, faire le 

bien et donner. Voilà pourquoi, Îl a employé l'expression “toucher avec 

un malheur”. Car le toucher peut être inconscient et involontaire. 

Tandis qu'on fait le bien volontairement. Dieu (*) a dit: “Le bien est 
dans Ta main” (Coran 3, 26). Et Il n'a pas parlé du mal. Il a dit 
aussi: “Tout bien qui t'arrive vient de Dieu et toul mal qui te frappe vient de 
toi-même” (Coran 4, 79). Et dans le Recueil de la tradition authentique, on 
jit: “Le mal ne Te revient pas”,' puisqu’au Réel (*) ne revient que 
le don de l’existence; or l'existence en tant que telle est l'existence 
de tout bien, tandis que le mal est inexistant. C’est pourquoi la part 
d'inexistence des êtres existants est inexistante d’elle-même et puisque 
l'inexistence est un mal, ce n’est pas Dieu (*) qui le fait. 

La théophanie, c’est-à-dire l'épiphanie de l'Essence, est unique et 
sans nombre depuis toujours et à jamais. Elle ne change ni en plus 
ni en moins. Les êtres adventices, naturels et élémentaires advien- 
nent à l'existence en fonction de leur prédisposition, de leur capa- 
cité réceptive et de leur immutabilité dans le néant. Ils reçoivent de 
cette théophanie unique et éternelle depuis toujours et à jamais ce 
qu’exigent leur tempérament et leurs différentes prédispositions. De 
même, les esprits de toutes les formes, qu'ils soient supérieurs ou 
inférieurs, forment une seule essence indivisible et non-morcelable. 
Ils se distinguent les uns des autres par la façon de recevoir leur 


nbués qu'à Dieu 


! Cette tradition n'est pas recensée par Wensinkc et elle n'est pas repérable par 
la recherche informatisée. 
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forme à parür de l'épiphanie de l'esprit unique. L'ordre divin desceng 


de la présence unifiante à l'état pur de matère premiére (té), san 
forme ni attribut que ce soit, prét à accepter chaque forme et chaque 
attnbut. Alors les formes naturelles et élémentaires le rencontren. 
avec leur capacité réceptive et leur tempérament et chaque re 
l'accueille selon son tempérament et sa prédisposition, Puisque ù 
Jugement apparüent éternellement aux capacités d'accucil à l'égard 
de ce qu'elles accueillent. Il se réfléchit dans le miroir. Or le Miroir 
accucille toute forme qui lui est renvoyéc: il juge les formes e4 es 
accucille en fonction de ce qu'il a lui-même comme attribut et prédis. 
position, à savoir sa longucur, sa largeur, sa peétitesse, sa grandeur 
et autres attributs. L'eau descend du ciel fraîche et purc; une terre 
la reçoit amère; une autre, saumâtre; une autre, salée; une autre 
chaude; une autre, sale et de mauvais goût; unc autre, sulfureuse: 
une autre, ferrugineuse; etc... Or l’eau est toujours récllement ét 
fondamentalement la même. La terre l’accueille, mais elle reste fon- 
damentalement fraîche et pure. Sa réalité ni ne vane ni ne change 
même si ses qualités changent en fonction de ce qui la reçoit, FA 
les diflérentes sortes de fruits et de fleurs innombrables. Or tout cela 
est de l’eau coagulée qui demeure une réalité unique. Les formes 
des fleurs et des arbres se diversifient en fonction de leur capacité 
réceptive et de leur tempérament, selon la volonté du Sage (*). 
“Nul autre que Lui ne l'écartera de toi” personne d'autre que Lui (* 
n’enlèvera le malheur dont Il t’a touché, dans la mesure où cela 
dépend de ta capacité réceptive et de ton tempérament. Peut-être 
serait-ce un bien pour celui qui n’a pas la même capacité réceptive 
et le même tempérament que toi. Ne vois-tu pas que le soleil est 
une réalité unique qui profite à celui qui a froid et qui nuit à celui 
qui a chaud. Or c'est la même chose qui profite à l’un et nuit à 
l’autre. Il (*) ne l’écarte qu'en le mettant derrière le voile de formes 
crées qu'on appelle les causes secondes, selon leur aspect divin par- 
ticulier. En eflet, chaque forme dans les mondes supérieur et inférieur 
à un aspect particulier qui provient du Réel (*. Or les formes n’ont 
pas du tout d’effet sur l'acte, en tant que formes subsistantes en elles- 
mêmes, contrairement à ce que pensent et croient ceux qui sont 
voilés. Car les effets ne se manifestent visiblement que par les causes 
secondes efficaces et grâce aux aspects divins qu'elles possèdent et 
qui ne sont perçus que dans le dévoilement. Ceux qui sont spi- 
ritucllement réalisés disent à propos des causes secondes efficaces: 
“par et grâce à”. “Par elles”, en tant que formes, car les aspects 
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divins ne subsistent pas en eux-mêmes, donc  lour Éœur uns forme 
ur SC manifester; et “grâce à elles”, en tant qu'aspests dans grace 
Puel Jes formes subsistent. On ne dira pas “par elles” seubrment, 


comme disent ceux qui n'ont pas eu ce dévoilement. On ne dira 
as non plus que si les choses étaient comme on l'a menusmne, 
Fefret ne serait pas habituellement dernière la cause, parce que nous 
disons qu'habitucllement les formes causales peuvent avoir un nom 
de Dieu qui leur est propre, à savoir celui à partir duquel se mam- 
feste cette particularité qui, à ce moment la, se trouve supplantee 
ar un autre nom divin, ce qui fait que cette parüculante, qu se 


abituellement à partir de cette forme, ne se manteste 


manifeste h 
upplantée. Alors, se mamfeste 


k js ; L is 
plus, jusqu'à ce qu'elle cesse d'être s se 
icularité et l'effet, comme auparavant. Les noms divins ont des 


la part 
tours et des jours les uns par rapport aux autres Alors, la prepon- 


dérance et l'autorité appartiennent à celui pour qui c'est le moment 
opportun. C'est ce qui explique que l'effet et la particulante peu- 
vent ne pas se manifester, malgré l'existence de la cause, puis, se 
manifester à un autre moment. De même que Dieu (*) ne te touche 
avec un malheur qu'au moyen d’une cause seconde, visible ou invi- 
sible, ainsi I (*) ne l'écarte qu'en? le voilant avec des formes crecs, 
visibles ou invisibles, sensibles ou supra-sensibles. Cela est neces- 
sairement ainsi. Il n’a certes pas besoin de recourir à Ses Creatures, 
et pourtant, il y a une sagesse en cela que Dieu a déposée dans 
l'univers et qu'il a cachée à la majorité de Ses serviteurs. Grace à 
elle il égare et conduit qui Il veut: “Cela n'est qu'une épreuve de Tu part. 
Tu égares ainsi qui tu veux et Tu dinges qui tu veux” (Coran 7, 155: 
Dieu (* ne crée rien qu'à partir de ce qui est déjà créé. Et on 
peut remonter ainsi jusqu'à la première créature à partir de rien. 
De même, Son action et son acte de création se font sans intermeé- 
diaire et à partir de rien. Cependant, il faut qu'il y ait un voile. 
Donc aucun miracle de la part d'un prophète, aucun prodige de la 
part d'un saint ni aucune chose ne se manifeste, sans qu'il v ant 
une motion sensible ou supra-sensible, la moindre étant le mouve- 
ment de la langue ou la motion intérieure de la résolution. Cela est 
dû à l'établissement des causes secondes que Dieu a instituées dans 
l'univers, pour qu’on sache que l'ordre divin n'est jamais mis en 
échec, tout en étant ainsi limité. En eflet, le connaisseur de Dieu 


2 Au lieu de 4, lire dlà, conformément à MBA 
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perçoit à partir de cela les relations des noms divins et comment ; 
sont liés à l'existence des êtres engendrés. Celui qui est Hritudie 
ment réalisé sait que dans ce qui se manifeste il y a une Sagesse NS 
que les causes secondes ne sont jamais éliminées. Donc quicon S 
prétend que Dieu peut éliminer une cause seconde sans faire a 4 
à une autre cause, ne sait ni comment celle à été éliminée m Ée 
a été éliminé. Celui qui est partisan de l'élimination des cause Lu 
condes effectives que le Récl (*) met en circulation dans lPunive 
même si sa volonté est de purifier la proclamation de l’unicité divine 
et d’absolutiser le décret divin, celui-là donc fait preuve d’une ro 
vaise éducation spirituelle, car il n'accorde pas son droit à la sagtñe 
divine. Certes, Dieu peut faire sortir des fruits d’une picrre, Mais 
après l'avoir transformée en arbre. “Telle était déjà auparavant ! habitude 
de Dieu. Tu ne trouveras aucun changement dans l'habitude de Dieu” (Coran 
48, 23). 

Dieu peut écarter de l'homme le mal dont il est conscient où non 
qu'il éprouve ou non, en fonction de la multitude des difiérentes 
catégories de maux. Dieu peut écarter le mal, quand l’homme boit 
de leau, quand il mange, quand il respire l'air, alors que ce dernier 
n'en a pas conscience et ne le ressent pas. Il faut certes une cause 
seconde pour cela, mais le Réel (*) n’en fait pas réellement une 
cause. Nous tenons ce langage avec celui qui croit que les effets se 
manifestent grâce aux causes secondes effectives. Quant aux parti. 

sans des causes secondes qui s'appuient sur elles, se basent sur elles 

et croient qu’elles agissent de par leur nature ou de par la force que 
Dieu aurait placée en elles, ils représentent un catégorie de purs 
associationnistes. Leurs compagnons sont ceux qu'ont éloignés et 
égarés les causes secondes; leur vision des choses est limitée aux 
formes et ils ne voient pas Celui qui en est l’auteur et qui les nomme. 
Nous ne parlons pas avec ces gens-là. Quant à celui qui croit aux 
causes secondes efficientes comme les sunnites, mais qui est troublé 
quand elles font défaut et qui est rempli de confusion quand la nature 
prend sur lui le dessus, c’est à celui-là que les maîtres qui guident 
les gens de la voie commandent de laisser les causes secondes de 
côté, pour parvenir à la perfection de la certitude et de la paix 
intérieure, sachant qu'Il (*) est le seul à créer, à existencier et à 
ogeber. Rs pensent, en cfet, qu’il n’est pas possible ou tout au 
ses qu'il est difficile que le postulant parvienne à la station de 
l'abandon tout en recourant aux causes secondes, non pas qu'ils agis- 
sent ainsi, parce que le fait d'abandonner les causes secondes serait 
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meilleur que d'y recourir si lon suit la Loi révélée que les gens de 
« bien, non, pas du tout. Dans le Recued de la tradt- 


Dieu connaissen 
e d'al-Bukhäri, on mentionne les sorxante-drx mille qui 


tion authentiqu ! 

entrent dans le paradis sans rendre des comptes et parmu leurs qua- 

on rappelle qu'ils ne se sont pas élevés et qu'ils n'ont pas 
les éleve,' etc... Cela ne signifie pas que ceux- 


lités, 
qui ont recouru aux causes secondes dans 


demandé à ce qu'on 
meilleurs que ceux 

e la Loi révélée. Comment cela? L'uulisauon des causes se- 
la façon de faire des créatures qui sont les plus parfancs 
cilleure connaissance de Dieu, à savoir les prophetes 
armi leurs héntiers (”). Cette tradition nous informe 


de la communauté du Prophéete, dont tel 
plus haut que 


Jjà sont 
l'esprit d 
condes est 
et qui ont la m 
et les parfaits P 
seulement qu'un groupe 
t le nombre et telle la station, ne montera pas 
pourquoi, lorsqu'il (*} mentionna cela. aucun ne 
mander’ qu'il prie pour lui, afin de parvenir à 
l'existence de la plus haute stauon, sauf ‘Ukäsha 


étai 
cette station. Voilà 
se présenta pour de 
cette station, ignorant 
pb. Mihsan,® un bédouin nouvellement admis comme compagnon. 
Aucun calife, aucun des dix, aucun savant parmi ceux qui ont émi- 
gré” ou parmi les disciples de Médine n'ont demandé cela, parce 
qu'ils savaient que la perfection et la noblesse se limitaient à ce que 
font les prophètes (°). Celui qui se présenta en second lieu et à qu 
l'Envoyé de Dieu (°) répondit: “‘Ukäsha ra déjà précédé dans cette 
hypocrite. On a dit qu’il s'agissait de 


demande”, était sûrement un 
Sa‘d b. ‘Ubâda,” mais c'est faux. On n’a jamais rapporté d'un 


prophète qu'il ait laissé de côté les causes secondes et qu’il ait ordonné 
de les laisser de côté. De fait, leur mission se situe parmi les causes 
du malheur et du bonheur. Ce qui a été mentionne à propos de 


3 Là yarqüna wa là yastargüna. Dans le contexte de la tradiuon prophétique. cela 
signifie: “ils n'ensorcèlent personne par des incantations et ils ne demandent à per 
*. Mais nous sommes obligés de traduire citferemment. 


sonne de prauquer la mage’ 
de l'auteur par la suite. là partaqüna 1là d'la mn-hu ne 


étant donnée l'interprétation 
monteront pas plus haut que cette station) 


‘ Al-Bukhäri, 4bb, 17. 

3 Ajouter {4 avant falaba, conformément à MBA. 

® Compagnon du Prophète présent à Nakhla et à Badr. Mort dans la campagne 
contre Tulayha. 

? Il s'agit des dix à qui le paradis fut promus l‘ashaæa al-mubashshara dont 1l est 
question dans les traditions prophétiques qui commencent par *Dix seront au pura- 


dis...” (Voir EI2, t |, p. 714) 
* Ceux qui ont suvi le Prophète de Mekke à Médine. 
7 


* Riche médinois, compagnon du Prophète mort en 15/636- 
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l'histoire de la fécondauon des palmiers!" est conforme à l'opinis 
de l'imäâm des connaisseurs de Dieu (*), notre maître Muhyi d Dé 
Li L'Envoyé (” ne savait pas que la fécondation était la cause du 
bon état des palmiers, sinon, il (”) n'aurait pas suggéré de laisser de 
côté la cause efliciente connue comme telle. Les créatures les plus 
parfaites pratiquent l'ascèsc en même temps que le cumul des biens. 
l'abandon absolu en même temps que le recours aux causes sccon. 
des... L'Envoyé (°) a porté deux cuirasses, l’une sur l'autre: ;] a 
creusé le fossé, il a enrôlé des soldats, il a procuré à ses dépendants 
leur subsistance coutumière, il a donné des remèdes, il a appliqué 
des ventouses ... Il a dit durant sa maladie: “Versez sur moi sept 
outres d'eau dont la lanière n'a pas encore été défaite:!! peut-être 
vais-je déléguer quelqu'un.” Il a également dit: “La fièvre vient de 
la chaleur de l'enfer, rafraïîchissez (le malade) avec de l’eau.”!2 Il 
ordonna de faire sortir les chameaux atteints d’ulcères hors de Médine 
quand on jugeait qu'ils étaient malsains. Tout cela se trouve dans 
le Recueil de la tradition authentique. est avéré que ‘A’isha, mère des 
croyants (.), était la personne de son temps la plus instruite dans l’art 
de la médecine. On lui demanda la raison de ccla. Elle répondit: 
“L’Envoyé de Dieu (*) avait beaucoup de maladies et les médecins 
lui prescrivaient des remèdes, et c’est ainsi que j'ai appris la médecine.” 
On rapporte qu'elle aurait dit: “II (°) a eu toutes les maladies et je 


l'ai soigné avec tous les remèdes.” 
Tel est donc la façon de faire des parfaits parmi les prophètes, 


les saints et les parfaits, à moins que le saint ne soit de ceux qui 
sont dominés par leur état spirituel où bien qui ont unc relation spé- 
ciale avec Dieu et avec Sa perfection, comme Abû Hamza! dont 
l'histoire est bien connue. On peut l’accepter, mais on ne peut pas 
limiter. Il n'y a pas de différence sur ce point entre les gens de la 
voie spirituellement réalisés. Quant aux savants exotéristes, leurs diver- 


gences sont célèbres et leurs arguments bien connus. 
“SIT veut pour loi un bien, nul ne détournera de toi Sa faveur.” I accom- 


plit le bien volontairement, parce qu'’Il veut l’existenciation qui est 
un bien, comme nous l'avons déjà dit. Le bien est voulu par l’Essence 


4 Voir à ce sujet les Æales 44 (t. 1), 278 et 279. 
Au leu de la-hum .….. aekyatu-hum, lire lam ….. aokiyatu-hunna, conformément à 


MBA et à l'original chez al-Bukhâri, wad&’, 45. 
* Cette tradition n'est pas répertoriée pas Wensinck et elle n’est pas repérable 


dans le corpus informausé. 
I s’agit d'al-Mukhtar b. ‘Awf al-Azdi (EI, 7, 524b). 
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consciemment visé par Dieu :*: tandis que ke vrt, le ral 
ion ne viennent que de ceux qui reçowent et de brur term 


et il est 

et la privat à , Me À 
érament. Pour celui qui reçoit l'ordre et l'interdcnom de heu wans 

p toute chose, cn ce qui le concerne, est un avantage. un 


les changer. 
bien et un don, comme pour les prophètes. les parfans et leurs hen- 
tiers. Et cela vient de la dilatation de leur capacité récrptne et de 
leur prédisposition, car ils ne se renferment sur eux-MÉINES VIS-a-\ 18 
de quoi que ce soit qui puisse leur arriver. C'est pourque 1 sont 
toujours et en toute circonstence satisfaits de Dieu qui, Lan aussi, est 
satisfait d'eux. Ils ne voient donc rien comme un tort, un Sre ou 
une privation €t CC dont ils souffrent à son siège à la superficie d eux- 
mêmes et dans leur âme animale. Ce qui change l'ordre divin, € est 
la capacité réceptive et le tempérament. Donc on ne don blämer 
ne, c'est-à-dire, la capacité réceptive et la prédispouon. 


que soi-mêt p 
On lit ceci dans le Recuerl de la tradihon authen-nque: “Vos acuons ne 
reviennent qu’à vous” ,!! c'est-à-dire, vos mauvaises actions provien- 
nent de votre capacité réceptive et de votre tempérament. Donc qui 
bien, qu'il loue Dieu et qui trouve la mal qu'il ne s'en 

En effet, 


trouve le 
enne qu’à lui-même, à savoir à son prototype immuable. 
avait là-bas, '* car le tort, le mal et la pni- 


pr 
il n’y a ici que ce qu'il y 
vation ne viennent que du prototype immuable. 

Dieu (* a dit: “Dieu veut revenir à vous” (Coran +, 27); “Dueu veut 
alléger vos obligations” (Coran 4, 28); “Dieu ne veut pas vous unposer de 
charges supplémentaires” (Coran 5, 6); etc... Celui qui trouve autre 
chose, c'est que cela vient de sa capacité réceptive et de lui-même. 
Qu'il s’en prenne donc à lui-même. C'est pour cela que Dieu *: a 
dit: “La route de ceux que Tu as comblés de Tes faveurs” (Coran 1, 7; n 
a attribué la faveur à Lui-même, puisqu’ il s'agit d’un bien. “\on 
pas celle de ceux contre qui Tu l'es imté” {Coran 1, 7). Ici, Il a change 
l'attribution. “Parmi eux, il y a ceux que Dieu guide” (Coran 16, 36a. 
Il a attribué la guidance à Lui-même, puisque c'est un bien. “Et 
parmi eux, il y à ceux pour qui se réalise l'errance” (Coran 16, 36b1. Il 
change encore l'attribution. Et ainsi de suite. Dans quelques versets 
coraniques, il y a également un lien entre la volonté et ce qui n'est 
pas bien, comme, par exemple: “..s1 Dieu veut vous égarer” Coran 


4 Tradition non recensée par Wensinck et non repérable au moyen de la recherche 


informatisée 
15 Jai, c'est-à-dire, dans l'existence adventice en acte et là-bas. c'est-à-dire. dans 


la science divine où tout est en puissance. 
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11, 34); “Sr Dieu veut me porter tort...” (Coran 39, 38); “S; Di 
veut 


vous fare mal...” (Coran 33, 17} etc... Or cela ne concerne 
la volonté générale, ce qui veut dire que les capacités réceptives d 
nent son statut à ce qu’elles reçoivent, car l'homme ne reçoit cha . 
chose que produite à partir de son prototype immuable, are 
à partir de lui-même. Par conséquent, l'argument dominant revi rc, 
à Dieu (*.'* Car Il ne veut que ce qu'Il sait, or la science né ent 
fonction de son objet tel qu'il est, et ce dernier ne change pra 
elle est également en fonction de la manifestation du tort, du en 
et de la privation dans les réceptacles de l'univers, alors qu’on gi 
que ce dernier n'a d'autre existenciateur et d’autre créateur que de 
Aussi rien n'arrive dans Son royaume s'’Îl ne le veut pas ct ce ; 
déteste et tout n'arrive que dans cette mesure et selon ce point 4 
vuc seulement. 
Dans cette Halte sont contenues beaucoup de sciences et des ques- 
tions importantes. Dieu dit la vérité et Il guide sur le chemin. 


Voir Coran 6, 149. 


que 
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RÉPONSES AUX QUESTION D'AL-TIRMIDHÏ 


Dieu (*) a dit: 

«ç; un bien leur are, ds disent: “Cela vient de Dreu’: s1 un mal les atteint, 
{ls disent: ‘Cela vient de toi. Dis: tout vent de Dieu. Mais pourquoi ces gens 
sont-ils incapables de comprendre aucun discours? Tout bien qui l'arrwe went 
de Dieu; tout mal qui lalteint went de toi-même” (Coran 4, 78-79) 


mes frères m'ont demandé d'éclaircir la réponse faite à 


Certains de 
huit d’al-Hakîm al-Tirmidhi! par notre al-Shaykh 


la question trente- 


al-Akbar () | _ L 
La question est la suivante: “Que signifie permettre l'obéissance 


et la désobéissance de la part de Dieu?” Celui qui pose la quesuon 
le fait de façon équivoque, car il met sur un même pied d'égalité 
l'obéissance et la désobéissance, alors qu'il sait bien qu'elles ne sont 


pas comparables; la question est, à la fois, une demande d'informa- 


tion et une mise à l'épreuve. 
Notre maître répond, en disant que Dieu (*) a dit: “Dieu n'ordonne 


pas l’abomination” (Coran 7, 28). Il veut dire que l'obéissance et la 
désobéissance ne sont pas permises de la même façon, si l’on prend 
la permission dans le sens de volonté et d'ordre. De même qu'il 
n’ordonne pas l’abomination, Il ne la permet pas, elle ne Lui plaît 
pas et Il ne la veut pas, en tant qu’elle est un acte de désobéissance 
jugé comme tel; cependant, elle est objet de Sa décision et de Son 
décret. 

Notre maître dit: “La permission qui concerne à la fois l'obéis- 
sance et la désobéissance est une permission divine, pour que ce qui 
est permis soit un acte” Il () veut dire que la permission dans le 
sens de volonté et d’ordre qui concerne à la fois l'obéissance et la 
désobéissance est une permission divine, pour que ce qui est permis 
soit un acte de façon absolue et non conditionnée par le fait d’être 


! Voir Halte 277, note 2. 
? Jbn ‘Arabi, al-futühât, Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t 3, p. 117. I saut 


de la question 38. 
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un acte d'obéissance ou de désobéissance, un bien où un mal. Quant 

à la permission divine, légale et positive, clle ne concerne Pas, à Ja 
fois, l'obéissance et la désobéissance, Bien plus, l'obéissance est ordon- 
née et permise, tandis que la désobéissance est prohibée ct interdite 
légalement. 
Notre maître a dit: “...non pas à la façon d'un jugement, Car 

Son jugement sur les choses en tant qu’obéissance ou désobéissance 
se ramène à l'essence même de la connaissance qu’il en à dans telle 
condition. Donc ce jugement ne relève ni de la volonté ni de l'or. 
dre.” I] (.) veut dire que la permission divine qui concerne, à la fois 
l'obéissance et la désobéissance, se rapporte à l'acte en tant que tel 
considéré de façon absoluc ct dégagée de tout jugement (divin) sur 
lui et non dans la mesure ou le jugement (divin) qui consiste à 
attribuer où non une chose à l’acte qui devient ainsi un acte d'obéis- 
sance ou de désobéissance. En effet, Son jugement sur les choses 
comme acte d’obéissance ou de désobéissance est l'essence même de 
la connaissance qu’Il en a dans telle condition, quand celui qui est 
légalement responsable l’assume, le manifeste et se l’attribue. Voilà 
pourquoi nous disons, conformément à ce qui est juste, que le Juge- 
ment de Dieu sur toute question, à propos de laquelle les spécia- 
listes de la Loi révélée ne sont pas d’accord, est unique. Celui qui 

a raison est unique, non en soi, et celui qui a tort est excusé. Si 

Son jugement des choses est l'essence même de la science qu'Il en 

a, cette science étant pré-éternelle, son objet qui cest son essence 

même sera aussi pré-éternel. Or ce qui cst pré-éternel n’est pas du 

domaine de la volonté; au contraire, c’est l’adventice qui entre dans 
le domaine de la volonté. Le jugement de Dieu sur les choses n’est 
donc pas créé, donc logiquement il ne peut pas être du domaine de 
la volonté. Le fait que Dieu veut l’obéissance est établi par la révéla- 
tion et la tradition, ce qui n'est pas le cas de la désobéissance; car 
c’est dans la foi que nous établissons qu’elle est voulue, comme nous 
établissons dans la foi ce qui est mentionné par la révélation et la 
tradition, mais que la raison n'accepte pas. La révélation et la tra- 
dition ne mentionnent pas que la désobéissance est voulue, au con- 
traire, elles mentionnent qu’elle n'est pas voulue de Dicu. 

Notre maître a dit: “Ce qui est jugé tel (par Dieu) est voulu et 
ordonné. Donc il ne convient pas que l’obéissance et la désobéis- 
sance, en tant que telles, soient seulement permises. Dieu a dit: “S 
un bien leur arrive, ils disent: ‘Cela vient de Dieu: si un mal les atteint, ils 
disent: “Cela vient de to’. Dis: tout vient de Dieu. Mais pourquoi ces gens sont- 
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nrapables de comprendre aucun discours?" M leur dénse le fa que le 
ce puisse venir de Muhammad ”;, comme Î avan dit pour Monse- 
pers remdaient Moise el ses compagnons responsables de leur sort” Coran 7. 
131). Alors, il leur dit: “L mal qu t'atemt depend de bn” Casran À 17 
et non de Muhammad 1°). I f.) veut dire que ce en foncuon de quen 
Dieu juge, à savoir la chose excellente, le succes, le Inen ou le mal, 
et ce qu'il juge, à savoir l'acte, tout cela est voulu et orduane par 
le Réel (*. Donc il ne convient pas de permettre seulement l'obers- 
sance et la désobéissance, en tant qu'elles sont jugées telles en foncnon 
de cela. Le fait que l'acte soit un acte d'obeissance ou de desobersarue, 
une chose excellente où abomunable, un bien ou un mal ne correspond 
pas à sa propre essence, car tout cela ne relève que du jugrmem 
de Dieu sur cet acte. Or le jugement de Dieu est incréé, par consé- 
il n’y a rien en lui qui puisse être du domaine du permis. 
Voilà pourquoi. lorsqu'Il rapporte les paroles des infideles qui corde 
à Dicu ce qui pour eux est bon et convenable et à Muhammad 
ce qui pour eux est mauvais cet non-convenable, E leur denie cela 
et le réfute. I dit à Muhammad: “Dis aux infideles que tout vient 
de Dieu, le bien comme le mal, en tant que réalisés et créés par 
Lui.” Et il les a blâmés, en disant: “Mais pourquoi ces gens sont-1ls mcapa- 
bles de comprendre aucun discours?” C'est-à-dire, ils ne font pas la distinc- 
ton entre l’adventice, qui représente ce que et ce en foncuon de quoi 
Dieu juge, et l'éternel, à savoir le jugement de Dieu 1, à cause de 
leur manque d’intelhgence et de connaissance de la réalité des choses. 
Notre maître dit: “Nous argumentons sur ce problème unique- 
ment à partir de Sa Parole: “Dis: tout vient de Dieu”. a, en eflet, 
attribué le tout à Dieu. Or le tout est bien et se trouve entre Ses 
mains; tandis que la mal ne Lui est pas attribuable.” Il (.\ veut dire 
que la Parole de Dieu: “Das: tout vent de Dieu” est une preuve que 
la permission divine à propos de l'obéissance et de la désobeissance, 
de l'excellent et de l’abominable, du bien et du mal, ne se com- 
prend que par rapport à l’acte pur de ces choses qui transcende le 
jugement. Or tout est bien, en tant qu'acte de Dicu *;. puisque 
le mal ne Lui est pas imputable, comme cela est mentionné dans ke 
Recueil de la tradition authentique: “Tout le bien est entre Tes mains et 


le mal ne Cest pas imputable.” 
De même, mes frères m'ont posé des questions à propos de ce 


quent. 


3 La recherche de cette tradition s'est avérée infructueuse. 
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qu'a dit notre maître à la fin de la réponse à la question Quarante 
neuf et cinquante:! “Adore ‘Lui’, n'adore pas ‘Toi’, car si tu L'adores 
dans la mesure où tu Le connais,’ tu t’adorcs toi-même” 1] () veut 
dire par là qu'il faut que chacun connaisse son Seigneur selon l'aspect 
sous lequel le Réel (*) Se fait connaître à lui, même celui qu'on 
appelle le négateur de tous les attributs divins. Personne, en effet 
ne L'ignore sous tous les aspects et personne nc le connaît sous Buy 
les aspects. Il (*) est donc, à la fois, Celui qu'on connaît ct Celui 
qu'on ignore. Celui qui L’adore (*) en fonction de la connaissance 
qu'il a de Lui,° n’adore que lui-même. Le shaykh (*) lui interdit de 

L'adorer en fonction de cette connaissance, en disant: “N’adore pas 

‘Toi’ ”, autrement dit, ne t'adore pas toi-même. Et cela s'explique 

par le fai que le Réel, (*) n'est connu par quelque serviteur que ce 

soit qu’en fonction de lui-même et de sa prédisposition. Chacun ne 
connaît son Existenciateur (*) qu’en fonction de lui-même. C’est donc 
lui-même qu’il connaît, c'est lui-même qu'il adore et c'est à lui-même 
qu'il se soumet. La théophanie ne s'effectue, en effet, qu’en fonction 
de la prédisposition, car en dehors d’elle elle ne peut exister. Sa 

Parole suivante fait allusion à ceux qui sc situent à ce degré: “Quiconque 

Jait le bien le fait pour soi: quiconque agit mal le jait à son propre détriment’ 
(Coran 41, 46); “Celui qui est dirigé n'est dingé que pour lui-même; celui qui 
s'égare ne s'égare qu'à son propre détriment” (Coran 10, 108); c'est-à-dire, 
il s’égare hors de lui-même, si l’on suit l’allusion et non le commen- 
taire littéral. 

Notre maître a dit: “Si tu L’adores, tout en ne Le connaissant 
pas, alors tu adores sa relation au degré de la divinité.” Il (.) veut 
dire que celui qui connaît Celui qu’il adore en fonction de la con- 
naissance de lui-même qui est comme une non-connaissance et qui 
L’adore donc, tout en ne Le connaissant pas, adore la relation de 
l’Adoré au degré qui représente la divinité. Une telle adoration, étant 
donné qu’on ignore Celui qu’on adore, concerne seulement la rela- 
tion à la divinité. Ce qui est fabriqué, en eflet, ignore celui qui l’a 

fabriqué et ce qui est créé ignore son Créateur, or la connaissance 
rationnelle négative, qui consiste à dire que la divinité n’est ni comme 


* Ibn ‘Arabi, op. «t., t. 3, p. 132. 
3 C'est-à-dire, en tant que “Tu” ou analogiquement connaissable, puisque “Tu” 


est le présent à qui l'on parle (a/-mukhätab) et non en tant que “Lui” ou absolu- 
ment inconnaissable, parce que “Lui” est le pronom de l’absent de qui l’on parle 
(al-gh@ib) sans le connaître directement. 

C'est-à-dire, en tant que “Tu”. 
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ceci ni comme cela, n'est pas une vraie connaissance Tu ne (as 
que nier à son sujet les quahtés qui connotent le manque et ln pos- 
sibilité et qui sont les uennes. Tu te distingues donc de Lan, alors 
que Lui ne se distingue pas pour toi en cela. Sa Parole que sum fai 
allusion à ce degré: “Que ton Sagneur, le Sngneur de la toute-pansiance sou 
glonfié bu au-dessus de tout ce qu'ils atinbuent" Coran 37. 180% ‘Qus 
Dieu soit glorifé bien au-dessus de ce qu'ils attribuent, à l'excephon des smcrres 
sernteurs de Dieu” (Coran 37, 159 160). 

Notre maître a dit “Si tu L'adores en tant qu'absent.' sans qu'il 

ait ni support de manifestation ni personne qui se manifeste mi 
manifestation, mais bien en tant que Lui est Lui et non tar et que 
toi tu es toi et non Lui, alors tu L'adores vraiment. Et il n'y a pas 
d'adoration au-dessus de celle-là.” 11 dit ghayban absence) avec 


ayn pointé et un b& non redoublé. Quand il dit: “...sans qu'il 


hi 
3 cela indique l'adoration 


y ait ni support de manifestation . ..”, 
dans l'invisible. Voilà ce que je comprends dans les propos de notre 


maître (.). 

Certains de nos frères ont dit que c'était ‘aynan (en Lui-mêème 
avec ‘ayn sans point et un nüûn, en s'appuyant sur le manuscrit 
authentifié par l’écriture de notre maître. Mais notre maitre ne met 
que très peu de points diacritiques; alors, peut-être, n'a-t-l pas mis 
de point à cette expression. Ce qui appuie notre thèse, c'est que 
l’adoration est limitée à l’absence et à la présence sous ses différentes 
formes: il n’y a pas de troisième possibilité. Le connaisseur de Dieu, 
al-Sha‘rânî (.),* a dit: “Notre Shaykh al-Khawwäss (.)” disait: ‘Le dis- 
cours en l'absence de l'interlocuteur est plus fort dans la négation 
anthropomorphique que le discours face à face, en sa présence, parce 
que la réalité montre que tu ne peux être présent qu'à toi-même et 
non à ton Seigneur.” Considère ce qu'Il a dit à Muhammad: * Toute 
chose revient à Lui. Adore-Le et confie-toi à Lui” (Coran 11, 123) et vois 
comment Il a employé le pronom de l’absent, en disant: ‘Adore-Ls’” 
Il continue ainsi à citer notre maître. Puis, il dit: “Selon moi, l'essence 
de l’adoration de Dieu est dans l’invisible de l'absence, même quand 


7? MBA et l'édition de 1966-67 contiennent ghayban, tandis que l'édinon des 
Futuhât, Dâr al-Fikr, 1414/1994 contient ‘aynan. Ce qui signifie. “Si tu l'adores en 


tant qu’essence, en Lui-même”. 


% Voir la Halte 281, note 11. 
® Directeur spirituel d'al-Sha‘räni. Tresseur de feuille de palmiers illétré appele 


‘Ali al-Khawwäs al-Burullust (m. 939/1532,. 


D 
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nous sommes dans le visible, parce qu'il ne convient pas que l'homme 


et que tout croyant adorent Cclui qu'ils adorent à partir du Visible 
qu'il soit mental ou sensible. Car celui qui possède le regard, s’i] ” 
Le voyait pas de ses yeux, son adoration ne lui servirait de rien 
Car il n'adorcrait qu'un visible absent et invisible, etc..." 11 (.) veut 
dire que si tu adores Cclui que tu adorcs, en tant qu'absent de toi 
ct dégagé de la connaissance et de l'ignorance que tu en as, sans 
voir ni Son support de manifestation ni Lui qui Sc manifeste ni J, 
manifestation, mais que tu L’adores dans linvisible de l'absence totale, 
alors tu ne connaîtras de Lui que l'Existence avec le besoin que tu 
as de Lui dans ta propre existence et pour la permanence de ton 
existence. “Les regards ne Le saisissent pas” (Coran 103, 6), puisque s’I] 
était perçu par le regard, Il ne serait pas absent ct invisible, alors 
qu’ est l'absence invisible par excellence. Donc tous ceux qui disent 
qu'ils Le voient, ils ne Le voient pas, puisque la réalité nous mon. 
tre que Dieu seul voit Dieu et que Dicu seul connaît Dieu, 

“Lui est Lui et non toi”; c'est-à-dire, Il est Celui qui Se voit Lui. 
même à partir de toi, tandis que toi tu ne Le connais pas à partir 
de toi. “...et non toi”, car le possible ne connaît pas Celui qui 
l'existencie, si ce n’est qu'il a l’attribut de l’Existence. Il est Lui- 


même (*) la science. 

“Et toi tu es toi et non Lui”, c’est-à-dire, tu as les attributs de 
l'ignorance et de la non-perception à Son (*) égard, en tant que tu 
es possible, mais non en tant qu'il est ton existence. L'objet de cette 
connaissance est sans limite. Elle dépasse toute connaissance, puisque 
toutes les autres connaissances sont limitées. 

Dieu (*) a dit: “Adore-Le et confie-toi à Lui”, en employant le pronom 
de l’absent. L'adoration en l'absence de l’Adoré, à cause de ce qu'elle 
connote comme négation de l’anthropomorphisme et comme absence 
de toute limitation, est meilleure que l’adoration en Sa présence. La 
Parole de Dieu suivante est une allusion à ceux qui sont à ce degré: 
“Ceux qui croient en l’anvisible de l'absence” (Coran 2, 3). Elle vise leur 
louange. L'Envoyé (°) a dit dans la célèbre tradition de Djibril qui 


l'interrogeait au sujet du bien agir: “Le bien agir consiste à adorer 
1% Nous avons là une disposition et un 


Dieu comme si tu Le voyais. 
enseignement concernant la bonne façon de se comporter dans l’ado- 


" AI-Bukhäri, tafitr sûra 31, 2, Muslim, émén, 37. Cette tradition est également 
ctée aux Halles 8, 58, 136, 142 (t. 1), 235 et 260. 
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ration Si les plus humbles ne s'imaginaient pas que Cchui qu'ils 
adorent 6st dans la direction de leur pnere comme s'ils le vos asent, 
qu'ils sont entre Ses mains, ils ne seraient pas men éduqurs avr 
Lui. Quant aux grands. ils n'ont pas besoin de cela. Les deux pre- 
mer degrés jouissent d'un avantage relauf, quant au tromseme. 1 est 


n 
le plus élevé 
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DE LA PROXIMITÉ DE DIEU 


Dieu (* a dit: 

“Te ne vous demande aucun salaire pour cela, sè ce n'est votre affection Pour 
vos proches” (Coran 42, 23). 

Sache que parmi les versets du noble Coran, il y en à qui sont 
consacrés au Réel (*, d’autres qui sont consacrés au serviteur et 
d’autres qui comportent les deux aspects, par exemple: “Dis: je ne 
vous dis pas que je possède les trésors de Dieu” (Coran 6, 50) est consacré 
au serviteur; “Dis: Lui, Dieu est un” (Coran 112, 1) est consacré à 
Dieu; “Dis: Je ne vous demande aucun salaire pour cela, se ce n'est votre 


afechon pour vos proches” comporte les deux aspects, si l’on procède 
par allusion et non en faisant un commentaire littéral. Autrement 


dit: “Dis, ô Muhammad, à Mes serviteurs croyants: Je ne vous deman- 
derai pas pour cela, à savoir ce que je vous ai annoncé comme 
bonne nouvelle et dont je vous ai honoré, quand J'ai dit: “Les croyants 
qui auront accompli des œuvres bonnes seront dans les parterres fleuris des jardins. 
Ils obtiendront, auprès de leur Sesgneur, tout ce qu'ils voudront” (Coran 42, 
29). Tel est ce que Dieu annonce comme bonne nouvelle à Ses servi- 
teurs croyants qui auront accompli des œuvres bonnes. Dieu a un 
crédit auprès de Ses serviteurs, quand Il fait pour eux ce qui leur 
plaît et Ses serviteurs ont un crédit auprès de Lui, quand ils font ce 
qu'il leur a ordonné. Dieu (*) l’impose à Lui-même comme une 
grâce et une faveur, tandis que les serviteurs ont un crédit auprès 
de leur Seigneur à cause des serviteurs, comme il est dit dans Sa 
Parole: “Celur qui pardonne et qui s'amende, sa récompense incombera à Dieu” 
(Coran 42, 40). “Incomber à” entraîne l'obligation. Cependant, l'amitié 
pour les proches, c'est-à-dire, l'amour des familiers est une grâce. Ils 
sont les amis de Dieu, Sa propriété exclusive, ceux qui s'arrêtent 
devant les limites imposées par Lui, ceux qui Le connaissent, Lui 
ainsi que Sa gloire, ceux dont l’'Envoyé (”) de Dieu a dit dans ce 
qu’il rapporte de la part de son Seigneur: “Qui porte tort à un de 
Mes amis me provoque à la guerre”. Dans une autre version: “. .. Je 
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rai tort, en lui faisant la guerre." On trouve aussi dsne la 
“La famille du Coran est la famille de Dreu et Sa pre 
priété exclusive.” La famille du Coran designe les connanssetsrs de 
Dieu, car “famille” étymologiquement sigrüfe La part rxclusne des 
proches. Et les proches, pour qui Dieu a demandé l'afrcnon de la 
part de Ses serviteurs croyants, sont les gens de men qu cormas- 


sent Dicu. , | 
A propos de la tradition suivante: “Les plus rapprochés sont les 
lus dignes de reconnaissance") certains maîtres spirituels disent 


lle désigne ceux qui sont les plus proches de Dieu. Ce sont deme 
les gens qui ont droit à être traités avec le plus de reconnaissance 
et que l'on doit aimer avec délicatesse. Parmi les proches de Dicu, 
il y a celui qui est proche et celui qui est plus proche. Celui qu 


e Lui au moyen des œuvres surérogatoires est un proche. 
au moyen des œuvres obl- 


ar rapport à Dieu 


lui porte 
tradition: 


qu'e 


s'approche d 
tandis que celui qui s'approche de Lui 
atoires est plus proche encore. Leur proximité p 


% dépend de leur façon d'assumer et de réaliser Ses (* noms Le 
parfait parfaitement accompli est celui qui manifeste tous les noms 
divins à l'exception du Nécessaire par Essence. Tel est l’ensemble 
de la forme divine selon laquelle Dieu a créé Adam ($, comme il 
est mentionné ici: “Dieu créa Adam selon Sa forme.”* Dans la recen- 
sion d'Ibn al-Nadjdjàr authentifiée par le dévoilement, on ht: “... selon 
la forme du Miséricordieux. Et lorsque les deux formes se rencon- 
trent, chacune se prosterne devant l’autre.” Ceux qui sont spi- 
rituellement accomplis se trouvent à ce degré qu'on appelle l'homme 
parfait. C’est celui qui dit: “Je suis Dieu de par l'ordre divin.” On 
rapporte au sujet d'Abû Vazid al-Bistâämi® qu'il disait: “Certes, moi, 
je suis Dieu et il n’y a pas de divinité en dehors de moi. Alors, 
adorez-moi!” De même, on rapporte au sujet d’al-Shaykh al-Akbar 


qu'il a dit dans un ensemble de- vers: 


! Ibn Mädjah, itan, 16. 
? [bn Hanbal, 3, 128, 242. 
3 Cette tradiuon n’est pas recensée par Wensinck. 


* Voir Halk 248/4, note 11. 
5 Au lieu de Zbn al-Bukhäri, lire Lbn al-Nagdär, conformément à MBA. II s'agt 


de l'historien et du principal traditionniste shähfite de Baghdäd ,578/1183 6434/1245 
“ Un des plus célébres soufs. Auteur de fameux propos extatiques dalahif aussi 
“scandaleux” que ceux de Hallâd. I est mort à Bisjäm en 234/857 ou en 2o1/B74 
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Ô ma direction de prière, parle-moi de prosternation! 


J'ai déjà trouvé une personne qui se prosterne en moi devant ma 
personne. 
Sa divinité investit mon humanité et la sanctifie, 
si bien que je suis émerveillé à cause de mon semblable: 
comment n'adorcrait-il pas? 


La Parole de Dicu suivante fait allusion à cela: “Æf cela par le fat que 


Dieu est l'Ami” (Coran 42, 9), du point de vuc de l’allusion, mais non 
du commentaire littéral. Garde-toi de m'accuser de fusion, d'union 
Ta de ; 

. Car moi je suis pur de tout cela ct de tout ce 


de mélange, etc . 
qui difière du Livre de Dieu ct de la tradition de l'Envoyé de Dicu 
(9. Car je comprends des deux ce que tu en comprends toi aussi ct 
même davantage. Car la Parole de Dieu et celle de Son Envoyé o) 
sont une mer abondante. Leurs significations sont sans fin ct sans 
mesure. Aussi tous ceux qui disent à propos d'une question: “Voilà 
ce que Dieu (*) veut dire, rien de plus” ou bien: “Voilà ce que Son 
Envoyé (‘) veut dire, rien de plus”, leur mensonge est énorme. Voilà 
pourquoi, il est interdit, de façon unanime, de rapporter le Coran 
en substance seulement, et, selon les gens de Dieu et certains savants 
exotéristes, de rapporter la tradition prophétique sous forme de résumé 
synthétique. En effet, si le Coran et la tradition sont cités en sub- 
stance seulement, chacun ne pourra en prendre que ce qui est com- 
pris par celui qui les rapporte ainsi. Tandis que si le Coran est cité 
avec les expressions qui ont été révélées ct si la tradition est citée 
avec les paroles de l'Envoyé (?), chacun prend des deux ce dont Dieu 
lui ouvre la compréhension et ce qu’Il lui a départi jusqu’au jour 
de la résurrection. Dans son Recueil de la tradition authentique, al-Bukhâri 
raconte, au sujet de ‘AÏf b. Abï Tälib ($), imâm et modèle pour les 
gens de cette voie après l'Envoyé de Dieu (*), alors qu'on lui demandait: 
“Est-ce que l'Envoyé de Dieu (*) vous a réservé une part de la sci- 
ence, à vous gens de sa maison?”, qu'il répondit: “Non! Au nom de 
Celui qui fend la graine’ et qui libère le souffle! A l'exception de la 
compréhension du Livre de Dieu qu’Il donne à tout homme.” Dieu 
(*) a promis à Son Envoyé (*) de le lui expliquer, en disant: “C’est 


7 Voir Coran 95, 6. 
# AI-Bukhâri, %m, 39: dihäd. 171. I semble que la recension citée en substance 
par l'auteur soit fautive; en eflet, dans MBA et dans l'édition de 1966-67, on lt 
uhya-hu ragulun, alors qu'il faut lire soit yu%-he ragyulan, soi u‘fà radjulun, comme 


nous le trouvons dans les versions originales. 
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à Nous qu'il appartient de l'expliquer" (Coran 73. 19 Center exphcatiun 
adresse de façon générale à l'Envové de Dieu " duram sa vie ct 

He serviteurs que Dieu veut, après sa mort. Hi, ne l'explique qu'au 
ms à de Sa Parole, dans la langue du serviteur de Son choix. Il 
“Accueille-le, pour qu'il entende la Parole de Dreu” ‘Coran 9.6, 


moye 
l'entend que de la façon dont Muhammad (”} la marfesc 


(*)  È dit 
or il n€ 
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LE PÔLE' 


Un de mes frères m'a interrogé au sujet de ce que dit notre Maître? 
au chapitre soixante-treize:} ù 
“Parmi eux, il y a les pôles. Ce sont ceux qui unissent les état 
spirituels et les stauons, soit directement, soit par substitution.” Plus 


loin, il continue: “Mais techniquement ce nom s’applique à cux san 
ue de À s 
aucune attribution; il n’y en a qu’un seul au même moment, à Savoir 


le recours suprême.” Puis, il dit: “Parmi eux il y en à dont l'autorité 
est manifeste: ce sont ceux qui détiennent le cahfat extérieur ainsi 
que le califat intérieur, au plan de la station, comme Abû Bakr 
“Umar, ‘Uthmän, ‘Ali,' al-Hasan,’ Mu‘âwiyya b. Yazid Umar b. 
“Abd al-‘Aziz’ ct al-Mutawakkil.® D’autres détiennent, de façon pare 
ticulière, le califat intérieur, sans avoir d'autorité extérieure, comme 
Ahmad b. Hârün al-Rashïd al-Sabt,” Abû Yazïid al-Bistâämi® et les 
autres pôles qui n'ont pas d'autorité extérieure. Il y a, enfin, les imäms 
qui ne sont pas plus de deux à chaque époque.” Fin de citation. 
Voici l'explication de ce passage. Ibn ‘Arabf (.) veut dire que les 
pôles sont au nombre des saints de Dieu, bien plus, que ce sont les 
plus grands saints et l'élite la plus pure. Ils sont appelés “pôles”, 
parce que la sphère céleste dans ses parties supérieure et inférieure 
ne gravite qu'’autour du pôle du moment et parce qu’il est le lieu 
où se pose le regard du Réel (*)}, pour contempler l'univers. Si le 
pôle n'existait pas, l’univers ne tiendrait pas et n’accepterait pas le 


! ‘Abd al-Kader, op. «tt, pp. 110-118. 
? Ibn ‘Arabi. 
$ I] s'agit des {ununañons de Alekke (al-Futuhät al-makksyya, Dâr al-Fikr, B 
1414/1994, & 3, p. 10 et sq). | ” dos 
6 I s'agit des quatre premers califes bien guidés. 
? ui de ‘Ali et de Fâtima (3/624-50/670),. 
* Dernier calife de la branche sufyänide des umayyad i ré 
en 64/683 4. ÿ: yyades qui régna peu de temps 
/ Hutième calife umayyade (61/781-101/820). 
: Dixième calife ‘abbâside (206/822-247/861). 
Saint musulman marocain qui nacquit à Sabtah et mourut à Marrâkash en 


, 


602/1205. 


10 Voir Halte 284, note 6. 
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soutien du Réel (9. En effet, l'aide divine ne parvient à lumven 
que par l'intermédiaire du pôle. Il reçoit ce souuen du Reel ® «à 
Je transmet à tout l'univers inférieur et supérieur, aux espnts ef aux 
donné que le pôle possède une forme et un espru. les 
nt autour de son esprit et les formes, autour de sa forme, 
prits au moyen de son esprit et les formes au moyen 
La demeure et la station du pôle concident avec 
j'existenciation pure. Il exécute l'ordre et dispense La sagesse Îl a 
des liens subuls avec l'ensemble des cœurs des créatures qui trans 
mettent le bien et le mal d'une façon identique, sans que l'un ne 
prévale sur l'autre. Is ne sont pour lui ni bien ni mal, mais uruque- 
ment existence qui manifeste leur être bon ou mauvais dans le heu 
qui les reçoit. RU 
L'état du pôle correspond à l'état général et commun: il n'est pas 
conditionné par un état spécifique. Dans sa main se trouvent les tré- 
sors de la libéralité; mais, malgré cela, il ne mange pas des réalités 
invisibles, il ne vole pas dans les airs et ne marche point sur les 
eaux. Tous les pôles sont égaux dans les sciences réservées à leur 
station. Dieu distingue qui Il veut parmi eux et avec ce qu'il veut 
comme science, en plus de ce qu'’exige leur station. Le pôle ne 
devient tel que lorsqu'il a réuni tous les états spirituels et toutes les 
stations dans lesquelles descendent ceux qui parcourent la voie, la 
première étant la repentance et la dernière la permanence. 
Celui qui est directement appelé pôle ne peut-être qu'Iidris {$); car 
il est réellement le calife parfait. Voilà pourquoi, Dieu l'a maintenu 
vivant dans son corps et dans son esprit et il ne mourra pas, puisque 
Dieu est vivant et qu’il ne mourra pas. Il est un de ceux pour qui 
Dieu a fait une exception, en disant: “On soufflera dans la trompette 
ceux qui sont dans les cieux et ceux qui se trouvent sur la terre seront foudrnés 
à l'exception de ceux que Dieu voudra épargner” (Coran 39, 68). Comme 
habitation, Dieu lui a donné le quatrième ciel qui est au cœur de 
l'univers. Au-dessus et au-dessous de lui, il y a sept sphères célestes. 
Tous les autres pôles qui arrivent et partent et qui héritent entre 
eux de la station du pôle sont ses substituts. Aucun saint ne sait cela 
à l'exception des pôles, quand ils arrivent à leur station. Selon la 
terminologie des gens de Dieu, personne n'est appelé pôle de façon 
absolue et sans aucune condition qui soit relative à quelque chose 
comme l'abandon et l’ascèse, si ce n'est ce pôle qui est le recours 
suprême. Quand on dit: un tel est le pôle de l'abandon à Dicu de 
son époque, tel autre est le pôle de la piété de son époque, tel autre 


corps. Etant 
esprit gravite 
il organise les es 
de ses formes. 


el 
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est celui de l'ascése, ete. cela relève du sens large et de la Métapho 

A chaque époque, il n'y à qu'un scul pôle, puisqu'il est le licutehas, 

de Dieu et que Dicu est unique: “Sy avait en eux" plusieurs Rem 

en dehors de Dieu. ils seraient corrompus” (Coran 21, 22). Il est dit da : 

le Recual de la tradition authentique: “Si Von a prêté le serment d'a 

légeance à deux califes, tuez le dernier des deux.”'? ù 

Parmi les pôles, il ÿ en à qui marchent sur les pas de ‘s d 

Mouse, de Noé, d'Abraham, de Sälih et d’autres prophètes. Or di 

a pas de pôle qui marche sur les pas de Muhammad (°), en wa 

que son {°) héritier. Il n'y a que certains solitaires qui marchent mn, 

ses pas, dont al-Shaykh al-Akbar, Muhyf al-Diîn. Il est même dns 
sceau. Après lui, il n'y à plus d'héritier de Muhammad, 
Parmi les pôles, il y en a qui exercent le commandement extérieur 
puisqu'ils sont califes au for externe; de même, ils exercent le él: 
fat au for interne, puisqu'ils sont parvenus à la station et à la demeure 
du pôle, comme, par exemple, les quatre,” al-Hasan b. ‘Af, Muwiya 
b. Yazid, ‘Umar b. ‘Abd al-‘Aziz, parmi les califes umayyades et al- 
Mutawakkil ‘alà Alâh, parmi les califes ‘abbâsides. 
Parmi eux, il y en a qui exercent de façon particulière le califat 
interne, je veux dire le rôle de pôle, parce qu'ils sont parvenus à sa 
station; et ils n'exercent pas le commandement au for externe: c'est 
le cas de la majorité des pôles. Le pôle qui n'exerce pas de com- 
mandement au for externe est celui qui assiste le calife à qui appar- 
tient le commandement au for externe. Si le calife est un homme 
de bien aux plans du gouvernement et de la justice, il acccptera 
l'aide du pôle en vue du bien. Il scra équitable envers ses sujets et 
jugcra en fonction de la Loi révélée de son prophète: ce qui sera 
en sa faveur et en leur faveur. Si le calife est de mœurs dissolues, 
mauvais et vicieux, il recevra l’aide du pôle et la refusera en fonc- 
üon de son tempérament et de sa prédisposition. Aussi sera-t-il injuste 
envers ses sujets, menant une mauvaise vie et désobéissant à la Loi 
révélée: ce qui sera, alors, en leur faveur et à sa charge. Le soutien 
de Dieu et du pôle dépend donc de la capacité d’accueil; autrement, 
cela ne scrait ni sage ni juste de la part de Dieu (*). 

Parmi les saints de Dieu et leur élite, il y a les imâms. Ils ne 


1 C'est-à-dire, au ciel et sur la terre. 
 Muslim, eméra, 21. 
ns US les quatre premiers califes bien guidés: Abû Bakr, ‘Umar, ‘Uthmän 


A4 


HALIF 255 
j le de munistres du 
A { pas le nombre de deux. Is jouent WF rôl 
0 des deux sc tient à sa gauc he; il s'appelle Abd a-Rabb. 
à le monde 


olc. | 
: rviteur du Seigneur. Son regard et son athtude concernent 
sc D ] J 
ble, le monde des éléments. À la mont du pôle, 1l passe à la fonc 
18 hs ad i j | 
n de pôle Le second ministre se tient à la droite du pôle Il s'ap- 
uo : 


elle ‘Abd al-Malik, le serviteur du roi. C'est li qui dispose des 
 bstints!! et des saints qui sont en dessous de leur degré Il se peut 

que cet imâm n€ connaisse pas de substituts en ce monde, et pour- 
js c'est lui qui les soutient. Ils assistent à ses ascrnblées, alors que 
jui ne les connait pas. Mais aider sans connaître celui qu'on sed 
tient n’est pas une chose étrangc. Le soleil, en etfet, soutient le mon le 
supérieur €t inférieur et le fait croître sans pour autant pese - 
qu'il soutient. Bien plus, l'intellect premier et | äme universe en un 
aucune connaissance de l'univers naturel et élémentaire qui se ne 
au-dessous d'eux, bien qu'ils le soutiennent. Le regard et la con uite 
de cet imâm concernent les esprits humains, les esprits angéliques et 
Jumineux €t les esprits des djinns ignés. Il ne san rien des science 


de la terre. 

Le frère mentionné p 
répondu notre maître à la question quatr ) 
à nous, nous n’admettons pas l'application de l'expression 
à l'Essence du Réel; parce qu'elle n’a jamais été mentionnée et qu on 
ne nous en à jamais parlé. Or il vaut mieux respecter les conve- 
nances. Il serait mieux de dire qu'il" Sa face, comme l'expression 
“Premier”, désigne le lieu de manifestanon et non Son ipséite.” Il 
(°) veut dire par là que les gens de Dieu #) partaits et qui sont spin 
tuellement réalisés, témoins du dévoilement et de l'Existence, comme 
Jui (.) et ses semblables, n’admettent pas l'application de l'expression 
“chose” à l'Essence du Réel (*), parce qu'elle est, selon les linguistes, 
les gens de Dieu, les mu‘tazilites et leurs disciples, la plus générale 
et la plus indéterminée qui soit, si bien qu'on peut l'appliquer à ce 
qui n'existe pas comme à ce qui existe. Dieu (*) a dit “Quand Nous 
voulons une chose, Nous lur disons seulement . . .” (Coran 16, 40). D l'appelle 
“chose”, alors qu'elle est inexistante. Il dit aussi: “Ne dis jamais à 


lus haut m'a également interrogé sur ce qu a 
e-vingt-dix-sept:"? “Quant 
“chose” 


1 Catégorie de saints qui sont les assesseurs du pôle. Ils sont au nombre de deux, 
de sept ou de quarante suivant les points de vue et le rôle precis qu'on leur recon- 
naît. Ibn ‘Arabi a écrit un traité intitule Halyat al-abdäl |La parure des subsututs . 
5 Ibn ‘Arabi, op. at., t 3, p. 175 et sq. 
16 C'est-à-dire, Coran 28, 88: “Toute chase périra, sauf Sa face” commenté par 
Ibn ‘Arabi. 
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prapes d'une chosr: Certes, je ferai cela demain” (Coran 18, 23), Ji appelle 
cela “chose”, alors qu'elle cst présentement inexistante, C'est Pour 
cela qu'ils interdisent d'appliquer le nom de “chose” à l'Essence d 
Réel *}: mais aussi parce l'expression “chose” n'est mentionnée Parmi 
les noms de Dieu ni dans le Livre ni dans la tradition: or Ja bonne 
education veut qu'on ne nomme le Réel (*) qu'avec ce qu'il Utilise 
pour $e nommer Lui-même ou ce que Ses envoyés (?) utilisent Pour 
Le nommer. La vérité est que les noms de Dieu ont une signification 
récile et non analogique.!? 
La majorité des sunnites admet l'application de l'expression “chose” 
à l'Essence du Réel (*}. dans la mesure où clle ne s'applique qu'à 
ce qui existe, puisque, selon eux, la chose, l'existence et ce qui est 
permanent sont des expressions synonymes. Îls prouvent que cela est 
mentionné dans la révélation à la Parole de Dieu (*) suivante: “Dis: 
quelle chose est la plus grande comme témoignage? Dis: Dieu sera témoin entre 
mot et vous” (Coran 6, 19). La vérité et son attestation ne sont pas 
le résultat d’une preuve, pour des raisons qu'il serait trop long de 
mentionner. “Dieu” est le sujet de la proposition et “émoin entre moi 
et vous” en est l’attribut. Cela ressemble à une exception disjonctive!s 
qui signifie: cependant, Dieu est plus grand au plan du témoignage 
que n'importe quelle chose. Or Dieu a témoigné en faveur de Son 
Envoyé (°) par la mission qui vient de Lui. Ne demande donc pas 
le témoignage d’une chose après le témoignage de Dieu. 

Le mieux serait que l'expression “Sa /ace” dans Sa Parole: “Toute 
chose périra sauf Sa face” (Coran 28, 88), c’est-à-dire, Son lieu de mani- 
festation, ait le sens de quelque lieu de manifestation que ce soit et 
non un lieu de manifestation particulier. Alors, le sens de “face” ne 
serait plus l’Essence. Ici, l'application de “face” au lieu de manifes- 
tation et non à l’Essence est comme celle de “Premier” à Dieu (*, 
dans le sens où Il est Premier relativement au lieu de manifestation 
et non à l’Essence. Car la primauté du Réel, relativement à Son Es- 


7 C'est-à-dire, conventionnelle. Ce problème de la signification des noms est celui 
qu'abordent la majorité des commentateurs dans l'introduction à leur commentaire. 
La correspondance entre Je sigmifiant (sm) et le signifié (musammä) au moyen de 
l'acte de significanion ({asmya), est-elle réelle (tævgÿiyya) ou conventionnelle (astulähiyya)? 
Voir, par exemple, F D. al-Räzi, al-tafsir al-kabir, Beyrouth, 1981, t. 1, pp. 29-34. 

® L'excepuon est ou bien conjonctive, quand la partie exceptée est du même 
genre que le tout dont on l’excepte, par exemple: ‘Tous les élèves sont sorts, sauf 
Zayd'; ou bien csjonctive, dans le cas contraire, par exemple: “Tous les gens étaient 


présents à l'étape, à l'exception de leur troupeau. 
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; ond En 

€ signific pas qu'il est Premier par rapport À un set 
mate à l'Essence du Reel, Sa primaute ne conne pas 
a Son heu 


sen 
ement 
t, relative À 

ee: Jée de second: cela ne se vérifie que relauvem : 

| Û 'E a Sa - 
ah ifestation. Si bien que l'Essence unit Sa primauté AE 

. au 
si jtime. I est donc Premier et Dermer relativement 
norité u - 


de manifestation. 
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LA SCIENCE FINIE ET INFINIE DE MUHAMMAD 


Dicu (*) à dit: 


“Ds: Mon Sesgneur, augmente en mor la science” (Coran 20, 114) 


C'est ordre s'adresse à la plus savante des créatures et à Ja plu 
proche du Réel, Muhammad (*. Or lorsque l’ordre cest dépoun : 
- ‘u 


d'indication claire et n'est pas lié à des circonstances précises 


faite, 1l est la source des sciences qui contient en même temps les 
réalités divines et crées. Et de même que l’Essence du Réel (*) est 
un Livre universel et une mère qui rassemble les choses avant de 
les détailler et que la science qu'Il a de Lui-même est un Livre clair 
ainsi l’'Envoyé (‘), quant à son humanité parfaite et à sa réalité 
unifiante, est un Livre global et une mère qui rassemble les choses 
après les avoir détaillées; et la science qu'il a de lui-même est un 
Livre clair. Entre, d’une part, la science du Réel (*) et Son Essence 
et, d'autre part, l'essence de l’Envoyé (°) et sa science, il y a une 
similitude selon la vision séparative.! Bien plus, La science du Réel 
et Son Essence correspondent à celles de l’'Envoyé selon la vision 
unitive, sans qu'on puisse parler de fusion, d'union ou de mélange, 
puisqu'il n'y a qu'une seule existence. Chez qui donc peut-il y avoir 
fusion, union ou mélange? De même que le Réel (*) connaît toute 
chose à partir de la connaissance de Lui-même, puisqu'il est toutes 
les choses, ainsi l’Envoyé (°) connaît toute chose globalement et dans 
le détail à partir de la connaissance qu’il a de lui-même et de sa 
réalité qui est la réalité des réalités, la source de tout être engendré, 
le principe de tout. Le trésor des sciences divines et crées provient 
de lui et dans ses mains est partagé. Le calame sublime, qui est l’in- 
tellect premier et l’âme universelle, c'est-à-dire, la table bien gardée, 


A propos de la vision séparative et de la vision unitive, voir la Halte 253. 


DE be > il con- 
note la répétition, selon les spécialistes. Donc l'Envoyé (°) reçoit l'or 


dre de demander un accroissement de science à tout moment Cel 

222 : die - a 

se vérific en tant que le noble esprit est lié au corps éminent; mais 
1: . » OC + Ê 

en tant qu'il jouit d'une spiritualité excellente et d’une humanité es 
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les autres esprits supérieurs ci inférieurs, écnvent avec 309 


dent avec son œil et voient avec sa lampe [1 connait 
entre ses mains sont les clés des trésors celestes. ‘Tout 

cc qui $€ manifeste de façon absolue dans l'unners n'est Lai 

jar Je nom divin qu'avec la permission de Muhammad , St … 
nec quelle est la différence entre sa (”) science €l celle de Rec 

(*) à la station de la séparation, nous répondons que le Réel ; } con- 
naît les choses, alors qu'elles sont inexistantes €t qu elle n ont aucune 
essence individuelle existante sous quelque aspect que ce soit, tandis 

uc Muhammad (°) ne connaît les choses qu'aprés avoir obtenu un 
. à savoir l'existence cogniuve. En effet, il ne les 
connaît que lorsqu'elles existent dans la science du Réel a Lorsque 
sont esprit connaissant se lie avec son noble corps, qui est n 

à partir de la nature située entre la lumière et les ténébres, le : 

(*) lui donne l'ordre de demander à son Seigneur un supplément e 
science et cela avec l’aide du noble esprit muhammadien à l'egard 
de la sublime âme ahmadienne. D'un côté, il prodigue le soutien 
et, de l’autre, il l'obtient. De la même façon, lorsque Djibril apporte 
la révélation et les sciences, d’un côté, il demande le soutient de 
Muhammad (°) et, de l’autre, il lui accorde ce soutien. Ce qui est 
commandé de demander, ce n’est pas la science des dispositions re- 
Jatives au permis et à l'interdit. Il est affirmé dans le Recueil de la 
tradition authentique qu'il (°) détestait l'abondance des questions au sujet 
des dispositions légales, par pitié et tendresse pour sa communauté.” 
La science dont il est ordonné de demander l'augmentauon con- 
cerne uniquement celle qui provient des épiphanies. Lorsque l'épiphanie 
à lieu à la superficie de l’âme, celle-ci connaît les sciences des êtres 
créés et tout ce qui s'y rapporte et lorsqu'elle a lieu au fond de 
l’âme, elle connaît les réalités et les idées pures dans la science divine 
avec tout ce qui se rapporte à la vie de l'au-delà. Quant à la science 
qu'il (* a de son Seigneur, c’est celle des premiers qui l'ont précédé, 
Cest-à-dire, avant la jonction de son (’) noble esprit avec son noble 
corps, et celle des derniers qui l'ont suivi, avec tout ce que Dieu (*) 
a créé, comme il l’a fait savoir à son sujet dans la tradition du coup.' 


ainsi que 
encre, regar 
toute chose, 


genre d'existence, 


? Par exemple, quand il dit: “Laissez-moi les choses comime je vous les a1 lais- 
sées” dans al-Tirmidhi, sunan, ktâb al-tlm, 2603, selon le corpus informause. Wensink 
ne le note pas. 

“I y a une grand nombre de traditions qui parlent d’un coup reçu ou donné, 
nous ne voyons pas à quoi se réfère l’auteur. 


D 
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Quant à sa (‘} connaissance de l'univers, à savoir tout ce qui n° 

pas le Réel (9, il faut dire que l'univers se divise en deux Pr 
une catégorie où l'on trouve les genres, les espèces, certaines ones, 
nes et certains individus. Ces individus sont en nombre fini, A de 
ceux de l'espèce humaine, par exemple. I (*) connaît cette Catégorie 
de façon détaillée, parce qu'il (*) connaît tous les noms orientés ie 
l'existenciation de l'univers, qu'ils soient universels ou en 
ainsi que la partie de la réalité créaturiclle universelle, à l'extéstos" 
évidemment, de ce qui est lié à la réalité universelle divine et ‘ 
se fonde sur elle. Il (°) connaît les noms et leurs eflcts. Dieu Le 
tous les noms à Adam ($) qui représente une goutte dans l'océan e 
une partie du tout. Qu'en sera-t-il donc de Muhammad (‘»? Dans 
l’autre catégorie de l’univers, on trouve des genres, des cspéces mt 
certaines de ses personnes; ses individus ct ses personnes sont en 
nombre infini. Il (*} connaît de façon infinie cette catégorie d’univers 
où les individus et les personnes sont infinis. Il a fait savoir que lui 
avaient été accordées toutes les paroles. Or les paroles de Dicu ne 
finissent jamais du point de vue de leur contenu et de leur sens. Lui 
(° ont été accordées la science globale infinie et la science détaillée 
infinie comme étant sa (*) part spécifique. À aucune créature, en 
dchors de lui (°), n’a été accordée la science de tout l'univers se 
ses genres, ses espèces et ses individus finis ct infinis. Les êtres pos- 
sibles sont infinis. Il n’y a donc pas d'autre être existant, mais une 
existence continuclle. Dans l'au-delà les personnes sont infinies, même 
si notre monde est fini. L'engendrement des possible est sans fin. Le 
sens de la science de ce qui est infini et qui n’est pas entré dans 
l'existence consiste dans le fait de savoir que les genres de l’univers 
ont existé et ont disparu et qu'il existe des personnes et des indi- 


vidus de chaque espèce et de chaque genre. La science de la réa- 


à ENsCigné 
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gant qui lui ressemble. Tout re qui reste dans les trésors divains appar- 
tient à Ce qui est infini C'est donc comme ee qu uste ct ce qui 
est SU. Mais le Réel (*) connait l'univers éternellement à parur de 
dé science qu'il a de Lui-même, alors que Lui exime et que le monde 
e pas éternellement. Quiconque connaît la réalité et un seul 
Je cette réalité, englobe de sa science tous les indidus de 
ainsi que son genre. Il n'y à la que des réahtés sem- 
Jables et des formes qui se succédent l'une l'autre; et la wienre cs 
ant même leur mise en detail, car si elles était 
puisque la mise en détail entraine 
ces choses est 


n'exist 
individu € 
cette réalité 
b. 
familière! de cela av 
les disparaîtraient, 


l'on disait que la science de 
globales, elles ne seraient 


sance que si cile 
Or l'objet de La 


détaillées, cl 
nécessairement la fin. Si 
détaillée, alors méme qu'elles sont encore 
as connues, étant donné que la science n'est une 

se rapporte à son objet globalement, puis en détail. 
science st ici non détaillé. Muhammad (°) comprend avec sa SIence 
| s choses connues, finies et infinies. Il connaît leurs gen- 
illéc, ainsi que centaines de leurs 

t il connaît de façon globale les 
à un attribut divin qui 
l'on demande quelle 


Ja réalité de 
res et leurs espèces de façon déta 
personnes ct de leurs individus. E 
individus et les parties qui sont infinis. C’est 1 
nt à personne d'autre que lui (”). Si 

de l'infini et celle du Réel !*,, 


n'appartie 
a globalité 


est la différence entre sa (”} science 

nous répondons que le Réel (f) connaît le détail dans | L 

même, alors que lui (°) ne connaît la globalité qu'a parur du détail. 
i scra est juste et vrai. De 


Dire qu'il (°) connaïñt ce qui est et Ce qui 
méme, il (°) connaît tous les avantages de ce monde que requierent 
les nécessités de la vie d'ici-bas. En effet, il (”) a été envoyé pour 
édifier les deux demeures d'ici-bas et de l'au-delà et pour enseigner 


aux gens ce qui leur est profitable pour leur vie et pour leur mort. 
Il possède les sciences de cela, même s'il ne les exerce pas effectivement 


pour leur enseigner ccla. S'il n’y avait personne pour leur enscigner 
pratiquement cela, il (”) le ferait. Quant à ce qui n’est pas néces 


lité des genres et des espèces, de certaines de leurs personnes ct de 
leurs parties individuelles est celle de chaque personne et de chaque 
individu, même s'ils n’ont jamais disparu et s’ils ne sont pas entrés 
dans l'existence par la suite. Car ce qui n’a jamais existé est comme 
ce qui a existé. Ces deux réalités semblables ont en commun tous 
les attributs de l’âme et le fait que certains accidents non-essentiels 
se présentent chez certains individus de l’espèce ne compromet en 
rien la science. En eflet, la diversité des accidents ne provient que 
des tempéraments récepteurs et non des réalités. Aussi la science, 
selon les spécialistes, ne se réfère-t-elle qu’à l'existence et si elle se 
rapporte au non-existant ce n’est que parce qu'elle se réfère à l’exis- 


saire et qui peut être considéré comme vain et superflu, ou comme 
une occupation inutile, ce n’est pas parce que cela ne fait pas par- 
tie de la perfection, même s'il y a des sciences qui sont blämables, 
à savoir toutes celles qui ne produisent pas le bonheur de l’autre vie 


pour celui qui la détient. 


et 34. 
 Littéralement le retour (ma‘äd-him). 


* Sur ce type de familiarité de la science, voir les Haltes 72 1 |, 226, 248/4 
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Alors, prends ce que lu as entendu et rejette tout ce que tu as 


entendu de contraire à ce qui représente la théorie des gens de Dia 
‘ Û 
äfiz 


spirituellcment réalisés. Je me suis arrêté sur l'opinion d'al-H 
Djaläl al-Din al-Asyüt (,° qu'il a probablement exprimée avant d'ap 
la men. 


partenir à l'ordre supérieur des soufis. L'imâm al-Sha‘râni (.) 
tionné dans un de ses livres qu'al-Hâfiz al-Asvûti était une Personne 
de ce genre, mais c’est Dieu qui sait le micux ce qu'il en était. [] 
dit: “Un de ceux qui, en son temps, prétendait à la science faisait 
profession publique d'infidélité, en étant partisan de ce qu'elle ne 
donne pas, à savoir que l'Envoyé de Dieu (*) savait quand viendrait 
l'heure, alors qu’elle® surviendra à l’improviste. Selon eux, la science 
de l'Envoyé de Dieu (*) est tout à fait conforme et égale à celle de 
Dieu. Donc tout ce que Dieu sait, Son Envoyé (°) le saurait, Or qui 
croit à l'égalité entre la science de Dieu et celle de l'Envoyé (°) est 
un infidèle, de l’avis commun et cela n’est caché pour personne.” 
Fin de citation. Que l'Envoyé (°) ne sache pas quand viendra l'heure, 
qu'il ignore même les quatre choses” qui viennent ensuite dans Sa 
Parole: “La science de l'heure est auprès de Dieu...” (Coran 32, 34), est 
une chose sur laquelle les gens de Dieu, témoins du dévoilement et 
de l’Existence, sont d’accord, contrairement à cet infidèle, même s’il 
y a parmi eux une espèce de tendance à nier les vérités nécessaires. 
Bien plus, la station de pôle et la libre disposition de tout ce que 
contient le trône qui embrasse tout ne convient pas aux pôles qui 
sont une goutte dans l’océan de l’'Envoyé (*), à moins qu'ils ne sachent 
les cinq choses et de bien plus importantes encore. Malgré cela, nous 
disons que l’Envoyé (°) ne cesse pas de connaître de plus en plus de 
réalités particulières relatives aux noms divins et aux êtres engen- 
drés, car les êtres engendrés ne cessent jamais de se manifester à 
chaque instant à la faveur de la théophanie. Chaque théophanie 
porte un nom divin particulier qui se manifeste à partir de l’invisi- 
ble, puisque la théophanie ne se répète jamais telle quelle à cause 
de l’immensité divine. Voilà pourquoi il (*) ne cesse jamais d’ac- 
croître sa science à chaque instant de ce monde, de l’isthme et de 


* Il est généralement connu sous le nom d'al-Suyüti; savant né au Caire d’une 


famille persane établie à Asyût, d'où son nom; c'est un auteur polyvalent bien connu 
Pour son commentaire et ses études du Coran (849/1445-911/1505). 


? Voir la Aalte 281, note 11. 
* Au lieu de k@ul@r, hre huwa, conformément à MBA. 


*A savoir la descente de l’ondée, ce que contient le sein maternel, ce que l’homme 


acquerra demain et sur quelle terre 1] mourra. 
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je, même si comme nous l'avons déjà dit. 1 a déjà une 

FES k SEE infinie. Nous ne disons pas qu'un secret quelconque ne 
RE caché à sa science à cause de sa corporeité. Comment 
RE Ares que le Réel (® Jui dit: “Ds: Je ne vous dis pas qu pos 
FT Dueu, alors que je ne connais pas l'misble Coran 6. 
.’ (Coran 7, 188: Le jour de la resur- 


; sors de 
sède les tréso s 
“5 Je connaLssaEs l'unisible …. 
“II Jui dira: “Certes tu ne sais pas ce qu'ils ont innove apres 
cine 


50); 
cuon : ter 
rie Il lui dit à propos des hypocrites qui étaient avec lui à Me 
je Nous, Nous les connaissons" (Coran 9, 101. Tout 
dans la singularité de la perfection 


«Tu ne les connais pas, . 


aintenir le Réel (*) 
ature, même si elle a atteint la 


ce à m 

cela sert à Me D - 

absolue, tandis qu il faut que la cré | A : 
rfection qu'elle a atteinte, soit accompagnée par le conditionnement, 

pe 


ne serait-ce qu 


e sous un certain aspect. 
Conserve bien ce commentaire: c'est une parole juste, correcte et 


vraie. 


10 Al-Bukhäri, tafstr sûra 21, 2, 5, 14. 
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DIEU EST TOUTE CHOSE 


Dieu (* a dit:! 
“Certes, Nous, toute chose...” 
Ibn Sammäk’ lit “out” au nominaüf." Dieu (*) fait savoir ici qu 
est toute chose, du point de vue de l’Essence, qu’elle soit inexistante 
ou existante. En effet, la chose est ce qu'il y a de plus général, Elle 
est tout ce qui convient d'être connu et exprimé. En tant que telle 
elle est, à la fois, le néant absolu, l’Existence absolue, le néant Sn 
ditionné et l'existence conditionnée. Telle chose qui était inexistante 
entre dans l'existence, telle autre qui est inexistante n'y rentrera 
jamais. Il y a le néant relatif et le néant véritable, etc... Tout cela 
est métonymie qui renvoit à Lui. Donc on ne peut imaginer aucune 
chose sentie, connue, écrite où prononcée qui ne soit pas Lui. 
L'existence dans une chose ne s'ajoute pas à l’existant, tout comme 
l'inexistence ne s'ajoute pas à l’inexistant. L'expansion de la lumière, - 
qui n’est rien d'autre que le degré des attributs au-dessus du néant 
d'où émerge ce qui reçoit la lumière, à savoir les possibles, et ce 
qui ne la reçoit pas, à savoir les impossibles —, est ce à quoi il est 
fait allusion dans la parole suivante de l'Envoyé (°): “Dieu a créé les 
créatures dans l'obscurité. Puis, il les a aspergées de Sa lumière. 
Ceux qu'Il a atteints avec cette lumière sont bien guidés et ceux 
qu'Il a manqués, sont égarés.”* Il est Lui-même. Il est la lumière 
qui se répand ainsi que le néant sur lequel elle se répand. Ce qui, 
dans le néant, reçoit la lumière n’est rien d’autre que Son Essence, 


2 


Il 


! Emir ‘Abd el-Kader, at, pp. 92-93. 
? “Certes, Nous, toute chose, Nous l'avons créée avec mesure”. 
* Lecteur difficile à idenufer que l'auteur, comme F.D. al-Räzi, nomme parfois 


Abü al-Sammäk. 

* Alors que normalement, selon la lecture officielle actuelle, Æwlla (toute) est à 
l'accusauf, puisque c'est le complément d'objet direct de “avons créé”. Si on lit au 
nominatif, on peut évidemment changer complètement le sens du verset et dire 
avec l'auteur: “Certes, Nous, Nous sommes toute chose que Nous avons créée avec 


mesure” 
? Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. 
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auère première du néant. À l'existence parviennent 
ypes 


FA 1 à lle d DE: 
$ dans la science (divine) que l'on appe le des pr 
umuère est égaré; c'est-à-dire, 1 


car elle Le 
urité de l'Essence Ce qui riste 


forme 
_. uables. Qui n'accueille pas la | 
1 m Y # . L " 

im eure dans le néant qui est l'obsc (Esas 
ni dsparaît, n'étant rien d'autre que les formes et les accidents, 
i Sp< , : + À 
on EE ténébres. Quant à la substance, elle ne disparaît jamaus 
e 

retoummn < SE 
après avoir existé. 


D, 
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DE L'IMPECCABILITÉ DES ENVOYÉS 


Un de mes frères m'a interrogé au sujet de ce que dit notre maître 
dans Les dluminations, au chapitre le la mission prophétique humaine: 
“L'impeccabilité n'est requise comme condition dans le cas de l'Envoyé 
que pour ce qu'il doit faire parvenir de la part de Dieu... Car 
l'impeccabilité, en dehors de cela, se situe à une autre station, à 
savoir celle où il s'adresse aux gens auxquels il est envoyé pour qu'ils 


le confortent . ..” 

Il (.) veut dire que l’impeccabilité, même si elle est absolument 

liée à l'Envoyé, se situe dans deux demeures différentes et non Point 
uniquement à la demeure et à la station de la mission prophétique. 
En tant qu'envoyé chargé de faire parvenir ce que son Seigneur lui 
a commandé, il ne jouit de l’impeccabilité que pour ce qu'il transmet 
de la part de Dieu seulement. Et la jouissance de limpeccabilité en 
dehors de cela ne sc situe pas à la demeure et à la station de la 
mission prophétique, mais à une autre station et à une autre demeure, 
à savoir celles où le Réel (*) ordonne à ceux à qui il est envoyé de 
le conforter et de le suivre en ce qui ne lui est pas réservé (comme 
envoyé). Car le Réel (*) n’a dépêché les envoyés (*) que pour qu'ils 
instruisent les créatures par leurs paroles et leurs actes. Il (*) à dit 
“Vous avez dans l'Envoyé de Dieu un bel exemple” (Coran 33, 21); “Ds: 
Survez-mor, st vous aimez Dieu Dieu vous aimera” (Coran 3, 31). 

L'impeccabilité est assurée à chaque envoyé de façon absolue, mais 
à deux stations: qu’on ne s’imagine donc pas que l’impeccabilité de 
l'Envoyé concerne uniquement ce qu'il doit transmettre de la part 
de Dieu et qu'il n’y a pas d’envoyé impeccable en dehors de cela. 
En effet, l’impeccabilité est le fait de s'abstenir de ce que Dieu a 
interdit. Or on ne connaît l'interdiction de Dieu (*) que par l'Envoyé, 
car le jugement n'appartient qu’au législateur. 

Garde-toi de t’imaginer que notre maître ne parle pas de l’im- 
peccabilité des envoyés (°) de façon absolue. Mais, lorsque le Réel 


! Ibn ‘Arabi, op. al, Där al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, & 3, chap. 159, pp 
466 468. Le passage en quesuon est à la page 468 
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yrme les gens de cette voic sublime de la realite des chumes et 
elle est l'attnbuuon de toute chose dans | um- 


#) info L 
Jeur fait connaître qu 
Aussi établissent-ils chacune à sa stauon et à sa place. sans 
/CTS- ss | ' F ‘ 
: s réalités, ce que font, au contraire, ceux qui n'ont m leur 


mélanger le é 
science ni leur gout. 


HALTE 289 


DE LA VOLONTÉ DE DIEU CONDITIONNÉE 
OÙ ABSOLUE 


Un de mes frères m'a interrogé au sujet de ce que dit notre Maîtr 
au chapitre de la sainteté des anges:' “Il ne faut pas que la die 
soit autre que Celui qui possède ces noms” à qui sont liés Sa volonté 
essentielle et Sa volonté normative conditionnées par “” qui est de 
particule de l'hypothèse irréelle laquelle contient un secret caché Pour 
ceux qui connaissent Dieu.” 

Le secret auquel il (.) fait allusion consiste en ce que Dieu (*) n°a 

mentionné qu'Il exerce une volonté essentielle, une volonté norma- 
tive* et un libre-choix qu’à l'intention de celui qui affirme qu’en tant 
que cause ou nature, Il (*) ne fait pas ce qu'’Il fait par volonté cssen- 
tielle et normative et par libre-choix. En effet, selon les philosophes 
et certains théologiens, il y a plusieurs catégories d’agents: d’abord 
celui qui agit au moyen de la causalité, à savoir celui qui agit same 
jamais omettre; puis, celui qui agit par nature, à savoir celui dont 
l’action dépend de l'existence d’une condition et de la cessation d’un 
empéchement; enfin, celui qui agit par volonté essentielle et nor- 
mative et par libre-choix. 

Il attribue à Dieu (*) la volonté essentielle et normative condi- 
tionnées par un ‘“?” exprimant l’hypothèse irréelle qui est, comme 
on dit, la particule de l’infortune, car ce qui vient après elle n’exis- 
tera jamais, même si elle n’exprime que la possibilité. Dieu (*) a dit: 
“Si Nous avons voulu, Nous aurions donné à chaque homme sa direction” 
(Coran 32, 13); or Il n’a pas voulu et Il n’a pas donné à chaque 

homme sa direction. “S°2/ l'avait voulu, Il vous aurait tous guidés” (Coran 
6, 149); or Il ne l’a pas voulu et Il ne les a pas tous guidés. “Si ton 
Sexgneur l'avait voulu, 1ls ne l'auraient pas fait” (Coran 6, 112); or Il ne 


! Ibn ‘Arabi, op. at, Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, & 3, chap. 154 PP. 
#57 -456. Le passage concerné se trouve à la page 455. | 
À savoir ceux qui sont cités un peu plus haut dans le texte: Celui qui fait vivre 
et Celui qui fait mourir, Celui qui fortifie et Celui qui avilit, Celui qui porte tort 
et Celui qui avantage. 
La volonté essentielle (al-mashia) est celle à laquelle rien ne peut contrevenir: 
la volonté normative (al-1râda) est celle à laquelle on peut désobéir. s 
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oulu et ils l'ont fait. “Sr nous amons voula prendre un dwertisse- 

Nous l’aunons trouvé auprès de vous" (Coran 21, 17}, or ne l'a 
Se bre et Il n’a pas pris de divertissement. Le sens de ces afhr- 
ts c'est que Dieu (*) n'est forcé ni contraint par personne 
detre Et il en est bien ainsi. En effet, 1 fait ce qu'il veut; Il veut 
ce qu'Il sait et Il connaît les choses comme elles sont en elles mêmes, 
et donc Il les existencie en fonction de cela. Ce qu'il omet est precédé 
a connaissance du degré de! “S'il avait {essentiellement) voulu” 
“S’I] avait (normativement) voulu”. Donc la volonté essentielle 
é normatve sont une seule et même volonté 
Parole chez Moi ne change pas” (Coran 50, 29); “Amsi s'est 
réalisée la Parole de ton Sexgneur” (Coran 10, 33} “Ma Parole, cependant, 
se réalise” (Coran 32, 13). De ce fait, Il nie à propos de Lui-même 
puisse dire: “S'il avait (essentiellement) voulu” ou “S'il avait 
(normativement) voulu” et Il affirme l'essence même de ce qu'il veut 
sans possibilité de choix. Car l'existence se limite à l'Existence néces- 
n soi et à l’existence nécessitée par un autre;’ or lorsque cesse 
, cesse le choix. Par conséquent, chez Lui (* il n’y a 
pas d'hésitation entre deux choses, ce qui est bien le sens étymologique 
du choix. Ce qui confirme cela chez les théologiens spéculatifs, c'est 
Ja réalité du possible. En effet, le possible est ce dont l'existence et 
la non-existence se trouvent sur le même plan, malgré ce que Dieu 
(*) a dit à propos de la volonté essentielle et normative, quand elles 
sont liées à une hypothèse irréelle, et à propos du choix, étant donné 
également ce qu’ils pensent de ce qu’il y a derrière cela. 
Cette question fait partie des secrets à ne pas répandre, si ce n’est 
auprès de celui dont la lumière de sa foi enveloppe celle de sa rai- 
son ct dont la soumission efface ce qu’il connait de par ses études 
et par ce qu’on lui a rapporté. Il est comme il est dit ici: 


l'a pas V 


par | 
et de 
et la volont 

11 dit: “La 


qu'on 


saire € 
la possibilité 


Chez moi le secret est dans une maison fermée 
dont la clé a été perdue et la porte obstruée. 


Parce que si un savant versé dans le droit l'entend de lui, il le décla- 
rera infidèle et athée, en disant qu'il traite le Coran de mensonge 
et qu'il nie à propos de Dieu ce que Lui-même affirme à Son sujet, 
si bien que son esprit se confondra et qu’il produira la confusion 
chez les autres. Tout ce que l’on sait n’est pas bon à dire et tout 
ce que l’on pense ne doit pas circuler à ce propos. 


* Au lieu de al-law sh@’a, lire h-law shâ’a, conformément à MBA. 
5 C'est-à-dire, l'existence possible. 
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LA VISION DE LA LUNE 


Un de mes frères n'a demandé le sens de ce que dit ici le poète: 


Elle vit la lune dans le ciel et elle me rappela les nuits de son 
arnvée dans les deux parterres de verdure. 
Chacun de nous deux regardait la lune, mais 
je regardais avec ses yeux et clle voyait avec mes yeux. 


Quand il dit: “Elle vit”, il veut signifier la réalité de l'invisible grâce 
à laquelle il est ce qu'il est. Il relate la vision de sa réalité invisible 
sans mentionner sa forme visible, seulement parce que la vision de 
cette lune n'est pas le fait du regard sur le visible, mais uniquement 
du regard sur l'invisible. Ou bien il s’agit d’une relation faite de 
façon abstraite; ou bien encore à la façon de: “Mes yeux ont vu, 
mes orcilles ont entendu”. Il s’agit alors d’une métaphore courante ! 
Quand il dit: “la lune dans le ciel”, il signific la réalité universelle 
à laquelle on donne le nom de lune. Elle n'est appelée lune que 
parce qu'elle est le lieu de manifestation du soleil de l'unité, à savoir 
linvisible absolu. Personne n’a d'information relative à sa réalité. 
Elle ne comporte aucun signe ni aucun indice pour personne. Cette 
lune est donc le lieu de manifestation de la lumière de l’invisible 
absolu, tout comme, au sens physique, la lune est le lieu de mani- 
festation de la lumière du soleil. Grâce à la lune, se manifeste la 
lumière du soleil qui s’est rendu invisible à nos yeux. Le Réel (*) Se 
manifeste dans cette lune avec Son Essence et Il Se manifeste ailleurs 
dans les créatures avec Ses attributs. 
L'expression: “... et elle me rappela” opère un renversement ou 
bien un retour de la séparation à l'union. En eflet, après l’avène- 
ment de cette vision de la réalité, ses effets apparaissent sur le corps 


! Ce type de métaphore se raméncrait à nommer une chose au moyen de ce 
qui lui sert d'instrument. Comme dans Coran 14, 4: “Nous n'avons dépêché d'en- 
voyé que dans la langue de son peuple”. Car ici Asän (langue au sens physique du 
mot; est employé pour lugha (langue au sens de langage). C'est ce qu'explique al- 
Suvüti au n° 15 de sa classification des métaphores. Voir al-ltqän fi ‘um al-qur'än, 

al-Maktaba al-udjänyya al-kubrä. Le Caire, SD, t. 2, p. 37/15. 
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s lumières se mettent à circuler dans les parues de son 
les chemins d'accès deviennent dhfficiles et sur lequel se 
des signes de ces lumières. Il veut dire que cette vision 
:  poelle ce qu'il avait oublié et attire son attention sur ce qu'il 
D ee côté, à cause de son immersion dans le miasme des désirs 
ie TOIE réoccupation de tout ce qu'il percevait à travers ses sens; 
me _e lorsqu'il était lié avec la constitution terrestre, 1 ne faisait 
eV pes elle, comme l’amoureux passionné ne fait qu'un avec ce 
Lt set Alors, il ne pensait qu'en fonction d'elle, croyant qu'il 
it rien d'autre qu'elle. Il ne sentait pas qu'il n'était pas de ce 
e et que sa place n'était pas ici, alors qu'il est un étranger sans 


et alors S€ 
corps dont 
manifestent 


mond 
; lation. 

aEune FÉAESE 2 ee 5 on ; 
Quant il dit: “les nuits de son arrivée”, il signifie par là le moment 


de la jonction de sa réalité partielle et voyante avec la réalité universelle 
qui est vue subjectivement. Autrement dit, il indique ainsi les sage 
où la partie n’est pas séparée du tout et où la conséquence n est pas 
distincte du principe, dans le sens où il nyani séparation ni dis- 
énction à cause d'un cffet ou d'une réalité quelconque. 

Il dit: “... dans les deux parterres de verdure”. Ces deux parter- 
res de verdure sont deux oasis dans le désert de ‘Umän” Us dés 
gnent métonymiquement les deux patries éternelles des réalités de 
l'univers. L'une d'elles représente la première détermination, à savoir 
la détermination de la globalité. Les réalités qui s'y trouvent s'ap- 
pellent des tâches,’ c’est-à-dire, des ordres de l'Essence. L'autre patrie 
représente la seconde détermination. Les réalités qui s'y trouvent 
s'appellent des prototypes immuables, c’est-à-dire, qui n'ont pas encore 
été exilés (de cette patrie). L'Existence réelle est la patrie des réa- 
lités qui sc trouvent à ces deux degrés, alors que les réalités des pos- 
sibles n'y ont pas d'existence, sinon le Réel serait le lieu d'inhérence 
de ce qu'on appelle “autre” ou “diflérent”. Qu'il soit préserve d'une 
telle chose! Les nuits de son arrivée se situent pour elle à ces deux 
présences, en tant qu'il n'y a pour elle ni distinction avec l’Essence 
ni détermination extérieure. Vers ces deux patries soupirent les con- 
naisseurs de Dieu et d’elles languissent les témoins du dévoilement 


L'un d'eux a dit: 


? Nous proposons cette solution qui semble d’ailleurs improbable, car le texte 
contient l'arücle. D'autre part, dans MBA, nous avons al-jamän qui est tout autant 
introuvable. 

3 Le texte arabe mentionne “shu’ün, pluriel de ska’n” 
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Moi, dans l'exil, je pleure comme pleure l'œil d'un étranger 
Pas un seul jour, en dehors de chez moi, n’a été bon 


Quelle chose étonnante pour moi de quitter une patrie où . 
2 ae c 
trouve mon bien-aimé. 


Dans: “Chacun de nous deux regardait la lune”, le pronom au d 
renvoie à la réalité voyante et à la réalité vue; car la réalité ss 
partielle regarde la réalité universelle qu’on appelle lune et qui 4 
{son lieu de manifestation).' La réalité universelle se regarde 0. 
même dans ses lieux de manifestation et dans ses déterminations ü 
jouent pour elle le rôle de miroirs en tant que lune. En outre, re 
est ainsi, parce que toute chose qu’il convient de connaître et de 
savoir cst le lieu de manifestation de cette lune qui s'y manifeste 
dans sa perfection sans qu'il y ait ni partition ni morcellement ni 
dénombrement. 

Quand il dit: “je regardais avec ses yeux”, cela signifie que Je 
regard de la réalité nommée lune ne peut s'exercer qu’avec ses pro- 
pres yeux, en ce sens que lui n'a pas d'autre regard que celui de 
cette réalité et qu'il n’a pas d'autre ouïe que celle de cette même 
réalité et ainsi de suite pour les autres attributs. Donc celui qui la 
voit ne la voit qu'avec ses yeux à elle. C’est ce à quoi fait allusion 

celui qui dit: 
Elle lui prêta le regard avec lequel il la voyait, 

si bien que celui qui la voyait n’était autre que son propre 

regard à elle, 


même s’il se trompe, en disant: “elle lui préta”. En eflet, au sens 
strict du terme, le prêt n’existe pas. Par contre, il a raison, quand 
il dit: “si bien que celui qui la voyait n’était autre que son propre 
regard à elle”; et c’est bien ce à quoi fait allusion la tradition prophé- 
tique relative à celui qui se rapproche de Dieu moyennant les œuvres 
surérogatoires: “. .. au point que Je deviens son regard avec lequel 
il voit.” Y fait allusion également ce qui est mentionné dans cette 
autre tradition prophétique, à savoir: “On demanda à l'Envoyé (°): 


* Ici se trouve une expression pour nous incompréhensi i s’é insi 
1 se. préhensible et qui s'épelle ainsi 
dans l'édition 1966-7: wa huwa TH et dans MBA: wa huwa TH. Nous pres: 
la Jecture suivante: wa huwa magharu-hu. 
Al-Bukhäâri, ngâg, 38. Cette tradition est citée plusi foi. 4 
28, 31, 67, 105, 109 (t 1) et 232. ti 
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ton Seigneur? I répondit: ‘J'ai vu un être lumineux? 
il (°) savait, vu l'état spintuel de celui qui demandait, qu 
it de la vision que celle qui est bien connue chez les 
mun qui est par pnncipe une vision conditionnée. Hi lun 


cAs-tu VU 
En effet, 
ne connaissä 


du com 
dit donc qu'il ne L'avait pas vu, c'est-à-dire, selon la nature 


de la vision que celui qui demandait pouvait seule connaître. Hi lui 
fit donc savoir’ que la lumière de cette sorte de vision bien connue 
de comparable avec la vision du Seigneur (#). “Un autre 


n'avait rien \ k sd 
demanda également: ‘As-tu vu ton Seigneur? Il répondit: Oui, 


gens 
répon 


lui (7) _. 2 
‘e L'ai vu”, parce qu'il (*) savait, d’après l’état spirituel de celui 
ss demandait, qu’il ne voulait pas parler de la vision bien connue 


du commun; en effet, celui qui posait la question 
connaissait Dieu (*). Ainsi on arrive à accorder les deux traditions. 
Le Shaykh al-Akbar a dit: “Il n’y a que Dieu qui puisse voir Dieu”. 
Prenez donc en considération ce que j'ai dit pour savoir quel est le 


but et le sens de ce propos. 1 
Quand il dit: “et elle voyait avec mes yeux”, il signifie que cette 


réalité lunaire se voit elle même dans ses lieux de manifestation avec 
les yeux de ces derniers. Elle est donc, à la fois, la vision, ce qui 
voit et ce qui est vu, car l'univers est sa forme, tandis qu'elle est 
son ipséité. Et la forme est l'œil de l'ipséité. Lorsque son ipséité 
absolue se manifeste dans son essence conditionnée par ses états, elle 
est par rapport à son conditionnement son propre lieu de manifes- 
tation par rapport à sa réalité absolue. Ces conditionnements et ces 
déterminations changent l’un par rapport à l'autre en raison de leur 
caractère spécifique. Le tout se joint au tout du point de vue de la 
réalité existentielle et l'Existence absolue ne change rien au tout ni 
à la partie, du fait que’ le caractère du tout et celui de la partie 
sont des relations essentielles de l’Existence qui ne se limitent ni au 
tout ni à la partie, malgré que l'Existence soit l'essence des deux. 
Louange à Celui qui Se voit Lui-même en Lui-même dans l'essence 
de Ses créatures et qui s'adresse à Lui-même en Lui-même à par- 
tir de l'essence de Sa créature. Il n’y a pas de divinité en dehors de 


Lui, le Puissant et le Sage. 


parmi les gens 


6 Muslim, #nân, 291. Cette tradition est également citée à la Halte 109. La typogra- 
phie de l'édition de 1966-7 et le manuscrit de MBA invitent à lire nürdnf, alors 
qu'il faut lire när annâ, d'après l'original, ce qui veut dire: “Une lumière, comment 
voulez-vous que je l’aie vue?” 

? Au lieu de agzä-hu, lire akhbara-hu, conformément à MBA. 

8 Au lieu de lélanna, lire bi-kawni, conformément à MBA. 
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En disant: ‘je regardais avec ses yeux et elle voyait avec mes 
yeux”, il emploie l'expression “regarder” en ce qui la concerne et l'ex- 
pression “vor en ce qui le concerne, parce que le regard consiste 
à mouvoir la pupille de l'œil vers quelque chose, pour chercher à 
la voir et à la contempler, tandis que la vision signific la perception 

pure et simple. I la dépouille done de tout ce qu'exige l'expression 
“regarder”. Tel est le comble de la bonne éducation spirituelle, Dicu 
est le plus Savant et le plus Sage! 


HALTE 291 


A PROPOS DES RÉALITÉS ESCHATOLOGIQUES 


Un frère m'a interrogé à propos du sens de ce que mon maître ‘Abd 

al-Wahhäb al-Sha‘râni,! - que Dicu sancüfie le tréfonds limineux 

de son âme -, a mentionné dans ses Classes de personnages dans la 

biographie de son Shaykh, mon maitre, ‘Ali al-Khawwass {en se 

basant sur ce qu'il a dit. D fut également interrogé par son frère, le 

shaykh Afdal al-Din,' au sujet du commentaire de “Lorsque le solnl 
sera enroulé” (Coran 81, 1). Le shaykh répondit: “La langue, en ce 

moment, est incapable de donner une explication dans un langage 
ordinaire.” Alors, mon frère, Afdal al-Dîn, lui répondit: “Dites, alors. 
quelque chose qui soit plus facile à comprendre!” Il dit *Ecns sur 
une feuille: “Lorsque le solal sera enroulé”: le soleil sera enveloppé.” Lil 
s’agit d'une métonymie pour désigner l'Essence; son enveloppement 
désigne métonymiquement son intérieur caché et cela concerne l'ex- 
tinction des supports de manifestation: “4 qui donc la royauté appar- 
tiendra-t-elle en ce jour-là?” (Coran 40, 16). 

Il dit aussi: “Elle se manifestera dans son nom, le Caché”; ce qui 
veut dire que la manifestation de l'Essence ne se fera que dans son 
nom, le Caché, à savoir le souffle du Miséricordieux qui est l'in- 
térieur secret de la science, puisque le souffle vient de l’intérieur de 
celui qui respire; puis, grâce à lui existent les paroles, telle est sa 
manifestation. 

Il dit ensuite: “Elle ne se manifeste pas et ne se cache pas. Tai, 
tu es d'un caractère élevé” (Coran 68, 4). Cela signifie que la manifes- 
tation et la non-manifestation sont des relations; or il n’y a pas de 
relation si ce n’est par rapport à l’autre, mais il ne s’agit pas d'un 
autre réel. À qui se manifeste-t-elle ct de qui se cache-t-elle? Alors 
qu'il n’y a que Lui. Dieu est et rien d’autre n’est avec Lui. 

Il dit ensuite: “Elle s’est divisée après s'être unifiée”. Ce qui veut 
dire que l’Essence une, à cause de l'amour et de son inclination 


Voir la Halte 281, note 11 
* Ibidem 283, note 9. 
* Personnage difficilement idenufiable 
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volontaire aflirmés dans Sa parole: “J'aimai être connu”,! s’est divisé 
de façon toute relative entre chercheur et cherché, amant et des 
voyant et vu, habitant et habité. Et selon ce point de vue, elle sé 
devenue double en tant que Réel et créature, Scigneur et serviteur 
après avoir été une. Mais, en réalité, il n’y a qu'Un seul qui Se êon. 
temple Lui-méme dans Son propre miroir, 
Il dit: “Puis clle s’est mulupliée”, c'est-à-dire, selon cette division 
clle est devenue nombreuse où muluple grâce à la multiplication de 
ses déterminations infinies, comme la multiplicité numérique, car les 


nombres sont infinis. 
I dit: “Elle est devenue inexistante avec la manifestation du mu] 


tiple. Par la lune quand elle le sut!” (Coran 91, 2). Cela veut dire que 
l'Essence sublime représente l'unité de la réalité, comme le chiffie 


un parmi les autres chiffres. Puis, lorsqu’ apparaissent les lieux de 
manifestation, l'unité devient inexistante, ce qui signifie qu’elle se 
cache, comme l’un dans ce qui est nombré. En eflet, lorsque les 
nombres apparaissent, l’un se cache, à cause de son transfert ct de 
sa descente au degré des nombres, depuis le deux jusqu'aux dizaines 
et cela à l'infini, bien qu’elles ne subsistent que grâce à l’un, Puisque 
c'est lui qui se manifeste en elles et qui s'épiphanise à tous leurs 
degrés. 

Il dit: “Puis elle est descendue dans ce dont elle s’est détachée 
vers ce à quoi elle se joint et elle s’unit. Par l'étoile, lorsqu'elle disparait!” 
(Coran 53, 1). Autrement dit, l'Essence sublime descend grâce à ses 
épiphanies aux degrés de ses déterminations et de ses manifestations, 
pour revêtir ce dont elle s’est séparée; or ce dont elle s’est séparée, 
c’est l'unité qui circule dans toutes les révélations et toutes les épipha- 
nies, tout en se cachant en elles. Et ce à quoi elle se lie et s’unifie, 

c’est ce en quoi et pour quoi elle se révèle, à savoir ses détermina- 
tions et ses lieux de manifestation. Quant à la jonction, à la sépa- 
ration et à l’union, tout cela n’est que réalité relative et métaphorique. 
Il dit: “Puis elle se spécifie grâce aux noms”. C'est-à-dire, l’Essence 
une, après avoir été réellement une, devient l’essence des espèces, à 
cause de la spécification de ses noms, comme Celui qui oppresse et 
Celui qui libère, Celui qui fortifie et Celui qui avilit, Celui qui donne 
et Celui qui refuse... Et quand elle se divise ainsi de façon toute 
relative en Réel et créature, nécessaire et possible et en tous les 


Cette tradition n'est pas recensée par Wensinck. “J'étais un trésor caché et 
a à 5 Ro 
J'aimar être connu, aussi créai-Je...” 
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autres contraires, il faut que se manifeste une trmsieme réalité qu 
sera l'isthme entre deux contraires pour les unir. Tel est le degrr des 


attributs. 
Ji dit: “Elle s’unifie dans ce qui est nommé”. Ce qu veut dire que. 


bien que les noms soient de plusieurs espéces, nombreux et contraires, 
ils sont unifiés, c'est-à-dire, un, du fait que ce qui est nommé est 
unique. En effet, leur multiplicité se ramène à une seule Essence, parce 
que le nom peut être considéré de deux ponts de vue: celui selon 
lequel il indique l’Essence, alors il va au cœur même de l'Essence, 
et un autre selon lequel il désigne l’essence de tous les noms 

Ji dit: “Elle se manifeste depuis le haut le plus sublime jusqu'au 
bas le plus profond”. Le haut le plus sublime représente l'Essence 
invisible absolue et le bas le plus profond, la nature entenébrée. 

Il dit: “Puis elle retourne vers ce d'où elle est descendue. S1 Du 


ne repoussail pas certains hommes par d’autres, la terre serait corrompue” (Coran 

9, 251). “Avec les montagnes, il apaise son agitation. Son agitation 

signifie sa corruption.” Îl veut dire par là que l'Essence une, après 
sa division et sa multiplication, en fonction de la multiplication des 
lieux de manifestation et des déterminations, retourne à l’unité de 
la même façon qu’elle en était descendue, en ôtant ses habits pour 
se défaire de ces conditionnements et en poussant un cri ordinaire 
ou spécial au moment de l’avènement de cette extinction de l'être. 

Il dit: “Puis elle se qualifie et elle se situe bien loin, dans cette 
qualification, de ce dont on la qualifie.” Il veut dire que l'Essence, 
après sa descente depuis la hauteur sublime de l'unité, même si elle 
se qualifie avec ce dont on la qualifie, est bien loin de ce dont on 
la qualifie: “Que ton Sexgneur, le Seigneur de la toute-puissance soit exalté bn 
au-delà de tout ce qu'ils atinbuent” (Coran 37, 180). En effet, les atii- 
buts réels qu’elle connaît sont pour elle bien loin de tout ce que 
quelqu'un d’autre parmi les êtres existants pourrait lui appliquer. Sa 
propre qualification est donc bien loin de ce dont on la qualifie. Car 
tous ceux qui la qualifient, ne la qualifient qu'en fonction de ce qu'ils 
ont en eux et que par analogie avec leurs propres attributs. Or la 
réalité est bien au-dessus de cela. Bien plus, elle s’en distingue totale- 
ment et elle ne peut le rejoindre que dans le nom. 

Il dit: “Elle ne se qualifie qu'avec ce qu'elle a créé”, autrement 
dit, l’Essence ne connaît ses attributs qu'après les avoir créés, puisque 
les créatures sont des effets. Or tout eflet doit avoir une cause. Et 
l'Essence, en tant que pure Essence, n’a pas d’eflet; cependant, il 
faut que l’Essence ait des degrés, à savoir les attributs, qui sont 
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ses effets, puisque l'Existence pure ne crée ni son semblable ni so 
è n 


contraire. 

Hi dir: “Ils ont dévié et sc sont rassemblés”. C'est-à-dire, Ceux qui 
qualifient l'Essence forment plusieurs groupes; or la majorité de Fe 
groupes ont dévié par rapport à ce qui cst Juste, alors que la voie 
est celle de la station des attributs de Dicu (*). Ils se sont regroupé 
tous ensemble pour la rétribution, en fonction de leur croyance . 
üve à Ses attributs. Donc leur rassemblement est une conséquence 
de leur déviationnisme. 

Il dit: “Leurs actions seront regroupées”. Cc qui veut dire que les 
nations qui scront rassemblées le seront avec leurs actions: c'est-à. 
dire, revêtues de leurs actes: “Vous atlacherons son destin au cou de chaque 
homme.” (Coran 17, 13), pour qu'il soit rétribué en fonction de sa 
croyance et de ses oeuvres: bien pour bien et mal pour mal. 

Il dit: “Elles seront unies à leurs bêtes. ‘Tout devient facile pour 
ce qui est créé pour cela”. ‘Dis: Chacun agi à sa manière’ (Coran 17 
84).” Ce qui veut dire que les créatures qui seront rassemblées Si. 
ront à leurs bêtes. C’est là une métonymie indiquant leurs actions 
qui scront rassemblées, puisque chaque homme sera regroupé sous 
la forme de ses actions, comme il est mentionné ici: “Qui déchire 
des dents la réputation des gens ira au rassemblement sous la forme 


d'un chien; qui se moque des gens ira au rassemblement sous la 
forme d’un singe. . .”° 

Il dit: “Puis le conditionnement disparaîtra avec l'existence de l’ab- 

solu.” Autrement dit, celui qui ressuscitera selon un mode particulier 
ou un mode général, ce conditionnement qui le concerne disparai- 
tra et il existera dans sa réalité absolue. 

Il dit: “Le voile sera mis en lambeaux et les causes secondes seront 
suspendues.” C'est-à-dire, sera mis en lambeaux le voile de celui 
dont le conditionnement pour lui disparaîtra et dont la réalité devien- 
dra absolue, puisque le voile équivaut au conditionnement qui aura 
déjà cessé avec l'existence de l'absolu et la suspension des causes 
secondes. Car celui dont le voile disparaît, chez lui les causes se- 
condes sont suspendues et ne conservent aucun pouvoir. Quant à 


son essence particulière elle n'est pas ôtée. Les causes secondes pro- 


*al-Bukhäâri, (œvhüd, 54; sûra 93, 7. Cette tradition est également citée aux Halles 


94, 97 ct 184 (t. 1). 
‘I ne s’agit pas d'une tradition prophétique. 
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viennent du voile, or le voile sera enlevé avec la disparinon du <on- 


ditionnement et l'existence de l'absolu. 
ni die “Les cœurs demanderont la manifestation de l'Arne. pour 


qu'il soit avec cux comme Il le sera le jour ou Dieu viendra à eux 

à l'ombre des nuages. Tel est le fondement de ce qui preccde qu, 

à son tour, en 6st la conséquence.” Ccla veut dire que les cœur et 

les esprits recherchent la manifestation de l'Armée. Or Sa mamifesta- 
tion ne peut avoir lieu qu'avec l'enlèvement du voile des détermi- 
nations des différents points de vue, étant donné que l'Aimé est 
réellement unique. Les déterminations et les conditionnements ment 
Son unicité à cause de leur mulüplicité, qu'il s'agisse des détermi- 
nations suprasensibles provenant des noms ou bien des détermina- 
tions sensibles. Et lorsque Se manifestera l'Aimé, les cœurs reviendront 
comme ils étaient, sans voile, puisqu'ils n'étaient voilés que par leurs 


lieux de manifestation. 
11 dit: “Lorsque les âmes seront réparties par couples’ (Coran 81, 7), elles 


seront liées à leur conjoint, elles aspireront après leur noble ascen- 
dance’ et clles rejoindront leur réalité.” Cela signifie que les âmes 
qui actuellement sont des individus séparés seront liées à leur con- 
joint, dans le sens où elles demanderont à retourner à leur fonde- 
ment dont elles ont été séparées et à leur élément originel dont elles 
sont sorties, à savoir l’âme universelle. Elles aspireront à leur noble 
ascendance et à leur noble nature qui est la leur de par leur ori- 
gine et leur essence. En effet, lorsqu'elles ont été liées au corps, se 
sont présentées à elles des obstacles provenant de leur occupation à 
gérer le corps. Alors, elles ont déchu depuis la cime de leur pertec- 
ton et de leur noblesse, jusqu’à l’abîme le plus profond, après avoir 
été dans une conformation parfaite. Elles rejoindront leur réalité, 
quand elles aspireront à leur noble origine. Leur réalité correspond 
à l'esprit universel dont l’âme est une de ses pensées qui se detache 
de lui, comme Eve se détacha d'Adam. “Aujourd'hui, Je dépose vos 
lignages et J’élève le Mien”, dit la tradition sainte.” Le lien de l'âme 
avec son conjoint, l’ardent désir qu'elle a de son noble lignage et la 
jonction avec sa réalité, tout cela peut se réaliser en ce monde pour 


l'élite et dans l’autre pour les gens du commun. 


7 Au lieu de hassi-hä, lire hasabr-hâ, conformément à MBA. 
5 [Len semble pas qu'il s'agisse d’une tradition prophétique sante. Elle est introu- 
vable dans Wensinck et dans le corpus informatisé Ce texte est cité à la Halte 7 


RNA 
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11 dit “Elle se multiplie en raison dans ses lieux de Manifesta 
don.” Il veut dire que l'âme cest une réalité unique qui n est ni nom. 
brable ni morcelable. Elle ne se multiple donc qu'en raison de ses 
lieux de manifestation qui sont des: atibations cxtrinsèques ct "he 
points de vuc conceptuels. La réalité de l'âme correspond à l'esprit 


et celle de ce dernier équivaut au Réel (*). 
I die “Et là clle jouit de l’aisance. ‘Lorsque la jambe se crispera a 


la jambe, ce jour-là ce sera la poussée vers ton Seigneur’? (Coran 75, 29 30) 
Cela signifie que l’âme, en tant que réalité dépouillée de tout, do. 
tre pas dans le champ de l'espace. Si bien qu'elle n’a de relation di 
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pi dit: “Lorsque les registres seront déployées’ (Coran 81, 101. Les regis- 
tres sont les recucils des actes. Les actes sont les sciences du cœur 
s dans les membres”. Ce qui veut dire que les actes externes 


répandue S : £ 
sont” les fruits des sciences répandues dans le cœur. Si personne ne 
Jes inspirait, 1l n'y aurait pas d'inspiration. 

ji dit: “L'acte est sa forme, de même qu'il est son esprit”. Cela 
veut dire que les sciences sont un ensemble d'idées et d'esprits, tan- 
dis que l'acte est la forme de cet esprit. De même. la science est 
l'esprit de cette forme. | 

11 dit: “Le registre de celui qui n’a pas d'esprit pour sa forme ne 
sera pas déployé. “Dieu et Son Envoyé verront vos achons' (Coran 9, 94. 


avec le plaisir ni avec la peine. La peine lui arrive et lui est appliquée 


uniquement à cause du lieu de manifestation, à savoir le corps. Son Envoyé verra vos actes, car il est la science; et Dieu les verra, 


I dit: “Lorsqu'on demandera à la fille enterrée vivante pour quel crime elle parce qu'il en est réellement l'agent” Il veut dire par là que lorsque 


a été tuée’ (Coran 81, 8-9). L'esprit n’a pas été tué, car il est tou. Ê sans la science, il se réduit à une forme sans esprit. Or la 
tou l'acte est s p 
e sans esprit n'a pas de registre, puisque le registre sert unique- 


jours vivant.”, c’est-à-dire, la jeune fille qui représente l’âme à été tem 
tuée et on lui demandera pour quel crime celui qui l’a tuée à fait ment pour la rétribution. D’autre part, l’acte sans science n'est pas 
cela. Quant à l'esprit, personne ne cherche à le tuer, car il n’ac- 
cepte pas d’être tué, puisqu'il est vivant par essence, à la différence 
de l’âme. Tout être raisonnable demande qu’elle soit tuée, car elle 
est le pire des ennemis. 

I dit: “Si on la tue, c’est pour ce crime qu'on la tue. Et si on 
l'interroge, c’est au sujet de cela qu’on l’interroge.” Ce qui veut dire 
que lorsque quelqu'un tue l’âme, il ne la tue qu'avec l’ordre de Dicu 
(*, avec Son aide et Sa puissance. Donc Il connaît son meurtrier, 
ainsi que le crime pour lequel elle a été tuée. Bien plus, l'agent meur- 


rétribuable. : | 
Ii dit: “Dieu (*) est transcendant par rapport à la vision oculaire 


ou par rapport aux CŒœurs conditionnées par un autre que Lui. 
L'homme sera convoqué au rassemblement en fonction de la reli- 
gion de son ami intime.” Cela veut dire que seul Dieu voit Dieu et 
non celui qui a un regard conditionné. Ne le voit que celui dont le 
Réel est devenu son ouïe, son regard et l'ensemble de ses facultés. 

11 dit: ‘Et lorsque le ciel sera déplacé” (Coran 81, 11). On n'est pas 
capable d’exprimer ce que cela signifie. ‘Et lorsque la fournaise sera 
attisée’ (Coran 81, 12), le feu de la dissension sera allumé.” Autrement 
dit: le feu de Pautre vie n’est alimenté que par les actions des fils 
d'Adam qui se manifestent sous la forme du feu. Or leur action 
mauvaise la plus grave est la dissension, à savoir la désobéissance à 
ce qui est ordonné et à ce qui est interdit. 

Il dit: “Les mauvaises actions seront punies. Dieu ne veut les punir 
que par certains de leurs péchés.” Ce qui veut dire que chacun ne 
sera puni que par son action. En effet, les actes humains injustes 
s’incarnent soit dans la forme du feu, soit dans celle d’un serpent 
chauve!° avec deux taches noires au-dessus des yeux,'! soit dans celles 


trier, c’est Lui (*). 
Elle dit: “Son meurtrier est Celui qui la fait vivre, en la tuant et 


en la faisant mourir.” Autrement dit: Il tue l’âme au moyen des 
exercices spirituels et des moyens légaux de lutte contre elle, selon 
la voie habituelle qui consiste à la faire vivre au moyen de la science 
et de la vision, car ainsi Il la purifie et la sauve. “Heureux celui qui 
la purfie” (Coran 91, 9), en la tuant pour la faire mourir. 

Il dit: “La mort, c’est l’absence de science. La science se trouve 
auprès de Dieu, puisqu’Il connaît qui est le meurtrier et ce qu’il 
mérite. Il Lui incombe donc de le rétribuer et c’est vers Lui qu’il 
doit revenir. ‘Combattez-les, Dieu les châhera par vos mans’ (Coran 9, 
14)”. Cela signifie que puisque la science, c’est la vie, — ‘Celui qui 
était mort, Nous l'avons ressuscité et Nous lui avons remis une lumière’ (Coran ne 


6, 122) —, la mort est l’absence de science. Et entre les deux s'affrontent 10 C'est-à-dire, très venimeux. 
l'indigence totale et la possession. ll Au lieu de dhabtbatäm, lire zabibatâm, conformément à MBA. 


‘II faut ici suppnmer le wâw, conformément à MBA, sinon la structure serait 
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d'un chens, d'un fleuve de sang, d'un rocher avec lequel On br 

la tête de celui qui les commet. etc ..., comme cela est menti se 
2 onné 


ne na 12 

dans la tradition prophéuque. 
11 dit: “I ne les punira que par cux-mêmes et Il ne leur fera — 
se- 


ricorde que de Lui-même.” C'est-à-dire, la punition du Rée] po 
Ses serviteurs ne s'effectuera qu'à travers leurs mauvaises Sue 
chaque âme scra rétribuée en fonction de ce à quoi elle se “ 
appliquéc: *7on Sexgneur ne lèsera personne” (Coran 18, 49). Par = 
séquent. la colère de Dieu est nécessairement causée par le servi. 
teur, tandis que Sa miséricorde n’a d’autre cause qu'elle-même, qu'il 
s'agisse de celle qui n'est pas précédée par Sa colère où de celle qui 
vient après elle. 

Il dit: “Un n’est pas un nombre, parce que c’est un existant voile 
tandis que le nombre se compte à découvert.” Ce qui veut dire que 
même si le nombre est composé à partir de l'unité, un ne fait pas 
partie des nombres, parce que le nombre est ce qui se divise en 
deux parties égales; et le nombre n’est rien d’autre que l’un qui 
passe à travers ses différents degrés. Donc l’un sc trouve voilé aux 
différents degrés, puisque ces degrés s'appellent deux, trois, dix, cent, 
mille et ainsi de suite, à l'infini. Tout cela n'est rien d’autre que l’un 

répété un certain nombre de fois à chaque degré. Il s’agit d’un exis- 

tant, parce que ces degrés ne subsistent que grâce à lui. Mais il est 
voilé, parce que les degrés ne sont jamais appelés “un”, mais à l’aide 
d'autres noms. Il en est de même pour l’Existence réelle: les choses 
ne subsistent que grâce à elle, sans qu'elle en fasse partie. Elle est 
un existant voilé, un existant qui se trouve dans les choses, cela dit 
sans référence à quelque position spatiale où à quelque phénomène 
de fusion que ce soit. L’Existence est voilée dans ses formes et dans 
ses noms, parce qu'on l'appelle avec d’autres noms que celui de 
l’Existence du Réel (*). 

U dit: “Et lorsque le paradis sera rapproché’ (Coran 81, 13). On ne 
peut rien dire au sujet du sens de ce verset. ‘Zelle est la parole d'un 
noble messager’ (Coran 81, 19), parce qu'il est enveloppé dans sa 
prophétie sur le trône de Sa sainteté, à savoir les quatre sources d’où 
coule une seule eau.” Ce qui veut dire: Dieu connaît le mieux ces 
quatre sources qui sont la sainteté, la prophétie de la sainteté, la 
prophétie de la Loi et la mission prophétique. Celui qui ne porte 


1? Par exemple, al-Nisâ’, zakät, 9, 71; etc... 


HALTE 291 13] 
pas son regard sur l'une de ces sources est aveugle La samteté est 
un nom de la face particulière qui se trouve entre Dieu «1 Son serve 
teur; la prophétie de la sainteté est un nom de la face commune 
entre le Réel et la créature chez le saint; la prophétie de la Loi est 
un nom de la face de l'indépendance dans Sa propre adorañon de 
Lui-même, sans avoir besoin de personne, et la mission prophénique 
est un nom de la face qui se trouve entre le serviteur et le reste des 
créatures. Toutes les quatre se ramënent à un seul principe, à savonr 
Je cercle majeur qui est la sainteté. Elles font couler une seule eau, 
méme si leurs noms sont différents. 

li dir: “Ce jour-là le jugement de Dieu s'exercera en fonction de 
‘Dieu’ et non en fonction de celui de ‘Seigneur’, parce 
que le jugement de Dieu est général, tandis que celui du Seigneur 
est parüculier.” Ce qui signifie que “Dicu” est un nom du degré 
contenant tous les degrés divins et cosmiques et qu'Îl accorde ce qui 
est dû à chaque détenteur d’un droit à partir du degré de l'Existence. 
Voilà pourquoi le jugement de Dieu est général. Le “Scigneur” est 
un nom du degré qui exige les noms qui requièrent les réalités exis- 
tenciées, qu'ils soient communs entre Lui et les créatures ou qu'ils 
soient particuliers aux créatures, comme les noms de l’action. 

Hi dit: “Purs, vers leur Seigneur ils raviendront” (Coran 6, 36). C'est-à- 
dire, les faces particulières à chaque être créé par le Réel qui maîtrisent 
et dirigent les créatures et les faces intermédiaires qui leur font par- 
venir le soutien à partir du degré seigneurial collectif se ramènent 
toutes au degré qui les contient, à savoir Son ordre, comme Il l'a 
dit Lui-même: “West-ce pas vers Dieu que procèderont les ordres” (Coran 
49, 53); “Et vers Lui retournera l'ordre en entier” (Coran 11, 123). Il s'agit 
donc, à la fois, d’un ordre unique et d’une multiplicité d'ordres. 
Quand Il dit: “Un attribut n'existe pas malgré son essence”, cela 
veut dire que les ordres sont nombreux; ce sont les attributs et les 
noms de Dieu. Lorsque l’Essence se manifeste, tous les attributs re- 
tournent vers elle et se cachent sous sa garde, comme les astres se 


cachent lorsque apparaît le soleil. 
Il dit: “‘.. doué de force auprès du Maître du trône imébranlable' (Coran 


81, 20). Cela signifie le trône absolu, pour ce jour absolu, dans 
l’épiphanie de l'Existence absolue à l’adorateur absolu qui représente 
le caractère absolu des conditionnements. ‘De même que Nous avons 
procédé à la première création, Nous la recommencerons” (Coran 21, 104); 
&…. obéi autant que fidèle’ (Coran 81, 21), jusqu’à la fin de la sourate. 
Ce sont là des attributs, des qualités et des noms pour celui à qui 


Son nom, 
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sont attribués les noms et qui est qualifié par cux.” Fin de dus 
“J'avoue que nous avons là un langage dont je ne connais “ni 
sens voulu par celui qui le prononce. Je ne l'ai mentionné que le 
dévotion. Dieu est le plus savant!” Fin de citation. Le trône ur 
est la sphère céleste qui rassemble toutes les sphères suprasensihe. À PROPOS DE L'ORIGINE DE L'UNIVERS 
et sensibles. Et lorsqu'il est conditionné par le Magnifique, le Glorieus NS NE ALES à 
et le Noble, il devient Son nom pour une des faces de ce trône Le 
jour absolu est celui qui ne sera conditionné ni par le lever du soleil 
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Dieu (*) a dit 
st-ce pas à Lui qu appartient la création et l'ordre?" {Coran 7, 54. 


j par S ucher et après lui il n° i 
ni par son couch près lui il n'y aura plus de nuit. L'Adoré aNe 
absolu est l’Existence absolue qui est l'ipséité même du trône absolu os 
L'adorant absolu est l'homme parfait qui sort du conditionnement Notre maître à dit au chapitre sur La présence de la création et de l'or- 
par les noms et les attributs, pour devenir une essence pure et de dre qui est celle du nom de “Créateur*" “Le temps est une réalité non- 
ina ni i ibut; L arce que c'est une relation. Or les relations n'ont pas 
ple qui n’a ni nom ni attribut; elle est donc absolue par rapport à existante, part n dans l'existence.” Il (.) veut dire que les relations 
tous les conditionnements. C’est Dieu qui connaît le mieux ce qu d'essence particulière dans *'exISTEnCe: a eq : 
veut dire le Shaykh. Ce que nous avons mentionné n'est que b a n’ont pas d'essence particulière hors (de la science divine) et sensibles 
5 é denrié in 6 one É iculié éalité qui existent 
lité de surface, derrière se trouve la quintessence. O Dieu, augment Mais elles ont une essence particulière et une réalité q ) 
notre science! = dans la science (divine) et l'intellect (premier). Telles sont les rela- 
tions: ni existantes hors (de la science) ni inexistantes dans l'intellect. 
Notre maître dit: “Les prototypes immuables ct possibles dans l'état 


de non-existence sont arrangés selon leur occurrence, tandis que dans 
l'existence ils suivent l’ordre temporel.” Il (.) veut dire qu'étant donné 
que, parmi les prototypes immuables, il y a le qualifié et la qualité, 
le nécessité et le nécessaire, le sujet d’inhérence et l'accident, ils sui- 
vent un ordre essentiel et naturel. En effet, la qualité dépend de ce 
qui est qualifié et l'accident dépend de son lieu d’inhérence. Chaque 
essence particulière des accidents et des états est en retrait et se dis- 
tingue par rapport aux autres; elle est également en retrait de l'essence 
qui est pour clle une qualité ou un état au degré de l'existence sen- 
sible. Elle porte son regard sur tout état qu'elle assume, quand il se 
trouve à côté d’elle. Il n’y a pas de composition dans le degré de 
la permanence, en eflet, les prototypes sont simples à ce degré-là. 
Chaque prototype se distingue en fonction de ce qui le définit, mais 
il n’a ni sujet ni attribut et rien ne subsiste en lui, contrairement au 
degré de l’existence hors (de la science divine) où il n'y a que des 
réalités composées et absolument aucune réalité simple. Or les réa- 
lités simple sont des êtres de raison qui n'existent pas. Si les proto- 
types immuables sont ordonnés, au degré de l’immutabilité, comme 


! [bn ‘Arab, a/-Futuhât, Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t 7, p. 383. Ce texte 
se trouve au chapitre 558 relatif à “la connaissance des plus beaux noms”. 
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on l'a dit plus haut, ils le sont aussi dans l'existence hors (de } 
science divine), en fonction de leur avènement et, à partir d'éux 
existe ce qui est. Et comme ils adviennent et qu'existe à partir d'eux 
ce qui scra selon un ordre chronologique, les existants hors (de Ja 
science divine) sont chronologiquement situés. Par exemple, les états 
dans lesquels se trouve le prototype immuable de Zayd, quand on 
lui attribuc l'existence hors (de la scicnce divine), ne sont plus sujets 
à quelque préséance logique essentielle que ce soit, c'est-à-dire or 
par rapport à l’autre dans l'existence hors (de la science divine), alors 
que c'était le cas dans l'immutabilité de la science. | 
Notre maître a dit: “Tout prototype qui accucille les changements 
d'états. de modalités ou de choses semblables, se revêt de l'ordre 
grâce auquel il passe d’un état à un état voisin.” Il (.) veut dire par 
là que chacun des prototypes principaux, comme ceux de Zayd et 
de Khälid, par exemple, accueille, au moment de son immutabilité, 
les changements d'états et d'accidents. Au moment où il est qualifié 
par l'existence hors (de la science divine), l’ordre et l’état dans lesquels 
se muc chaque prototype principal sont à côté de lui au (degré) de 
limmutabilité, tandis qu'il les regarde d’un œil immuable, sachant 
qu'ils lui appartiennent d'une science immuable. C’est comme s’il s’en 
revêtait sans avoir de goût pour frayer avec eux ou pour les fuir. 
Notre maître a dit: “A chaque prototype, qui accueille cette diffé- 
rence dans l’immutabilité (de la science divine), correspondent des 
prototypes multiples qui dépendent de chaque ordre en fonction 
duquel change ce prototype immuable; il se spécifie, alors, dans ses 
états ct en eux il se multiplie, que l’ordre soit fini ou infini.” II () 
veut dire par là que le prototype immuable principal, comme celui 
de Zayd, par exemple, qui accueille, au moment de son immutabi- 
lité, la diversité des états et des accidents, a de nombreux autres 
prototypes immuables. À chaque ordre, en fonction duquel change 
le prototype qui se trouve diflérencié au moment où l'existence lui 
est attribuée, correspond un prototype immuable dépendant. L’essence 
individuelle existante qui perçoit sensiblement, se distingue dans ses 
états existentiels et se multiplie en nombre de façon absolue, que les 
états grâce auxquels elle se distingue et dans lesquels elle permute 
soient opposés ou non, car l’ordre, lui, est ainsi. La différence des 
décisions relatives aux formes existentielles dans chaque état montre 
que telle forme extériorisée qui jouit de tel état particulier n’est pas 
la forme qui était dans cet état dont on a pu constater qu'il est passé 
et qu'il a cessé. Telle est la création renouvelée à propos de laquelle 
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les gens $C trompent. Les essences particuliéres ne cessent pas de 
changer d'états et de statuts, des qu'elles sont qualitiers par Vexe 
fente extériorisce (par rapport à la science dnaine , que l'ordre jus 
les concerne d'exister selon telle forme finie dans l'eustence extrnonsec, 
comme la forme de l'homme, par exemple. soit fin ou imtun Ce 
qui est qualifie de fini ou d'infini est ce qui jouit de l'existence extérr- 
orisée ct sensible. Quant aux prototypes immuables ils ne sont pas 
qualifiés de finis ou d'infinis, car ils ne jouissent pas de Fexstence 
sensible et extérioriséc. 


Notre maître a dit: 
à cux éternellement. Il ne les exstencie que dans la forme de 


nnaît au moment de son immutabihté, dans Fetat de non- 
existence, les faisant passer d'un état à un sue qui ne soient pas 
opposés.” Il (.) veut dire par là que Dieu (*) n'existencie de Pons 
type quelconque de façon extériorisée et sensible que dans une “si 
qu'il connaît, alors qu elle est encore inexistante, sans rien ajouter 
ni retrancher, sans rien substituer ni changer, sans rien avancer ni 
retarder. Il l'existencie donc extérieurement telle qu'il la connue 
dans son immutabilité, en la faisant passer d’un état à un autre, et 
cela peut se réaliser dans des états opposés et qui habituellement et 
logiquement ne sont pas compatibles. Car la forme dont l'essence 
est unique ne comporte pas au même instant deux choses opposées. 
Ou bien, Il les existencie dans un des nombreux états, et cela se 
réalise dans des états et selon des accidents qui ne sont nt opposés 
ni incompatibles, étant donné que le sens de l'attribution de l'exis- 
tence à quelque prototype que ce soit équivaut à la manifestation 
du Réel dans les états et les qualités de ce prototype. Donc les 
essences particulières, à savoir les formes existencielles, comportent 
un sujet et un attribut, un constituant et un constitué en acte. Quant 
aux prototypes, qui sont des formes immuables, ils n'ont ni sujet m 
attribut, si ce n’est en puissance et en prédisposition. 
Notre maître a dit: “Leur relation à un des états non opposés est 
différente de leur relation à un de ceux qui s'opposent aux autres. 
Donc il faut que leur soit fixée unc essence particulière pour chaque 
état.” Il (.) veut dire ainsi que la relation de l’essence particuhère, 
que la forme existencielle représente métonymiquement, à un des 
états opposés et incompatibles, n’est pas la même que celle qu'elle 
a avec l’état dans lequel elle se trouve. Par conséquent, 1l faut que 
la forme existencielle qui a telle relation avec tel état, disparaisse 
avec la disparition de cet état; parce que la différence des relations 


“Et c'est ainsi que la science du Createur est 


liée 
ce qu'il co 


D 
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$ statuts indique la diflérence des formes. Chacun des états qui 
s'opposent dans la forme à une forme difiérente de la Précédens" 
Notre maître a dit: “Quand les états ne s'opposent pas, ils te, 

une seule essence malgré leur difiérence.”" Il (.) veut dire ou: lé ont 
les états et les accidents de l'essence particulière, c'est-à-dire Pi 
forme extériorisée, ne s'opposent pas, ils ont une seule Pine la 
autrement dit, une seule forme, malgré leur différence. Notre ie 
veut signifier par cssence particulière, celle dont les états s'oppose re 
mais dont la forme extériorisée et sensible n'est pas opposée, À nt, 
ür de ce qui précède on sait donc que tous les prototypes, dans En 
d'immutabilité et de non-existence, sont simples, sans sujet ni ati. 
ils ne revêtent point d'états opposés où non. Cette information és 
donnée par notre maître pour ceux dont la perception est limitée 
au sensible. On perçoit la disparition de la forme dont les états sont 
opposés, comme la forme de l’eau, quand elle devient de la Vapeur 
par exemple. Mais, lorsque ses états diffèrent, tout en ne S’opposant 
pas, on ne connaît sa disparition que par dévoilement ou au moyen 
d’une preuve. Cependant, toutes les formes se renouvellent à chaque 


et de 


instant. 
Notre maître a dit: “L'ordre divin accompagne la créature exis 


tenciée. L'essence de la parole: “Sos!” équivaut à l’essence de l'ac- 
ceptation d’être engendré de la part de celui qui est engendré, “Æy 
donc elle est”. Le “donc” ici correspond à l’ordre “Sois!” il indique la 
conséquence. Or il n’y a de correspondance et de conséquence que 
dans ce qui est ordonné.” Il () veut dire que l’ordre du Réel (+) à 
l'égard de la chose dont Il veut l’existenciation, à savoir “Sois!” dans 
le sens d’exister qui vient de “être” en tant que verbe d'existence et 
non en tant que verbe défectif d’attribution, cet ordre donc est con- 
comitant à la création eflective et non en puissance, dans le sens où 
il l'accompagne, sans que l’un puisse précéder l’autre. Et le temps 
de l'essence de Sa (*) Parole: “Sois!” correspond à celui de l'essence 
de l'acceptation d’être engendré de la part de celui qui est engen- 
dré. Il devient donc ce qu'il est. L’engendrement est attribué à celui 
qui est engendré et non au Réel ni à Sa puissance. En efet, Celui 
qui ordonne, celui qui reçoit l’ordre et l’ordre lui-même ne sont 
qu’une seule et même chose. Il ne donne d'ordre qu’à Lui-même et 
dE que Lui-même. Aussi le sens de la possibilité équivaut-il à 
l'acceptation par le possible de manifester le Réel dans sa forme. 
Donc le sens de “Sois!” est bien: “Accepte de Me manifester en toi!” 
Et ce qui devient est uniquement la forme spécifique, comme la 
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manifestation de la forme sculptée dans le hoïs, par exemple L'agra- 
la correspondance consécutive compris dans le ‘donc de 

” se situe au niveau logique, à savoir dans la reprresen- 
clle de la préséance de celui qui reçoit l'ordre par 
apport à ce qui est ordonné. Mais, dans l'existence extériorisée par 
it à la science divine), les deux s'accompagnent mutuellement 
sans $C SUIVrE. Ji sont liés l’un à l'autre comme dans le cas de l'eclair, 
par exemple: l'instant de sa brillance correspond exactement à celui 
de son illumination de l'atmosphère. De même, l'instant de l'appanuon 
s correspond à celui de leur percepuon par le regard. Il 

de succession dans ces choses que dans la represen- 
Tandis que dans l'existence extériorisée, elles 


cement et 
«Et donc elle est 


tation conceptu 


des chose: 
n’y a de suite et 


tation conceptuelle. 
sont ensemble au même instant. | 
| dit: “On imagine que le Réel ne dit à une chose 


Notre maître 4 
Et on voit que les êtres existencies s€ 


“Gois!” que lorsqu'il la veut. ; 
sentent l'un après l’autre. Il faut que l'existence de chacun d'eux 
luc et qu'il ne soit engendré que par la Parole divine sous 


la forme d’un ordre. Aussi l'homme, ou tout ce qui a une faculté 
imaginative, imagine-t-il une multitude d'ordres, toute réalité engen- 
drée ayant son ordre particulier que le Réel ne prononce que quand 
Il veut engendrer cette chose. Et du fait de cette imagination même, 
l’ordre d'exister précède l’existence, parce que le discours divin dans 
la bouche de l'Envoyé, exige cela, donc c'est ainsi qu'on se le 
représente obligatoirement, même si la raison montre qu'on ne doit 
ni se le représenter ni en parler ainsi. Cependant, limagination le re- 
nte ainsi, tout comme elle représente l'impossible et lui donne 
alors qu’il ne se situe jamais dans l'existence 


pré 
soit vou 


prése 
une forme d'existence, 
sensible; mais, malgré cela, il prend place dans l'imagination.” I (.) 
veut dire que le Réel (*) n’existencie rien, sans dire à la chose en 
question: “Suis!” et que les prototypes immuables sont agencés dans 
leur état de non-existence immuable, tout comme ils le sont chrono- 
logiquement à l’état de leur existence sensible. Cclui qui est doué 
de fantaisie et d'imagination ne perçoit cela que grâce à sa fantaisie 
imaginatrice, la fantaisie étant au cœur de l'imagination. C'est bien 
ce qu'ont apporté les Lois révélées et ce qu'ont transmis les envoyés 
(°) à propos des qualités du Réel qui ont été transmises et d'autres 
réalités que la raison n'accepte pas. De même, on imagine que le 
Réel (*) Il ne dit à une chose: “Swis/” que lorsqu'il veut qu'elle soit 
et non avant qu’il ne le veuille. Tu vois, ô toi qui regardes, que les 
réalités existenciées et sensibles qui entrent dans le temps, viennent 
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chronologiquement l'une après l’autre. Or tout être Cxistencié 
à * qui 


vient avant OÙ apres 
puisque cette 
l'effet d'une volonté. Et la volonté ne produit son effet que mo 
nant la Parole divine: “Sois/”, sous la forme d’un ordre. Eh 
caractérisé par la faculté de suggestion et d'imagination, ou ns 
celui qui posséde seulement cette capacité de suggestion, dans PR 
pothèse de son existence dans l'essence particulière de l’homme 4 
représente une multitude d'ordres sans fin, à l’image des êtres enge : 
drés qui sont infinis. A chaque chose engendrée correspondrait 
ordre divin pour son engendrement que le Réel (*) ne Prononcerai 
qu'au moment où Il voudrait que soit engendrée cette chose inexis. 
tante et non avant. Il résulte donc nécessairement de cela Pantéri. 
orité et la postériorité de la Parole ainsi que son renouvellement. Et 
selon cette représentation imaginative, l’ordre divin précèderait la 
chose engendrée dans l’acte d’engendrement qui correspond à l'exis- 
tenciation; c’est-à-dire, l'existence entraînerait nécessairement l’an- 
tériorité de l'ordre par rapport à ce qui est ordonné. L'homme, où 
ce qui est doué de faculté imaginative, est ce qu'il est. Il imagine 
cela, parce que le discours divin, utilisant la Parole éternelle, qui se 
déroule sur la langue de l’Envoyé (°”), entraîne nécessairement et 
validement une telle représentation imaginative. Il faut donc que cha- 
cun de ceux qui croient à l’Envoyé et à ce’ qu'il apporte se représente 
un tel discours au moyen de sa faculté imaginative, même si la rai- 
son ne se le représente pas ainsi, car elle n’a pas en elle la capa- 
cité de se le représenter ainsi; aussi n’en parle-t-elle pas, parce que 
cela n'entre pas dans son domaine. Dire cela relève du domaine de 
la foi et du dévoilement. En eflet, la raison dit simplement que rien 
n'était et qu’ensuite quelque chose apparut à partir de rien. La rai- 
son affirme que l'existenciation relève de l’attribut de la puissance 
et non de la parole. La Parole du Réel est unique, elle ne se mul- 
üiplie pas et ne se renouvelle pas. Tout ce qui se produit sur la 
langue de l’Envoyé (°) que la raison ne peut pas lui procurer, l’homme 
l'interprète pour le ramener au degré de sa perception, en tant qu'être 
rationnel, parce que les êtres rationnels ont une limite à laquelle ils 
se tiennent. Donc cela vaut en tant qu'être rationnel et non en tant 
que capable d’accueillir. En effet, il est aussi capable d'accueillir tout 


: ; D: 4 
Au leu de hi-m@, lire bi-mâ, conformément à MBA. 


s un autre, doit être voulu dans son exist 

Le eu ee en 
antériorité et cette postériorité ne peuvent être ce, 
ue 
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apportent les prophètes (+), comme réahtes relevant de ka 
représentation imaginative, quand sa lumière se méle à celle de La 
foi. La raison, en tant que sa percepuon des choses, ne peut pas 
concevoir qu'unc chose devienne visible après avoir ete mvisble: que 
Je Réel puisse produire une parole et un acte de volonte pour chaque 
Réel ait un souffle, une nuee et des paroles: 


être engendré; que le 
manifestation de ce qui est engendré dans le souffle du 


et que la sent . 
Miséricordieux puisses appeler parole et ordre, alors qu'on l'appelle 
à U .— 

lans la nuéc. Par contre, l'imagination 


étre engendré et créature € 
arrive à SC représenter tout cela; alors que l'homme est bien loin de 


tout cela au niveau de la raison, il se le représente grâce à la fa- 
culté imaginative. De même, il se représente l'impossible dont on ne 
peut concevoir l'existence au plan de la raison; il le perçoit comme 

même si cette forme n'existe pas et ne tombe 


unc forme existante, 
ôle des sens. Elle a, cependant, un existence au 


jamais sous le contrô 
de la représentation imaginative et qui est un des degrés de 


plan 
l'existence. 

Notre maître a dit: “...et ainsi le prototype est détaillé dans son 
état de possible immuable.” Ce passage est coordonné à celui qui 
précède, à savoir: ”. et c'est ainsi qu'existe l'essence particulière." 
Ce qui veut dire qu'à chaque prototype immuable correspondent 
d’autres prototypes qui sont les états qui se présentent à lui l'un 
tre où comme un état dans d’autres états. Îls sont détaillés 


et distincts dans la non-existence et dans l’immutabilité du possible. 
Notre maître a dit: “Pour la faculté imagnative, absolument ren 
n’est impossible ni inconnaissable. Elle évolue librement dans le néces- 
saire comme dans l'impossible. Et tout cela, selon elle, est essen- 
tellement suscepüble d’être représenté.” Il () veut dire que pour la 
faculté imaginative absolument aucune chose n'est impossible; et elle 
ne connaît rien à quoi la représentation et l'existence ne conviendraient 
pas. Ainsi, à un certain degré, elle rend lourd ce qui est absolument 
léger et vice versa, tandis qu’à un autre degré, elle rend lourd ce 
qui est relativement léger ct vice versa. Elle se comporte avec une 
totale liberté à l'égard du nécessairement existant, en le faisant exister 
à un endroit et en le niant dans un autre, en le condinonnant, en 
le délimitant, en le représentant à l’aide de représentations adventices 


ce qu 


après Pau 


* Ce passage n'est pas rappelé par l’auteur. Dans le texte d'Ibn ‘Arabi, 1 se 
trouve de suite après: “Quand les états ne s'opposent pas, is ont une seule essence. 


malgré leur différence.” 
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et en le qualifiant avec des attributs adventices. Bien plus, elle 
crée ct elle l'adore. Elle a le même comportement libre à Perd 
de l'impossible. Elle se le représente comme un être existant qu'ell 
voit: elle unit les contraires, comme dans le cas de la présence die 
méme personne, en méme temps, dans deux licux différents: dans 
celui de la subsistance de l'accident en lui-même; dans celui de ln 
survie des êtres contingents, COMMC celle des martyrs; dans Je in. 
blème du tombeau; dans le cas du transfert de ce qui est Ward 
dans ce qui est petit, sans agrandir ce qui est petit ou sans rapetisser 
ce qui est grand... . autant d'exemples d'impossibilités selon la logique 
et l'habitude. Ce libre comportement à l'égard du nécessairement 
existant et de l'impossible ne s'explique qu'à cause du fait qu'ils 
acceptent tous les deux, essentiellement et réellement, selon Ja fa. 
culté imaginative, la possibilité qu'on les représente, tout en se com- 


portant librement à leur égard. 
Notre maître a dit: “Cette faculté, même si clle a ce statut à 


l'égard de Celui qui la crée, cst, cependant, une réalité créée. Pour 
elle, ce statut est une qualité essentielle propre qui n’a pas l’exis- 
tence d’une essence individuelle dans celui chez qui elle est créée, 
bien qu’elle ait ce statut qui équivaut à l'essence d’elle-même. Il n'y 
a que l'être humain qui la possède. Grâce à elle l’homme arrange 
les prototypes immuables à l’état de leur inexistence comme quand 
ils existent. Il en est ainsi, parce qu’ils ont une existence imaginaire 
dans l’imaginative. Et en raison de cette existence imaginaire, le Réel 
lui dit: “Sos/” dans l'existence de l'essence individuelle; alors, celui 
qui entend cet ordre divin devient une essence individuelle existante, 
sensiblement perceptible; autrement dit, la perception s'attache à lui 
dans l'existence sensible, comme elle s'attache à lui dans l’existence 
imaginaire.” Il (.) veut dire que la faculté de la représentation ima- 
ginative, même si elle a ce statut absolu et un tel comportement à 
l'égard de celui qui la crée, à savoir le Réel (*), au point qu'elle finit 
par Le créer à son tour et par se Le représenter comme elle veut, - 
et tel est le sens de ce qui est mentionné dans une tradition prophé- 
tique rapportée par un seul compagnon, à savoir: “Dieu créa Son 
souffle, mais la raison le nia. Elle décida de le laisser de côté, bien 


_ Contrarement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous serions enclin à lire 
tu‘dimu-hu (et l'anéantit) à la place de ta‘budu-hu. Cependant, dans l'incertitude, nous 


conservons cette seconde lecture. 
Fe a É qe hs 
Il s'agit de la vie et du châtiment réservés au temps passé dans le tombeau. 
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éclarer infidèle qui l’affirmerait” -;" cette faculté imagina- 
malgré cela, créée par Dieu #, bien qu'elle Le crée 
à son tour: Le comportement de cette faculté, à l'egard de Celui 

ui est nécessairement existant et à l'égard de Fimpossible, est une 
& essentielle propre et non accidentelle La qualié essentielle 
correspond au cœur et à l'essence de la réalité. Elle n'a pas l'exs- 
tence d’une essence individuelle dans celui chez qui elle est creer, 
à savoir l'homme, bien qu’elle ait ce statut et ce comportement à 
l'égard de tout être créé extériorisé et imaginaire, Elle a chez l'homme 
une emprise bien plus forte que celle de la raison. En effet, la rai- 
son, même Si elle allait jusqu'où elle peut aller, n’échapperait pas 
au contrôle de l'imagination; elle à toujours un œil sur ce qu'il ÿ a 
derrière ses perceptions et elle cherche toujours une forme dans ce 
qui n'en a pas. Et celui qui acquiert et possède cette puissance ima- 
ginative, Sa connaissance de Dieu devient parfaite aux deux degrés 
de la transcendance rationnelle et de l’immanence imaginative; cepen- 
dant, Dieu a créé cette faculté imaginative au milieu du cerveau de 
ature humaine pour laquelle Il a joint Ses (*) deux mains, 
en la créant. Là sont réunies les perceptions sensibles extérieures et 
intérieures, corporelles ct spirituelles. Dieu (* en à fait le lieu de 
manifestation de la puissance divine. C'est donc une vaste terre dans 
e trouvent toutes les impossibilités relevant de la logique et 
de l'habitude. Il s’agit probablement de la terre qu'on appelle la terre 
d’al-Simsima’ et qui a été crée avec le reste du ferment d'argile 
d'Adam ($). Grâce à cette puissance imaginative, l'homme agence 
les prototypes immuables dans la science (divine), alors qu’ils sont 
incxistants, comme s’ils existaient et étaient agencés chronologique- 
ment et sensiblement et par le fait même, ils se trouvent ainsi agencés; 
en eflet, ils ont une existence imaginaire dans l'imaginative absolue; 
et à cette existence imaginaire, c’est-à-dire, imaginée dans l'existence 
individuelle et sensible, le Réel (*) dit: “Sozs/” Et celui qui entend cet 
ordre divin devient effectivement une existence individuelle, sensible 
et perceptible. C'est-à-dire, les sens la connaissent dans l'existence 
sensible, comme l'imagination la connaît dans l'existence imaginaire. 


plus; de d 
tive donc est, 


qualit 


cette cré 


laquelle s 


6 Cette tradition n'est pas repérable. D'ailleurs elle est quahfié de ghariba. c'est- 


à-dire, de transmise par un seul compagon. 
7 Al-Simsima est, selon Ibn ‘Arabi et al-Djurdjäni, un objet de connaissance trop 


subtil et trop fin pour être exprimé et expliqué. 
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Notre maître à dit: “Alors, arrivés à ce point, les esprits se Confon 
dent, Est-ce que cet être qualiñé d'existant ct perçu à l’aide des per, 
ceptions sensibles est bien le prototype immuable qui serait Passé «| 
l'état de non-existence à celui de l'existence? Ou bien son statut ed 
serait-il lie à l'essence de l'existence réelle que de façon apparente. 
comme l'image de celui qui se regarde dans le miroir, laquelle . 
trouve dans son état d'inexistence, comme étant établie dans Gep 
attribut et qualifiée par lui, si bien que les essences des possibles se 
perçoivent entre clles dans l'essence du miroir de l'existence du Réçp» 
Il () veut dire que les esprits, qui représentent l'essence absolue des 
esprits qui se trouve désignée dans Sa Parole: “es détenteurs de la quin- 
tessence” (Coran 2, 179), ne jouissent de cette qualité que parce qu'ils 
savent extraire l'essence des choses cachée sous l'enveloppe. Est-ce 
que cet être qualifié par l'existence sensible et perçu par les facultés 
sensibles de la vue, du toucher, etc... est bien le prototype immuable 
qui est une relation connue du Réel (*) qui serait passée de Pétat 
d'immutabilité et de non-existence à celui d'existence sensible et 
extériorisée et qui se trouve donc perçu par les facultés sensibles? 
Telle est l'opinion de certains philosophes et de certains théologiens 
qui parlent de prototypes immuables. Selon eux, l'univers existe réelle. 
ment ct de façon adventice, telle est l'opinion de tous les philosophes. 
Certains parlent de prototypes immuables, d’autres non, ou encore 
d'existence éternelle de l'univers, telle est l’opinion des philosophes 
mashâ’ites.® Notre maître dit: “Ou bien leur statut ne serait-il lié 
que de façon apparente à l’Existence réelle, comme l’image de celui 
qui se regarde dans le miroir, laquelle se trouve dans son état d’inex- 
istence, comme étant établie dans cet attribut et qualifiée par lui, si 
bien que les essences des possibles se perçoivent entre elles dans 
l'essence du miroir de l’Existence réelle.” Ce discours, comme celui 
qui vient ensuite, est adressé aux témoins du dévoilement et de 
l’Existence, nos maîtres (.). Ils sont d'accord pour dire que les pro- 
totypes immuables n'ont jamais respiré le parfum de l’existence et 
ne le respireront jamais. Ils ne diffèrent qu’au sujet de celui qui se 
manifeste sensiblement. S'agit-il de l’Existence réelle ou bien des états 
des possibles ou de leurs qualités qui se manifestent? Ou encore ce 
serait le statut des possibles et l'Existence réelle serait leur lieu de 


? Nom donné par Ibn Wahshiyya à deux des quatre groupes successeurs d'Hermès. 
Is sont aussi appclés /skräkryyün ou adeptes de la sagesse illuminative (Voir £/?, IV, 


126a). 
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manifestation! Un autre groupe dit que ce qui se manifestr sensi- 
plement, c'est le statut du prototype dont la quahtr est d'étre he à 
l'Existence réelle qui joue le rôle de miroir, pour manifester l'état 
du prototypc immuable, ce lien étant apparent et non supra-sensible, 
comme le lien de l'image de celui qui sc regarde dans le nurenr 
Gette image est dans un état intermédiaire entre lu et Le rurour. Le 
rototype immuable demeure dans son état d'inexistence, méme si 
son statut €t sa qualité se manifestent dans l'essence du miroir de 
l’Existence réelle: il est immuable et inexistant, tout en étant qualifié 
Fr cet attribut ct cet état. Les prototypes immuables se connaissent 


a TR s : 
# uns les autres dans l'essence du miroir de l'existence réelle Ce 
sont donc les statuts des possibles qui se manifestent et c'est l'Existence 
réclle qui les fait subsister. Les statuts des possibles, même s'ils sont 


sont cependant perçus comme les choses qui sont en elles- 

mêmes inexistantcs €t que cependant perçoit celui qui est ensarcele; 
ou bien comme les couleurs de l’arc-en-ciel, les couleurs du caméléon 
ou celles de la lumière quand elle se réfracte dans un verre, etc. 

. Autant de choses qui sont perceptibles, tout en n'ayant d'existence 
ans les facultés de perception. L’être possible existe pour celui 
mais non pour celui qui sait, car la science perçoit ce 


inexistants 


que d 
qui regarde, 
que l'œil ne perçoit pas. 
Notre maître a dit: “Les prototypes immuables disposés de la façon 
dont nous les percevons sont tels qu'ils sont dans la non-existence 
L'Existence réelle se manifeste dans ces prototypes qui sont pour elle 
des lieux de manifestation. Chacun d'eux perçoit les autres, quand 
en eux se manifeste le Réel. On dira qu'ils acquièrent l'existence, 
alors qu'elle n’est rien d’autre que la manifestation du Réel. C'est 
ce qui, d’un point de vue, est le plus près de la réalité; d’un autre 
point de vue, c’est de dire que le Réel est le lieu d'inhérence de la 
manifestation des statuts des possibles, bien qu'ils soient, dans les 
deux statuts, inexistants et immuables à la présence de l'immutabil- 
ité.” Il () veut expliquer, dans cette proposition, la deuxième opinion 
des partisans du dévoilement, à savoir que les prototypes immuables, 
bien que leurs statuts et leurs qualités soient disposés dans l'ordre 
que chez nous nous percevons avec nos facultés sensibles, cependant, 
ils demeurent inexistants comme ils le sont et le seront depuis tou- 
jours et à jamais. Et c’est l’Existence réelle qui se manifeste dans les 
statuts de ces prototypes immuables qui sont ses lieux de manifes- 
tation. Et ils se connaissent les uns les autres au moment de la man- 
ifestation du Réel en eux par le truchement de l'Existence. [ls sont 


544 HALTF 292 

donc dans leur état d'immutabilité ce qu ils sont en tant que lieux 
“Fvistence. Aus a » D 

de manifestation de l'Existence. Aussi dit-on que, lorsque l'Existence 


du Reel se manifeste en eux, ils acquièrent l'existence, or le sens de 
cette acquisition n'est rien d'autre que la manifestation du Réel en 
eux. Tel est le sens de ce que dit le groupe des mystiques: “L'univers 
n'acquiert du Réel que l'existence, or l'Existence n'est rien d'autre 
que le Réel. Il ne leur fait acquérir ren d'autre que Son ipséité.» 

Il est donc l'Existence dans la forme des possibles. Or l'univers vient 
fondamentalement de la non-existence, tandis que son statut réside 
dans la manifestation de l'Existence du Réel. Il n’y a donc là glob- 
alement et en détail que Dieu. Mais, en réalité, les prototypes des 
possibles n'acquiérent pas du Réel l'existence; car ils n'acquiérent de 
Lui que ce qui se manifeste comme leur réalité propre, lors de Ja 
manifestation du Réel en eux. Ils donnent à cela chaque attribut et 
chaque qualité avec lesquels Il se qualifie Lui-même, et ils le font à 
partir de ce qu'ils requièrent réellement.” C’est bien, alors, Existence 
réelle qui se manifeste, tandis que les statuts et les états des possi- 
bles immuables sont le lieu de sa manifestation: voilà ce qui est le 
plus proche de la réalité, étant donné qu'il n’y a d'existence réelle 
qu'en Dieu (*. La première de toutes les choses que l’on voit, c’est 
Son Existence. Puis, l'œil s'attache à la forme qui est Celui qui Se 
manifeste, puisque quand on dit que Dieu (*) est Celui qui Se man- 
ifeste, on ne dit que ce que Dieu dit de Lui-même. Or Il n'a d'in- 
térêt à Se manifester que pour être vu et perçu, donc, de ce point 
de vue, Il est Celui qui est vu et contemplé; et d’un autre point de 
vue, à savoir celui qui concerne le fait de Se manifester, Il corre- 
spond aux statuts et aux qualités des possibles immuables, si bien 
que l’Existence réelle est le lieu d’inhérence de leur manifestation. 
Il joue pour eux le rôle du miroir. Or ce point de vue est plus 
proche de la réalité. Les facultés sensibles perçoivent de nombreuses 
choses variées, or l’Existence ne peut ni se multiplier ni se différencier; 
mais ces facultés perçoivent nécessairement quelque chose, donc leur 
perception est juste par rapport à elles-mêmes, même si elle se rac- 
croche à ce qui n'existe que pour celui qui sait. Celui qui Se man- 
ifeste correspond donc aux statuts des possibles, tandis que l’Existence 
réelle demeure cachée. Et quand on dit que Dieu est caché, on ne 
dit que ce que Dieu dit de Lui-même; et il n’y a d'intérêt à ce que 


* C'est-à-dire, en fonction de leurs prédispositions éternelles. 
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se demeure cachée que dans le fat que Les regards me l'at- 
bien que les prototypes immuables soient pnrvès d'essence 


la cho 
emeurent pour toujours à la presence de l'emmutabnlur 


teignent pas, 
individuelle et d ÿ 
sans pouvoir en Pare. | | | 
Notre maitre à dit: “I dévoile à celui qu est dévoilé ces drux 

de vue à la fois, et c'est alors le dévoilement complet. Mas 
est dévoilé qu'un seul point de vue, quel qu'il sou 
n du dévoilement ne parle qu'en fonction de ce qui 
Jui a été dévoilé. Une telle condition n'appartient qu'aux gens de la 
voie.” Il (.) veut dire que Dicu (Q dévoile à certains parfaits parmi 
Jes gens de cette voic les deux points de vue exposés précédemment 
Il EÀ résulte que les gens de Dieu voient l'univers selon deux points 
de vue: selon le premier, le Réel est le miroir de la créature et la 
créature 8€ manifeste elle-même au regard du Réel dans Son miroir; 
fl est alors Celui qui Se regarde Lui-même à partür de la creature. 
Sclon le second point de vue, la créature est le miroir du Réel qui 
Se manifeste à elle dans les formes de ses prédispositions, tout en 
Se voyant Lui-même à parür d’elle dans ses formes. Celui à qu sont 

ints de vue est le parfait qui réunit, à la fois, 


dévoilés ces deux po ait q 
la contemplation du Réel extérieurement et intérieurement. I se peut 
É 


que Dieu ne dévoile à certains qu'un seul de ces deux points de 
vue. Le témoin de chaque dévoilement ne parle qu'en fonction de 
ce qui lui a été dévoilé. Or tout est vrai et juste. Aucun philosophe 

bénéficient de cette vision. En effet, ils pensent 


ni aucun théologien ne 
ER ; : 
que le Réel (*) est distinct de l’univers et qu'il n’a aucun lien avec 


l'univers, de quelque point de vue que ce soit. : 
Notre maître a dit: “Les autres se répartissent en deux groupes ..., 


points $ 
à certains n 
Chaque témoi 


mais cela est évident et clair. 
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DES REMÈDES HUMAINS ET DU SEUL 
GUÉRISSEUR DIVIN 


Dieu * a dit, pour qualifier les abcilles: 


“De leurs entraulles sort une liqueur diaprée où les hommes trouvent une Euénison” 
{Coran 16, 69). 


Sache que ce que disent les exotéristes à propos de ce verset et 
d'autres semblables, dont relève ce qu’a mentionné le législateur, 
quand il a dit: “La graine noire est une guérison pour toute ma- 
ladie”,'" est bien connu; à savoir que l'indétermination de la parole 
“guérison” signific la particularisation ct non la généralisation pour 
toutes les maladies et pour tous les gens. Il s’agit, en effet, d’une 
indétermination dans une proposition affirmative, ce qui ne signifie 
pas la généralisation? Il ne s’agit donc d’une guérison que de cer- 
taincs maladies et pour des tempéraments particuliers. [ls produisent 
comme preuve également ce que disent les médecins et ce qu'’en- 
seigne l'expérience. Quant aux gens de la voic, ils disent que tout 
ce qui vient du législateur doit être reçu et bien accueilli. Car la 
généralisation des bienfaits et de la guérison dans ce cas-là est re- 
laüve à l'intention de l'utilisateur, à la force de sa conviction et à 
la perfection de sa sincérité. C’est dans la mesure de la conviction 
que l'usage (du remède) réussit et que ce que l’on veut est un suc- 
cès. Ils (.) racontent à ce sujet des événements extraordinaires et des 
histoires étranges: que celui dont la conviction est faible ou qui hésite 
retourne chez les médecins. 

Al-Mardjäni, le grand connaisseur de Dieu, a raconté, au sujet de 
son maître Abû al-Hasan al-Zayyät, qu'il parla un jour de la tradi- 
tion prophétique de la graine noire. Or un jeune homme de ses 
amis était malade des yeux. Il lui administra donc la graine noire 
et les douleurs s’intensifièrent et devinrent bien plus fortes qu’au- 


! Al-Bukhäri, j1bb, 7. 
“Elle ne le signifie que dans la proposition négative. Voir à ce sujet M. Lagarde, 
op at. p 22/XU1/96. 
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aravant. I dit alors, en s'adressant à ses deux yeux ‘Que vemss 

Fe sicz ou non, j'en prends Dieu à rémenn, le maitre n'a du que 

ps é et on n'a rapporte de l'Envave de heu que ce qu re 

la vér Quand il informa le maitre de cela, celun-cu dit à ceux qu 

nts: “Faites attention à qui de vous est malade des veirs 

Qu'il ne s'enduise pas les yeux avec la graine noire, car cela ne le 

sauvera que S'il est fortement convaincu.” En effet, l'espour que L'on 

met dans ces remèdes héntés du leæslateur repose sur ta fonce de 

la conviction €t la perfection de la sincente. Dans le Round de la tra- 

dition authentique d’al-Bukhäri, il est mentionné ceci “La quenson çst 
ocurée par trois choses: une potion de miel, une ventouse “ane 

# ne cautérisation par le feu. Moi, je n'aime pas la cauténisation 

un une autre recension, on trouve ceci "S'il & a quelque chonc 

de bon dans vos remèdes, c'est dans la ventouse scanfée, la potron 

de miel ct la cautérisation par le feu qui connent à la male 

’interdis la cautérisauon à ma communaute. ‘ Sache qu'il n'y à pas 

de contradictions dans la parole prophétique, mas que tout v ei 

cohérent et harmonieux. S'il y a incoherence dans les expressions, 

elle vient uniquement de celle des états dans lesquels se Los 

ceux à qui le discours s'adresse. Le Messager ("} a été envoyé à cause 

de l'ignorance des ignorants; il les commandait avec douceur et 

sagesse. Les arabes, dans leur ignorance, se soignaient avec ces trois 

remèdes déjà mentionnés, ainsi qu'avec d’autres, comme les amuleues. 

les pratiques magiques, les sortilèges, les verroteries, les Ms les 

fétiches, etc... qui entraînent le péché d’assoc ationnisme. Il " ne 

pouvait pas, à la fois, les écarter d'un seul coup de l'erreur à laquelle 

ils étaient habitués au point d'y croire, et les laisser avec tous ces 

moyens de guérison dont certains entrainaient le péché d pps 

tonnisme. Il est mentionné ceci dans la tradiüon prophetique: “Qui 

accroche une amulette est un associateur.” Dans une autre tel 

sion, on peut lire: “Les sortilèges font partie de l'associauonnisme. 

Et encore: “Qui accroche une idole, Dieu ne le traitera pas avec 

l 


juste! 
étaient prése 


bonté.” | 

L'Envoyé (°) leur dit que la guérison se trouvait dans trois pratiques, 
mais il ne voulut pas ainsi les limiter à trois et parler de cela seule- 
ment. Il attendait d'eux qu'ils laissassent de côté ce qui comportait 


* Al-Bukhärî, bb, 3, 4, 15. 
* Ibn Hanbal, 4, 104, 106. 
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j'associationnisme seulement ou bien ce qui apparemment était q 
l'associationnisme. Il se limita au micl, aux ventouses ct à Ja . 
fication, parce que ces pratiques ne comportent pas apparemmen. 
d'associationnisme De même, il a dit: “L’infortune n'est attachés 
qu'à trois choses”, en avant recours à la restriction et en insistant 
Cependant, il n'a pas voulu attacher et limiter linfortune à ces trois 
cas seulement. Il à fait seulement savoir ce qui chez les gens était 
bien établi. Il en est donc de même dans le cas précédent. I] à sim. 
plement parlé de ce qui était bien établi et fixé dans leur ignorance 
Puis, aprés avoir écarté le danger de l’associationnisme apparent ss 

changé leur mentalité par rapport aux moyens de guérison auxquels 
ils étaient habitués et aux causes auxquelles ils croyaient, il leur dit: 

“S'il y a quelque chose de bon dans vos remèdes. . .”. Il veut par. 

ler de la guérison. Et ainsi il introduisit chez cux le doute à propos 

de la guérison au moyen de ces trois pratiques, pour leur enseigner 
ensuite que c'est Dieu qui guérit grâce à cux ct à d’autres, s’Il Je 
veut. Cela ressemble à la suite de la parole de l'Envoyé: “... si Pin- 
fortune est attachée à quelque chose.” Il les fait ainsi douter, pour 
leur enseigner que l’infortune et le mauvais augure n’ont aucun 
fondement, sinon cela irait contre l’unicité divine et contre le fait 
que Je Réel (*) est le seul qui puisse existencier et exercer une 


influence causale. 

Quand l'Envoyé (°) dit: “Je n’aime pas la cautérisation. J'interdis 
à ma communauté la pratique de la cautérisation”, c’est, à la fois, 
par répugnance personnelle et par compassion pour sa communauté, 
parce que la cautérisation à l'aide du feu est un châtiment. Il s’agit 
d’une interdiction qui a valeur de préservation. Il est sûr qu'il (‘) 
cautérisa la veine médiane de la main d’Ubayy, le jour des factions;$ 
il pratiqua la cautérisation sur Sa‘d b. Mu‘âdh’? et sur lui-même.? 
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LA VOLONTÉ ET LE DÉSIR DE DIEU 


Dieu (*) a dit 


“Dieu efface ou confirme ce qu'Il veut” (Coran 13, 39). 
a] vous ferait disparaître, s'Il le voulait et Il ferait surgr une nouvelle créa 


non’ (Coran 14, 19). 

ag; Dieu avait voulu avoir un fils, l'aura chou qui Îl aurait voulu au sem 
de ce qu'il a créé” (Coran 39, 4). 

Notre maître (.) a dit, dans le Chaton de la sagesse de Lugmän (&\, en 
faisant allusion aux secrets contenus dans ces versets et dans d'autres 


semblables: 
Si la divinité le veut, elle désire une nourriture 
pour elle, alors tout le cosmos devient un repas. 
Si la divinité le veut, elle désire une nournture 
pour nous, et c'est le repas comme elle le veut. 
Sa volonté correspond à son désir. Dites donc 
à propos de celui qu'elle le veut: elle est donc ce qui est voulu. 


Elle désire quelque chose en plus ou en moins, 
mais il n’y a de voulu que Celui qui est voulu. 


Telle est la différence entre les deux, réalise cela! 
Mais, d’un certain point de vue, l'essence des deux est égale.' 


Sache que les gens du commun croient que Dieu (* possède une 
volonté et un désir? qui sont pour Lui (*) deux attributs avec lesquels 
Il spécifie l’une des deux solutions permises dans chaque cas de pos- 


sibilité. Par contre, l'élite pense qu’Il *) a une volonté qui est le lien 


C'est ce que raconte al-Tabari et al-Halimi. Le Prophète peut faire 
entre l'Essence et le possible, étant donné que la science précède 


ce qui est répugnant et répréhensible, pour indiquer légalement que 


cela est permis. Car le caractère répréhensible d’une chose ne nie 
pas qu’elle puisse être permise. 
! Jbn ‘Arabi, Fusüs al-hikam, Dâr ihyä’ al-kutub al-‘arabiyya, 1365/1946, tv 1, 
nr p. 187/93. 
b Al-Bukhäri, dihäd, 47. 2 L'auteur a déjà abordé ce thème de la dflérence entre la volonte essentielle 
; Jour de la batalle du Fossé. Voir Coran 40, 30. de Dieu (mashïa), à laquelle rien ne peut contrevenir, et la volonte normauve ‘uada 
: Compagnon du Prophète et chef des ‘Abd al-Ashal qui relève des attributs et à laquelle on peut désobéir Voir, par exemple, les Haltes 
Allusion à la tradition prophétique rapportée par Ibn Mädjah, #bb, 24 et Ibn 100 (t. 1) et 289. On trouve cela exposé dans les Fusüs al-hikam, L 2, pp. 277-278. 
Nous traduisons ici volonté normative par “dés”, pour faciliter la lecture du texte 


Hanbal, 3, 303, 37. 
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et qu'il a aussi un désir qui est Je lien q 
ke 


du possible, 
ation du possible, avec ce qui lui 
q CSU per. 


l'existence ï 
l'Essence, dans la spécilic 
nus comme détermination. 

La croyance de l'élite par excellence fait partie du secret caché 
que ne savent que les connaisseurs de Dicu, pas tous cependant, 3 
raison s'en écarte ct l'intelligence la rejette. Elle consiste à dire de 
Ja volonté et le désir du Récl (*) expriment Son comportement . 
Lui-méme et à l'égard de Lui-même, comme nous allons l'expliquer 
Sa façon de Se comporter en Lui-même est attestée par Sa Pare 


sDreu efface et confirme ce qu JL veut”, cic... 
Notre maître a dit: “Si la divinité le veut, clle désire une NOurri. 

ture pour elle-même: alors, tout le cosmos devient son repas.” C'est. 
ä-dire, cela se réalise, lorsque la divinité veut désirer d’un désir 
péremptoire, à savoir celui au sujet duquel on dit qu'il COrrespond 

au lien de la volonté avec l'objet du désir. C’est à ce propos qu'Il 
dit: “Notre seule Parole, lorsque Nous désirons une chose, c'est de lui dire: 
Sos!” et elle est” (Coran 16, 40). Ccla relève du lien de Ja volonté 
avec ce qui est désiré. Il peut désirer une chose d’un désir qui ne 
soit pas péremptoire. Tel est le sens de l'hésitation et de l’indécision 
mentionnées dans le Recueil de la tradition authentique: “Je n'hésite pas, 
quand je fais une chose. J'hésite seulement à reprendre le souffle de 
Mon serviteur croyant qui déteste la mort. Je déteste lui faire du 
mal et pourtant, il faut bien qu'il Me rencontre." Il Se qualifie Lui- 
méme d'hésitant entre plusieurs choses. Et, dans cette hésitation, 1] 
Se décrit comme préférant ceci à cela. Il le fait mourir, tout en 
répugnant à le faire. I s’agit d'un désir dégagé de tout lien de la 
volonté avec la chose désirée. Il en est ainsi à cause d’une certaine 
réalité divine qui exige de Dieu (*) cette hésitation; et à cette réa- 
lité sont attribuées l’hésitation et l’indécision qu’on trouve dans 
l'univers. L'homme se motive lui-même pour faire ou omettre une 
chose; puis, il hésite jusqu’à ce que se dégage une possibilité dans 
ce au sujet de quoi 1l hésite. Il n’y a pas de réalité engendrée dans 
l'univers qui ne soit pas en liaison avec une réalité divine, aussi la 
RE de l'univers repose sur celle de Dieu (*). C’est Lui qui a dit: 
‘Vous ne de voudrez que si Dieu le veut” (Coran 76, 30). Ce qui veut 
dire que Dieu veut votre volonté et votre désir. Il se peut que n’ad- 
vienne pas ce que le monde veut. En efet, il veut quelque chose ct 


*Al-Bukhâri, ngäg, 38; Ibn Hanbal, 6, 256. 
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«il hésite. De même. Îl veut la volonté* du mendr et son der, 


pui | È 
alors que le monde hésite et demeure indecs. Si Dieu à un desr 
re,’ cela veut dire que ce desir est le à la volente d ag 


éremptoi : : rs: 
d'omettre. La volonté décide dans l'hesitanon divine, comme ile 


ou à : 
décide dans l'ordre divin; ce dernier se refcrant à celui qui le reçrmt 
é se tourne vers l'existence de ce qui est ordonne, cel 


si la volont Ë | "ce 
qui reçoit l'ordre est appelé obéissant. Et si clie ne «e tourne pas 
vers l'existence de ce qui est ordonné, celui qui reçoit l'ordre est 
appelé désobéissant. Cela n'a licu qu'à cause du jugement de la 
volonté sur l'ordre divin. La désobéissance ou l'obeissance au desr 
divin dépend de l’ordre divin. Voilà pourquoi il est mentionné dans 
la tradition prophétique: “Ce que Dieu veut existe et ce qu'il ne 
veut pas n'existe pas." Toutes les religions et toutes les croyances 
sont d'accord sur cctte affirmation. Par contre, il n’est jamais men- 
tionné que ce que Dieu désire existe et que ce qu'il ne désire pas 
n'existe pas, ni dans le Livre ni dans la tradition. Voila pourquoi, 
un des maîtres spirituels a dit: “La volonté est le trône de l'Essence.” 
Ce qui veut dire que la volonté est la mamfestation de l'Essence en 
tant que souveraine: ce qu'elle veut est exécuté et ce qu'elle ne veut 
pas n’est pas exécuté. Pour le Réel (*), il n’y a qu'un ordre unique 
et qu'une volonté unique. 
Notre maître (.) donne au cosmos le sens que nous avons déjà 
mentionné, quand il dit: “Si la divinité veut, elle désire une nourri- 
ture pour elle, alors tout le cosmos devient un repas.” C'est-à-dire, 
si elle veut désirer un repas et une nourriture, tous le cosmos deuent 
son repas et sa nourriture. Et cela a lieu suivant la variété des formes 
du cosmos dans lesquelles Dieu (*) s'épiphanise. Aussi Se diversihe- 
t-I1 dans les formes. Et grâce à la diversification des formes divines, 
les êtres possibles passent d’un état à un autre et c'est la volonté 
qui est liée à cette diversification et non point le désir absolument. 
Le cosmos, c’est à dire, les réalités engendrées ou toutes les formes 
quelles qu’elles soient, représentent le repas des noms divins. ll ne 
se manifeste et il ne demeure pour les noms divins que sous la forme 
des êtres possibles. Quand le phare de chaque nom s'écroule, sa 
lumière s'éteint. Voilà pourquoi, les noms divins demandent avec 


insistance l’existenciation des possibles qui sont dans leur état 


! Au lieu de mashï’ata-hu, hre mashï'ata, conformément à MBA 


* [bidem dâcfa - djâzuma, ibidem 
* Abü Dâwud, adab, 101. 
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e la non-existence. Leur vie 

ct leur mani. 


d'immutabilité, à partir d 
festauon dépend de la puissance propre à l'acte. Celui de. : 


mange un être engendré dans ce but, les noms divins le remercieny 

parce qu'il devient une raison de leur permanence et de la durée 

de leur vie, étant donné que le repas est la raison de la Permanence 
de chacun de ceux qui se nourrissent. Et si celui qui se nourrit est 
privé de son repas, cela signifie sa disparition, quel qu’il soit. Te 
repas par excellence et de façon absolue, c’est, selon l'avis unanime 
l'Essence sublime. Le comportement de la volonté dans le lien ra 
désir avec la manifestation dans les formes, quand le veut la divinité 
et, par la suite, avec sa non-manifestation à cause de la disparition 
des formes, lorsqu'elle veut la non-manifestation, correspond à Ja 
façon dont Dieu se comporte en Lui-même, puisqu'il n'y a pas d'autre 
que Lui: en effet, Il est, à la fois, le Manifeste et le Caché,. 

Notre maître a dit: “Et si la divinité le veut, celle désire une nour- 
riture pour nous, et c’est le repas comme elle le veut.” C'est-à-dire, 
lorsqu'elle veut désirer une nourriture pour elle-même, nous sommes, 
nous, assemblée d'êtres possibles, une nourriture et un repas pour 
elle; de même, lorsqu'elle veut désirer une nourriture pour nous, 
elle-même (*) devient un repas pour nous, selon sa volonté. Elle est 
notre nourriture et notre repas en fonction de ses noms. En effet, 
nou, n'avons ni existence ni permanence si ce n’est par et grâce à 
ses noms. Lorsque la grâce est supprimée à la forme des êtres engen- 
drés, ses eflets disparaissent et on n’en parle plus. Le repas et la 

nourriture de la divinité sont nécessairement liés à notre nourriture 

et à notre repas. Donc ils ne peuvent point se séparer les uns des 
autres, si ce n’est d’un certain point de vue, puisque le Réel sans la 
créature ne peut pas Se manifester et la créature sans le Réel ne 
peut pas exister et demeurer. Donc le tout est, à la fois, le repas et 
celui qui le prend. Cependant, si l’on considère la manifestation des 
noms divins et la permanence de leurs effets, les noms sont ceux qui 
se nourrissent, tandis que le cosmos leur est subordonné; mais si l’on 
considère la manifestation du cosmos, c’est-à-dire, les êtres engen- 
drés, alors le cosmos est celui qui est substanté et qui se nourrit, 
tandis que les noms lui sont subordonnés. 

Notre maître a dit: “Sa volonté correspond à son désir. Dites donc 
de lui qu’elle le veut: elle est donc ce qui est voulu.” Quand il {) 
présente le désir sous le commandement de la volonté, en disant: 
“Si la divinité le veut, elle désire...”, il montre dans ce vers que 
sa volonté de désirer est une façon d’agir sur son propre désir, or 
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agir SUT son désir, c'est agir sur soi-même, En effet, som désir n'est 
rien d'autre qu elle-même. Quand nous disons que le Reel vrut don- 

cr prépondérance à P une des deux choses permises dans le ras 

de possibilité, c'est comme si nous disions qu'Il veut le désir de l'une 

des deux choses permises dans le cas de possibilite. Je veux dire que 

le désir qui signifie l'hésitation au cours de l'acte, le Reel le veut en 
Lui-même. Il veut donc désirer, La science et la volonté jugent en 
fonction de l'objet de connaissance tel qu'il subsiste. 

Notre maître (.) a ordonné au croyant qui n'arrive pas à un tel 
dévoilement, malgré ses explications, de tenir un tel discours: “N'ayez 
pas peur de le dire, car c’est la vérité, même si les rationalistes qui 
ne sont pas confirmés par la lumière de la foi se mettaient d'accord 
pour confondre et réfuter cette opinion. En effet, la divinite voulue, 
étant donné son comportement en lien avec son désir, ce dernier 
n'étant rien d’autre qu’elle-même, est objet de la volonté. Or il ne 
s’agit là de personne d’autre que Dieu; Il est donc l'objet de la pré- 
valence et de la spécification, à la fois, dans Sa manifestation et dans 
Sa non-manifestation, tout en demeurant l’auteur de la prévalence’ 
et de la spécification en vertu de Son Essence, elle-même, et non 
en vertu de quoi que ce soit d’ajouté à Son Essence, qu'on appelle 
cela volonté ou désir ou autrement. 

Notre maître a dit: “Elle désire quelque chose en plus ou en 
moins”, c’est-à-dire, elle désire d’une façon non péremptoire. C'est 
ce que l’on exprime, en parlant d’hésitation, comme dans la tradition 
prophétique précédente. Donc elle veut son désir et son hésitation. 

Notre maître a dit: “... mais, il n’y a de voulu que Celui qui est 
voulu.” Tel est le sens de ce qu’Il dit à la fin de la tradition prophé- 
tique: “...ct pourtant, il faut bien qu’il Me rencontre!” Tel est le 
lien de la volonté avec ce qui est désiré, à savoir le désir parfaite- 
ment relié à la volonté. L’Essence, en tant que volonté, se lie avec 
l’Essence, en tant que désir et hésitation. En réalité, il s’agit d'un 
lien qui relève de la substitution de l'erreur. “A Dieu appartient la com- 
paraison sublime” (Coran 16, 60). Tu dis, par exemple: “J'ai vu Zayd, 
pardon, le cheval”, tu veux dire le cheval. Donc tu t'es trompé, et 
tu as substitué le cheval à Zayd, en fonction de ton intention pre- 
mière qui équivaut à la volonté et à la science, quand on parle des 


7 L'auteur précise, en disant esm faïl, c'est-à-dire, forme acuve et non passive, 


comme précédemment. 
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réalités divines. L'inspiration procède, en utilisant exactement lé 
mémes EXPTrCSSIONS. x 

Il résulte de tout cela que lever le voile sur cette question, C’est 

dire que Dieu (*) ne veut que ce qu'il veut. Le possible ne peut être 

compris que Comme objet de la prévalence de l'existence où de là 

non-existence,* parce que la science dépend de son objet et la volonté 

est ordonnée en fonction de la science dont elle est le gardien. S'i 

n'y avait pas la présence de la possibilité et Péventualité du possi. 

ble en tant que tel, aucun nom ni aucun signe ne pourraient se 

manifester pour le désir et pour le choix. Même si le possible accepte 
l'une (ou l’autre) des deux choses permises, cependant, au regard de 
la science du Réel (*) et de l’unicité de Sa volonté, il ne peut accepter 
qu'une seule des deux. Voilà pourquoi certains théologiens nient Ja 
possibilité, en disant qu'il n'existe que l'Etre nécessaire de par Son 
Essence, l'être nécessaire de par un autre que lui et ce qui est impos- 
sible pour la science et l’unicité de la volonté (divines). 

Ne sois pas cffrayé par ce que nous avons dit plus haut, au point 
que cela pourrait voiler ce que nous avons mentionné. “Se Dieu l'avait 
voulu... St Nous voulions... St ton Seigneur le voulait... S'IL veut... Si 
Nous voulons ...”} et, ensuite, Il ne veut pas; parce que “#” est ici le 

signe d’une hypothèse irréelle. Or ce qui est conditionné ne peut 
pas exister sans l'existence de sa condition.” Que les plumes sèchent 
et que les feuilles soient pliées! La volonté (divine) ne peut avoir 
qu'un seul lien, sans possibilité d’hésitation ni de choix: “La Parole 
de ton Seigneur se réalise” (Coran 10, 33); “La Parole se réalise” (Coran 
40, 6); “Chez Moi, la Parole ne change pas” (Coran 50, 29). C'est-à-dire, 
il n'y à pas de changement pour ce qu’il y a en Nous. C’est bien 
ce qui convient à l'honneur du Réel (*). Quant à l'affirmation de la 
volonté, du choix et du désir (en Dieu), elle a pour fonction d'écarter 
ce que l’on imagine à propos de l’existenciation essentielle, de la 
causalité, de la prédestination, etc... Que Dieu soit tenu loin de 


tout cela! 
Notre maître a dit: “Telle est la différence entre les deux: réalise 


4 Au heu de 4 yu‘qalu al-amr hdiéban k-wudüd aw k-“adam, ce dont on ne voit 
pas bien le sens, nous lisons, comme semble bien l'indiquer MBA, 4 pu‘qalu ill 


maraddahan bi-luudid aw al-“adam. 
? Principe de logique couramment employé par les exégètes. Voir M. Lagarde, 


@. ait, pp. 31-32/XXXII 
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cela!” Il veut dire que la différence entre la volonté et le der est 
dans ce que contient ce qu'il a dit auparavant, à savomr le com- 
portement de Dicu avec Sa volonté en relation avec Son désr S'1l 
veut désirer une nourriture pour Lui-méme, Il le fait, SE vrut desrer 
une nourriture pour nous, I le fait; s'Il veut desirer effacer ce qu Il 
avait établi, I le fait. Tel est le sens de l'hésitauon!” que nous avons 
expliqué plus haut. Or cela ne sc vérifie pas pour le désir, à cause 
de la préséance de la volonté sur le désir dans l'Essence ct à cause 
du fait que la volonté est le lien de l'Essence au possble, tout en 


tenant compte de l’antériorité de la science. L'orientation de la 
a science et le désir équivaut au lien de l'Essence avec 


volonté vers | ave 
ant que le possible est ouvert à l’une des deux réahités 


le possible, en t | 
(du choix). La volonté est donc orientée vers la réalité de la possi- 


bilité, alors que Dieu (*) a fait savoir qu'Il éprouvait un désir et pos- 
sédait une parole pour tout possible dont Il désirerait l'existenciation. 
Et c’est ainsi que notre maître a dit: “Mais, d'un certain point de 

vue, l'essence des deux est égale.” Il veut dire que la volonté et le 
désir sont, d’un autre point de vue, unis, leur essence et leur réalité 
étant unique. Il s’agit de leur unité dans leur lien avec la présence 
de la possibilité, c'est-à-dire, de l'éventualité. En effet, dans leur lien 
absolu avec la spécification du possible et l'exercice du facteur de 


prépondérance sur lui, ils sont égaux. 
Notre maître (.) a réservé à la sagesse de Lugmän ($) la mention 


de la nourriture, ainsi que celle du comportement du Réel en Lui- 
même à l'égard de Sa volonté et de Son désir, parce qu'il ($) dit à 
son fils: “Ô mon fils! Même si c'élat l'équivalent du poids d'un gran de 
moutarde et que cela füt caché dans un rocher ou dans les cieux ou sur la terre, 
Dieu le présentera en pleine lumuère. Dieu est subtil et bin informé” (Coran 


31, 16). 

& dans un rocher”, c'est-à-dire, à l’intérieur de celui qui possède 
un cœur dur comme le rocher, qui n’a ni tendresse ni compassion 
pour les créatures de Dieu (*) qui ont besoin de nourriture. 

“ou dans les cieux” qui contiennent ce que Dieu (*) a révélé, cha- 
cun d’eux ayant son ordre propre, ce qu’il a déposé dans le cours 
des astres ou bien dans les pluies; en eflet, “pluie” signifie aussi 


“cicl”, chez les arabes. 


1 “Hésitation” veut dire ici faire une chose et ensuite son contrare 
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“x sur la lerre” qui contient les forces que Dieu lui a assignées, Din 
les donne à celui pour qui I les a créées et à qui Il les à destinées 

“Dieu est subtil”, caché aux regards extérieurs et intérieurs; Il agit 
librement en Lui-même et par Lui-même, alors que ignorant S'ima- 
gine qu'il agit dans un autre que Lui. Tel est ce qu'il y à de plus 
subtil et de plus discret. 

Ce que nous avons mentionne pOur analyser ces vers est tiré des 
propos de notre maître (.) et provient aussi de Ja grâce accordée à 
cet humble serviteur à l'occasion des traits d'inspiration lancés au 
cours d’une vision, même si la cible de notre maître (.) est bien Plus 


illustre pour que ce qui est lancé l'atteigne. Je le () vis, alors que 
let je lui posai quelques 


soufflait un vent porteur de bonne nouvelle, 
questions au sujet des Chatons de la sagesse. I me dit alors: “Tous 


ceux qui ont expliqué cet ouvrage n'ont pas compris ce qu’il voulait 
dire, même pas Ibn Shâhanshah.”" Je me mis à réfléchir en moi. 
même sur le pourquoi de cette expression: “ce qu'il voulait dire”, 
avec le pronom de la troisième personne. Puis, à l’instant même, 
m'apparut qu'il signifiait par là l’'Envoyé de Dieu (?). En effet, c’est 
lui qui lui a apporté le livre des Chatons de la sagesse, * en lui disant: 
“Sors vers les gens avec ce livre, ils en tireront grand profit!” Avec 
“Shahanshah”, il désigne le plus savant des savants qui commen- 
tèrent les Chatons de la sagesse. En eflet, “Shahanshah” signifie le roi 
des rois. Durant cette vision (que j'ai eue), il y avait un pauvre 
devant le maître (.). Le maître lui dit: “Debout! Baise sa main!” I] 
me désignait, moi le misérable. Il se sentit empêché de le faire telle- 
ment cela lui était pénible. Alors, je me levai, moi, le misérable, 
pour baiser la main de ce pauvre, en lui disant: “Cette façon de 
faire ne convient qu'aux spirituels qui balayent de leur souffle les 
ordures.” Notre maître se réjouit de cela. Le matin où j’enregistrai 
cette Æalte, je vis se lever un vent porteur de bonne nouvelle qui 
m'avertissait que j'étais proche du sens de ce que j'écrivais. Je vis 
comme si j'avais épousé une jeune fille vierge que je pénétrais pour 
la déflorer, alors qu’elle riait et que moi je disais: “Cette jeune fille 
n’a pas encore atteint la limite du plaisir dans l’accouplement, car 


Voir Coran 30, 46. 

* I ne s’agit pas d'une personne déterminée, mais d’une autre forme du titre 
persan de Shah. 

Cela est rapporté par Ibn ‘Arabi, au premier volume de l'ouvrage, à la 


page 47 
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clle n'a pas connu d'autres hommes. Alors pourquot ne-1t-elle”" La 
femme me dit alors: “Toi, tu viens vers les peutes filles, tu t accow- 
elles, sans leur faire de mal. Et elles ne fuient pas ln de 


ples avec ; j x 
toi pleines d'aversion à ton égard. 


“Lpuange À Dieu, Sergneur des umvers!” (Coran 1, 2, 
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. nes CONTRADICTIONS ET DE 
OS DES CONTRAI ES 
gl DIVERGENCES 


Dicu (* à dit. 
ads y trouveraient de nombreuses contra, 
s ic- 


ag} venait d'un aire que Dreu, 


Coran 4, 82). 


tons” ( 
rs où celui qui parle, parle de lui-même é 


on de son Scigneur ni de la part de son Scigneur, est un discours 
n £ Lie re s 
: demeure en lui-même: en réalité, cependant, il résulte que chacun 
ui imeut C'est difis : 
Lu ceux qui parlent, parle de son Seigneur. C’est dans ce qui Sépare 
É 2 é > se trouve, la vraie div 
Ja connaissance de l'ignorance que Le : a vrale divergence ct 
mc dr AA outce. Lorsqu i 
la contradiction évidente, sans aucun dout : que celui qui parle, 
parle de son Seigneur ou de la part de son Seigneur, en connaissance 
é . » Les , 
de cause, que ce soit au COUTS d une Vision, en le cas des 
2. fa É ns 
prophètes et des envoyés (°), quand ils reçoivent la révélation, où en 


dehors de toute vision, où bien encore dans un cas tout à fait spécial 
3 ” é 2] 
ls des prophètes et généralement 


comme pour certains états spiritue 
alors on ne trouve dans leur discours 


pour tous Ceux des saints, 
aucune divergence réelle ni aucune contradiction. Et si on en trouve, 


il ne s’agit que d’une divergence formelle, quand ils parlent de 
sciences, de connaissances, de secrets et d’informations au sujet du 
Réel (*), et non d'un simple discours ordinaire. En effet, l’impeccabilité 
dont jouissent les prophètes et Ja protection dont bénéficient les saints 
se vérifient dans tout ce que nous venons de mentionner. Quant à la 
parole ordinaire, on en trouve un exemple dans le Recueil de la tra- 
dition authentique de Muslim (.), au sujet de l’Envoyé de Dieu (°), quand 
il dit: “Je ne suis qu'un mortel comme vous. Celui qui donne une 
opinion personnelle peut se tromper, comme il peut dire juste. Mais 
moi, ce que je vous dis, c’est Dieu qui le dit. Je ne dis pas de men- 
songe contre Dieu.” Et dans une autre recension: “Je ne suis qu’un 
mortel. Lorsque je vous commande une chose relative à votre reli- 
gion, prenez-la. Mais lorsque je vous commande une chose qui relève 
de mon opinion, sachez que je ne suis qu’un mortel comme vous.” 


Sache que tout discou 


! Muslim, agdya, 5, Jad&'il, 140; br, 88, 89, 95. 


Et dans le Recual de la tradihon authmtique d'al-Bukbäri, on trouve ceri 
de la part de ‘Ali ‘&: “Lorsque je vous parle de l'Envose de Dieu 
ç), 1 serait préférable pour moi d'être précipité du crel, rade mont, 
que de dire des mensonges contre lui {*, mais, quand je vous parle 
de cc qui se passe Cnire nous, alors je ne ans qu'un homme que- 
relleur} et la querelle est une imposture "IL en est de méme pour 
les saints (). Les prophètes (*, ne se disanguent des saints que par 
Ja demeure de la proximité et le degré sublime, degré de la prophetie. 
Quant’ aux sciences, le saint peut posséder ce que le prophète n'a 
pas étant donnée la noblesse des savants de cette communaute 
muhammadienne due à l’autorité et à la noblesse de son prophete 
ç) par rapport à tout le créé. On cite ceci: “Les savants de ma com- 
munauté sont comme les prophètes des autres communautés.” Ou 
bicn, dans une autre recension: “Les savants de ma communaute 
sont comme les prophètes des enfants d'Israël.” Ici, les savants 

at les saints et non les savants seulement. À ce sujet, on peut 
citer ce que dit ‘Abd al-Qâdir al-Djili:” “Ô assemblée des prophètes, 

le titre vous a été donné, mais à nous a été donné ce qui ne vous 

a pas été donné.” Ou encore ce qu'a dit Abû al-Ghayth b. Djamil: 
“Nous sommes plongés dans une mer au bord de laquelle se tien- 
nent les prophètes.” Et notre maïtre à dit, au chapitre soixante-neuf: 
“Dans cette communauté, il y en a dont le rang touche celui des 
prophètes, mais non en ce qui concerne la Loi révélée.” On rap- 
porte à son sujet (.)’ qu'il a dit dans un de ses livres: “L'Envoyé de 
Dieu () m'a dit:Il t'a été donné ce qui n'a pas été donné aux 
prophètes, moi excepté.” Il suffit, à ce propos, de citer le témoignage 
du Réel (*) au sujet de la science exceptionnelle d'al-Khidr qui est, 
à la fois, un ami de Moïse, un prophète, et, en particulier, le sceau 
de l'héritage muhammadien, le lieu de manifestation de l’attribut de 


signifier 


la science et de la sainteté ahmadienne; et c’est lui qui accorde une 
L ; 


2 Selon la version plus explate d° Ibn Hanbal, 1, 235. 


3 Al-Bukhäri, manâqb, 25; whtäba, 6. 
ï Au lieu de amäâma, lire ammä, conformément à MBA. 


5 Il ne semble pas qu'il s'agisse d'une tradition prophéuque 


5 Fondateur de la Qädinyya à laquelle fut affilié l'Emir Né en 470/1077 et 
mort en 561/1166. Théologien hanbalite, prédicateur et mystique Appele aussi al- 


Dijiläni. 
? Disciple d'al-Shibli, soufi de Bagdad: 1l est mort en 37+/98+. 


8 [l est bien difficile de retrouver une atauon avec une reférence aussi impre- 
cise dans un chapitre qui se situe entre les pages 18 et 314 du second tome des 


Futuhât (Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994). 
*{ s'agit d'Ibn ‘Arabi. 
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délégation de la part de Muhammad (°) à tout saint ct même aux 
prophètes, en ce qui concerne leur sainteté, mais non leur prophétie. 
IL est bien connu que le saint parfait a trois habits: l'habit de Ja foi 
qui consiste à manifester un accueil sincère aux paroles de celui qui 
parle, l'habit de l'infidélité qui consiste à voiler ce qui est en lui: et 
l'habit de l'hypocrisie qui consiste à paraître différemment de ce qu'il 
cache. Or chacun de ces trois habits est en relation avec une réa. 
lité divine. Tâche de chercher à leur sujet. Même si le parfait L 
donné quelque information à propos des réalités engendrées et même 
si son temps est proche, et ne s'est pas encore réalisé, les parfaits 
voient les objets de connaissance à la présence qui est dégagée de 
toute limitation et de tout temps, celle qui est dépouillée de tout 
revêtement étranger. Leur science est donc celle de cette présence 
et cela ne nuit en rien à leur examen des réalités engendrées. 
Dieu a dit: “ls pensent qu'il est loin, alors que Nous le voyons tout près” 
(Coran 70, 6). Il y a, à ce sujet, ce qu'à dit notre maître (.) au cha- 
pitre trois cent quarante-six: “Tout le jour, le monde dort, depuis 
l'heure de la mort de l’Envoyé de Dieu (?), jusqu’à ce qu’il ressus- 
cite. Nous, nous sommes en train de louer Dieu, au dernier tiers de 
cette nuit, durant laquelle le monde dort. Lorsqu'aura lieu l’épiphanie 
du Réel au dernier tiers de la nuit, celle qui procurera les significations, 
les sciences et les connaissances parfaites de la meilleure des façons, 
parce qu’elles sont plus près de la théophanie, étant donné que cette 
dernière aura lieu au ciel d’ici-bas, alors la science de la fin des 
temps de cette communauté sera!” plus parfaite que celle du temps 
intermédiaire et que celle de son début, après la mort de l'Envoyé 
de Dieu (°).”!! II dit ensuite: “Lorsque le moment du (dernier) tiers 
de cette nuit, celui où nous nous trouvons, débouchera sur le lever 
de l'aurore de la résurrection, jour du rassemblement, le Réel (*) 
s’épiphanisera au (dernier) tiers de cette nuït, à savoir notre temps, 


et Il donnera, comme sciences, secrets et connaissances, ce que ne 


donnent pas les textes de la tradition. ..”"* Plus loin, on lit: “On 


donnera donc la préférence à la science que nous aurons obtenue 
de la théophanie de cette nuit bénite, grâce à laquelle les gens de 
son (dernier) tiers échapperont aux deux autres tiers de cette nuit. 
Son (*) épiphanie dans le (dernier) tiers de toutes les autres nuits est 


19 Au licu de känat, lire käna, conformément à MBA. 
! Ibn ‘Arab, a/-Futuhät, t. 5, pp. 362-363. 
(2 Ibidem, p_ 363. 


ja part que procurent aussi les deux autres premiers uers, selon la 
tradition prophétique suivante: “Notre Scigneur descend chaque nus, 
au moment de son dernier tiers, vers le ciel d'ici-bas et Il demande: 
y at-il quelqu'un qui sc répent, qui demande pardon où qui requiert 
autre chose?" Et cela dure jusqu'à ce que se lève l'aurore ”'! Nons 
participons, mois Aus, avec ceux des deux tiers précédents à cette 
descente et à ce qu elle procure, mais il s’agit d'une théophame dis- 
continue. Tandis que la théophanie de cette nuit dans laquelle nous 
sommes au dernier tiers, à savoir depuis le temps de la mort de 
Envoyé (‘) jusqu'à celui du jour de la résurrection, personne dans 

les deux tiers précédents n’y participe avec nous. Quand son aube 

se lèvera, à savoir l’aube de la résurrection, cette théophanie ne sera 

plus interrompue, bien plus, elle nous accompagnera toujours et ne 
essera jamais à nos yeux. Nous sommes maintenant entre la theo- 

et celle de l'au-delà, entre celle des gens du com- 
mun et celle de l'élite, dans un état continu et sans voile. Dans les 
nuits du temps, c’est le lever de l'aurore qui voile la théophanie: 
nous recevons ce que les autres reçoivent au cours de ces nuits, tan- 

dis que nous obtenons ce qui nous parvient de la théophanie du 
(dernier) tiers de cette nuit bénie à laquelle n’a part‘ personne d'autre 
que ses gens; le cœur des autres est forcé, parce qu'ils ont été privés 

de la vision de l’Envoyé (°).”® Il dit encore au chapitre trois cent 
quarante-huit: “Le jour de la loi de Muhammad (°), si ses parties 
nocturne et diurne sont parfaites, est un jour du Seigneur. Sinon, 
s’il est tranché à n'importe quelle heure, telle sera sa durée. Ce jour 
relève alors du nom du “Vaincu”, car le Vaincu et le Vainqueur, 
l’espace de temps de leur jour n'est pas connu chez nous. Bien plus, 
l'instrument pour le mesurer est auprès de Dieu et personne ne le 
connaît en dehors de Lui. Le statut de ces deux jours dans chaque 
homme correspond à la longueur de l’âge de l'intéressé. Et sa longueur 
pour cette communauté correspond à l'étendue de sa durée dans la 
demeure d’ici-bas. Tout cela est en fonction de son regard sur son 
prophète Muhammad (°). Si elle le regarde, le jour du Seigneur sera 
pour elle complet, et si elle tourne la tête, elle n'aura que ce qui 
est déjà passé de la durée du jour du Seigneur. Le jugement revien- 
dra à un autre nom qui a auprès de Dieu un jour au temps fixé 


c 
phanie d’ici-bas 


5 Muslim, musdfirin, 168-170. 
Au lieu de tusibu, hre nastba, conformément à MBA. 


15 [bn ‘Arabi, 1hidem, p. 364. 
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que Dieu seul connaît. Le jour de cette communauté est Jig à 
de la ve de l'au-delà: il n'y a entre eux que la nuit de L'isepe celui 
l'aube de cette nuit on senuira lc souffle de la résurrection. ee A 
Entre ces deux affirmations il n'y a pas de contradiction 
qu'étant donné que le monde dort depuis l'heure de Ja ue Parce 
Mubammad (‘| jusqu'à celle de la résurrection, ce sommeil sr de 
avant tout que la nuit. Il est, en effet, mentionné dans la tr e lieu 
prophétique: “Le Seigneur (*) s'épiphanise au dernier tiers de ition 
nunt du temps, en disant: ‘Y a-t-il quelqu'un qui se repent? «+ a ue 
Celui pa les gens du dermier ticrs nocturne où diurne ne 
nuit, ce qui est une métonymic désignant la durée située entre ne 
de la mort de l'Envoyé (°) et celle de la résurrection, qui se te 
avec sincérité et pureté de cœur, obtiendra ce qu'obtient sahS mu 
se présente au dernier tiers du temps. Il a comparé cette durée 
la nuit du temps et l’a divisée en trois parties: le début, le milieu ps 
la fin. Cette division est une réalité. Elle ne se réalise que dans * 
communauté muhammadienne et dans les trois stations qui sis. 
lent? sur toute autre division de la communauté muhammadienne 
Quant à la nuit, c'est-à-dire, la durée qui s'étend depuis l'heure de 
la mort de l'Envoyé (°) jusqu’à l'avènement de l'heure, elle n’est 
divisée en trois qu’en considération de la division de la communauté 
et de ses stations en trois parties. Cette nuit n’est pas divisée en trois 
parties de façon réelle, comme l’est la nuit du temps mentionnée 
dans la tradition prophétique. Cela est en fonction de ce qui pré- 
vaut sur chaque tiers qui est au choix de la communauté muham- 
madienne, selon la participation de ses membres aux trois stations. 
Cependant, le commandement revient à la prévalence majeure. En 
effet, sur le premier tiers prévaut la station de la foi, sur le tiers 
intermédiaire, la station de l’action et sur le tiers ultime, la station 
de la science. Donc, quand il dit: “Nous sommes au dernier tiers de 
cette nuit”, il (.) ne veut pas parler du dernier tiers relatif à la durée 
temporelle qui se situe entre sa (°) mort et l'avènement de l'heure, 
mais il veut parler du dernier tiers en fonction duquel se divise la 
communauté muhammadienne, selon la perfection de la foi, de l’ac- 
tion et de la science. Et quand il parle de “jour”, il veut dire la 
durée continue de la législation de Muhammad (‘), employée à par- 


 [bidem, p. 393. 


” Au heu de al-tâhya, lire al-ghâliba, conformément à MBA. 
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faire sa partie nocturne et sa Partie diur les 
LL 7 i . 
par le lever du solcil et son ce AP rene élimisres 


>ucher; c'est-à-dire 


_ OU) parmi les journees 
eme" . que l'on compte en fonction 
nous, Et si le jour de la législation de 

Le 


n'est pas complet, si on t 
à savoir mille années, à 


toute journée de 
du Seigneur Elle 
de nos journées 

a Ôté ce qu appartient au a as 

LE quelque heure que ce soit de jen. 
Seigneur, alors, cette mesure ou cette ra se € ce Jour du 
Seigneur devient son étendue, c'est-à-dire es dans le jour du 
continue du jour de la législation de vba — de la duree 
contrôle et de l'orgamsation du Seigneur. Ce qi ver sou pates 
interruption dans la perfection du jour du À impr que toute 
trôle _. le pouvoir du nom divin “le Vaincu”: parce en rs 
du Vaiteu î du Vainqueur n'ont pas de longueur délimitée Hi 
te 

: à à ; me est à la mesure de son 
âge. Si la vie de cet homme ou d'un autre est interrompue, il est 
contrôlé par le pouvoir du nom du Vaincu. L'étendue de son âge 
dans cette communauté muhammadienne dépend de la permanence 
de cette dernière dans la demeure d’ici-bas, sous le contrôle, le pou- 
voir et l'ordre du nom du Seigneur ou bien sous le contrôle et le 
pouvoir d’un autre nom divin; elle dépend aussi de la considération 
de cette communauté pour son prophète Muhammad (”) et pour 
l'instauration de sa loi, même si pour très peu de temps le jour du 
Seigneur serait pour elle complet, à savoir mille ans nécessairement. 
Elle est, durant ce temps, sous le contrôle et l’ordre du nom du 
Seigneur. Puis, elle commence un autre jour parmi les jours du 
Seigneur ou le jour d'un autre nom parmi le jours des noms divins. 
En tout cela, il n’y a pas de contradiction avec ce qui arrivera à 
cette communauté muhammadienne, après l'accomplissement du jour 
du Seigneur, qu’elle ait un jour en plus ou en moins ou davantage. 
Et si elle s’en écarte, c’est-à-dire, de la loi, et qu'elle la néglige com- 
plètement, elle (la communauté muhammadienne) aura comme direc- 
tion et contrôle de la part du nom du Seigneur ce qui est déjà écoulé 
de la durée du jour du Seigneur, que ce soit peu ou beaucoup. Le 
contrôle, la direction et le pouvoir reviendront à un autre nom diun, 
à l'exclusion de celui du Seigneur. À ce nom inconnu auprès de 
Dieu correspond un nom dont le temps est fixé, connu et défini et 
que ne connaît que Lui, en ce qui concerne la sainteté et le comput, 


à la différence du nom du Seigneur. En effet, Dieu nous a enseigné 


la législation de Muhammad ! 
équivaut à mille 


|) 
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que Son jour est de mille ans, selon notre façon de compter et que 
le jour de cette communaute muhammadienne, € est-à-dire, la durée 

de son âge dans la demeure d'ici-bas, est hé au jour de l'autre vie 

et à l'aenement de l'heure. I n'y a entre les deux, à savoir entre 

le jour de cette communauté muhammadienne et celui de l’autre vie 

et de l'avénement de l'heure, que la nuit de l'isthme, à savoir la 
trompe et la trompette, vers laquelle se rassembleront tous les esprits 
lars du premier coup, c'est-à-dire, le premier coup de tonnerre, On 

en restera là jusqu'au second coup, à savoir le coup de trompette 

de la résurrection. C'est à l’aube de cette nuit, la nuit de l'isthme, 
qu'aura lieu le coup de trompette de la résurrection, parce que 
l'isthme, même s'il a deux faces: une tournée vers ce monde-ci et 
l'autre vers le monde de l'au-delà, est plus près de ce monde-ci. 
Regarde et contemple tout cela. Tu n'y trouveras aucune limite rela- 
tive à la durée de la permanence de cette communauté ni à la 
destruction de ce monde-ci. La seule information à son sujet, c'est 
que, lorsque la communauté muhammadienne fait attention à la Loi 
de son prophète, le nom du Seigneur se charge d'elle, en la contrôlant 
et en la commandant, jusqu’à ce que le jour du Scigneur soit accom- 
ph. Mais si elle se détourne, ne serait-ce qu’une heure, de la loi de 
son prophète, le nom du Seigneur l’abandonne, en se retirant du 
contrôle qu'il a sur elle et de son organisation. Alors, se charge d’elle 
un autre nom divin qui a un jour connu de Dieu (*) et cela à n’im- 
porte qu’elle heure où elle se détourne de la loi de son prophète. 
C'est bien ce qu'a mentionné notre maître (.) et tel est le sens de 
la tradition prophétique qu'a rapportée Dja‘far b. ‘Abd al-Wähi, en 
disant: “Si ma communauté fait le bien, elle demeurera un des jours 
de l'au-delà, à savoir mille ans. Si elle fait le mal, ce sera une demi- 
journée.” L'Envoyé a fait savoir que si sa communauté faisait le 
bien, en suivant sa Loi et en s’en tenant correctement à elle, elle 
bénéficicrait d'un des jours de l’au-delà, à savoir de mille ans, qui 
a pour nom le jour du Seigneur. Et elle serait sous l’ordre et le pou- 
voir du nom du Seigneur, à l'exclusion de tout autre nom divin. Si 
elle fait le mal durant ce jour du Seigneur, elle bénéficiera de cinq 
cents ans seulement, sous le contrôle et l’ordre du Seigneur inévitable- 
ment. Après cela elle sortira du contrôle du nom du Seigneur, pour 
entrer sous celui d'un autre nom divin. Il n’y a aucune explication 
ni aucune allusion dans la tradition prophétique pour savoir si elle 
aura plus qu'un seul jour du Seigneur ou non. Il s’agit de la tradi- 
tion rapportée par l’imâm Ahmad, en disant: “J'espère que ma com- 


HALTF 2695 
; à 

965 

munauté ne sera pas impuissante auprès de son Seigneur 

qu'il la retardera de la moitié d'une journée. "* . 

de mon Seigneur qu'il donnera la force 
* ati i 'e 

qu'elle pratique la loi ct qu'elle soit dans cet Ctat aupres de son 
. % à 1 N 

Seigneur, c'est-à-dire, sous l’ordre et le 1 ; 

Se gr . k ren contrôle du nom du Srigneur. 

si bien qu'Il retardera (son délai, cause de cela, d'une demi 

des journées du Scigneur, avec la possibilité d'ajouter en 

autre demi-journée. Le fait d'être auprès signifie | 


ü Men 
Cela signifie J'espere 
4 Ma communaute, pour 


“Journee 
Core une 


… a compagnie et le 
compagnonnage. C'est ce que m'a fait savoir notre maître Muhyi 


al-Din (.). Tant qu'elle demeure capable d'assumer la loi de son 
prophète, elle reste auprès de son Scigneur, avec Lui et sous Sa con- 
duite et Son ordre. Quand elle n'est plus capable d'assumer la loi 
de son prophète, c'est un autre nom que celui du Seigneur qu la 
prend en charge et elle ne jouit plus de la compagnie, du contrôle 
et de l’ordre du Seigneur. De toute façon, la durée de la perma- 
nence de cette communauté est liée à l'au-delà, que le temps cn soit 
long ou court. 

Comment comprendre, à parür de cette noble tradition prophe- 
uque et de ce que notre maître a dit, qu'il y a une divergence avec 
ce que nous avons dit? Il a dit au cinquième chapitre: “Il faut 
que les mille ans de cette communauté soient complets, ce sont ceux 
du premier tour de la balance, leur durée étant de six mille années 
spirituelles accomplies.” Il dit également au chapitre septième" 
“D'après ce que prétendent certains, la reproduction de l'homme se 
terminera après l'écoulement de sept mille ans, alors qu'il n'en est 
pas ainsi. En effet, la reproduction dure encore chez nous jusqu'à 
nos jours. Réalise ainsi combien Adam a eu d'années et combien il 
en reste jusqu’à la fin du monde d’ici-bas, jusqu'à la disparinon de 
l’homme de la face du monde et jusqu’à son transfert dans la demeure 
de l’autre vie. Ce n’est pas l'opinion de ceux qui sont plongés dans 
la science”! mais bien d’un petit groupe dont on ne tient pas compte.” 
Il dit encore au chapitre douzième: “Quand il (°) se manifestera 
dans la balance qui est la justice dans le cosmos, il relèvera du com- 
mandement de l’autre vie; en effet, le mouvement de la balance est 


8 Ibn Hanbal, |, 170. 

1 Ibn ‘Arabi, op. at, t. 1, pp. 291 319. 
Ibidem, pp. 327-336. 

#1 Voir Coran 3, 7. 

# Ibn ‘Arab, op. at., pp. 367-374. 
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le dans l'autre vie à l'entrée du paradis ct de l'enfer ” Plus loin. il 
continue, en disant. “Le temps existe dans la balance, à savoir la 
jusuce spratuelle, et dans le nom caché de Muhammad ©) Puus, il 
tournera à nouveau, à la fin du tour qui aura duré soixante-dix-huit 
nulle annecs. Puis, commencera un autre tour du temps avec le nom 
du Manifeste. Alors se manifesteront le corps de Muhammad (°) ct 
sa Loi.” Il dit ensuite: “Le tour du temps s'achève à la balance, pour 
recommencer: et c'est alors que Muhammad (”) se manifeste.” Dans 
un autre chapitre, il dit également: “Le temps existe, quand se lève 
la balance. Son tour s'est achevé à la balance, depuis le début de 
la mission de l'Envoyé de Dieu (°). Aujourd'hui, nous sommes sous 
son pouvoir.” En résumé de tout cela, on peut dire que l’Envoyé (°) 
se mamfeste dans’ le pouvoir de la balance et que la duréc du con- 
trôle et du pouvoir de la balance est de six mille années spirituelles 
accomplies. L'expression “spirituelles” signific que le contrôle de la 
balance s'exerce sur toute chose sensible et supra-sensible et que le 
contrôle et le pouvoir de la balance sont liés dans la vie de l’au- 
delà à l'entrée du paradis et de l'enfer. Si, quand il dit que Muhammad 
(°) s'est manifesté avant le début du contrôle de la balance, nous 
prenions l'idée de début dans le sens de ce qu'il y a avant la pre- 
mière moitié, ce qui est passé depuis la manifestation de l'Envoyé 
de Dieu (°) dans son noble corps jusqu’à nos jours équivalant à mille 
wrois cent quarante-trois années lunaires, et que nous supposions que 
cela correspond à mille ans sur les six mille, nous aurions le compte 
par rapport à l’autre vie. Vois donc ce qui reste pour cette com- 
munauté muhammadienne. Dieu est le plus Savant et le plus Sage! 
Cette révélation a été communiquée à mon esprit, alors que son 
visage était couvert de poussière au noble seuil de Médine l'illu- 
minée. Cela se passait au début de la nuit. Je louai et remerciai 
Dieu. J'ai passé toute cette nuit jusqu’au matin à prier. C’est la nuit 
que dure l'épiphanie, que la grâce est immense et que se dévoilent 
à nous des choses que nous croyions jusque là contradictoires. 
“Louange à Dieu, Sexneur des unwers” (Coran 1, 2). 


21 Au lieu de 7 zahn, lire zahara fi, conformément à MBA. 
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À PROPOS DE ‘ALI EF DE. ML'AWIYA 


Dicu (*) à dit: 


“Lorsqu'un homme est tué injustement, nous donnons un bouror à son broch 
LL 6174 


orme ÎT, 35 Ou, 1 sera wcouru 
Sache que beaucoup de savants s’étonnent du manque d'unanimité 
dans ce que disent les musulmans au sujet de ‘Ali {$) et de leur sou- 
tien en faveur de Mu‘äwiya (..! La raison de cela ne leur est pas 
évidente, du fait que Mu‘äwiya (.) n'est pas un des premiers musul- 
mans, comme ‘Alf ($); il n'a pas sa science: il ne pratique pas l'ascese 
comme lui; il n’a ni sa piété ni son courage; il n’a pas avec l'Envoyé 
de Dieu (°) le même genre de relation; ses exploits n'ont rien à voir 
avec les siens. Si bien que certains compagnons, comme Salmän al- 
Fâris, Abû Dharr, al-Miqdäd, Khabbâb, Djäbir, Abû Sa‘id al-Khudri, 
Zayd b. Arqam, certains suivants de la première et de la dusihue 
génération et certains imâms, comme Sufyän, etc... préfèrent ‘Al 
au véridique? (.). J'informe ces savants qu'il ne fut possible à aucun 
musulman du temps de ‘Ali de contester sa ($) préférence et son plus 
grand droit au commandement par rapport à tous ceux qui vivaient 
à cette époque. Mu‘âwiya (.), lui-même, ne le contestait pas et ne 
le niait pas. Les propos rapportés par certains modernes menteurs 
et fanatiques ne sont que des calomnies sur son (.) compte. Il en a 
été ainsi, à cause des meurtriers de ‘Uthmän qui avaient conspiré 
pour le déposer; c'était des conjurés appartenant à la plupart des 
tribus arabes. Et lorsque le califat échut à ‘A (f), ils s'associèrent à 
leurs clans. Ces clans étaient formés de la plupart des partisans de 
“Al ($) et ils les poussèrent au fanatisme bien connu chez les arabes, 
au point qu’on rapporte que ‘Al ($) dit un jour à son armée: “Que 
les meurtriers de ‘Uthmän se lèvent!” et toute l’armée se leva, à 
l'exception de certains individus. Alors, ‘Ali vit que l'application du 


! Compagnon du Prophète, puis calife umayyade. Il est mort en 60/6479. 
? Il s’agit d'Abü Bakr, le premier calife. 
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thon était impossible Et ceux qui l'abandonnérent ne le firent qu'à 
cause de l'aversion de tous pour le meurtre de ‘Uthmän (. Et 
Mu‘äwiva ne fut soutenu que contre les meurtriers de ‘Uthmän (.) 
et non contre ‘Alf ($. Dieu () a promis de soutenir le vengeur de 
celui qui à été tué injustement. Mu‘âwiya () ne demandait avant tout 
et apparemment, - or Dieu tient compte de ce qui est secret —, rien 
d'autre à ses meurtriers que la vengeance du sang de ‘Uthmän. I] 
était donc considéré comme son proche, même s'il y avait quelqu'un 
de plus proche que lui dans sa relation avec ‘Uthmân. Mais Mu‘awiya 
() pensa que celui qui était plus proche que lui était incapable de 
demander compte du sang de ‘Uthmän. Il fut donc un interprète 
erroné qui ne reçut qu’un seul gage.” 


* Allusion à la tradition prophéuque rapportée par al-Bukhäri, Chsâm, 21 et 
Muslim, agdwa, 15. Cette tradition est citée et commentée à la Halte 121 (t. 1). 
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LE MAÎTRE DES DEGRÉS 


Dieu (*) a dit: 


“Un queshonneur à réclamé un châtiment inéluctable pour les incrédules. Nul 
ne peul repousser celut-c. Il vient de Dieu, le Maître des degrés. Les anges et 


l'esprit montent vers lui en un jour dont la durée est de cinquante malle ans” 
(Coran 70, 1-4). 


11 s’agit des années que nous connaissons et avec lesquelles nous 
comptons. Dans ce verset, il y a une allusion à ce que disent cer- 
tains témoins du dévoilement, à savoir l'interruption du châtiment 
pour les gens de l'enfer qui sont ses clients avec l'interruption du 
jugement du Maître des degrés. La durée de son jugement est de 
cinq cent mille années. Ce jour est appelé le jour du Maître des 
degrés, à cause de la multitude des degrés d’anges qu’il comporte: 
ils montent vers Lui (*) et les uns vers les autres, pour que chacun 
d'eux prenne connaissance, de celui qui est au degré supérieur, de 
l'ordre de Dieu (*) en ce qui le concerne; et cela est dû à la mul- 
tiplicité des décisions durant ce jour. C'est, en effet, le jour de la 
rétribution pour les sujets de la Loi, du premier jusqu'au dernier, 
parmi les djinns et les hommes, pour le bien et pour le mal, au sujet 
des actes bons et mauvais et après la pesée et la vérification. Même 
si, ici-bas, la rétribution du bien et du mal est effectuée, cependant, 
cela se fait de façon cachée et sans qu’on le sache; tandis que là, 
en ce jour, il sera procédé au contrôle et à l'examen des actes bons 
et mauvais. Îl en sera de même pour l'examen de leur rétribution. 
Voilà pourquoi on appelle également ce jour le jour du jugement, 
car le jugement c’est aussi la rétribution. Même si cette rétribution 
s'effectue en ce monde, cependant, elle n’a lieu que de façon voilée 
et médiate; tandis qu'ici elle aura lieu sans la médiation du voile, 
dans le dévoilement complet et la claire vision. C’est le Roi vérita- 
ble qui s’en chargera Lui-même. Voilà pourquoi, Il à dit: “Le Roi 
du jour du jugement” (Coran 1, 4). 

Le jour du Maître des degrés est le plus long jour des noms divins, 
mis à part le nom du Miséricordieux. Les noms divins ont des jours 
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preferables les uns aux autres quant à leur périodicité jusqu'à main- 
tenant qui est Pinstant indivisible, le jour de la situauon présente. 
Le jour du Maitre des degrés se situe entre le début de l'avènement 
de la resurrection et la généralisation de la miséricorde à tous les 
gens de l'enfer, ses clients qui n’en sont pas encore sortis. La colère 
de Dicu cessera avec l'interruption de la durée du jugement du 
Maitre des degrés qui est de cinq mille années, Il ne restera plus 
un seul jugement en cours de la part des noms de la vengeance et 
de la colère, bien que la géhenne restera telle quelle, à cause de 
l'existence des causes du châtiment, On n’en ressentira aucune douleur, 
parce que les peines infligées aux créatures auront atteint leur limite 
et seront parvenues à leur fin. 
est dit dans la tradition prophéüque suivante: “Les prophètes 
diront ce jour-là: ‘Mon Seigneur s’est aujourd’hui mis en colère 
comme jamais Il ne l’a été auparavant et comme jamais Il ne le 
scra par la suite.”' Il désignent ici le jour de la résurrection, jour 
du Maître des degrés. Avec la fin du jugement du Maître des degrés, 
le nom de Dieu se retire du nom du Vengeur ct de tous les noms 
divins semblables, pour confier la charge et le jugement absolu au 
nom du Clément et du Miséricordieux. En effet, le nom de Dieu 
réunit en lui, à la fois, la prise en charge et le retrait qui se trou- 
vent dans les autres noms dinins et qu'ils possèdent à tour de rôle, 
Voilà pourquoi les noms divins craignent le nom de Dicu, puisque 
chacun d’eux doit toujours manifester ses effets dans l'univers. Or 
la sagesse divine n’exige pas cela. On ne dira pas’ ce que vous avez 
mentionné: cela entraïînerait nécessairement la négation des noms de 
la vengeance et de la colère. Car nous, nous disons que les noms 
divins sont des relations qui ne se manifestent qu'entre deux termes 
rclationnels qui ne sont pas des essences individuelles existantes en 
elles-mêmes. Ou bien nous disons aussi que Dieu existe et que rien 
n'existe avec Lui; qu'aucun attribut ne peut Lui être rapporté qu'’Il 
n’aurait pas déjà de par le fait qu’Il a créé toutes les créatures. Nous 
disons enfin que les effets des noms de la vengeance et de la colère 
demeurent sous une forme corporelle. Comme dit le maître des 
maîtres, Abû Madyan’ (.), lorsqu'on lui rapporta cette parole de 
l'Envoyé (°}: “Quiconque a dans son cœur le poids d'un atome 


‘ AI-Bukhäri, anby@, 3, Muslim, émän, 327. 
? Au lieu de 4-uhsäh, lire là yugâlu, conformément à MBA. 
* Voir la Halte 248/18, note 5. 
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d'orgueil n'entrera pas au paradis." “L'Envoye de Dicu ” a raison: 
l'orgueil entrera en enfer, tandis que celui qui en était détenteur 
entrera au paradis.” Les effets des noms de la vengeance derneurent 
sous une forme corporelle. L'incarnation des entités supra-sensibles 
est attestée par la révélanon, la tradition et le dévoilement. Le pa- 
radis et l'enfer sont pleins de ces formes corporelles, comme il est 
dit dans le Recual de la tradition authentique. “Dieu %\ dit au paradis 
et à l'enfer: ‘Chacun de vous deux à son contenu’? Quant à ce 
qui est mentionné dans les traditions prophétiques, à savoir que ce 
jour, le jour du Maître des degrés, sera pour le croyant l'équivalent 
de deux unités de la prière de l'aube et pour l'infidele l'équivalent 
de cinq mille ans, cela ne veut pas dire que sa durée temporelle 
sera courte pour le croyant et longue pour linfidèle. Mais cela signifie 
seulement que le jugement et le contrôle seront brefs pour le croyant, 
comme l’Envoyé (°) en a suggéré la comparaison. En effet, il n'y a 
entre le croyant, dont il est question dans la tradition prophétique, 
et sa sortie de chez le Maître des degrés que l’espace de temps qu'il 
y a entre sa sortie du tombeau et son entrée dans le paradis. Alors, 
le Maître des degrés obtient les noms de Clément et de Miséricordieux, 
ainsi que les autres noms divins du même genre. Les croyants qui 
ne s'arrêtent ni pour la remise des comptes ni pour rien d’autre sont 
de trois catégories. Il est question de la première dans la Parole de 
Dieu (*) suivante: “Ts s'arrachent de leur lt, pour imvoquer leur Seigneur...” 
(Coran 32, 16); de la deuxième, dans celle-ci: “Des hommes que nul 
négoce et nul troc ne distraient du souvenir de Dieu...” (Coran 24, 37) et 
de la troisième, dans celle-là: “Des hommes qui ont élé fidèles au pacte 
qu'ils avaient conclu avec Dieu..." (Coran 33, 23). 

Quant au jugement et au contrôle du nom du Maître des degrés 
dans le cas de l’infidèle, il dure cinq cent mille ans, comme Dieu 
la mentionné. Le nom divin du Maître des degrés réunit deux con- 
traires: la rigueur du nom du Sévère pour certains et la tendresse 
du nom du Doux pour d’autres; le châtiment du nom du Châtieur 
pour certains et la faveur du nom du Bienfaiteur pour d’autres. Bien 
plus, il peut réunir ces deux contraires à propos d'une seule per- 
sonne. Ne vois-tu pas ce qu’il en est pour les compagnons des A‘raf ?* 
En effet, ils ne sont ni dans le paradis qui se trouve à l’intérieur de 


" Muslim, êmân, 131. 
> Al-Bukhäri, tafstr sûra 50, 1; Muslim, danna, 24. 
* Voir à ce sujet Coran 7, 48 et sq. 
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la clôture des A‘räf, men enfer qui se trouve à l'extérieur, De ce 
fat, on s'aperçoit que la clôture des A'râf représente l'isthme con. 
cepruel qui sépare le paradis de l'enfer, comme Dieu l'a dit ici: zu 
et douce, agreable au goût, l'autre est salée, amère” (Coran 25, 53) 1] a 
mus entre les deux un isthme ct un mur de picrre, c’est-à-dire, une 
htc conceptuelle, comme les autres limites entre les choses. Les 
hmmites sont, en effet, des isthmes qui empêchent les choses de se 
confondre et de sc mélanger. 

La raison de la bnèveté du jour du Maître des degrés pour le 
croyant semble claire. Il est mentionné dans les traditions prophé- 
tiques que la résurrecuon aura lieu dans la soirée du vendredi et 
qu'elle n'aura pas encore atteint le moment du lever du solcil du 
samedi, que les gens du paradis seront dans le paradis et que les 
gens de l'enfer seront en enfer..." Par gens du paradis, on veut 
dire les trois catégories de croyants que nous avons mentionnées plus 
haut et non pas simplement ceux qui entrent au paradis et qui en 
sont les hôtes. Car parmi ces derniers, il y en a qui n’y entrent 
qu'après avoir rendu des comptes; d’autres qui n’y entrent qu'après 
avoir fait quelques haltes ou davantage ou toutes; d’autres, enfin, qui 
n'y entrent qu'après être entrés en enfer. Il en est de même pour 
les gens de l'enfer. Il s’agit des gens de l’enfer qui en sont les hôtes. 
Is sont aussi de trois catégories: les tyrans, ceux qui ont fait du tort 
à Dieu et à Son Envoyé (°) et ceux qui ont façonné les images qui 
sont adorées à la place de Dicu. Ils vont du tombeau à l'enfer, tan- 
dis que les croyants vont du tombeau au paradis. Tâche de bien 
comprendre ce qu’il (*) veut dire par gens du paradis et gens de 
l'enfer. Le jugement du nom divin du Maître des degrés demeure 
en vigueur pour les gens de l'enfer qui sont ses hôtes jusqu’à la fin 
de son jour, à savoir cinq cent mille ans. 

Quant à ceux qui s'arrêtent dans les cinquante haltes mention- 
nées par notre maître Muhyi al-Dîn dans Les lluminahons de Mekke, 
à propos de ‘Ali b. Abî Tälib ($), il s’agit de certains croyants, de 
ceux qui professent l’unicité divine en dehors de toute adhésion à 
un prophète quelconque, car aucun prophète ne leur a été envoyé. 
Ils recherchent les nobles traits de caractère et respectent les droits 
des créatures; ils diffèrent par la durée de leur arrêt au cours de ces 


haltes; ils diffèrent également par la rapidité ou la lenteur de leur 


? Tradition prophétique dont la source est difficilement repérable. 
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salut; puis. leur parvicnnent les intercessions, si bien qu'il ne reste 
si enfer ni un scul croyant ni un seul prexlamateur de l'unicité 
e au plan de la raison Leur temps d'arrêt à ces haltes dépend 
Dieu à leur sujet au moment de leur remise 


e 
divine au | 
des décisions prises par 
des comptes. 
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À PROPOS DES FINS DERNIÈRES CHEZ IBN ‘ARABÏ 


Dieu %) à dit: 


“Ls jour où cela arnvera, nul ne parlera sans la permission de Dieu. Il y aura 
des gens malheureux. Les malheureux seront dans le feu où retenhront des gémisse- 
ments et des sanglots. Ils y demeureront immortels aussi longtemps que dureront 
les cueux et la terre, à moins que ton Seigneur ne le veuille pas, car ton Seigneur 
fait ce qu'il veut. Les bienheureux seront au paradis où ls demeureront immor- 
tels, aussi longtemps que dureront les creux et la terre, à moins que ton Seroneur 
n'en dénide autrement; c'est un don maltérable” (Coran 11, 105-108). 

“Des vêtements de feu seront taillés pour les incrédules. On versera sur leur 
tête de l'eau boullante qui brülera leurs entrailles et leur peau. Des Jouets de 
Jer sont préparés à leur intention. Chaque fois que, poussés par la souffrance, 
ds voudront sortir de là, ds y seront ramenés: goûtez le châtiment du feu!” 
(Coran 22, 19-22). 

“Nous getterons brentôt dans le feu ceux qui ne croient pas à nos signes. 
Chaque fois que leur peau sera consumée, Nous leur en donnerons une autre, 
afin qu'ils goûtent le châtiment” (Coran 4, 56). 

“Le jour où leur langue, leurs mains et leurs pieds lémoigneront contre eux 
sur ce qu'us ont fau” (Coran 24, 24). 

“ls diront à leur peau: “Pourquor as-tu témoigné contre nous?’ Elle répon- 
dra: ‘Dieu m'a fait parler, Lui qu fait parler toute chose” (Coran 41, 21). 

“Vous ne pouviez vous cacher, au point que ni vos oreilles ni vos yeux ni 
votre peau ne puissent témorgner contre vous” (Coran 41, 22). 


Ces versets et d’autres semblables sont des textes explicites et décisifs 
pour affirmer l'existence du châtiment de l’homme, le jour de la 
résurrection, et du témoignage de ses membres contre lui. “Homme” 
est une expression qui désigne trois choses: un corps qui comprend 
les membres, à savoir une langue, des mains, des pieds, des yeux, 
des oreilles et de la peau; une âme animale qui éprouve la sensation, 
la passion et la colère; et une âme raisonnable qui commande le 
corps et ce qu’il comporte, pour l’organiser. Est-ce que le châtiment 
concernera l’ensemble? Les membres seulement qui sont les témoins 
impartiaux? L'âme animale qui n’est ni responsable ni concernée par 
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quoi que ce soit? L'âme raisonnable qui est responsable et concemée 
et qui correspond à l'esprit de Dieu pur et saint? 

J, Sache que notre maitre, limäam des témoins du dévoilement, 
Muhyi al-Din al-Hâtimi ( à parlé au chapitre soixantr-neuf des 
[lumanations de Mekke au sujet de l'avantage qu'il y a à suivre le 
conège funèbre, en mentionnant la tradition propheuque qui rap- 
porte que l'Envoyé (°) se leva, en voyant passer un cortége funebre. 
On lui dit alors: ‘Ce sont les funérailles d'un juif! HN ” répondit 
«N'est-ce pas une âme?! La réflexion de l'Envoyé {”} en la circons- 
tance: “N'est-ce pas unc âme?”, à propos du juif, est ce qu'on peut 
espérer de mieux pour les gens de Dieu dans ce qu'ils ont à appren- 
dre, s'il ne font pas partie des témoins du dévoilement, alors que 
leurs yeux sont éclairés par la foi, pour reconnaître la noblesse de 
J’âme raisonnable et pour admettre que si celui qui la possede souffre, 

arce qu'il entre en enfer, il est comme celui qui souffre ici-bas des 
maladies de l'âme, à la fois psychologiquement et physiquement, 
comme lors de la perte de ses biens, de la destruction de sa maï- 
son et de la privation de ce qui lui était précieux. Or tel est le lot 
de l’âme animale. Et tout cela n'influe en rien sur l'honneur de cette 
âme, car elle émane du souffle attribué à Dieu pour marquer sa 
noblesse. Donc son principe est noble. Et c'est parce qu'elle provient 
du monde le plus noble qui soit, que l'Envoyé de Dieu (°) s'est levé 
à son passage, étant donné qu'il s'agissait d'une âme. Il s'est levé à 
cause de son essence même. C’est là un avertissement selon lequel 
toutes les âmes sont fondamentalement égales.”? 

2. Il dit également, dans le chapitre déjà mentionné, à propos du 
temps de la prière de l'après-midi: “L'homme a quatre composantes: 
son extérieur, son intérieur, à savoir son cœur, sa réalité subtile, à 
savoir son esprit et sa nature. Son extérieur, Son cœur et son esprit 
ne peuvent pas se passer d’adorer, ce qui est lié intrinsèquement à 
lui, qu’il obéisse ou bien qu'il désobéisse. Sa nature est la quatrième 
composante.” 

3. Il dit, au chapitre soixante-dix, dans la section relative à ce 
pour quoi l’aumône est nécessaire: “Ces membres responsables sont 
fondamentalement purs, car ils jouissent de la pureté primordiale; 


! Al-Bukhäri. gand'iz, #7 49. 
? Ibn ‘Arabi, Futühat, Dâr al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t 1, p- 305 
3 Ibidem, p. 27. 
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eue pureté el cette justice ne se séparent jamais d'eux. Ne 
tu pas témoigner le jour de la résurrection? Et leur témoignage € 
accpté, à cause de leur pureté fondamentale et de leur justice Le 
fondement des choses est la justice, car elles procèdent d’un princ: 
Pur, tandis que la plaie est une chose accidentelle. Di A 


les VOIS- 


“«p: cu (*) à dit: 
oute, la vue, le cœur, tout cela sera interrogé à son syet”* (Coran 17 36): 
Le jour où leur langue, leurs mains et leurs Pieds lémoigneront contre eur 


(Coran 24, 24); “Js cront à leur beau: 


“Pourquoi témoignez-vo 
2" sue US Co 
nous?" (Coran 41, . 


21}; “Vous ne pouvez vous cacher au pont que m v0s 


oreilles n1 vos yeux ni votre peau ne puissent témoigner contre vous” (Coran 
41, 22). 


Tout cela est un avertissement de Dieu à notre intention: chaque 
partie de nous-mêmes cst un témoin juste, pur et agréé et c’est là 
l'annonce d'un bien pour nous. Mais la plu 


s part des gens ne savent 
pas la forme de bien qu’elle contient. Si les choses sont ainsi, 


peut espérer que la fin sera bonne, même si on entre en enfer. 
effet, Dieu est trop grand, trop sublime et trop juste pour châtier 
quelqu'un de forcé et de contraint, alors qu’Il a dit: “.. sauf celui 
qu subit une contrainte et dont le cœur reste basible dans la fi” (Coran 16 
106). Le statut de celui qui est contraint est bien établi dans la révéla- 
üon. On connaît la définition du contraint sur laquelle on est d’ac- 
cord et celle sur laquelle on diverge. Or ces membres font partie de 
ceux qui sont contraints et on est d'accord à ce sujet. Sans aucun 
doute, ils témoignent contre l’âme qui les contrôle et qui a pouvoir 
sur eux. C'est l’âme qui sera requise auprès de Dieu au moment 
des peines infligées par Dieu et dont elle est responsable. Elle est 
hée aux sens et aux facultés. Il n’y a pas de séparation possible 
d'avec ces instruments corporels, naturels, justes, purs et dont le 
témoignage est agréé. Il n'y aura pas de châtiment pour l’âme sans 
passer par celui de ces réalités corporelles qui sont celles qui ressen- 
tent les douleurs sensibles, du fait qu’en elles circule l'esprit animal. 
Le châtiment de l’âme au moyen de l'anxiété, de la détresse et de 
la prédominance des imaginations et des pensées mauvaises et tout 
ce que tu vois dans les sujets de l’âme comme douleurs ressenties 
par eux et comme changements qui leur arrivent, tout cela représente 
toutes les catégories de châtiment qui conviennent. Il à fait savoir 
que leur fin, à cause de leur foi, sera heureuse, parce que celui qui 


on 
En 


* La traduction est contextuelle, elle tient compte de l'interprétation de l’auteur. 
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est contraint ne sera pas blâmé pour ce à quoi il a ét contraint. 
Les membres extérieurs ne subiront pas de châtiment" douloureux. 
si ce n’est pour la sensation de la jouissance de ce qu'ils ont obtenu 
au plan de leur animalité. Tâche de comprendre! Leur forme est 
celle de quelqu'un qui est forcé à la fornication, alors qu'il n'y con- 
sent pas- L'âme ne sera pas blämée pour son désir, tant qu'elle ne 
fait pas ce que désirent ses membres. L'âme animale est aidée en 
elle-même par clle-même, malgré qu'elle soit contrainte d'une cer- 
taine façon. Les âmes ne peuvent pas agir, sans ces instruments (cor- 
porels) et ces derniers ne pcuvent pas se mouvoir pour agir, sans 
but au niveau intentionnel. Et comme l’action se fait au moyen 
de l’ensemble, le châtiment aura lieu également pour l'ensemble. 
Puis, la justice des instruments aboutit finalement au bonheur des 
croyants €t, alors, le châtiment sensible est enlevé. Ensuite, s'accomplit 
le jugement de la Loi qui enlève à l'âme ce qui la tourmente, si 
bien qu’est également ôté au croyant le châtiment supra-sensible. 
Et, à la fin, ne reste ni châtiment supra-sensible ni châtiment sensi- 
ble pour aucun des croyants. Et c'est en fonction de la rapidité du 
temps ici-bas pour cette action, à cause du plaisir qu'elle comporte, - 
car les jours de la jouissance sont courts -, que sera la durée du 
châtiment pour l’âme raisonnable et pour l’âme animale et sensible, 
à savoir avec la rapidité du temps correspondant au temps de l’ac- 
tion. Les âmes tourmentées trouvent le temps long. En effet, il n'y 
a pas de nuit plus longue que pour celui qui souffre et il n’y en a 
pas de plus courte que pour celui qui jouit du plaisir. Le temps de 
la rigueur est long pour celui qui la subit, tandis que le temps de 
la prospérité est court.”° 

4. Il dit encore, au chapitre cent quarante-sept: “La peau de 
l'homme, ses membres, ses cheveux et son épiderme prononcent la 
louange de Dieu (*). Voilà pourquoi, le jour de la résurrection, ils 
témoigneront contre l’âme raisonnable, incrédule et infidèle. Dieu (*) 
a dit: “Zls diront à leur peau: ‘Pourquoi témoignes-tu contre nous?” (Coran 
41, 21); “Le jour où leur langue, leurs mains et leurs pieds témoigneront con- 
tre eux” (Coran 24, 24). Or ils sont justes et leur témoignage est 
accepté”? 


5. Il dit, au chapitre cent soixante-dix-huit: “Etant donné que nos 


* Au lieu de ‘adhabat-hu, lire ‘udhbat, conformément à MBA et au texte des Futühät. 
$ Ibn ‘Arabi, op. ct. pp. 239 -240. 
? Ibidem, t. 3, p. 424. 
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membres et notre âme animale sont sous le pouvoir de l'âme 
raisonnable, is ne peuvent pas la contredire, parce qu'ils sont pour 

elle comme des instruments dont elle dispose à sa guise, Conformé- 
ment où non à l'agrément divin. Lorsqu'une partic quelconque des 
membres est laissee à elle-méme, en ce qui la concerne, elle ne peut 
se comporter que selon ce qui plait à Dieu. Et tout ce qu'il y à 
dans l'existence est ainsi, sauf les deux genres. tel est le sens de Sa 
Parole: “4 ny a nen qui ne célèbre Sa louange” (Coran 17, 4). Par cette 
louange, I veut dire le pur éloge de Dicu qui n'est pas ‘ns vuc de 
la récompense, parce qu'on ne peut pas imaginer qu'on puisse 
rechercher la récompense avec la louange de l'Essence. Elle ne peut 
procéder que de l'amour qu'on a pour Lu (*. Cependant, lorsque 
la faculté intellectuelle est mise à la disposition de certaines âmes 
raisonnables, pour la connaissance de Dieu, elles sc révèlent inaptes 
à la science de Dieu. Voilà pourquoi, Il les appréhenda, en saisis- 
sant la descendance de leurs reins, pour la faire témoigner contre 
cux' de manière forcée. Alors, ces âmes se prosternent par force ct 
non de bon gré, à cause de la façon dont elles ont été appréhendées. 
Puis. Il les envoie libérées de cette emprise particulière; ce qui veut 
dire qu'elles ne la sentent plus, alors qu’elles sont toujours sous cette 
emprise, si bien qu’elles imaginent qu'elles en sont libérées. Et puis- 
qu'elles existent pour diriger cette structure opaque, elles se compor- 
tent à l'égard des choses en fonction de ce que leur intention leur 
procure, n'aimant des choses que ce qui convient à leur nature; et 
elles oublient de témoigner de l'attribution de la seigneurie de Celui 
qui les a existenciées sur elles-mêmes.”!" 

6. Il dit, au chapitre trois cents, après avoir mentionné l’obéis- 
sance à Dieu et l’adoration essentielle de toute créature, à l’excep- 
tion de l’homme: “L'homme adhère à ceux-ci de par sa nature et 
non de par sa réalité subtile, parce qu’elle est, à la fois, organisatrice 
de son corps et engendrée à partir de lui. Donc en elle entre l’im- 
perfection en fonction de sa genèse. Son corps tout entier, en tant 
que sa nature, est entièrement obéissant et craintif. Quand le servi- 
teur meut un de ses membres sous la contrainte, il contrevient à un 
ordre divin, bien que ce dernier l’interpelle, en disant: ‘Ne fais pas 
cela! Ne m'envoie pas vers ce qu’il t'est interdit de m'envoyer, car 


“ C'est-à-dire, les humains et les djinns. 
Voir Coran 7, 172. 
10 Jbn “Arabi, op. a. t. 3, p 601 
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je portcrai témoignage Contre toi. Ne suis PAS tes passions : 
À . Fe ne x 
membres sont-ils dégagés de toute responsabilité a" Ainsi les 


. : € aupres de Leu d 
» secnitcur fa y x 7 h u 

ce que le serviteur fait avec eux. Toute faculté et tout memt 

Ne er 


comportent en lui de cette manière, Ts sont donc contr 

tyrannic et l'assujettissement de l'âme qui les controle Do sg ° 
sauvera, sans le serviteur, du châtiment d'un jour doulou | 4 
Il prendra ce dernier au jour de la résurrection, 
Je feu. Quant aux croyants qui, après cela 
radis, Dicu les fera mourir dans leurs m 
par respect pour ces derniers, puisqu'ils 

qui les portait à agir. Il n'éprouv 
sera châtiée dans cette mort, 


reux, quand 
pour le mettre dans 
* SOLENt pour aller an pa- 
embres d'une mort réelle 
étaient contraints dans ce 
€ront aucune douleur, L'äme scule 


; ! {out Comme est tourmenté le dormeur 
par ce qu il voit en songe, alors que son COrPs est alité et que sa 
couche est dans un excellent état. Quand aux gens de l'enfer, dont 
on a dit qu’ils n'y seront ni morts ni vivants, le 


1 urs membres seront 
traités de la même façon. 


Ne vois-tu Pas comment ils témoigneront 
contre eux le jour de là résurrection? Eux-mêmes ne mourront pas 
dans le feu, afin de pouvoir goûter au châtiment, tandis que leurs 
membres ne vivront pas dans le feu, afin de ne pas goûter au chà- 
üment. Leur châtiment sera celui de l'âme, sous une forme sensible, 
moyennant le changement de peau et ce que Dieu a décrit à pro- 
pos de ce châtiment. Voilà tout ce qu'endurera leur âme. Ils cuiront 
comme cuit la viande dans la marmite. Vois-tu comment le servi- 
teur ressent cela? Mais il éprouve aussi un certain bonheur, du fait 
qu'il y a là encore la vie. Dieu dispose en cela bonheur et douleur. 
Son âme le porte comme une personne qui voit de ses yeux le pil- 
lage de ses biens, la ruine de son royaume et sa propre humiliation. 
Le royaume est soulagé par la main de celui qui arrive, tandis que 
le prince est châtié par sa ruine; même si son corps est sain et sauf 
par rapport aux maux et aux maladies physiques, il est cependant 
la personne qui est la plus durement châtiée, au point qu'il souhaite 
la mort, pour ne pas voir ce qu’il voit.”!! 

7. I dit, au chapitre trois cent vingt: “Les deux façons de saisir 
de la mort est en fonction de deux mondes: le monde de la félicite 
et celui du malheur. Il n’y a parmi ces gens-là aucun membre 
extérieur ni aucune substance individuelle qui ne louent Dieu, ne 
proclament la sainteté de Sa gloire et n'ignorent ce dont dispose leur 


"Ibn ‘Arabi, op. al, t. 5, pp. 5-6. 
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âme orgamsatnee ct responsable que Dieu à chargé de L'adorer «4 

de rester dans ces membres ct dans le monde extérieur, le temps 
fixe pour le serviteur. Si les membres savaient ce que l'âme connaît 

de façon déterminée, à savoir ce qui est désobéissance et obéissance, 

ils n'accepteraient absolument pas que l’âme désobéisse. Car ils ne 
consderent aucune créature, si ce n'est comme louant le Créateur 

et proclamant la sainteté de Sa gloire. Cependant, leur a été don- 
néc comme garde la faculté supérieure. L'âme n'en dispose point 
pour une chose, sans que cette faculté n'y veille et ne la connaisse, 
alors que l'âme, elle, sait s’il s’agit d’unc obéissance ou d’une désobéis- 
sance. Et lorsqu'aura lieu la dénégation, le jour de la résurrection, 
au cours de l'interrogatoire de cette âme, Dieu lui dira: ‘Nous allons 
susciter contre toi un témoin qui vient de toi. Elle se demandera en 
elle-même qui est ce témoin contre elle. Alors Dieu interrogera les 
membres au sujet de ces actions pour lesquelles l'âme? à disposé 
d'eux. Il dira à l'œil: ‘Dis-Moi ce pour quoi elle a disposé de toi” 
Il répondra: ‘Seigneur, grâce à moi elle a vu telle et telle chose? 
Puis, l’orcille dira: ‘Grâce à moi, elle a entendu ceci et cela.” La 
main dira: ‘Par moi, elle a frappé ceci et cela.’ Et de même feront 
le pied, la peau et la langue. Dieu dira à l’âme: ‘Nies-tu quelque 
chose de tout cela?’ Alors, elle sera confondue et dira: ‘Non!’ Les 
membres ne connaissent pas ce qu'est l’obéissance et la désobéis- 
sance. Dicu dira: ‘Ne t'avais-je pas dit par la bouche de Mes envoyés 
et dans Mes livres de ne pas regarder ceci, de ne pas entendre et 
écouter cela et de ne pas frapper ainsi? Puis, I] lui montrera toute 
sa responsabilité en ce qui concerne les membres. Il procèdera de 
même au for interne, à propos de ce qui est interdit comme mau- 
vaise pensée, etc... L'âme sera châtié dans la demeure du malheur 
avec le feu que toucheront les membres et avec toutes sortes de tour- 
ments. Quant aux membres, ils jouiront de tous les tourments qui 
lui arrivent et que l’on appelle ainsi pour cette raison; car ils en 
jouiront, comme en jouissent les gardiens du feu, lorsqu'il venge 
Dicu. Il en sera de même pour les membres dont Dieu a fait le lieu 
de vengeance contre cette âme qui auparavant les gouvernait. Les 
douleurs varient en fonction de l’âme raisonnable, selon ce qu’elle 


"2 fai et par la suite, le pronom est au masculin et se réfère au serviteur. Nous 
préférons traduire par “âme”, pour plus de cohérence contextuelle, 

1 En arabe, la racine ‘adhaba signifie, à la fois, “délice” (l° et 10° formes) et 
“tourment” (2° forme). Cela ne peut pas s'exprimer dans la traduction française. 
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voit dans son domaine et selon ce que lui apporte l'esprit animal 

Car les sens procurent à l'âme les douleurs dans ces actions qu pro- 

duisent la souffrance. Dans la géhenne, les membres ne font que 

jouir continuellement, tout SOMME ses gardiens qui louent Dieu et 

qui jouissent de ce qu'il accomplit. Il en est de même ici-bas L'homme 
s'imagine que le membre souffre de sentir en lui-même la douleur. 

or il n’en est pas ainsi. [ n'y à que lui qui soufre de ce que lui 
transmettent les membres. Ne vois-tu pas le cas du malade? fl n'y 

a pas de doute que celui qui dort est vivant, que ses sens existent 
toujours en lui et que le membre par lequel il souffre à l'état de 
veille existe également. Or, malgré cela, le malade n'éprouve pas de 
douleur. Car celui qui éprouve la douleur à détourné sa face du 
monde visible vers l'isthme. Donc il ne reçoit plus aucune information. 

les douleurs physiques sont supprimées et c'est ainsi qu'il demeure 
dans l’isthme. Par contre, il souffre au cours d’une vision terifiante 

et il jouit à l’occasion d’une vision excellente et la jouissance et la 
douleur se déplacent avec lui partout où il va. Lorsque le malade 

se réveille, ce qui équivaut au retour de l’âme vers le monde visi- 
ble, les douleurs et les peines s'installent en lui à nouveau. Par con- 
séquent, si tu es intelligent, il t'apparaîtra clairement ce qui en toi 
transmet la douleur et ce qui la ressent. Si les membres souffraient, 
ils seraient récusés tout comme l'âme, et ils ne témoigneraient pas. 
Dieu (*) a dit: “Vous ne pouviez vous cacher au point que ni vos oralles m 
vos yeux m1 votre peau ne puissent témoigner contre vous” (Coran 41, 22): 
“L'ouie, la vue et le cœur, elle sera interrogée au sujet de tout cela”** (Coran 
17, 36). Le sujet de “sera” est l'âme. L'âme sera interrogée au sujet 
de son ouïe, de sa vue et de son cœur, comme nous l'avons déjà 
établi. On lui dira: “Qu’as-tu fait de tes sujets? Ne vois-tu pas ce 
qu’il en est de l’intendant injuste, si le roi le prend pour le châtier, 
lorsque ses sujets font appel à lui et combien les sujets se réjouis- 
sent de la vengeance contre l’intendant? Il en sera de même pour 
les membres. Le jour de la résurrection te dévoilera leur joie et leur 
félicité, à l’occasion de ce qu’ils verront dans l’âme qui les dirigeait, 
quand elle en avait la charge. Le respect de Dieu est grand chez 
les membres. Ne vois-tu pas comment Dieu fait mourir en enfer les 
croyants qui ont désobéi, d’une mort qui ressemble au sommeil du 
malade ici-bas? Si bien qu'ils ne ressentent aucune douleur. Telle 


"La traduction est contextuelle, elle tient compte de l'interprétation de l'auteur. 
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est la solliatude de Dieu pour ceux qui ne font pas partie des gens 
de l'enfer, au point que méme s'ils deviennent des charbons, on les 
fat sortir de l'enfer. Si les membres souflraient, Dicu les aurait 
qualihes de souflrants dès maintenant; or cela n'est mentionné ni 
dans le Pare ni dans la tradition. Si l'on demande quel intérêt i] y 
a de les faire brûler jusqu'à être carbonisés, nous répondrons que 
tout heu d'mhérence transmet sa propre réalité; donc ce lieu! pro- 
duit une telle action dans les formes. Ne vois-tu pas comment Je Vi- 
sage de l'homme se noircit, quand il est assis au soleil? Et la bande 
d'étofle que l'on étend au soleil," en la baignant d’eau plusicurs fois, 
quand elle sèche, elle blanchit. Qu'est-ce qui procure cela, sinon un 
lieu d'inhérence particulier et une combinaison spéciale d'éléments? 
Le châtiment n’est pas un but. Si Dieu ne les avait pas fait mourir 
en enfer de cette façon, le lieu d'inhérence de la vie dans les âmes 
requerrait la jouissance ou la souffrance, en fonction des causes qui 
produisent l’une ou l’autre, suivant les capacités d'accueil qui ont les 
qualités que nous avons déjà mentionnées. Lorsque Dieu (*) les fai 
revivre et les fait sortir (de l'enfer), voyant leur changement de 
couleurs et leur état de charbons ardents, cela les afige. Alors, Dieu 
leur accorde grâcieusement la forme qu'ils apprécient. Il les recrée 
selon cette forme, pour qu'ils connaissent Sa faveur à leur égard, en 
les faisant passer de ce qui les afHige à ce qui les réjouit. Tu sais 
donc, mon frère, ce qui en toi est puni et ce qui est favorisé, tout 
en n'étant pas autre que toi-même." Ne laisse pas tes sujets" témoigner 
contre toi, tu retournerais à la ruine. Dieu t'a confié le royaume, 
en te donnant un de Ses noms, car Il t’appelle “roi” à qui revient 
l'obéissance des sujets. Ne sois donc pas un tyran pour eux et ne 
les opprime pas, car cela n'entre pas dans les attributs de Celui qui 
a donné cette charge.” 
8. I dit , au chapitre trois cent quarante-trois: “Avec la première?! 
miséricorde composite,” Dicu joint entre eux les éléments corporels, 


Au heu de k-dhähka, lire fa-dhälika, conformément à MBA et au texte des 
Futihät. 

!* Aprés nugurat, ajouter ff al-shamsi, ibidem. 

© L'auteur veut dire que ces deux aspects de la personne ne créent pas en elle 
l'alérite et la dualité. 

18 A savoir les membres. 

1 C'est-à-dire, le pouvoir sur les membres et les facultés. 

* Ibn ‘Arabi, op. a, t. 5. pp. 142-144 

*! Ajouter al-ülä après al-rahma, conformément au texte des Futühäl. 

#2 L'auteur dit qu'il y a deux miséricordes en Dieu: une miséricorde une et simple 
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our que leur essence partuère se manifeste dans une forme sus 
istante. Avec la deuxième" miséricorde Composite de la deuxieme 
demeure, Il compose les idées, les attributs, les caracteres et les 
sciences dans l'âme ira et dans l'âme animale chargée des 
facultés sensibles. Avec la troisième miséricorde composite, Îl assigne 
aux âmes raisonnables lc gouvernement des corps: il s'agit de la com- 
position de l'esprit et du SOLS: C'est ce genre de composé qui est 
ualifié de mortel. Le Créateur fait émerger ces âmes à partir 
de leur corps, en dirigeant sur elles le souffle divin qui émane de 
l'esprit qui Lui (*) est attribué. Puis, I les compose avec le corps dont 
elles ont été engendrées; il s’agit d'une composition libre. Si c'était 
une composition requise, il ne la déferait pas avec la mort. Il en fait 
un principe d'organisation pour un autre corps’! isthmique. Il lie 
cela à de la terre; puis Il lui crée une autre vie dans laquelle I l'ins- 
talle dans l'au-delà. Et puisque ces installations diffèrent, nous savons 
que cette essence, qui est la mère de cette âme raisonnable engen- 
drée à partir d’elle, n’est pas gouvernée par l'âme selon le statut de 
ce qui est exclusivement requis, à cause de l'exercice de son gou- 
vernement sur une autre. Tant que l’âme organise et gouverne le 
corps à partir duquel elle est engendrée par le Réel, il revient à ce 
corps qu'elle ne meuve ses membres que dans le cadre de l'obéis- 
sance à Dieu (*), dans les lieux et selon les états qu'il lui à fixés par 
la bouche du législateur. Cela est requis par le corps, en raison de 
ce qu'il possède de par sa naissance. Parmi les âmes, il y a le fils 
dévoué qui écoute ses parents et leur obéit. Et c’est dans la com- 
plaisance de ses parents que se trouve celle de Dieu. Il (**) dit: “Sois 
reconnaissant envers Moi (de façon particulière) et envers tes parents (à titre 
de cause seconde)” (Coran 31, 14). Parmi les âmes, il y à aussi le 
fils rebelle qui n’écoute et n’obéit point. Le corps ne commande 
l’âme que pour le bien, voilà pourquoi, il témoignera contre son fils, 
le jour de la résurrection; le corps, c’est-à-dire, la peau du corps et 
tous ses membres. Ce fils subjugue l’âme et la détourne là où le 
pousse la passion.” 

9. 1 dit, au chapitre trois cent quarante-quatre: “Il est mentionné 


qui s'exerce sur les éléments simples de la création et une miséricorde composite 
qui s'exerce sur les réalités composites 

# Ajouter al-thâmya après al-rahma, conformément au texte des Futühät. 

# Au lieu de mudabbrra al-djasad âkhar, lire mudabrrran li-djasad äkhar, conformé- 
ment à MBA. 

# Ibn ‘Arabi, op. at., t. 5, pp. 330-331. 
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dans une tradition authentique, au sujet de l'Envoyé de Dieu (°) 

qu'il a dut: “Les gens de l'enfer, ceux qui sont ses hôtes, n'y sont ni 

morts ni vivants, Ce sont des gens que le feu a attcints à cause de 

leurs péchés. "* L'Envoyé (” n'a précisé aucune communauté. [] n'a 

pas dt: “Ma communauté”. Il s’agit donc d'une miséricorde générale 

pour ceux qui n'appartiennent pas aux gens de l'enfer. Puis, il (°) 

ht. “Dieu les y fait mounr réellement.” Et il appuie cette affirmation 

par une forme adverbiale. Et tout cela se passe avant le sacrifice de 

la mort. Il ne les” fait mourir que pour qu'ils ne sentent pas ce que 

le feu leur dévore. En effet, ces âmes qui devraient souffrir sont celles 

qui proclament l’unicité divine et qui croient. Or la proclamation 

de l'unicité et la foi les empêchent de souffrir, d'être tourmentées et 

de sentir. Je veux parler des corps qui tous obéissent à Dieu: par 

conséquent ils ne ressentiront pas les douleurs des flammes qui les 

transforment en charbons ardents. Le mort ne ressent rien de ce 

qu'on lui fait, même s’il le sait. On ne ressent pas tout ce que l’on 

sait. Dicu supprime le châtiment de ceux qui proclament Son uni- 

cité et qui croient, même s'ils sont entrés en enfer. Dieu ne les fait 

entrer dans le feu que pour que se vérifie la Parole divine ct que 

pour que se fasse la distinction entre ceux qui ont commis des mau- 

vaises actions et Ceux qui ont fait de bonnes œuvres. C’est là une 

tradition authentique qui concerne tous les gens de façon générale. 

Le châtiment ne demeure que pour les gens de l’enfer qui sont ses 
hôtes et il se poursuit jusqu’au terme connu de Dieu (seul).”?" 

10. Il a dit, au chapitre trois cent cinquante-huit: “L'âme raisonnable 

est heureuse en ce monde et dans l’autre. Elle n’a pas de part au 

malheur, parce qu’elle n'appartient pas au monde du malheur; cepen- 

dant, Dieu l’a fait monter dans cette monture corporelle qu'on appelle 

l’âme animale et qui est pour elle comme une bête de somme, tan- 

dis qu’elle est pour cette dernière comme le conducteur. L'âme 

raisonnable, sur cette monture animale, ne peut aller que sur le droit 

chemin que le Réel lui a assigné. Si l’âme animale répond à cela, 

elle devient la monture docile et agréée. Et si elle refuse, elle est la 

bête de somme récalcitrante. Chaque fois que le conducteur veut la 

ramener sur le chemin, elle s’obstine à ses dépends, se montre récal- 

citrante et prend la droite ou la gauche, en n’en faisant qu’à sa tête 


#% Muslim, fmän, 271. 
7 Il s'agit des membres et non des âmes, comme nous l'avons vu auparavant. 


# [bn ‘Arabi, #dem, pp. 338-339. 
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suivant mer ir Pan Le âme animale n'arrive pas à 
e rebeller et & °00€IU pas pour enfreindre l'interdic tion legal 
Elle n'agit qu'en fonction de à nature, car elle ne connai se 
Loi. Il aë WCOUVE sculement qu’elle a un tempérament qui ne Tr 
vient pas À son cpnéurtqur Pour ce qu'il veut d'elle. L'âme raisonnable 
pour sa parts Ra pas la possibilité de se rebeller, parce qu'elle appar- 
gent au monde de l'impeccabilité et des purs esprits, Par conséquent 
lorsque arrive le châtiment, le jour de la résurrection. il n'arnne ns 
our l'âme animale. C'est comme lorsque le conducteur frappe sa 
pête de somme, si elle se montre récalcitrante et sort du chemin ve 
son patron veut qu'elle marche. N'as-tu pas considéré les peines re- 
Jatives à la fornication, au vol, à la querelle et à la calomnie? Leur 
jieu d'application est l'âme animale et corporelle seulement. C'est 
elle qui ressent la douleur de l'exécution capitale, de la coupure de 
la main et des coups sur le dos. Les peines sont pour le corps et la 
douleur est pour l'âme sensible et animale qui regroupe tout ce qui 
est vivant et qui ressent la douleur. Car il n’y a pas de différence 
entre le siège du châtiment chez l’homme et chez tous les animaux 
en ce monde et dans l’autre. L'âme raisonnable, étant donnée sa 
noblesse dans son propre monde, est dans une félicité continue. Ne 
vois-tu pas que le Prophète (*) s’est levé au passage du cortège funèbre 
d’un juif? On lui dit que c'était les funérailles d’un juif et il (°) répon- 
dit: “N'est-ce pas une âme?” Il ne s’est occupé de rien d'autre que 
de cette âme elle-même. Et il se leva pour la glorifier et la magnifier 
pour sa noblesse et son rang. Comment ne serait-elle pas noble, alors 
qu’elle a été soufflée par l’esprit de Dieu? Elle appartient au monde 
le plus noble qui soit: le monde angélique et spirituel, le monde de 
la pureté. Il n’y a pas de différence entre l’âme raisonnable qui est 
avec cette âme corporelle et animale, d’une part, et celui qui, dans 
la comparaison, conduit à cheval sur la bête de somme. Tantôt elle 
est récalcitrante, tantôt elle est docile. Il est clair pour toi que l'âme 
raisonnable ne désobéit jamais. C’est seulement l'âme animale qui 
ne l’assiste pas dans ce que la première lui demande. Mais l’âme 
animale n’est pas concernée par la responsabilité légale; elle est cepen- 
dant qualifié d’obéissante ou de désobéissante. S'il se trouve donc 
qu’elle est récalcitrante, cela est dû à sa nature, à cause d’un tem- 


pérament particulier. Sache donc cela.” 


# Ibn ‘Arabi, 0p. al, t. 5, pp. 502-503. 
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PU D hr au chapitre trois cent soixantc-ncuf, à la Quatorzième 

se uon. “Le jour de la resurrection, les âmes bicnheurecuses auront 
pour monture les âmes animales elles connaîtront une vie très agréable 

ct trés confortable. C'est l'endroit qui leur procurera cela. De même 
quand cles ont le malheur d'être enfermécs dans un licu étroit, clles 
éprouvent une douleur intense ct une angoisse oppressante. C’est ee 
que Dicu (%: a dit: “Quand, hés ensemble, 1ls seront jetés là (C'est-à-dire 

la gehenne). dans un espace étroit, 1ls appelleront la mort” (Coran 25, 13) 
Tels sont les états des âmes animales. Les âmes raisonnables Jouis- 
sent de ce qu'elles connaissent à parur de la variété des états de 
leur monture, car clles acquièrent, en augmentant leur Connaissance 
de cela. une réalité divine correspondante. Ne vois-tu pas comment 
se presente le goût chez deux personnes différentes? Chacune d'elles 

a une âme raisonnable et une âme animale. Et à chacune des deux 
peut arriver une raison de souffrir: or voici que la première souffre, 
tandis que la seconde jouit. Et cela s'explique par le fait que, même 
si la première possède une âme raisonnable, son âme animale à Je 
dessus et, de ce fait, l'âme raisonnable reste inactive, comme instru- 
ment de l'intelligence et de la pensée. Tandis que l’âme raisonnable 
de la seconde personne ne reste pas inactive aux plans de la pen- 
sée, de l'intelligence et de la contemplation. D'où vient cette chose 
qui fait souffrir, dans l’âme animale, au point de la faire parvenir 
jusqu'à la Cause initiale, pour s'y immerger.” Elle la suit dans cette 
âme arimale et sa douleur cesse, malgré la présence de la cause. 
Chacune des deux personnes, comme nous l’avons dit, possède une 
âme raisonnable et a une raison de souffrir. Or la douleur est écartée 
de l’une d'elles et non de l’autre. Comment est-ce possible? L'animal 
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science qui ne COMPOrte ni jouissance ni douleur et elle 
ent à l'homme qui ne sait pas ce que sa Propre réalité com- 
rte comme possibilité d'illusion et d'erreur. Aussi Simagine-t-il que 


est pure 


j'âme raisonnable peut jouir des Connaissanc C$, AU point qu'avec cela 
on puisse parler au sujet de la majesté divine, alors qu'elle jouit de 
la perfection. Considère, en frère, combien ces gens-là sont loin 

de la connaissance de la séeñees des Choses et combien est excellente 
cette parole du législateur: Qui connaît son ämce connaît son 
Seigneur"! et ne Lui attribue que ce qu il attnbuc à son äme. Que 
Dieu soit préservé et écarté du fait qu'un état quelconque où un 
jeu quelconque puisse avoir prise sur Lui. À Dieu appartiennent l'a- 
vant et l'après de la réalité. Que Dicu nous préserve, vous et nous, 

de tout mal ct qu'il nous fasse atteindre le degré le plus élevé et la 

fin la plus éloignée!” 

12. Il dit, au chapitre trois cent quatre-vingt-et-un: “Si le zèle de 
l'Envoyé s'était attaché à faire mouvoir les langues, pour qu'elles 
témoignent de l’unicité divine, sans faire appel à la volonté intérieure, 
cette profession de foi aurait été générale, certes, mais elle n'aurait 
pas profité à celui qui l'aurait faite, même si elle avait profité à sa 
langue. En effet, sa langue ne désobéit jamais à Dieu, en tant que 
telle. H ne lui arrive de se rebeller, non pas d’elle-même, mais unique- 
ment à cause de l'incitation de celui qui veut la mettre en mouve- 
ment. Quand on ne lui donne pas la possibilité de renoncer à 
elle-même, elle est d’elle-même obéissante, du fait qu'elle n’est qu'un 
instrument de l'âme. Et si Dieu ouvrait l'oreille de celui qui la pos- 
sède au langage de la langue essentielle, quand l'âme lui fait tenir 
un discours de révolte contre ce que le législateur veut qu'elle dise, 
elle resterait muette. Voilà pourquoi, nous disons que pour elle la 


est éclairé par la lumière de l’âme raisonnable. Quand cette dernière 
tourne son regard du côté du Réel, sa lumière la suit, tout comme 
la lumière du soleil suit ce dernier*!' à son coucher, quand il dis- 
paraît à l'horizon. Alors, l’âme animale jouit d'obtenir la vision de 
ce qu'elle n’avait encore jamais vu. Donc il n’y a de jouissance et 
de douleur que pour l'âme animale. Si c’est comme nous l'avons 
mentionné, il s’agit d'une jouissance au plan de la connaissance; et 
si cela provient de la conformité de la nature, du tempérament ou 
de la tendance, il s’agit d’une jouissance sensible. L’âme raisonnable 


rébellion vient de la contrainte et non d’elle-même. Car elle est essen- 

tellement obéissante et c’est un témoin juste contre celui qui la met 

en mouvement, comme il est mentionné ici: “Le jour où leur langue, 
leurs mains et leur pieds lémoigneront contre eux sur ce qu'ils ont fait” (Coran 
24, 24). Et il en est ainsi pour chaque réalité corporelle à l'égard 
de laquelle l’âme raisonnable se comporte librement: l’oreille, l'œil, 
le cœur, la peau, le nerf, le sexe, le souffle et le mouvement physique. 


# Voir la Halte 248/1, note 7. 
# [bn ‘Arabi, op. «t., 1. 6, pp. 176-177. 


“ Ajouter fa-tastaghniqu, conformément au texte des Futéhat. 
#1 Tbidem al-shamsa, apres nür al-shams, ibidem 
% Ibidem ‘an avant mulg’ama, ibhidem. 
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Les gens oublient ce que l'on attend d'eux 
et uls sont aveugles par rapport à ce pour quoi ils sont tels 


L'homme est heureux en fonction de sa constitution naturelle ct e 
foncuon de son âme rauonnelle, sans tenir compte de tout ce qui 
provient de celui qui la possède. Et c’est dans l'ensemble des deux 
que se manifeste la désoboissance, or l'essence même de la désobéis- 
sance ne se situe que dans la responsabilité légale. Si bien que lorsque 
la responsabilité morale est enlevée, dans les cas où elle est enlevée 
est également supprimé le jugement déclarant la désobéissance et j 
ne reste que la conformité permanente et l'obéissance continuelle du 
possible au nécessaire, tout comme au moment même de la désobéis- 
sance, le serviteur reste obéissant à la volonté essenticlle, 
étant rebelle à l’ordre de l'intermédiaire adressé au corps, qui 
ücnt à l'espèce.” 

13. Il a dit, au chapitre quatre cent soixante-dix-sept: “L'homme 
tout homme cst celui qui se manifeste dans la forme du Réel, dun 
une pure adoration ct qui accorde son droit à tout détenteur de 
droit, en commençant par son propre droit. Car il est plus près de 
lui-même que n'importe quelle créature qui lui présente son droit 
vis à vis de lui. “Le droit de Dieu est celui qui est le plus à même 
d'être satisfait.” Il lui incombe de faire parvenir l’objet de son droit 

à celui qui le mérite. Que l’on agisse donc à l'exemple de cela, 
puisqu'il faut qu’on nous attribue notre action. Dieu, en effet, nous 
l’attnbue, en lui spécifiant son lieu, sa place, son temps et ses con- 
ditions. Il nous l’ordonne sous forme d'obligation, d'invitation ou de 
choix. De même, Il (*) nous interdit de faire certaines actions détermi- 
nées, tout en précisant le lieu, la place, le temps et les conditions, 
en les prohibant ou en les écartant. Il a rendu tout cela objet de 
rétribution avec ou sans remise des comptes, sous forme de réalités 
agréables ou pénibles, en ce monde et dans l’autre. Il nous a créés 
et Il a créé en nous ce qui requiert la rétribution agréable et ce qui 
fuit par nature la rétribution douloureuse. Il a disposé pour moi et 
à ma charge un droit chez mes sujets,” puisqu'il a créé pour moi 
une âme raisonnable, organisatrice, qui pense, qui réfléchit et qui 
est prête à accueilhr tout ce qui lui sera confié. Elle est le lieu où 
s'adresse Sa Parole, étant celle à qui sont destinés la responsabilité 


n 


tout en 
appa rs 


% Ibn ‘Arabi, op. at, p. 386. 
% C'est-à-dire mes membres, mes sens et mes facultés. 
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ea conformité à Ses ordres ct à Ses interdictions et le 
jimites et de Ses PreSCriptions, étant donné qu'Il af k. 
‘JL a prescrit les droits du Réel, ceux du Fr . . 
. Les sujcts de droits lui réclame ie 
u implicitement, de façon manifeste o 
Jui son droit, ainsi que l'oeil, la | 


iégal 
de 


pect 


ux 
nt leurs droits explicite- 


U nün-manifeste, L'oreille 


cxuige de eds: le c l: à angue, les mains, le ven- 
le sexe; les pieds, le Cœur, la raison, l'intelligence, 


tatiVEs l'âme animale, SR qe le Concupiscible, l'espoir. 

ja crainte, l'espérance, islam, la foi, le bien agir, et autres réalités 
semblables qui apparuennenc au monde auquel il est lié. Dieu lui 
ordonne, avant tout, de ne rien oublier de ces réalités, puis, d'en 
disposer dans les domaines que le Réel lui a assignés. Il a mis toutes 
facultés en face de cette âme raisonnable, pour qu'elles récla- 
ment leur droit. Il les a toutes disposées, d'une façon essentielle et 
sans qu’elles puissent échapper à cela, comme des êtres qui parlent 
ur louer Dicu ( et Il a fait de ces droits, auxquels elles recourent 
auprès de l’âme raisonnable qui commande sur l’ensemble, en tant 
que déléguée du Réel, une récompense pour le fait qu'elles louent 
Dieu avec Sa propre louange ici-bas et dans l’autre monde. Parmi 
elles, aucune ne désobéit à l’ordre de Dieu. Et si parmi elles il y a 
quelque rébellion, cela est dû à la contrainte exercée sur elles’? par 
celui qui les gouverne et qui leur ordonne d'écouter et d'obéir. S'il 
se trompe, cela est à leur avantage et contre lui; s’il se comporte 
justement, cela tourne à leur profit et au sien. Dieu n'a pas donné 
à ces sujets,” que nous avons déjà mentionnés comme étant liés à 
lui, la capacité de refuser ce qu’il les force à accomplir contraire- 
ment à ce qui émane d’eux qui sont parmi ceux sur lesquels il exerce 
l'ordre. Puis, Dieu leur procure la récompense sensible, en leur faisant 
contempler Lui-même, de leurs propres yeux, dès la vie d'ici-bas. 
Alors, le serviteur constate ce qui lui arrive dans cette vision comme 
jouissance de ce dont il est lui-même incapable et dont ne jouit 
que celui qui demande cela à ses sujets. Il commence donc à réclamer 
son droit à cela et il demande qu’il ne lui soit pas refusé. Qu'en 
une chose semblable “rvalisent ceux qui rvalsent entre eux!” (Coran 


tre l'âme végé- 


Au lieu de darran yadjurru-hum, lire djabran yudibiru-hum, conformément à MBA. 
# I] s'agt de l’âme animale. 

# A savoir, les membres, les facultés, etc... 

% Au lieu de yagurru-hum, lire pudbuu-hum, conformément à MBA. 
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8%, 26 Qu a-t-il de plus précieux" que cela? Le connaisseur de 

Dieu. dont la connaissance cst parfaite, sait qu en lui-même ;] ÿ à 

cœ qui demande à contempler son Scigneur ct à Le connaître intel. 

lectuellement et contemplativement. I lu est donc prescrit d'accorder 

leur droit à ses sujets. Il sait qu'en hu-même il y a ce qui réclame 

la nourriture appetissante qui convient à son tempérament, la bois. 

son, l'accouplement, la monture, l'habillement, la réputation «{ fa 

jouissance sensible. I lui est également prescrit de leur accorder leur 
droit en ce que le Récl leur a spécifié. Et celui qui cst dans un tel 
état, comment pourrait-il convenablement s'abstenir de quelque créa. 
ture que ce soit que Dieu n'a créée que pour lui. Cependant, i] à 
besoin de connaître ce qui lui appartient et ce qui revient aux autres 
pour ne pas dire que tout lui appartient et pour ne considérer Parmi 

les bonnes choses que ce qu'il sait lui appartenir; et ce qu'il sers 
appartenir aux autres, il en détournera son regard. En cflet, ce qui 

appartient aux autres lui est interdit.” " 

14. II (.) a dit, au chapitre cinq cent douze: “Dieu dit à leur sujet: 

“Ils diront à leur peau: ‘Pourquoi as-u témoigné contre nous?” Elle répondra: 
Dieu m'a fait parler’ ” (Coran 41, 21), c'est-à-dire, pour témoigner con- 
tre eux, parce que la peau est un témoin juste dont la parole est 
agréée auprès de Dieu. Ici-bas, ils n'étaient pas satisfaits de la façon 
dont l’âme raisonnable et animale se comportait, au temps où elle 
les gouvernait et les commandait, à l'égard de tous leurs membres: 
les oreilles, les yeux, la langue, les mains, le ventre, le sexe, les pieds 
et le cœur. La peau est appelée ainsi, parce qu’elle est dure.* En 
effet, c'est elle qui reçoit sur elle-même tout ce qui est pénible:# Les 
blessures, les coups, les piqûres, la chaleur, le froid... C’est en elle 
que se situe la sensibilité. Elle est le bouclier” de l’âme animale, 
pour affronter ces traumatismes. Il n’y a rien dans l’homme de plus 
dur que sa peau. Voilà pourquoi Dieu l’en a enveloppé. Sa cuisson 
est une cause de tourment pour l’âme responsable, alors qu’elle- 

même jouit dans ce tourment sensible.”* 

Telles sont les citations que j'ai faites à partir des propos de notre 
maître (.) sur lesquels je me suis arrêté dans les Zluminahons de Mekke, 


"! Rivaliser ttandfasa) et précieux (nafäsa) sont de la même racine, en arabe. 
© Ibn ‘Arabi, op. at, t 7, pp. 206-207. 

# En arabe. peau (duld) et dureté (daläda) ont la même racine. 

# Au lieu de al-makän, lire al-makänh, conformément à MBA. 

5 [bidem madiu - mudjannu ibidem. 

“ Ibn ‘Arabi, vadem, p. 277. 
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en fonction de notre probléme. Certaines gens s'imaginent que, dans 
æ qu'il a mentionné au cours de ces chapitres, il 4 a des contra- 
dictions et des divergences. Or il n'en est pas comme ils se l'ima- 
gnent. C'est ce que tu verras, si Dieu (*) veut. On m'a déja mterrogé 
à propos de ce problème, et j'en ai toujours renvoyé la science à 
Dieu (*), de peur pour les faibles et par pitié pour ce qu'ils s'ima- 
ginent. Car si un pur juriste, voilé par sa tradition et sa raison, 
entend de tels propos. il m'attribuera ce qu'il ne faut pas et ce dont 
je suis totalement innocent, comme la croyance erronée, alors qu'il 
s’agit de la quintessence de la religion. Et si un homme du commun 
l'entend, peut-être scra-t-il un peu sot naturellement et un peu lourd 
d'esprit, aussi comprendra-t-il les choses autrement que ce qu'elles 
signifient, si bien qu'il s'égarera et s'écartera de la voic droite. Quand 
je me suis arrêté sur les propositions du texte de notre maître 1.) 
au cours de ces chapitres, et que j'ai vu le soin qu'il avait de répéter 
ce qu'il disait, étant sûr qu'il (.) était le meilleur conseiller pour les 
serviteurs de Dieu, après les prophètes ($), c'est-à-dire, avait le plus 
de compassion et qui était le plus instruit avec le législateur, alors 
je sus que le conseil à donner aux serviteurs de Dieu consistait à 
expliquer et à clarifier cette question. La plupart des gens, en effet, 
que dis-je, la plupart des savants, tant commentateurs, traditionnistes 
que juristes ignorent comment expliquer ce problème. Avant cela, 
j'ai vu mon maître le Shaykh {.) dans une vision prémonitoire. C'est 
comme s’il m'ordonnait d'écrire avec lui une leçon. Il m'y incitait 
et m'y pressait. Et lorsque Dieu (*) m'inspira d'ajouter quelques 
éclaircissements pour faciliter la compréhensions de ce qu'avait écrit 
le maître (.) au sujet de ce problème, la vision commença avec lui, 
comme enscignant, et moi, comme humble serviteur servant de répéti- 
teur. J'ai mélangé nos discours, pour clarifier les concepts, com- 
prendre le sens et le faire comprendre, de telle façon que ne pourra 
les démêler que celui qui jouit du dévoilement et du regard intérieur. 
De cette façon sont rendues plus faciles des phrases qui pour cer- 
taines personnes étaient difficiles. Quant à moi, je confesse mon inca- 
pacité à comprendre, comme il faut, ce qu’il dit. Je bois à l'océan 
du sceau"? de la prophétie et je puise dans les arguments du sceau 
de l'héritage muhammadien. C’est Dieu qui dit la vérité et qui guide 
sur le chemin. 


* Contrairement à MBA et à l'édition de 1966-7, nous préférons lire h-khähm 
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Je dis que notre maître () a débattu de ce problème dans le 73, 
des dirntires dmes" dans un exposé de la question sans donner de 
reponse, Il y désigne l'âme raisonnable par le terme de “scribe”, en 
disant: “Il y a là un secret que nous mentionnerons au cours de 
l'exposé de la question, pour ôter le souci de le chercher. A Savoir 
nous disons qu'il est impossible que ce scribe se trouve à Sididjin,s 
sinon nous irions même jusqu’à dire qu'une partie d'Abû Djahl üû 
d'un autre pharaon se trouve au point le plus élevé du ciel. Je veux 

dire que son scribe, sa réalité ou cette parte de lui-même serait à 
Sidjdjin. Ou bien la volonté, dans le cas de celui qui est concerné 
serait de sanctifier son scribe ou sa réalité, tandis que celui qui n'est 
pas concerné scrait à Sidjdjin. Or c’est bien dans la totalité de Jui. 
même qu'il est malheureux. Considérez le dévoilement de ce secret 
jusque là enveloppé et l'ouverture de la porte jusque là fermée, à 
partir de vous-mêmes et non à partir des autres.” Fin de citation. 


Exphcahon de la première citation” 


Quant à ce que dit notre maître (.) au sujet de l'avantage qu'il ya 

à suivre le cortège funèbre et pour ce qui est de la parole suivante 
de l'Envoyé (°}: “N'est-ce pas une âme?”, c’est ce qu’on peut souhaiter 
de micux dans ce que les gens de Dieu ont à prendre, s'ils ne font 
pas partie des témoins du dévoilement auxquels Dieu à dévoilé la 
noblesse de l’âme raisonnable que l’on appelle aussi la réalité humaine 
subtile, l'esprit partiel, la colombe; *! et le scribe de la cité”? humaine. 
Ce sont, parmi les gens de Dieu, uniquement ceux dont les yeux 
ont été illuminés par la foi et par les informations divines et prophé- 
tiques qui sont mentionnées à propos de la noblesse de l’âme rai- 
sonnable. Quant à celui qui, parmi les gens de Dieu, est témoin du 
dévoilement, il connaît la vérité et en cest parfaitement sûr. Quant à 


# Œuvre d'Ibn ‘Arabi dont le titre complet est le suivant: Aïäb al-tadbëât al- 
uähiyya l-islâh al-mamlaka al-insämyya. 

* Il s'agit d'une des vallées de l'enfer. 

# Le texte arabe contient fas/ c'est-à-dire, ‘chapitre’. Nous préférons traduire 
ainsi, car il s’agit bien de l'explication de la première citation des /{luminations d’Ibn 
“Arabi, faite au début de la Halte, au n° 1. I] en sera de même pour la suite des 
ütres. 

 ALW'ag@. UN s'agt de l'âme de l’umvers, synonyme de la table bien gardée ou 
de l'espnt souffle par Dieu dans la matière. 

* Au lieu de al-madamyya, bre al-madina, conformément à MBA. 
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celui qui, parmi les gens de Dieu (*), est un croyant qui n'est pas 
émoin du dévoilement, il cherche à démontrer avec des preuves 
drées de la révélation la noblesse de l'âme raisonnable et il espère 
qu'elle sera sauvée dans l'au-delà. Et cette tradition mentionnée à 
propos de cette histoire est ce qu'il y a de mieux à suivre. Ce qui 
possède cette âme, c’est le corps. Même s'il souffre, en entrant en 
enfer, cela n'infirme pas la noblesse de l'âme raisonnable. En effet, 
elle n’est pas atteinte par ce qui atteint l'âme animale et les mem- 
bres. Elle est au-dessus de tout cela. Et ce qui la touche dans l'au- 
delà, quand elle se tourne vers son corps qui est dans le feu, est à 
l'exemple de celui qui souffre ici, en ce monde, des maladies de 
âme: la perte de ses biens, la destruction de sa maison et la dis- 
parition de ce qui lui est cher. C’est pour lui une peine spirituelle 

et non physique. Car cette douleur physique est le lot de l'esprit 
animal qui souffre et qui jouit avec ses sens des réalités sensibles. 
Cette douleur du corps, quand il entre en enfer, et cette douleur 
psychologique qui arrive à l’âme raisonnable en ce monde et dans 
l’autre, tout cela donc ne diminue en rien sa noblesse. Car elle est 
produite par le souffle de l'esprit attribué à Dieu (*), de la façon la 
plus noble qui soit dans Sa Parole: “J'at insufflé en lui de Mon esprit” 
(Coran 15, 29). L'âme raisonnable vient de l’âme universelle qui 
procède de l'esprit universel. Cet esprit universel est l’ordre de Dieu. 
Cet ordre est Son attribut. Or Son attribut est l’essence même de 
Son Essence. Or le principe est noble. Et comme l’âme raisonnable 
appartient au monde le plus noble qui soit, le monde des esprits 
sanctifiés, l’'Envoyé de Dieu (?) s’est levé devant elle en tant qu'äme, 
or l’âme est une réalité unique, même si ses manifestations sont mul- 
üples et si elle est qualifiée par des attributs distincts. On dit: celui- 
ci est croyant ct celui-là un infidèle; un tel est obéissant et tel autre 
un insoumis; celui-ci est savant et celui-là un ignorant. Mais cela n’a 
aucune influence sur la réalité de l’âme raisonnable. Voilà pourquoi, 
l'Envoyé (°) s’est levé pour les funérailles du juif. Il l’a fait pour 
l'essence même de son âme, ne tenant pas compte du fait que c’était 
un juif ou quoi que ce soit d'autre. Cette déclaration et cette façon 
d'agir de sa (°) part nous font savoir que les âmes sont égales dans 
leur principe et dans leur noblesse. Il n’y a pas de différence entre 
elles en tant que telles. 
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Æxphoaton de la deuxième tation 


Quant a ce que dit notre maître (*} à propos du temps de la Prière 
de l'après-midi, au chapitre déjà mentionné, il s'agit des quatre par- 
ües de l'homme, du fait que sa constitution est composée de Quatre 
elements En eflet, son extérieur, à savoir ses sens, constitue un Quart; 
son CUr, à savoir son intéricur, un autre quart, sa réalité subtile, 
à savorr son espnt et son âme raisonnable, un troisième quart: et sa 
nature, à savoir son esprit animal et son corps, le dernier quart, Son 
extérieur, à savoir ses Sens, Son Cœur et son esprit ne sc défont Jamais 
de l'adoration fondamentale qui est intrinsèquement liée à lui, qu'ex- 
téncurement il obéisse où non. Cependant, ses membres ne désobéis. 
sent jamais en tant que tels. Quant au premier quart," à savoir sa 
nature et son animalité, il n’est sujet ni à l’obéissance ni à la désobéis- 
sance, Car elle n'a pas de responsabilité morale et ne connaît ni l'or. 
dre ni l'interdiction. 


Explhcaton de la troisième citation 


Ce que dit notre maître (°), au chapitre relatif à ce pour quoi l’aumône 
est nécessaire, concerne ces huit membres qui sont chargés d’obéir 
à l'âme raisonnable qu est pure de par son statut originel et grâce 
à l’aumêône. Dieu lui prescrit la purification, sauf pour ce qui est 
déjà pur, comme les huit membres, car ils sont selon la nature ori- 
ginelle et absoluc. Aucun changement ni aucune modification ne les 
ont touchés et jamais ne cessent en eux cette purcté foncière et cette 
justice. Cependant, tu les verras témoigner, le jour de la résurrec- 
uon, contre l'âme raisonnable et leur témoignage sera accepté à 
cause de leur pureté foncière et de leur justice, car, la réalité fon- 
damentale des choses étant toujours juste, ils proviennent d'un fonde- 
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m vos oreilles nt v0$ yeux mi rolre peau ne frnssent Lmoigner contre vous” 
(Coran 41. 22). Avec tout cela, Dieu nons fan saveur que chaque 
partie de nous-mêmes est un temoin juste, pur et agrré. Crla eu 

ur nous une bonne nouvelle, puisqu'en nous Chaque partie béneficie 
d'un soin particulier de la part de Dieu (*. Mais la mMajorue des 
gens ne connaissent pas cette forme de bien qu'elle comporte. I n'y 
à qu'une minorité qui le sache. S'il en est ainsi en ce qui con sine 
Je soin que Dieu témoigne à l'égard de chaque partie de nous-mé mes, 
on espère qu'à la fin tout aboutira au bien et à la felicité. même si 
Je corps avec toutes ses parties entreront en enfer. Car Dieu est trop 
glorieux, trop grand et trop Juste pour châtier celui qui a été con- 
traint et forcé à Lui désobéir, alors qu'il à dit: “... sauf cel qui vubut 
une contrainte et dont le cœur reste paisible dans la fn” Coran 16, 106. 

L'Envoyé (°) a dit dans une tradition authentique: “.. et de ce à 
quoi ils auront été forcés.” Dans la Loi révélée, le statut de celui 
qui est forcé est fixé et on en connaît la définition qui est conforme 
et celle qui ne l'est pas. Ces membres donc sont contraints et on 
est d'accord là-dessus. Or, étant contraints à la désobéissance, ils 
témoigneront, sans aucun doute, contre l'âme qui les contrôle et les 
ouverne, lorsqu’elle sera désavouée lors de l’interrogatoire des mem- 
bres par le Réel (*). C’est l’âme, en effet, qui est responsable auprès 
de Dieu de s’en tenir aux limites prescrites que Dieu lui a assignées; 
elle doit donc en répondre. Elle est liée aux sens extérieurs et aux 
facultés intérieures de façon à ne pouvoir jamais se séparer de ces 
instruments corporels, naturels, justes, purs, agréés et dont la parole 
est écoutée par Dieu (*. Elle est nécessairement liée à eux, en ce 
monde, dans l’isthme et dans l’au-delà, par le truchement de chaque 
forme qu’elle saisit et qu’elle contrôle. C'est grâce à ces instruments 
qu’elle sait tout ce qu’elle sait. Il n’y a pas de châtiment prèvu pour 
l’âme raisonnable, en dehors du châtiment imaginaire,” par l'inter- 
médiaire du châtiment du corps, quand se manifestent en lui les 


ment pur et saint (*) et leur rapport avec les choses est extrinsèque 
et accidentel, puisque leur raison d’être est la charge qu’ils ont reçue. 
Dieu (*) a dit: “L'orelle, l'œil et le cœur, tout cela sera interrogé à son sujet” 
(Coran 17, 36); “Le jour où leur langue, leurs mains et leurs pieds témoigneront 
contre eux” (Coran 24, 24); “ls diront à leur peau: ‘Pourquot témoignez-vous 
contre nous?” (Coran 41, 21); “Vous ne pouvez vous cacher au point que 


causes normales de la souffrance. Car c’est le corps qui devrait ressen- 
tir physiquement la souffrance, à cause de l’esprit animal qui circule 
en lui, s’il restait vivant en enfer. Mais Dieu le fait mourir en enfer, 


% [bn Mädjah, taläg, 16. “Dieu ne tiendra pas compte à ma communaute de 
l'erreur, de l’oubh et de ce à quoi ils auront été forces.” 

ce - % Malgré MBA et l'édition de 1966-7, nous préferons lire: wa là ‘adhäha h-al- 
% Ce quart est tantôt classé premier, comme ici, lantôt quatrième, un peu plus nafn al-nâtqa ulà al-‘adhb al-khyalf br-wäsitah . .. Dans les deux versions, illà est place 


haut et dans la citation d'Ibn ‘Arabi avant bi-wâsitah . .. 
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pour qu'il ne ressente pas la brûlure ou toute autre châtiment, C'est 
là une marque d'honneur à son égard. L'âme raisonnable, quant à 
elle, n'a pas de châtiment physiquement sensible; il s’agit d’un chà- 
timent psychologique dû à la préoccupation, à l'angoisse et à la 
prévalence des mauvaises imaginations et des mauvaises pensées; dû 
également à ce qu'elle voit chez ses sujets, comme sensations 
douloureuses de l’âmc animale et sensible et comme changements 
qu'ils subissent, par exemple: la cuisson de la peau, l'écrasement de 
la tête, la rupture des membres et le noircissement de la peau comme 
du charbon, chacun d'eux ayant le châtiment qui lui convient. Comme 
cela est mentionné dans les traditions prophétiques authentiques 
l'Envoyé de Dieu (°) nous a informés de ce qui leur échoit, à cause 
de leur foi, la foi de la nature originelle absolue, selon laquelle Dieu 
a modelé toutes les créatures, et du fait que toute créature loue son 
Seigneur (*}; par conséquent, leur fin sera la béatitude, chacun ayant 
la félicité qui lui conviendra. Quant à ceux qui croient et qui procla- 
ment l’unicité divine sans avoir la foi, leur fin sera la béatitude par- 
faitc. Le gens de l’enfer qui sont ses hôtes n’en sortiront pas, Leur 
fin sera une félicité qui leur convient et qui leur agrée, à cause de 
l'honneur dû à leurs membres, parce qu’ils ont été forcés et con- 
waints par l’âme raisonnable. Celui qui est contraint n’est pas répréhen- 
sible pour ce à quoi il est contraint. Les membres ne sont châtiés 
sous forme de crémation, de changement de peau, etc ..., qu’en 
tant que leur prédisposition et leur tempérament procure cela sans 
qu'ils le ressentent, à cause de leur mort en enfer et également à 
cause de la sensation qu’ils ont encore de la jouissance acquise ici- 
bas, étant donnée leur animalité. Et cela se vérifie, même s'ils n’ont 
pas connu la désobéissance et s’ils n’ont pas voulu se rebeller. Tâche 
de comprendre! Leur forme, je veux parler de celle des membres, 
est celle de celui qui est contraint à l’adultère; or à ce sujet il y a 
divergence pour savoir si oui ou non il est répréhensible. L'âme 
raisonnable n’est pas répréhensible pour l'intention de désobéir, tant 
que les membres n’ont pas exécuté ce dont elle a l'intention, comme 
cela est mentionné dans le Recueil de la tradition authentique. L'âme ani- 
male est en elle-même et directement une aide pour l’âme raisonnable, 
bien qu’elle (je veux dire l’âme animale) soit forcée par l'âme 
raisonnable. Donc l’âme raisonnable ne peut pas agir sans ces instru- 
ments corporels et ces derniers ne peuvent se mouvoir pour quelque 
action que ce soit, sans visée intentionnelle de l’âme. Et comme l’ac- 
tion est le produit de l’ensemble: l’âme raisonnable, l'âme animale 
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et les instruments corporels, le châtiment est destiné à l’ensemble, 
bien qu'il soit diversifié dans cet ensemble. En effet, le châtiment de 
l'âme raisonnable est supra-sensible et imaginaire: elle ne l'assume 
pas et elle ne l’éprouve pas sensiblement. L'âme animale le ressent 
sans l’assumer; €t les membres assument le châtiment formellement. 
mais ne le ressentent pas, à cause de leur mort. Puis, la justice des 
instruments aboutit à la félicité de ceux qui croient et de ceux qui 
ament l'unicité sans avoir la foi, parmi ceux qui n'ont pas eu 
d'envoyé. Le châument physique leur sera épargné. Ensuite, s'accomplit 
le jugement de la Loi qui ôte à l'âme raisonnable ce dont elle à eu 
seulement l'intention, sans l'avoir fait ou sans l'avoir dit. Est également 
enlevé le châtiment supra-sensible et imaginaire de l'âme raisonnable 
croyante. Il ne reste donc que le châtiment supra-sensible qui est le 
lot spécifique de l'âme raisonnable. Il n’y a plus de châtiment sen- 
sible qui est le lot de l'âme animale; il n’y a plus de châtiment formel 
et insensible qui est le lot des membres. Il ne reste donc rien de 
tout cela pour aucun des croyants. À la mesure de la brièveté du 
temps, le temps de la jouissance passé à désobéir en ce monde, en 
accomplissant les actions qui procurent du plaisir, — or les jours 
agréables sont bien courts! -, sera la durée du châtiment de l’âme 
raisonnable, un châtiment supra-sensible, et de celui de l'âme ani- 
male qui connaîtra le châtiment sensible, et cela dans un temps aussi 
bref que celui de l'action (en ce monde), par souci d'équité et pour 
confirmer la faveur (divine). Les gémissements de l’angoisse sont 
longs. Oh combien est longue la nuit pour ceux qui souffrent Et 
oh combien cette même nuit est courte pour ceux qui jouissent et 
qui sont heureux! Le temps de l’infortune est long pour celui qui la 


subit, alors que le temps de la fortune est bien court! 


procl 


La nuit de mon départ est égale à celle de mon arrivée; 


et pourtant, je me plains de la longueur de l’une et de la brièveté 
de l’autre! 


Explication de la quatrième citation 


Il s’agit de ce que notre maître (°) a dit au chapitre cent quarante- 
sept. La peau de l’homme, ses membres, ses cheveux et son épi- 
derme prononcent la louange de Dieu (*), qu’il soit croyant ou 
incroyant, car chacun connaît celui qui loue et chacun vit d’une vie 
(autonome). En effet, parmi les créatures, il y en a qui vivent une 


D. 
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seule vie et d'autres qui vivent deux, trois ou quatre Vies. Et c'est 
cause de ce secret, que nous avons mentionné au sujet de la vie de 
chacune des parties de l'homme, que ces dernières témoigneront le 
jour de la résurrection contre l'âme raisonnable, infidèle, voilée et 
incredule, en raison du comportement des membres extérieurs qui 
désavoucront ce qu'ils ont fait; et même si le législateur les qualifiait 
d'immoraux, de mauvais, d'incroyants ct d’infidèles, il ne conviendrait 
pas que nous disions cela. Comme, Il l’a dit Lui-même, aucun d'eux 
ne sera interrogé sur ce qu'il a fait ou sur ce qu'il a dit. | 
Dicu (*) a dit: “4 dront à leur peau: ‘Pourquoi as-tu témoigné contre 
nous"; et cncorc: “Le jour où leur langue, leurs mains et leurs Pieds 
témogneront contre eux”. Les membres extérieurs témoigneront au sujet 
de l'essence même des actes, et non au sujet du fait qu’ils constituent 
une désobéissance, car ils ne le savent pas. Ces membres sont justes 
et leur témoignage contre l'âme est accepté par le fait même qu'ils 
s'en disünguent. Si cela leur était imputable, il ne s'agirait pas dan 
témoignage, mais d’une reconnaissance. 


à 


Explication de la cinquième citation 


Il s’agit de ce que notre maître (.) a dit au chapitre cent soixante- 
dix-huit. Etant donné que nos membres et notre âme animale sont 
sous le pouvoir de l’âme raisonnable, sous son emprise et sous sa 
conduite, ils ne peuvent pas la contredire, parce qu'ils sont pour elle 
comme des instruments; donc ils n’agissent qu’en son nom. Elle en 
dispose à sa guise, conformément à l’agrément de Dieu, suivant ce 
qu'Il ordonne et ce qu’Il interdit, ou non, suivant Sa volonté nor- 
mative. C’est elle qui fait exécuter la décision de Dieu dans le corps 
et dans l’âme animale pour ce qu'il ordonne et ce qu’Il veut. 
Lorsqu'une partie quelconque des membres de l’homme est laissée 
à elle-même et qu’elle n’est pas utilisée par l’âme raisonnable, pour 
lui interdire ce que Dieu a décidé pour elle, alors, en ce qui la con- 
cerne et en ce qui concerne ce qui est interdit, elle ne peut se com- 
porter que selon ce qui plaît à Dieu. Et tout ce qu’il y a dans 
l’existence est ainsi relativement à l’obéissance essentielle à Dieu, sauf 
les deux genres, à savoir les humains et les djinns, tel est le sens de 
Sa Parole: ‘Ÿ n’y a rien qui ne célèbre Sa louange”. I veut signifier par 
là tout ce qui loue Dieu. Cette louange est le pur éloge de Dieu qui 
n'est pas en vue de la récompense, parce qu'on ne peut pas ima- 
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giner qu'on puisse rechercher la récompense avec la louange de 
jEssence. Elle ne peut procéder que de l'amour que l'être cree a 
ù (#). Cependant, lorsque la faculté intellectuelle qui est 


pour Li À î 
à l'âme raisonnable en guise d'épreuve à laquelle I ne 


réservée ; : 
soumet aucune autre créature, est mise à la disposition de certaines 
âmes raisonnables d'humains ou de djinns, car le reste n'a pas d'âme 
raisonnable, ce qui explique pourquoi ces deux genres contrairement 
à eux sont doués de responsabilité légale, alors, elles se révelent 
inaptes à la science de Dicu, contrairement au reste des créatures 
Voilà pourquoi, Il les appréhende, en saisissant la descendance des 
reins d'Adam et de ses enfants. C’est ce à quoi fait allusion Sa Parole: 
“Quand ton Seigneur sœsit une descendance des reins des fils d'Adam, Il les fu 
témoigner contre eux-mêmes” (Coran 7, 172)... pour la faire témoigner 
contre eux de manière forcée. Car elles sont appréhendées: or tout 
ce qui est appréhendé est mis à l’étroit et tout ce qui est mis à 
l'étroit est forcé. Alors, ces âmes se prosternent devant Lui par force, 
parce qu’elles sont appréhendées et non de bon gré, à cause de la 
seigneurie qu’elles recèlent intérieurement. Elles sont , en effet, créées 
à l'image divine et, par conséquent, elles refusent de se prosterner 
devant leur semblable. Elles ne se prosternent que par force, pour 
reconnaître Sa seigneurie sur elles. Puis, après les avoir appréhendées 
et avoir fait témoigner contre elles, Il les envoie libérées de cette 
emprise particulière, à savoir l'emprise du témoignage contre elles, 
bien qu’elles soient toujours sous cette emprise, mais elles ne sentent 
plus qu’elles y sont, alors que les prophètes de Dieu et certains de 
Ses saints le sentent; si bien que les âmes raisonnables imaginent, 
après avoir été renvoyées de cette emprise, qu'elles en sont libérées 
et qu'il ne reste sur elles ni emprise ni contrainte. Et puisqu'elles 
existent, pour diriger cette structure opaque élémentaire, elles se com- 
portent dans les choses, c’est-à-dire, ce qui existe dans le monde élé- 
mentaire, en fonction de ce que leur procure leur intention, en tant 
qu’elles dirigent l’âme animale et passionnelle, n’aimant des choses 
que ce qui convient à leur nature, en bien comme en mal. Elles 
leur donne, à cause de cela, ce que Dieu leur a réparti, en fonction de 
la volonté divine normative ou de l’ordre légal; et l’âme raisonnable 
oublie de témoigner de l'attribution de la seigneurie de Celui qui l’a 
existenciée, lorsqu'elle arrive dans la patrie d’ici-bas, la patrie de la 


% Au lieu de tash‘uru, lire là tash‘uru, conformément à MBA. 
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responsabilité légale de l’ordre et de la défense et de la prise en 
Charge de l'âme animale jusqu'au terme fixé par Dieu. En effet, Dieu 
a décidé pour les âmes raisonnables qu'elles ne seraient nulle part 
sans oublier ce qu'il ÿ avait auparavant comme sagesse cet justice, à 
l'exccpuon des âmes des prophètes et de certains saints. Et malgré 


cela, les sciences sont concentrées en elles et Dieu les manifeste au 
senieur, quand Il veut. 


Exphcation de la sixième citation 


Î s'agit de ce que notre maître () a dit au chapitre trois cents. L'homme 
adhère à ceux-ci, à savoir aux cicux, à la terre, aux montagnes et 
aux anges, en ce qui concerne l’obéissance à Dieu (*)}, Sa connais- 
sance, de par sa nature et non de par sa réalité subtile, qui corre- 
spond à son âme à laquelle Il s'adresse, parce qu'elle est, à la fois, 
organisatrice de ce corps opaque et engendrée à partir de lui. Car 
le souffle divin se dinige vers la nature élémentaire et, alors, appa- 
raît entre les deux l’âme raisonnable. Donc en elle entre l'imper- 
fection, à savoir sa relation avec les vices, en fonction de sa genèse 
naturelle et non en fonction de son essence et de sa réalité. Le Corps 
de l’homme tout entier, en tant que sa nature, est obéissant à Dieu 
(*) et craintif, d’une crainte due à la vénération et non à la peur. 
Quand le serviteur, qui est l’expression métonymique de l'âme 
raisonnable, meut un de ses membres sous la contrainte, il contre- 
vient à un ordre divin que Dieu a décrété pour le membre en ques- 
tion, bien que ce dernier l’interpelle, en disant: ‘Ne fais pas cela! Ne 
m'envoie pas vers ce qu'il t'est interdit de m'envoyer, car je porterai 
témoignage contre toi, le jour de la résurrection. Ne suis ni tes pas- 
sions ni ton âme animale. Ainsi les membres sont-ils dégagés de toute 
responsabilité auprès de Dieu de ce que le serviteur fait avec eux. 
Toute faculté et tout membre se comportent en lui de cette manière. 
Ils ne connaissent pas d'acte” interdit en soi et ils ne savent pas de 
Dieu ce que sait l’âme raisonnable. La situation est telle que, lorsque 
l'esprit universel veut manifester un ordre de la volonté normative 
de Dieu, il se manifeste au cœur et alors la poitrine s'ouvre à cet 
ordre. Le cœur étant le miroir de la raison, cette dernière voit alors 


l'ordre et sait” qu’il s’agit de la volonté de l’esprit universel. Il écrit 


* Au heu de al-fasl, hre al-ff l, conformément à MBA. 
# Ibidem yasrfu — ya‘nfu ibidem. 
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cela dans l'essence de l'âme raisonnable et il se mamfeste dans les 
membres exténeurs. On dit alors, selon le langage de la loi qu'il a 
obéi ou qu'il a désobéi. À partir du monde visible ne se marniles- 
tent ni mouvement ni repos qui ne provie 


nnent que du monde invis- 
ble, à savoir le monde de l'esprit. Voilà Pourquoi, les membres 


extérieurs et les facultés sont contraints par la tyrannie et |’ 
tissement de l'âme raisonnable qui les contrôle. Dieu (*) les sauvera, 
sans le serviteur, du châtiment d'un jour douloureux. quand il pren- 
dra ce dernier au jour de la résurrection, pour le mettre dans le feu. 
si l'on dit que c’est le corps qui est mis dans le feu, tandis que 
Jâme raisonnable ne séjournera pas en enfer, puisque sa relation 
avec le corps est une relation d'organisation et de contrôle, comme 
celle du soleil à l'égard du monde terrestre, nous disons que lorsque 
Dieu lia l'âme raisonnable au corps, pour l'organiser et le contrôler 
elle l'aima passionnément, de même qu’on a dit: 


assuyct- 


Je suis devenu Celui que j'aime, 
et Celui que j'aime est devenu moi!” 


Aussi la sensibilité de l'âme raisonnable exprimée à l’occasion du 
châtiment au jour de la résurrection est-elle due à cet amour pas- 
sionné. Quant aux croyants et aux monothéistes qui sortent du feu, 
pour aller au paradis, grâce aux intercessions et à la miséricorde du 
plus Miséricordieux des miséricordieux, Dieu les fera mourir dans 
leurs membres d’une mort véritable, selon la tradition prophétique 
authentique, par respect pour ces membres humains, puisqu'ils étaient 
contraints par l’âme qui les contrôlait dans ce qui les (c'est-à-dire, 
les serviteurs) portait accomplir des actes interdits; et cela a pour but 
d'exécuter ce que Dieu a décrété au sujet des membres extérieurs. 
Ils n’éprouveront aucune douleur à cause de leur mort. L'âme 
raisonnable seule sera châtiée dans cette mort qui survient pour les 
membres extérieurs. Son châtiment est imaginaire, tout comme est 
tourmenté le dormeur par ce qu'il voit en songe, comme réalités 
effrayantes. Il souffre dans son imagination, alors que son corps est 
alité et que sa couche est dans un excellent état, par exemple. 
Cependant, en réalité, le châtiment attribué à l’âme raisonnable est 
d’une modalité inconnue. Quant aux gens de l’enfer, dont on a dit 
dans le verset qu'ils ne seront ni morts ni vivants, à savoir les asso- 
ciateurs qui font preuve d’orgueil à l'égard de Dieu, comme ceux 


Voir “Le Diwän d'Al-Halläj”, publié par L. Massignon dans Journal Asatique, 
janvier-mars 1931, n° 57, p. 93. 
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on? 

arrivent le pillage. La ruine et l'humlianon, est châtié par cela au 
plan psychologique; même si son Corps cst sain et sauf par rapport 
aux maux ct aux maladies physiques et sensibles, il est cependant la 


qu prétendent à la divinité, les hvpocrites, les athées, si tant est qu'il 
nne qui est le plus durement châtiée, au point qu'il souhaite 


V ait des athees, autrement dit, ceux qui ne sortiront jamais du feu 


de lenter, leurs membres scront traités de la même façon pour ce 
qui est de la mort dans le feu. On sait cela par dévoilement et par rsO 
analoge. Ne vois-tu pas comment ils témoigneront contre cux, le la mort, pour ne pas voir ce qu'il voit. 
rour de la résurrection, comme, par exemple, les membres de ceux 
able ne Explication de la sephème citation 


qu désobeissent, croyants ct monotheistes? Leur âme raisonn 
mourra pas dans le feu, parce que leur vic est essenticlle. Elle est 
l'essence méme de la vie. Les âmes raisonnables goûtcront au chä 

£ â- 


oment psychologique imaginaire, tandis que leurs membres ne vivront 


Il s'agit de ce que notre maître {.) a dit au chapitre trois cent 
vingt. Les deux façons de saisir de la mort, indiquées par la tradi- 


tion prophétique suivante: “Dicu saisit de la main droite et dit: ‘Ceux- 


pas dans le feu, pour ne pas goûter au châtiment. Le châtiment des 
gens de l'enfer, qu'ils soient croyants ou infidèles, est psychologique F ; "e = sdints Pois (T Said 
au niveau de leur âme raisonnable, et sous forme sensible, au veaps ci sont pour le parsels # je ne m'en . ie 4 vs J Lane de 
de leurs membres, moyennant le changement de leur peau et ce que la rein gauche et dit: Ceux-là sont pour ve ; r ct Je ee Le ré bis 
Dicu a décrit à propos de ce châtiment. Tout ce qui arrivera aux point, ñ sont en fonction ra ges drain L RH ous ar 
membres, les âmes raisonnables l’endureront elles-mêmes, tout comme tt de cmlheu IE mp Pere gens-à sésériés PRerRbte 
la mère endurec, lorsqu'elle voit les souffrances de son enfant. Chaque extérieur ni aucune substance individuelle qui ne louent Dicu, ne 
proclament la sainteté de Sa gloire et n'ignorent le jugement indi- 
viduel de Dieu sur ce dont dispose leur âme organisatrice et respon- 


fois que l’âme se tourne vers son corps dans le feu, elle est impres- 
sionnée; ct lorsqu'elle se détourne de lui, elle retourne à sa nudité 
relationnelle d'esprit qui n'éprouve ni impression ni douleur. Car « 
alors, elle se détourne de la nature; or l’âme dans sa nudité n'éprouve : . : | ne 
ni douleur ni jouissance. Quant à leur corps, la vie de leurs mem- à savoir son monde discontinu, le temps fixé pour lui par le Législateur. 
bres a cessé, donc ils ne ressentent rien et ne souffrent pas. Et même Si les ineraÈtes PRAENE de Sçon déterminer D Rs a nes 
s'ils étaient vivants, la sensation n'est pas une condition du vivant, chose que l'âme raisonnable cénnai de façon détaillée, ils n'ac- 
cepteraient absolument pas que l'âme raisonnable désobéisse; cette 
non-acceptation relèverait alors d'un libre choix de la volonté, sinon 


contrairement à la connaissance. Il peut sentir où ne pas sentir. Ils 
cuiront dans le feu, comme cuit la viande dans la marmite. Vois-tu . : > ; 
ils seraient soumis à l’âme raisonnable et ne pourraient rien empêcher. 


comment le serviteur ressent cette cuisson? Mais il éprouve aussi un 
certain bonheur qui est requis de par sa prédisposition. Etant donné 
qu'il y a de la vie dans la chair, Dieu (*) fait en sorte qu'il y ait 


sable que Dieu a chargé de L'adorer et de rester dans ces membres, 
à savoir le monde continu du serviteur et dans le monde extérieur, 


Les membres extérieurs ne sont ainsi qu’à cause de leur obéissance 
essentielle. Ils ne considèrent aucune créature, si ce n’est comme 
louant le Créateur et proclamant la sainteté de Sa gloire. Cependant, 
même s'ils ne connaissent pas, de façon déterminée, l'interdiction de 


une certaine jouissance dans la cuisson. On sait bien que toutes les 
parties de l’homme vivent d’une vie essentielle, alors que le châti- ; Ame = s À 
ment de l’âme raisonnable n’est pas un châtiment sensible. Bien plus, Dieu (9 PAL sur la façon d'agir de Fame casonnatle, à leur à 
le châtiment extrême que puisse supporter l’âme raisonnable est sem- ei donné ns garde le Eeuté LE dope L'ême weonnable 
n’en dispose point pour une chose petite ou grande, sans que cette 
faculté ne veille sur cette chose et ne la connaisse en elle-même, non 


blable à celui d’une personne qui voit de ses yeux le pillage de ses 

biens, la ruine de son royaume et sa propre humiliation. Le royaume, . | e 

qui est une expression métonymique du corps, est soulagé par la point certes en tant que désobéissance ou obéissance, alors que l'âme 
, . . s . .… ” =. 

main de celui qui arrive, tandis que le prince, au royaume duquel raisonnable sait qu'une telle action est obéissance ou désobéissance. 


° Ibn Hanbal, 5,68. Cette tradition est citée très approximauvement, au point 


d’être déformée. 


# Au beu de /f-hun, lire fa-hum, conformément à MBA. 
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Et lorsque aura licu la dénégation, le jour de la résurrection, au 
cour de l'interrogatoire de cette âme raisonnable à propos d'une de 
«es choses, par miséricorde pour ses sujets qui, dans son imagina- 
uon, correspondent à elle-même, Dicu (*) ayant dit: “Le jour où chaque 
âme sumdra, plaidant pour elle-même” (Coran 16, 111), alors, Dieu dira 
durant la dénégation: “Nous allons susciter contre toi un témoin qui 
vient de toi et de tes membres et tu ne pourras pas le réfuter.” Alors 
l'âme dira en elle-même: “Qui cest donc celui qui témoigne contre 
moi et qui vient de moi?” Alors Dieu interrogera les membres 
extérieurs au sujet de ces actions pour lesquelles le serviteur, c'est- 
à-dire l'âme raisonnable, à disposé d’eux, et Il ne les acccptcra pas. 
I dira à l'œil. “Dis-Moi ce pour quoi elle a disposé de toi.” Et l'œil] 
Lui répondra: “Scigneur, grâce à moi, elle a vu telle et telle chose”, 
tout en énumérant, dans l'ensemble des choses, ce qu’Îl avait inter- 
dit de voir. L'oreille dira: “Grâce à moi, elle a entendu ceci et cela, 
parmi ce qu’il était interdit d'écouter.” La main dira: “Grâce à moi, 
elle a frappé ceci et cela.” Le pied dira de même, ainsi que la peau, 
la langue, etc... Alors Dieu dira au serviteur: “Nies-tu quelque 
chose de cela, après que de toi-même soit venu le témoignage con- 
tre tor?” Alors, il sera confondu et dira: “Non, je ne nie rien de tout 
cela!”, parce qu'il sait que cette halte est la halte de l'épreuve: alors 
qu'en réalité celui qui interroge est le véritable agent. Cependant, 
toute vérité n'est pas louable à chaque demeure, de même que tout 
ce qui est caché n'est pas blâmable. Or les membres extérieurs ne 
savent pas ce qu'est l’obéissance et la désobéissance de façon déter- 
minée, car leur adoration et leur obéissance est pour eux essentielle, 
Dieu dira au serviteur, ou à l’âme raisonnable: “Ne t’avais-Je pas 
dit par la bouche de Mon Envoyé et dans Mes livres de ne pas 
regarder ceci, de ne pas écouter cela, de ne pas courir après ceci 
et de ne pas frapper cela?” Et Il lui précisera tout ce qui se rap- 
porte à la responsabilité des membres. Puis, Il fera de même en ce 
qui concerne la responsabilité relative au for interne, à propos de 
ce qui est interdit comme mauvaise pensée, etc... Et lorsque sera 
établi l'argument prédominant, et c’est à Dieu qu'il appartient, 
et que l’âme raisonnable sera châtiée dans la demeure du mal- 
heur, comme nous l’avons expliqué, avec le feu que toucheront les 
membres et avec toutes sortes de tourments sensibles, les membres 
extérieurs étant le royaume de l’âme et représentant aussi ses sujets 
en ce monde, alors, ces membres jouiront de toutes les sortes de 
tourments qui lui arrivent et ils s’en délecteront, étant donné que la 
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sensibilité les aura quittés et que restera en € 
Ils joutront des. Mines FPOENLA QU arrivent à l'âme, Voila 
ourquot on les appelle FAN ENE Parce qu'ils en Jouiront comme 
jouissent de 6e IGUTTIENS les gardiens du feu, lorsque celui-ci venge 
Dieu. De même que les Anges de la félicité sont heureux pour Dheu, 
de même les membres Se jouissent de ce qui arrive à l'âme dans 
le feu, puisque Dieu en à fait le lieu de la vengeance Contre cette 
âme raisonnable qui les commandait. Le tourment revêt une forme 
en vue des membres et la vengeance de cela est contre l'âme. Dieu 
crée cette sensibilité dans les membres, alors qu'ils ne connaissent ni 
j’âme raisonnable ni sa noblesse, Les douleurs de l'âme raisonnable 
sont variées: il y a la douleur sensible qui provient d'elle-même, à 
cause de ce qu'elle voit dans son domaine, comme la destruction et 
l'incendie; la douleur causée par ce que lui apporte l'esprit animal: 
car les sens apportent à l’âme raisonnable les douleurs dans ces 
actions qui produisent la souffrance ct ils causent parfois la douleur 
et parfois la jouissance de l’âme raisonnable: la sensation est com- 
mune aux deux, en fonction de ce qu’éprouve le tempérament comme 
douleur ou absence de douleur, suivant que l’âme se tourne com- 
plètement vers le corps où qu'elle s’en écarte, n'éprouvant alors ni 
souffrance ni jouissance. Abû Yazïd al-Bistâmi (.)"’ à dit: “Parfois Ja 
ri et parfois j'ai pleuré. Aujourd’hui je ne ris plus et je ne pleure 
plus!” Il fait savoir ainsi qu'il s’est arrêté à la nudité de son âme, 
sans tenir compte de son corps naturel. Quant aux membres, il n'y 
a pour eux que béatitude éternelle dans la Géhenne; ils ne con- 
naissent aucune douleur en eux-mêmes, tout comme les gardiens de 
la Géhenne qui ne connaissent que la béatitude. Ainsi donc sont les 
membres dans la Géhenne, glorifiant et louant Dieu (*), jouissant 
des actions qui habituellement procurent de la douleur, comme c'était 
le cas en ce monde-ci. Ils glorifient, louent et ne souffrent pas en 
tant que tels, à cause des douleurs qui arrivent à l'âme animale. 
L'homme ignorant des réalités des choses et de leur situation s'ima- 
gine que le membre souffre à cause de la sensation de la douleur 
qu’il a en lui-même, alors qu’il n’en est pas ainsi. [l ne souffre qu’à 
cause de la difficulté dans laquelle se trouve l’âme animale qui porte 
à la sensation et en raison de la douleur dont le membre en question 


ux leur vie esentirile, 


Voir, plus haut, la note 12 sur la double étymologie de cette racine 
% Un des plus célèbres soufis. Il est l’auteur des fameux propos extatiques sem- 
blables à ceux de Hallädj. Il est mort en 234/857 ou en 261/874 à Bistäm. 
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est le support, Regarde. par exemple, le malade, quand il dort. On 

ne doute pas que ce soit quelqu'un de vivant: il est doué de sensa- 
mon et le membre qui le fait souffrir à l'état de veille est toujours 

la: ct, malgré cela, ce membre n'éprouve aucune douleur durant Je 
sommeil. La raison de cela, c'est que ce qui fait exister la douleur, 

à savoir l'esprit animal, a détourné sa face du monde visible, le 
monde de la sensation, vers l'isthme, le monde de l'imagination, 1] 
n'a plus donc connaissance du monde visible et de la sensation. Voilà 
pourquoi, les douleurs sensibles lui sont ôtées, tandis que l'esprit ani- 
mal reste dans l’isthme comme il est. Au cours d’une vision terifiante, 

il souffre; ct au cours d'une vision excellente, il jouit. Cette souffrance 

ct cette jouissance sont imaginaires. Cette jouissance et cette douleur 

se déplacent avec lui, dans la mesure où il se déplace dans le monde 
visible et dans l'isthme. Il s’agit d’une sensation imaginaire. Et l'imagi- 
nation appartient à l’homme en tant qu’animal. Lorsque le malade 
s'éveille, ce qui constitue le retour de l'âme animale vers le monde 
visible, les douleurs et les peines sont à nouveau présentes en lui. 
Avec ce que nous venons de mentionner, le sens de ce que nous 
avons dit t’apparaît donc clairement, si tu es un esprit capable de 
comprendre: à savoir la distinction entre ce qui en toi est le sup- 
port de la douleur, sa cause, autrement dit, les membres; ce qui 
ressent la douleur, à savoir l'âme animale; et ce qui ni ne la sup- 
porte m ne la ressent, à savoir l'âme raisonnable. Si les membres et 
la peau soufiraient dans la Géhenne, ils seraient récusés, tout comme 
l'âme, et ils ne témoigneraient pas contre elle. Dieu (*) à dit, en 
s'adressant aux âmes raisonnables: “Vous ne pouviez pas vous cacher au 
point que ni vos oreilles ni vos yeux m1 votre peau ne puissent témoigner contre 
vous” (Coran 41, 22); “L'ouie, la vue et le cœur, elle sera interrogée au sujet 
de tout cela” (Coran 17, 36). Le sujet de “era” est l’âme. Elle sera 
donc interrogée au sujet de son ouïe et de sa vue, au plan des actes 
extérieurs, ct au sujet de son cœur, au plan des actes intérieurs, 
comme nous l'avons déjà affirmé. On lui dira, sous forme de parabole: 
“Ô intendante, nous t'avons confié des sujets, qu’en as-tu fait? Les 
as-tu bien ou mal conseillés?” Dans ce dernier cas, le roi s’en pren- 
dra à elle et les membres s’en réjouiront. Regarde l’intendant tyran- 
nique en ce monde visible: lorsque le roi s’en prend à lui pour le 
châtier, à la suite des plaintes déposées auprès du souverain par ses 
sujets qui font appel à lui, considère combien ces derniers se réjouis- 
sent, à titre de revanche contre leur intendant tyrannique. Et c’est 
de la même façon que les membres se réjouiront. Le jour de la 
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résurrection te dévoilera leur joic et leur féhicité, à l'occasion de ce 
qu'ils verront dans l'âme qui les dirigeait, quand elle les avait en 
charge en ce monde. Telle est la parabole que Dieu applique au 
sujet des membres. Ces derniers se réjouiront de ce qu'ils voient 
dans l'âme raisonnable, étant à la fois comblés dans leur désir de 
revanche, ignorants du rang de cette âme et trop empressés à vio- 
jer les domaines sacrés de Dieu: en effet, ils attribueront à l'âme 
raisonnable les actes et la rébellion contre l'ordre divin, bien que le 
respect de Dieu’ soit grand chez les membres. Même s'ils sont le 
siège qui supporte les causes de la douleur, ils ne ressentent rien. 


Ne vois-tu pas comment Dieu fait mourir en enfer d'une mont réelle 
dans la parabole, ils sont comme 


ressent aucune douleur, alors que 
présente. De même, les croyants 


les croyants qui ont désobéi? Ici, 
le malade qui dort, ici-bas. I ne 


Ja cause de la douleur demeure 
désobéissants ne ressentiront aucune douleur dans le Géhenne, mal- 


gré la présence des causes de la douleur clairement attestées. Telle 
est la sollicitude de Dieu pour ceux qui ne font pas partie des gens 
de l'enfer. Mais il en sera de même pour ceux qui en font partie, 
au point que, s'ils sont devenus des charbons tout noirs, on les fera 
sortir du feu, grâce à l’intercession de ceux qui intercèdent et par 
pure miséricorde. Si les membres souffraient de la cuisson et des 
brûlures, Dieu les aurait qualifiés de souffrants à ce moment-là, le 
moment de leur présence dans la géhenne; or cela n’est mentionné 
ni dans le Livre ni dans la tradition. Si l’on demande quel intérêt 
il y a de les faire brûler jusqu’à être carbonisés, alors qu'ils ne 
souffrent pas dans la géhenne, nous répondrons que tout lieu d’in- 
hérence produit sa propre réalité et ce pour quoi il est prédisposé: 
aussi ce lieu corporel et élémentaire produit-il une telle action, à 
savoir la carbonisation et la cuisson dans la forme corporelle. Ne 
vois-tu pas comment le visage et le corps de l’homme noircissent, 
quand il est assis au soleil? En effet, la peau de l’homme est prédis- 
posée à recevoir cette action du soleil. Et la bande de lin ou de 
coton que l’on étend au soleil, après l'avoir mouillée avec de l’eau: 
quand elle sèche, elle blanchit. Qu'est-ce donc qui procure la noirceur 
de la peau de l’homme et la blancheur de la bande d'étoffe, si ce 
n’est un lieu d’inhérence particulier et un mélange spécial d’élé- 
ments? Car l’Agent est unique et ses effets varient en fonction de la 


% Au lieu de hurma, lire hurmalu Allâh, conformément à MBA. 
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vancte des capacites réceptives, à savoir les prédispositions CU les tem. 
peraments Le but de les faire brûler. Jusqu'à ce qu'ils deviennent 
des chubons, n'est done pas le châtiment. Si tel était le but, Dicu 
ne les tcraut pas recllement mounr dans le feu de l'enfer et ainsi le 
beu d'inherence de la vie dans l'âme animale requerrait la Jouissance 
ou la douleur, en fonction de sa vie, de sa capacité de jouissance 
ou de douleur et en raison des causes qui font souffrir ou jouir, Les 
capacites récepuves sont celles qui sont qualifiées comme nous l'avons 
incnuonne: elles ne se réduisent pas totalement à la forme Corporelle, 
méme si clles sont mortes. Lorsque Dieu (*) les ressuscite, en les 
faisant sorur du feu, et qu'ils voient leur changement de couleurs et 
leur transformation en charbons, ce changement les afige. Alors, J] 
lcur accorde grâcicusement la forme qui leur plaît. Il les recrée selon 
cette forme, pour qu'ils connaissent Sa faveur à leur égard, en Jes 
faisant passer de ce qui les aflige, la noirceur du charbon ct l’état 


de cuisson, à ce qui les réjouit, à savoir la beauté. 
Tu sais, 6 mon frère, ce qui en toi est affligé, quand tu es mal- 


heureux, à savoir l'âme animale qui souffre un tourment sensible et 
l'âme raisonnable qui souflre un tourment psychologique. Tu sais ce 
qui en toi cst dans la félicité, à savoir les membres. Et pourtant tu 
n'es pas autre que toi-même. En tout cela, tu es un seul homme. 
Ne laisse pas tes sujcts témoigner de l'injustice contre toi, tu retour- 
nerais à la ruine. Comment ton âme pourrait-elle le supporter, alors 
que Dieu t'a confié le pouvoir sur un royaume qui est le plus noble 
de tous et t’a donné un de Ses noms, puisqu’Il t'a appelé roi à qui 
revient l’obéissance des sujets? Ne sois ni abusif ni injuste, car cela 
ne fait pas partie des attributs de Celui qui t'a chargé de ce pou- 
voir, puisque Son attribut est celui de la justice. Tel est le langage 
de la Loi révélée et de la réalité. Le Réel (*) dit: “La Parole, chez moi, 
ne change pas” (Coran 50, 29) et n'existe que ce qui est lobjet de Sa 
science et de Sa volonté antécédentes. Donc l’obéissance de celui 
qui est moralement responsable n'existe qu’en fonction de ce que 
veut le Réel et non point en fonction de ce qu’Il ordonne, à moins 
que l'ordre corresponde à la volonté, alors les deux vont ensemble. 
Le jugement est un réalité qui vient de Lui et qui vers Lui retourne. 
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Exphcahon de la huiheme ntaton 


qu'a dit notre maître {au chapitre trow cent qua- 


s'agit de ce © aéaire 
urois. Avec la première miséricorde composite, Pneu joint entre 
mn éléments corporels, pour que leur essence partieuhere se mani 
eux Re ns unc forme subsistante, douée de certaines dimensons Et 
pus Il ere composite qui provient de la deuxieme demeure, 
ani ose les sens, les attributs, les caractères et les sciences dans 
cond nnable et dans l'âme animale chargée des facultes sensi- 


j'âme raiso NS . : : 
bles. Avec la troisième miséricorde composite, [l assigne aux âmes 
es. D re Le 
isonnables le gouvernement des corps: il s'agit de la composition 
ai : " ai ee ee 
à l'esprit et du corps. C’est ce troisième composé qui est qualifie 
e 


de mortel Car la mort est une expression, à la fois, de cette com- 
(a « = 4 « st 
sition et du retrait de l’intendant de sa fonction d'organisation du 
0: 


ce s. En eflet, le nom de Créateur fait émerger ces âmes à partir 
la corps élémentaire, en dirigeant sur elles le soute divin qui 
émane de l'esprit qui Lui est attribué, quand Il dit: “Ju souffle m 
lui de Mon esprit” (Coran 15, 29). Toute cause à en elle ‘wie mére; 
toute cause est père. Et ce qui entre eux est engendré à partir de 
cette production est un fils. L'esprit est père et la nature clémen- 
taire est mère, car elle est le leu de l'engendrement. Les esprits se 
tournent vers les éléments et alors se manifestent en eux les cinq 
réalités engendrées. Voilà pourquoi, on dit que les âmes raisonnables 
sont engendrées à partir de leur corps; en effet, le corps est la mère 
de l'esprit. Le nom de Créateur compose l'esprit avec le corps dont 
il est engendré. Cette composition est une organisation et non un 
mélange ou une fusion; car il s’agit d’une composition libre de l'Agent 
libre® (*. S'il s'agissait d’une composition requise, comme le pré- 
tendent les philosophes, Il ne la déferait pas avec la mort. Îl (* en 
fait un principe d'organisation pour un autre corps isthmique." il 
lie ce corps terreux à de la terre; puis, l’Agent lui crée une autre 
vie dans laquelle Il l'installe dans l’au-delà. Et puisque ces installa- 
tions de l'âme raisonnable diffèrent, nous savons que ce corps par- 
ticulier, qui est la mère de cette âme raisonnable engendrée à parür 
de lui, n’est pas gouverné par elle selon le statut de ce qui est exclu- 
sivement requis, à cause du passage de l'exercice de son gouverne- 
ment sur un autre. Ce que disent les philosophes est donc faux, à 


5 Supprimer ‘al entre al-faul et al-mukhtar, conformément à MBA. 
“ Voir la note 23 pour la correction du texte. 
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ens de ma communauté, en sc l'attribuant, I] s'agit d'une misén- 


savoir: “Lorsque la mauêre première produit une forme, il faut que Le . | $ 
corde générale pour ceux qui ne font pas partie des gens de l'en- 


Celui qui donne les espnits lui procure une âme qu lui convienne,® ; is: lle. auté Le ir : : 

lant que, dans la demeure de la responsabilité légale, cette âme fer, parmi Sr ue Puis, il () à dit: “Dieu les y fai 
humaine. raisonnable ct subüle organise ct gouverne le corps à par- mourir réel Reg he de rate ER un adverbe, pour écarter 
ür duquel elle est engendrée par le Réel, il revient à ce corps qu'elle Ja nr ea É e à Passe en le sacrihce de la mort 
ne meuve ses membres que dans le cadre de l'obéissance à Dicu, Car aprés ce $ gi hs mn Steel otre nes PANEE CSL MIE après 
dans les lieux et selon les états que le Réel lui a fixés par la bouche ce sacrifice. Û ge m: D Rqans que pour qu ls ne sentent pas Ce 
du legislateur, Ce corps a droit à ce qu'il possède de par sa nais- ue le rs leur age : ne AE 0m th5ihuber ns membres 
sance. Telle est la décision relevant de l’ordre légal. Lorsque Jui à partir de l’effusion de l'âme raisonnable souffriraient, si elles demcu- 


ent. Elles proclament l'unicité divine et elles croient: aussi cette 


parvient le décret de la volonté divine, l'âme se doit de l'exécuter, rai k : à ; 
Elle l'exécutc donc, qu'il soit louable ou qu'il soit blämable: tel est roclamation siiess pe empéchent-elles que la douleur et le chä- 
le langage de la réalité. Parmi les âmes raisonnables, il y a le fils timent s'installent en € ” nee -a te mere des membres et des 
dévoué pour ses parents. Il écoute ses parents, à savoir l'esprit uni- sens. Je veux dire que TOUS "ES CRIPS obétsent à Dieu dans la demeure 
versel et le corps élémentaire, et leur obéit. Et c’est dans leur com- de la responsabilité morale PHARES ss om Ds ne raser 
plaisance que se trouve celle de Dicu. Il (#) dit: “Sos reconnaissant diront pas dm à “ RARE HN LE rame de chars 
envers Mfor (de façon particulière) et envers tes parents (à titre de cause ardents. Fe re es PASSER pie Sorel ages Fat de 
seconde)” (Coran 31, 14). Parmi les âmes, il y a aussi le fils rebelle lui. Le Réel (#) connaît toute chose, L est dépourvu de sensation, 
qui n'écoute pas ses parents et ne leur obéit pas extérieurement, tan- selon l'avis AIRE de cui ki FERA, pene QR'uE REA 
dis qu'intérieurement il obéit à son père, l'esprit. (Ce dernier n’agit pas tout su qME l'on sait. La vie liée à la SERSAUON FSE enlevée au 
dans le corps que lorsque lui parvient un ordre relevant de la volonté gens de . “a: . re w plie ous 
divine. L'esprit est totalement bon. Il n’ordonne que l'obéissance de Dieu supprime le ne de ceux qui proclament Son unicité et 
la volonté à Dieu. Quant au corps, il n’ordonne à l’âme que le bien. qui croient, METRE " Ensies dans le Eu. Dieu 7e les Fur entrer 
Voilà pourquoi, le jour de la résurrection, la peau et tous les mem- dans le feu de l enfer SARERER PONT QHE 8e vérifient la Parole et 
bres du corps témoigneront contre son fils (rebelle). En effet, ce fils la prévision divines SE POUT GIP APRES ETS ENTER Se fasse la distinc- 
les contraint et les détourne là où la passion le pousse, tandis qu’eux tion :ENire CEUX Qui ONC COMmUs de MAUVAISE AENONS,, à SAVOI ceux 
ne sentent pas qu'il les détourne de l'exécution de la volonté de Dieu qui sont coupables, — il est dit: “O les coupables, tenez-vous à l'écart, 
et de Son obéissance.)°? aujourd'hui!” (Coran 36, 59) -, et ceux qui ont fait de bonnes œuvres. 
C’est là une tradition authentique qui s'applique de façon générale 
aux monothéistes et aux croyants des autres communautés. Le chà- 
Explication de la neuvième citation timent demeure seulement pour les gens du feu de l'enfer qui sont 


ses hôtes et il se poursuit jusqu’à un terme connu de Dieu (seul). 

Il s'agit de ce que notre maître (.) a dit au chapitre trois cent qua- 

rantc-quatre. Îl est mentionné dans la tradition prophétique authen- 

üque suivante, au sujet de l'Envoyé de Dieu (‘), qu'il a dit: “Les 
gens de l'enfer, ceux qui sont ses hôtes, n’y sont ni morts ni vivants. 
Ce sont des gens que le feu a atteints à cause de leurs péchés.” 
L'Envoyé (°) n'a précisé aucune communauté. Il n’a pas dit: “Des 


Exphcation de la dixième citation 


Il s’agit de ce qu’a dit notre maître (.) au chapitre trois cent cinquante- 
huit. L'âme raisonnable est heureuse en ce monde et dans l’autre. 
Elle n’a pas de part au malheur, parce qu’elle n'apparüent pas au 
Pen monde du malheur, à savoir la difficulté et l’infortune. Elle procède 


” Ce passage entre parenthèses manque dans l'édition de 1966-7 et se trouve 5: È a ; k : 
dans MER ” f . de l'esprit universel, comme Eve procède d'Adam. Cependant, Dicu 
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l'a fat monter dans cette monture corporelle qu'on appelle Fame 
animale et qui est pour clle comme une bête de somme, tandis 
qu'elle est pour cette dermére comme le conducteur. L'âme raisonnable. 
n'a pas d'autre but sur cette monture animale que de marcher aür 

le droit chemin que le Récl (#) lui à assigné. L'âme raisonnable vient 
du monde de l'obéissance. Si l'âme animale répond à ce à quoi elle 
l'appelle et se laisse guider dans l'obéissance, elle devient unc mon- 
mure docile et agréée qui, suivant l'indication de son conducteur, va 
où 1 veut Mais si l'âme animale refuse de répondre à ce à quoi 
l'appelle l'âme raisonnable, à cause de son mauvais tempérament et 
de sa prédisposition à la rébellion, ® alors elle se réduit à une bête 
de somme récalcitrante ct obstinée. Chaque fois que le conducteur 
veut la ramener sur le chemin facile, elle s’obstine à ses dépends, sc 
montre récalcitrante et prend la droite ou la gauche, en n’en faisant 
qu'à sa tête et en suivant son mauvais caractère. Car l'âme animale 
n'arrive pas à se rebeller contre l’ordre du législateur ct elle ne 
désobéit pas dans l'intention d’enfreindre l'interdiction‘? légale. Elle 
n'agit qu'en fonction de sa nature et de son tempérament, comme 
les autres animaux sauvages, car elle ne connaît pas la Loi révélée, 
Il se trouve seulement qu'avec son ignorance de la Loi, elle a un 
tempérament qui ne convient pas au conducteur pour ce qu’il veut 
d'elle. L'âme raisonnable ne peut pas se rebeller contre l'ordre de 
Dieu, car elle fait partie du monde de l'impeccabilité au sujet duquel 
Dicu à dit: “7/5 ne désobässent pas à l'ordre de Dieu” (Coran 66, 6). Par 
conséquent, lorsque arrivera le châtiment, le jour de la résurrection, 
il ne sera que pour l’âme animale, parce qu'elle cest le lieu de la 
passion et de la jouissance des passions brûlantes en ce monde: et 
cela aura lieu à titre de rétribution équivalente, même si elle n’est 
pas responsable. C’est comme lorsque le conducteur frappe sa bête 
de somme, pour la punir, si elle se montre récalcitrante et sort du 
chemin, même si elle n’est pas douée de raison. N’as-tu pas con- 
sidéré les peines temporelles relatives à la fornication, au vol, à la 
querelle et à la calomnic? Elles sont toutes contre l’âme animale et 
corporelle. C’est elle qui éprouve la douleur de l’exécution capitale, 
de la coupure de la main et des coups dans le dos. Les peines sont 
établies extérieurement contre le corps, alors que la douleur réside 
dans l’âme sensible et animale qui regroupe tout ce qui est vivant 


% Au lieu de al-muhäfaza, lire al-mukhälafa, conformément à MBA. 
* Ibidem al-hurnyya - al-hurma, ibidem. 
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_ ressent la douleur. Car il n'y a pas de différence entre le siege 
a Lhâtiment chez l'homme et chez tous les animaux en ce monde 

pe l'autre. C ‘est le même ui Jouit ct qui souffre, or ce ne peut 
et ue l'âme animale et sensible, Quant aux membres ils n'éprou- 
eue pe jouissance ni douleur, L'âme raisonnable, l'esprit particulier, 
vent mr 5 noblesse, cn compagnie de son monde. le monde des 
rs esprits, dans sa félicité continue, tandis que le corps est dans 

demeure de la félicité ou dans celle du malheur, en fonction de 
la € nous avons montré plus haut. 
ns vote pas que le Prophète (°) s'est levé au passage du cortege 
funébre d'un juif? On lui dit que c'était les funérailles d’un juif et 
3 (9) répondit: N'est-ce pas une âme?” Il ne s'est occupé d'aucun 
il cidentel en dehors de l'essence de cette âme Il se leva 


attribut ac Le 
magnifier et lui rendre gloire à cause de sa noblesse essen- 


our la 4 L ‘ s ñ ; 
gelle et de son rang trés proche” de Dieu. Comment n'aurait-elle 
ette noblesse essentielle, alors qu'elle a été soufflée par l'esprit 


pas C à : per 
de Dieu? Elle appartient au monde le plus noble qui soit: le monde 
angélique et spirituel. Il n’y a pas de différence entre l’âme raisonnable 
ui est avec l'âme corporelle et animale, d’une part, et celui qui, 
su la comparaison, conduit à cheval sur la bête de somme. Elle 
est tantôt récalcitrante, tantôt docile. Si tu dis que, dans les chapitres 
précédents, le corps avec les membres et les facultés animales qu il 
comporte est SOUS le commandement et la NP ogUe de l'âme raiï- 
sonnable et qu’elle en dispose librement pour L obéissance comme 
pour la désobéissance, et si tu demandes pourquoi une telle différence, 
nous répondons qu’il n’y a pas de différence. Il faut que tu saches 
que Dieu à établi l’âme raisonnable, ou l'esprit particulier, comme 
intendant du royaume des hommes, sous le contrôle de l'esprit uni- 
versel. Et Il lui a accordé de se comporter librement dans ce roy- 
aume et pour chaque situation, tantôt en fonction de Son ordre légal 
et tantôt en fonction de Sa volonté générale. Malgré cela, Il lui a 
ordonné de le gérer extérieurement dans l’obéissance à l’ordre légal 
de façon toute particulière. 
Parmi les âmes raisonnables et intendantes, il y a celle qui, grâce 

à Sa probité et à Sa justice, est Son sujet probe qui se laisse guider 
par Lui dans tout ce qu’Il veut, à cause de l'excellence de sa prédis- 
position de sujet et de la rectitude de son tempérament. Alors ce 


7 Au lieu de al-dhulfä, lire al-zulfà, conformément à MBA. 
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set est heureux et ces aflaires sc déroulent selon l'ordre légal et ja 
decison de Celui qui les paît. Tel est l'exemple donné par l'âme et 
ke corps des prophètes (À) 

Cclui qui est gouverné à une influence sur celui qui gouverne. 
Parma les mtendants, il y en a qui sont bons en eux-mêmes et justes 
dans leurs décisions. Cependant, les sujet ne voient pas le chemin. 
Et ceux qui sont au-dessus d'eux, au point de vue du commande. 
ment, leur ordonnent d'exécuter ce qu'ils ont en vue pour une rai. 
son qu'ils connaissent. Et tous ceux qui sont enclins à ce qu'ils ont 
ainsi en vue, l'intendant le leur fait exécuter. Les affaures des sujets 
se déroulent conformément à la décision de la volonté normative et 
non selon l'ordre légal, à cause de la mauvaise prédisposition des 
sujets et de la corruption de leur tempérament. Tel est l'exemple 
donné par l'âme raisonnable et le tempérament des incroyants et de 
ceux qui se comportent! comme eux. 

Parmi les intendants, il y a ceux qui sont de temps en temps avec 
leurs sujets. Il s’agit du commun des croyants. Or tout vient de Dieu. 
I (*) a dit: “Nous accordons largement à tous, à ceux-a et à ceux-là, les dons 
de ton Seigneur. Les dons de ton Seigneur ne sont refusés à personne.” (Coran 
17, 20); “A quiconque désire ce qui passe promptement . . .” (Coran 17, 18) 
“Tout vent de Dieu” (Coran 4, 78). 

Les âmes raisonnables font exécuter le décret divin dans le corps 
et les membres, en bien comme en mal, et pourtant elles sont sujettes 
à la Loi, aux interdictions et aux ordres. A cela sont attachés des 
raisons étonnantes et des secrets étranges que les membres ne con- 
naissent pas et dont ils n’ont aucune information, car ils ne con- 
naissent que la louange de leur Créateur. Et malgré cela, l’ordre 
plein de noblesse émane du nom plein de sagesse à l'intention de 
l'âme raisonnable pour le combat avec les facultés corporelles, quand 
elles ne se soumettent”? pas à l'ordre légal. Il est donc clair pour toi 

que l’âme raisonnable n’a pas désobéi et ne vas pas penser qu’elle 
puisse désobéir. C’est l’âme animale uniquement qui ne l’assiste pas, 
quand elle lui demande d’obéir à l’ordre légal, à cause d’un décret 
antécédent et d’une décision déjà prise. Certes, l'âme animale n’est 
pas concernée par la responsabilité légale; par conséquent, elle peut 
être qualifiée indifféremment d’obéissante ou de désobéissante. Il te 


] 


7" Au lieu de Æhabar, lire darâ, conformément à MBA. 
7? Ibidem adhhanat - adj'anat, ibidem. 
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faut supposer QUE l'âme animale est une réalité 

cessairement de sa nature, étant donné son m 
de comprendre cela! 


minérale qui depend 
” auvais tempérament 
Tache 


Explcahon de la onzième citation 


n s'agit de ce qu'a dit notre maître () au chapitre trois cent és. 
ante-neuf, à la quatorziéme section. Le jour de la ébrsertine Îe 
âmes raisonnables bicnheureuses auront pour monture les âmes 
males; elles ENT ser vie trés agréable et très confortable. 
C'est le séjour de l'au-delà qui leur procurera cette vie confortable. 
Les délices de Pau-delà sont pures et sans mélange, contrairement à 
celles d’ici-bas. De même, quand l’âme raisonnable est dans le mal 
peur et que l'âme animale se trouve dans un lieu étroit, elles éprou- 
vent une douleur intense et une angoisse oppressante. Le bonheur 
et le malheur sont liés à l’âme raisonnable, puisque celui dont les 
sujets souffrent est comme celui qui souffre en personne. Il en est 
de même pour le bonheur, la jouissance et la douleur de l'âme ant- 
male, comme Dieu (*) l’a dit: “Quand, liés ensemble, ils seront Jetés là 
Cest-à-dire, dans la géhenne), dans un espace étroit, ils appelleront la mort” 
(Coran 25, 13). Tels sont les états des âmes animales. Quant aux 
âmes raisonnables, elles jouissent de ce qu'elles connaissent à partir 
de la variété des états de leurs montures. Car la variété des états 
est due à celle des épiphanies des noms, chaque état ayant un nom 
qui lui est propre. L'âme raisonnable jouit ainsi, car elle acquiert, 
en augmentant sa Connaissance de cela, une réalité divine corre- 
spondant à chaque état. Quand nous disons que les âmes raisonnables 
jouissent, cela ne signifie pas la jouissance dans un sens absolu. 
comme le prétendent les philosophes et les théologiens. Cela ne se 
réalise pour elles que lorsqu'elles se tournent complètement vers le 
corps; car lorsqu'elles s’en écartent, pour se tourner vers leur monde 
spirituel, elles n'éprouvent ni jouissance ni douleur, n'ayant plus ni 
sensation ni imagination ni connaissance. Si l’âme animale, qui est 
le lieu d’inhérence de la jouissance et de la douleur, s’en abstrait 
parfois, quand elle contemple ce que contemple l'âme raisonnable, 
comment peux-tu penser que cette dernière puisse toujours éprou- 
ver la jouissance et la douleur? Ne vois-tu pas comment se présente 
le goût chez deux personnes différentes, chacune d'elles ayant une 
âme raisonnable et une âme animale? Il peut arriver à chacune des 


ani- 
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deux une ruson quelconque de souflir. Or voici que la première 


en soufre et que la seconde en jouit, malgré qu'elles soient semblables 
pour ce qui est de leurs âmes ammale et raisonnable. La raison de 


cela resde dans le fait que la premiére est faite pour la douleur, 
méme si elle posséde une âme raisonnable, car son âme animale 
prevaut sur son âme raisonnable, à cause du mauvais tempérament 

de sa nature Voilà pourquoi les âmes raisonnables sont préférables. 
Certes, au plan du souffle divin, il n'y a pas de préférence: il n'y 

en à sculement qu'au niveau des capacités d'accueil du tempérament. 

De ce fait. l'âme raisonnable de la première personne reste inactive, 
comme instrument de l'intelligence et de la pensée. La seconde per- 
sonne est celle qui ne souffre pas, au contraire, elle jouit, parce que 

son âme raisonnable ne reste pas inactive aux plans de la pensée, 

de Fintelligence et de la contemplation. D'où vient que cette chose 

qui fait souflnr s’installe dans l'âme animale, si bien que la pensée 

se déplace de cause en cause, jusqu’à ce que cette réflexion la fasse 
parvenir à la Cause première, la Cause des causes (*) Alors, l’âme 
raisonnable s'immcrge en cle dans la contemplation. L'âme animale 

la suit en cela, étant donné que par tempérament elle est prédisposée 

à seconder l'âme raisonnable. Aussitôt cesse en elle la douleur qu'elle 
avait éprouvée auparavant, malgré la présence de la cause de cette 
douleur. Ces deux personnes, comme nous l'avons dit, possèdent une 
âme raisonnable, une âme animale et ont une raison de souffrir. Or, 
chez l’une d’entre elles, la douleur est écartée, alors qu’elle ne l’est 
pas chez l’autre, en raison de ce que nous avons mentionné. L'homme 
est un animal qui est éclairé par la lumière de l’âme raisonnable. 
Lorsque cette dernière tourne son regard du côté du Réel, sa lumière 
la suit. Et puisque l'âme animale est un souffle de l’âme raisonnable 
dans le corps, lorsque le corps est d’une composition tempérée, l’âme 
animale se manifeste en lui sous la forme de l’âme raisonnable, étant 
donné qu'elle en est le rayon. Elle la suit donc comme la lumière 
du soleil suit ce dernier à son coucher au crépuscule. L'âme ani- 
male jouit d'obtenir la vision de ce qu'elle n'avait encore jamais vu, 
si bien qu'elle échappe à la sensation de la douleur. En conséquence, 
il n'y a de douleur et de jouissance sensibles ou supra-sensibles intrin- 
sèquement liées qu'avec l’âme animale. Si la jouissance provient de 
la contemplation divine, comme nous l'avons mentionné, il s’agit 
d'une jouissance intellectuelle; si elle provient de la conformité de la 
nature, du tempérament ou de la tendance, il s’agit d’une jouissance 
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sensible et épars L'âme raisonnable est, en tant que telle. pure” 
science qui n'a pas de forme en elle-même; et méme si elle “ mMam- 
feste dans une forme, Se n'est que son effet qui sc manifeste. Il s'agnt 
alors de l'ordre de Dieu qui se manifeste dans le souffle, Sa mani- 
festauon provient de l'existence et non du néant. [l n'y à que l'ar- 
tribution de sa charge d'intendant pour le gouvernement du corp 
ui se manifeste. Dans ce corps, elle procure les instruments. Ces ins- 
truments de connaissance l’accompagnent dans quelque forme que 
ce soit, en ce monde, dans l’isthme et dans l'autre monde. Quiconque 
connaît l'âme raisonnable, sait, de façon globale et sans entrer dans 
les modalités, qu'elle est le souffle attribué à Dieu. Voila pourquoi, 
en tant que telle, elle n'éprouve aucune douleur ni aucune jouis- 
sance. Il arrive que l’homme, qui ignore la réalité telle qu'elle est 
en elle-même, se fourvoie et se trompe, en s'imaginant que l'âme 
raisonnable éprouve de la jouissance dans les sciences de façon 
absolue, même quand elle se détourne du corps, pour se tourner 
vers son propre monde. Or les choses ne sont pas ainsi. En effet, 
quand elle se tourne vers son propre monde, elle se dépouille de la 
jouissance et de la douleur. Le connaisseur de Dieu peut avoir des 
moments où il se dépouille complètement de son corps et de sa 
nature, au point qu’il n’éprouve ni jouissance ni douleur sensibles 
ou supra-sensibles dans l’acquisition des sciences qui procurent de la 
jouissance. Car, lorsque les esprits se dépouillent des réalités matérielles, 
la joie et la peine n’ont plus d’empire sur eux et leur réalité devient 
pure science. Tâche de comprendre cela, alors que les philosophes 
et les théologiens se sont trompés à ce sujet, au point qu'ils parlent 
encore de jouissance à propos de la majesté divine, en disant que 
Dieu (*) se réjouit de Sa perfection. Vois, à mon frère, combien ces 
philosophes de nom sont loin de la connaissance de la réalité des 
choses! S'ils se rendaïent compte, ils sauraient que l’âme raisonnable 
est un souffle divin qui procède de l'esprit divin et ils le considère- 
raient aussi transcendant que Celui à qui à est attribué; mais ils ne 
considèrent pas transcendant Celui à qui il est attribué, au point de 
Le mettre au-dessus de toute jouissance de Sa propre perfection. 


Oh combien est excellente cette parole du législateur: “Qui connaît 


son âme, connaît son Seigneur”! Elle contient implicitement celle-ci: 


7 Au lieu de mudarrada, lire mudarrad, conformément à MBA. 
4 Voir la Halte 248/1, note 7. 
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"Qui ignore son âme, ignore son Seigneur”, Donc celui qui COnnaît 
sou Seigneur, ne Lui *) aurnbue que ce qu'il attribue à Lui-méme 
dans Ses Inres et par la bouche de Scs envoyés (f). Que Dieu soit 
presence ct écarte du fait qu'un état quelconque où un lieu quel- 
cunque purse avoir prise sur Lui. À Dicu appartiennent l'avant et 
l'apres de la réalité, Que Dieu nous préserve, vous et nous, de Lout 
mal et qu'il nous fasse atteindre le degré le plus élevé ct la fin la 
plus cloignéc! 


Æiplhcation de la douzième atation 


I s'agit de ce que notre maître dit au chapitre trois cent quatre- 

vingt-ct-un. Si le zèle de l'Envoyé, de quelque envoyé que ce soit, 

s'était attaché à mouvoir les langues, pour qu'elles témoignent de 

l'unicite divine, sans faire appel à la volonté intéricurc, qui en est 

le cœur, cette profession de foi aurait été générale chez tous ceux 

dont la volonte n'est pas engagée. Mais elle n'aurait pas profité à 

celui qui l'aurait faite. même si elle avait profité à sa langue. En 
cffet, sa languc ne désobéit jamais à Dieu, en tant que telle. La 
rébellion contre l'ordre du législateur qui se trouve en elle ne provient 

pas d'elle; mais elle provient uniquement de ce qui veut la mettre 

en mouvement, à savoir l'âme raisonnable. Elle est donc forcée de 

se mouvoir pour la rébellion, étant donné qu'il n’est pas donné à la 
langue et aux autres membres de pouvoir sc retirer, puisqu'ils sont 
des instruments de l'âme raisonnable qui les meut en application du 
décret éternel et de la décision de la volonté normative. La langue 
obéit donc à son Créateur d’une obéissance essentielle et non d’une 
obéissance qui se conformerait à un ordre et qui découlcrait de la 
responsabilité morale. Si Dicu ouvrait l'oreille de celui qui la pos- 
sède au moyen d’un dévoilement, la langue essentielle parlerait pour 
louer et glonifier Dieu. Lorsque l’âme raisonnable la dispose à exprimer 
sa rébellion contre ce que le législateur veut qu’elle prononce, en 
tant que cela est un ordre, celui qui la possède s’en étonne. En effet, 
cette expression de la rébellion est louange de Dieu et obéissance 
en ce qui Le concerne, alors que pour l'âme raisonnable, c'est une 
désobéissance, du point de vue de la Loi. Voilà pourquoi, nous disons 
que la rébellion se manifeste sur la langue non à partir d'elle-même, 
mais d'un autre. Car d'elle-même elle est obéissante et témoigne 
Justement contre ce qui la met en mouvement, comme il est mentionné 
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sé “Le jour où lrur langue, leurs mains el leurs bDuds témo 
qur ce qu ls ont fait {Coran 24,94. 1l en est de 
ment pour toutc réalité corporelle dont 
l'outc. la vuc, le cœur, la peau, les nerfs, 


Wneront contre eux 
% méine analoguque- 
l'âme spose librement 
le soute, Je Mouvement. 


Les gens oublicront ce que l’on veut d'eux 
et ils seront aveugles par apport à ce pour quoi ils sont tels 


On voudra d'eux une chose très importante, 
révélés” (Coran 86, 9), où les consciences se 
n'y aura aucun refuge (Coran 8, 118 “el personne Pour porter secours” 
(Goran 86, 10). De même, ils ne voient pas et ils ignorent comment 

ils sont créés et comment ils sont constitués. La forme est unique et 

à parür d'elle il y a l'obéissant et le désobéissant, le savant et l'igno- 
rant, celui qui adore par essence et celui qui adore par devoir, 
celui qui est doué de raison et celui qui est doué de la simple atien- 
tion. Is sont aveugles par rapport à la connaissance et à l'adora- 
tion de leur Créateur pour lesquelles ils ont été créés. L'homme est 
heureux par rapport à sa constitution naturelle et élémentaire, à 
savoir tout son corps. Il est également heureux par rapport à la cons- 
titution de son âme raisonnable, spirituelle et supérieure, si on le 
considère sans tenir compte de ce qui provient de celui qui la pos- 
sède. C’est par rapport à l’ensemble des deux constitutions que se 
manifeste la responsabilité légale et alors se manifeste également 
l'opposition. Or rien ne détermine et n’établit l'opposition en dehors 
de la responsabilité légale, au moyen de l'ordre et de l'interdiction 
prononcés par les envoyés ($). Donc lorsque la responsabilité légale 
est enlevée au for externe ou interne, comme elle est enlevée en ce 
monde dans le cas particulier de certains serviteurs de Dieu. où dans 
l’autre pour tout le monde, alors est supprimé le jugement déclarant 
la désobéissance au sujet de toute parole et de tout acte, de tout 
mouvement ct de tout repos, si bien qu'il ne reste plus que le con- 
sentement continu. Alors, l’obéissance du possible au nécessaire devient 
permanente. L'homme est, en même temps, obéissant à la volonté 
divine essentielle et désobéissant à l’ordre de l'intermédiaire ou de 
l'envoyé adressé au corps, cet envoyé étant de la même espèce. Si 
l'ordre divin arrivait sans intermédiaire, la créature n'aurait pas la 


DA . 
Jour où les secrets seront 
ront dévoilées et ou ‘1 


# Le texte content: br-fath al-fà, c'est-à-dire, vocalisé nafas (souffle et non nafs 
(âme). 
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possbalite de desobéir, où bien, sil arrivait par un intermédiaire 
n'appartenant pas à l'espèce, par exemple, un animal, et même Je 
pire des animaux, disant: °Je suis l'envoyé de Dieu auprès de vous!” 


personne ne lui desobéirait. 


Explication de la treizième atation 


I s'agit de ce que dit notre maître () au chapitre quatre cent SOi- 
xante-dix-scpt. L'homme est celui qui se manifeste dans le forme du 
Réel, avec la possibilité de se manifester avec tous les noms divins 
dans une adoration pure ct simple, non contaminée par la préten- 
tion à la seigneuric et à la souveraineté de quelque façon que ce 
soit. Îl accorde son droit à tout détenteur de droit, qu'il s'agisse du 
Réel ou de la créature. Il commence par le droit de son âme 
raisonnable, pour le lui accorder. En eflet, elle est plus proche de 
lui que n'importe quelle créature qui lui présente son droit à son 
égard. IT est dit dans la tradition prophétique: “Le droit de Dieu est 
celui auquel on doit satisfaire avant tout”* Or le droit de Dieu à 
son égard, équivaut de façon générale à satisfaire à chaque droit de 
ceux qui le possèdent légalement. Et c’est ainsi qu'on doit agir. Car 
il ne fait pas de doute que l'acte nous est attribué, ô assemblé de 
serviteurs. En effet, Dieu nous attribue les actes, comme cela est 
mentionné dans le Livre et dans la tradition. Il nous a même pré- 
cisé comment, où et quand. Il nous les ordonne, nous les recom- 
mande et les laisse à notre choix. De même, Il (*) nous les interdit, 
en nous précisant comment, où et quand, en les prohibant ou en 
les écartant. Il a établi pour toutes les espèces d'ordres et d’inter- 
dictions une rétribution, avec ou sans remise de comptes, qui sera 
une occasion de jouissance, en guise de récompense pour l'obéis- 
sance, et une occasion de souffrance, en guise de punition pour la 
désobéissance. La rétribution peut avoir lieu déjà en ce monde et 
elle ne peut pas ne pas avoir lieu dans l’autre. Il a créé en nous ce 
qui recherche la rétribution qui procure la jouissance et qui fuit par 
nature la rétribution qui procure la douleur, à savoir l’âme animale 
sujette aux passions. Il a disposé pour moi et à ma charge un droit 
chez mes sujets, à savoir tout ce que contient mon corps. Je suis à 
la fois celui qui requiert et qui est requis, puisqu’Il a créé pour moi 


* Ibn Mädja, syäm, 51. 
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une âme phernaite qui Pense, qui gouverne, qui reflechn et qui 
est prédisposée à RCE tout ce qui lui est confié comme rcspon- 
sablité. Elle est le licu où Il s'adresse, celle à qui sont destinés La 
responsabilité légale, la conformité à Ses ordres th Ses nent 
tions et le respect des Ses limites et de Ses prescriptions, étant donné 
qu'il lui fixe et lui PreseEut les droits du Réel, ceux de son âme et 
ceux des autres. Les sujets de droits lui réclament leurs droits explicite- 
ment, comme c’est le cas de l'âme animale, ou implicitement, comme 
c'est le cas de l'âme végétale et minérale, de façon manifeste ou 
non. L'oreille exige de lui son droit qui est de ne pas lui interdire 
d'écouter ce qui lui est permis et de lui assurer ce qui écarte d'elle 
le mal et ce qui lui conserve la santé. [l est du droit de Dieu qu'il 
n’écoute pas grâce à elle une voix ou une parole auxquelles il lui 
est interdit de prêter attention. L’œil exige de lui son droit qui est 
de ne pas lui interdire de voir ce qui lui est permis de regarder et 
de lui assurer ce qui écarte de lui le mal. Il est du droit de Dieu 
qu'il ne regarde pas avec cet œil ce qui lui est interdit de voir, qu'il 
oublie ses erreurs, comme lorsqu'il lui arrive de regarder une chose 
interdite par inadvertance, et qu’il ne le punisse pas, comme l’a fait 
un serviteur ignorant qui ferma ses yeux durant des années, à cause 
d’un certain regard qui lui échappa. La langue exige de lui son droit. 
Cc droit et celui de Dieu consistent en ce qu'il ne la mette en mou- 
vement que pour mentionner et énoncer ce qui ordonne le bien, 
interdit le mal et améliore les gens; ils consistent aussi en ce qu'il 
ne l'utilise pas pour ce qui n’a pas de sens, en ce qu'il ne s’irrite 
pas contre elle, quand elle commet un lapsus, et en ce qu'il ne la 
punisse pas comme fit un serviteur ignorant qui se tut durant des 
années, pour punir sa langue. Les mains exigent de lui leur droit de 
la même façon, de même que les pieds. Le cœur végétal exige aussi 
de lui son droit qui consiste en ce qu’il lui ête tout ce qui lui nuit. 
En effet, il est le lieu de la révélation du secret divin qu’on appelle 
“cœur”. Ce morceau de chair est appelé ainsi métaphoriquement. 
Ce cœur végétal est une demeure supra-sensible pour le cœur qui 
est la demeure du Seigneur. C’est donc une demeure de la demeure. 
La raison exige de lui son droit qui consiste en ce qu'il ne l'utilise 
que pour ce qui lui procure un avantage spirituel ou temporel et en 
ce qu'il lui interdise tout ce qui enivre, corrompt et rend inconscient. 
Il est du droit de Dieu qu'il évite la ruse, la tricherie et la sperchere: 
L'intelligence exige de lui son droit qui consiste en ce qu'il l'utilise 
pour parvenir à la connaissance intellectuelle de son Créateur et à 
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la compréhension de ce sur quoi Dieu a ordonné de réfléc hir. 1] est 
du droit de Dieu qu'il ne refléchisse pas d'emblée sur l'Essence divine. 
Lame végetale exige de lui son droit à être nourrie. Car l'homme 
recherche naturellement la nourriture du fait qu'il est un végétal «4 
non du fait qu'il est animal. Il est du droit de Dicu que nc soi pas 
interdit à cette âme ce qui lui est permis. On peut ainsi Continuer 
analogquement. L'âme animale exige son droit, tout comme l'âme 
irascible et l'âme concupiscible Gctte âme tout entière est une des 
facultes de l'âme animale. Le désir exige son droit, ainsi que l'espoir, 
la peur, l'espérance, la soumission, la foi, le bien agir et ce qui 
ressemble à cela dans son propre univers. Toutes ces attitudes sont 
des attitudes spirituelles. Elles sont de deux catégories. D'abord, l'élite, 
à savoir le monde de l’âme, de la raison ct des facultés intérieures: 
puis, le commun, à savoir les sens extérieurs. Premièrement, le Réel 
lui commande de n’en négliger aucune, en elles-mêmes et en ce qui 
leur est utile. Par l'existence du corps, son équilibre et sa perma- 
nence, Îl fait parvenir à l'âme raisonnable ce qu'elle réclame comme 
surplus de science de Dieu (*}; deuxièmement, Il lui commande d'en 
disposer dans les domaines qu’il leur a désignés. Il les tourne toutes 
en direction de l'âme raisonnable dans la recherche de leurs droits 
hés à leur essence et à ce qui concerne le Réel (*). I (*) les dispose 
toutes à prononcer la louange de Dieu (*) de façon intrinsèque ct 
non en vertu d’une responsabilité extrinséque. Aussi ne peuvent-elles 
pas s'en défaire. Il a fait de ces droits vers lesquels elles se tournent, 
pour les réclamer à l'âme raisonnable qui commande à l'ensemble, 
en tant que déléguéc du Réel auprès du corps humain, une récom- 
pense pour le fait qu'elles célèbrent Dicu au moyen de Sa propre 
louange en ce monde et dans l’autre. Parmi elles, il y en a qui 
désobéissent à l’ordre de Dicu librement, lorsque cette désobéissance 
se produit alors qu’elles l’assument extérieurement au niveau des 
sens, et sous la contrainte, quand les force à cet ordre contraire l’in- 
tendant de Dieu (*) auquel elles ont reçu l’ordre d’obéir. S'il les 
force, en les Privant de leurs droits ou s’il en dispose en dehors de 
l'obéissance à Dieu, de toutes façons elles recevront leur récompense 
et c’est lui qui en aura la responsabilité. S'il agit justement, il aura 
sa récompense comme elles. Dieu n’a pas donné à ces sujets, que 
nous avons mentionnés et qui sont liés à l’homme, la force de refuser 
ce qu'on les force à accomplir, - en effet, ils ne se meuvent et ils 
ne se reposent que grâce au mouvement et au repos qu’il leur pro- 
cure —, contrairement à ce qui émane d’eux qui sont parmi ceux 
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auels il a une influence. Puis, Dieu (*) leur procure la récom- 

ae 161 ible, en leur faisant contempler Lui-méme en ce monde. 

me fvant comme exemple les délices de la vie de ce monde 

Les sg promettant cela dans l'au-delà. Parmi eux, il ÿ en a qui 

HE âcte à à dans l'autre vic: il s'agit, dans la vie 
e voient grâce à cela comme d 

DE 


arabo ù EU ! 
un p comme jouissance de ce dont il est lui-méme incapable et 
vision 


jouit que celui qui demande cela à ses sujets. Il commence 
pa - : lamer son droit à cela et il demande qu'il ne lui soit pas 
re ie une chose semblable “nvahsent ceux qui rwahsent entre 
rfi. QU 83, 26)! Qu'y a-t-il de plus précieux que cela? Le con- 
Fe sens Leu dont la connaissance est parfaite, sait qu'en lui- 
on | ce jui demande la contemplation intellectuelle de son 
ps : ete l'exercice de la raison et de l'intelligence, et la 
re contemplative, ce qui est le fait de l'âme raisonnable. 
À duré donc prescrit d'accorder leur droit en cela à ses sujets. Îl 
, Les ue parmi eux il y a ceux qui réclament la nourriture appétis- 
—. “ convient à son tempérament, ainsi que la boisson, l'ac- 
tue la monture, le VÉtement, la . et la pren 
sensible, ce qui est le propre de l'âme animale et de ses . = 
Jui a également prescrit de leur accorder leur droit en “er Ein 
w'ils réclament, fait partie de ce que le Réel leur a br Me 
mis. Le Réel demande à celui qu est dans un tel état d’acc ps 
son droit à chacun de ceux qui en possèdent. Comment ls ds 
convenablement s'abstenir de quelque créature que .  _… 
puisse jouir, alors que Dieu ne les a créées que pour lui? . ne 
il a besoin de connaître ce qui lui appartient et ce qui re 7. ee 
autres, pour ne pas dire que tout lui es Es paye 
Ibâhites.® Qu'il ne considère parmi les bonnes choses e he 
sait lui appartenir; et ce qu’il sait appartenir aux autres, en ru 
nera son regard. En effet ce qui appartient aux autres ui es a 
dit une fois pour toutes. Ce que nous avons présenté è is ps 
la non-privation de quelque créature que ce soit, est comme 


d'une vision oculaire grâce au dévoilement dû également 
les. Alors, le serviteur constate ce qui lui arrive dans cette 


l'avons dit. 


£ fé i - rmément au texte de la page 
7 Nous préférons bre la-hum au lieu de la-hu, confo 


4 et à celui des Futühat. ; : je dé 
Ne Groupes shi‘ites ou soufis qui “permettent ce qui est interdit par la loi 


à ce sujet l'Encyclopédie de l'Islam, t. 3, p. 683 a. 
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Exphcahon de la quatornème citation 


Il sant de ce que notre maître () a dit au chapitre cinq cent douze. 
Dicu dt à leur sujet, c'est-à-dire, à propos des âmes raisonnables au 


moment où la peau temoignera contre clles: “4 diront à leur peau: 


pourguor as-tu témoigné contre nous?” (Coran 41, 21) à propos des actes 

de désobéissance que nous refusons, alors que nous te défendons, 

puisque tu demeures dans le feu où tu transpires. “Ælle répondra: ‘Dieu 

nous à fait parler \c'est-à-dire, en témoignant contre vous), Lui qui fat 

parler toute chose.” En effet, toute chose parle, quand Dieu la fait par- 

ler. Le témoignage de la peau et de tous les membres cst agréé, 

parce que ce sont des témoins justes dont la parole est acceptée par 

Dieu (*) de façon absolue, parce qu'ils sont préservés de toute désobéis- 

sance, en tant que tels. Ici-bas, dans la demeure de la responsabi- 

lité légale et de l'épreuve, si l’on considère leur adoration essentielle, 

ils n'étaient pas satisfaits de la façon dont l'âme raisonnable, sur 
laquelle prévalaient les décisions de l’âme animale, se comportait 

avec eux pour les actes de désobéissance, au temps où elle les dirigeait 

et où elle les commandait. Quant à son comportement dans la 
désobéissance, l'âme raisonnable est ainsi à cause de la mauvaise 
nature du tempérament et de la mauvaise constitution naturelle. En 
cflet, l’âme raisonnable, comme nous l'avons mentionné plusieurs 
fois, ne gouverne et n'organise le corps et son animalité, qu'en te- 
nant compte des défauts et des qualités de son tempérament, de sa 
fausseté et de sa rectitude, même si c’est elle qui commande le corps, 

la peau et tous les membres, tels que l'oreille, l'œil, la langue, la 
main, le ventre, le sexe, le pied et le cœur. En effet tous ne se meu- 
vent dans l’obéissance ou la désobéissance, que sous l’impulsion de 
l’âme raisonnable, puis-qu’ils dépendent du décret divin et du des- 
tn. La peau est appelée ainsi à cause de sa dureté,” étant donné 
que tout signifié prend part à sa propre dénomination. La peau 
reçoit sur elle-même toutes les choses pénibles qui se présentent au 
corps: les blessures, les coups, les brûlures et les gelures. Elle est le 
siège de la sensation, répandue sur tout le corps, de la faculté sen- 
sitive et intellectuelle. La peau est le bouclier et l’écu de l’âme ani- 
male servant à affronter ces traumatismes. Îl n’y a rien de plus dur 
chez l’homme que sa peau. Voilà pourquoi Dieu l’en à enveloppé. 


% Voir ci-dessus la note 42. 
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Ga cuisson dans le feu de l'enfer cst une cause du tourment psy- 
chologique et physique de l'âme raisonnable, chaque fois qu'elle «e 
tourne VCrs SON corps qui lui servait de monture en ce monde Quant 

la peau, elle jouit dans ce tourment sensible de la cuisson. 

En résumé, retiens de ces chapitres que le chätiment est réel, c'est- 
à-dire certain pour tout l'homme, méme si ce qui est chäué au 
niveau des sens, c'est l’âme animale ct sensible. Les membres brû- 
lent et noircissent et la peau cuit dans la géhenne, et pourtant ils 
ne ressentent rien de cela et n'en souffrent pas. Quant à l'âme 
raisonnable, son châtiment consiste à percevoir et à contempler ce 
qui arrive au corps qu'elle gouvernait en ce monde. Elle endure cela 
comme endure celui qui éprouve de la pitié pour celui dont il a 
pitié et dont il ne peut pas faire cesser le tourment. Il accentue la 
discorde®? celui qui prétend que notre maitre le shaykh Muhvi al- 
Din (.) a la même croyance et la même doctrine que celles des 
philosophes. Non, absolument pas! Quiconque suit son discours dans 
Ses livres, sait qu’il (.) parle d’une demeure sensible qu'on appelle le 
jardin du paradis, d’une jouissance sensible et de deux catégories de 
gens qui y vivent sans fin; il parle aussi d’une demeure sensible qu'on 
appelle la géhenne, d’un châtiment sensible et de deux catégories de 
gens qui y vivent sans fin, même s’il dit que leur châtiment aura 
une fin, bien que la géhenne demeurera comme elle est avec ses 
chaînes, ses entraves, son feu et son froid intense. I (.) n'est pas le 
seul à dire cela, mais l’ensemble des rapporteurs de traditions prophé- 
tiques et des témoins du dévoilement le disent aussi. Toutes les 
preuves de l'éternité du châtiment des gens de la géhenne sont appa- 
rentes, elles ne constituent pas des preuves textuelles qui ne sup- 
portent pas l'interprétation; d'autre part, il n’y a pas de consensus 
sur cette question, même si certains le prétendent. Donc le sujet reste 
dans le domaine du probable. La science est auprès de Dieu. Alors 
que j'en étais à mettre ensemble (pour les accorder) les deux propo- 
sitions de ces chapitres, l'inspiration survint avec un ordre pressent 
de m’employer à l'évocation divine. Alors je me mis à évoquer Dieu, 
tout en ayant ce problème en tête, et Dieu m'en ouvrit la com- 
préhension. L’inspiration arriva avec Sa (*) Parole que voici: “Pac 
l'explication de ce que tu n'as pas eu la patience d'attendre” (Coran 18, 82). 
Je dis en moi-même: “Suis-je en accord, dans ce que j'ai écrit sur 


“ Au lieu de a/-‘azma, lire al-firya, conformément à MBA. 
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eue queshon, Ave ce que vout re notre maître le shavkh? Ai-je 
coninbur à davantage de darté où non?” Alors. l'inspiration SUrint 
aveu Ni % Parole sunante: “C'est la une vénté comme Ja que rous 
Peur: Coran 51, 231 Ce que notre maître à mentionné dans ces 
chapitres sorrespond à sa façon de parler. Il à une façon de parler 
plus elevec que celle-ci. Quiconque suit son discours dans son livre 
des Hhaminatuns, S'en apcrcevra “louange à Dieu, Segneur des 


Coran 1. 2. 


umvers! 


